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Avertissements 


Ceci est une œuvre fictive. Les noms, les personnages, les lieux et les faits 
décrits ne sont que le produit de l’imagination de l’auteur, ou utilisés de façon 
fictive. Toute ressemblance avec des personnes ayant réellement existées, 
vivantes ou décédées, des établissements commerciaux ou des événements ou 
des lieux ne serait que le fruit d’une coïncidence. 


Le contenu de ce livre ne convient pas à des lecteurs de moins de 18 ans. Il 
contient également des scènes que certains pourraient trouver inacceptables, y 
compris du BDSM, du sexe avec un ménage à trois, du bondage, du sexe anal, 
des sex toys et un homme étiqueté à tort comme "vanille". L’auteur recommande 
vivement de faire attention en utilisant les échelles et les équipements de 
gymnastique de manière autre que prévu initialement. Et d’avoir des relations 
sexuelles sur les navires de croisière dans la mesure du possible. L’auteur le 
conseille aussi. 


Ce livre est destiné à la vente et au divertissement pour des adultes seulement, 
tels que définis par la loi du pays dans lequel vous avez effectué votre achat. 
Merci de stocker vos fichiers dans un endroit où ils ne seront pas accessibles à 
des mineurs. 



Dédicace 


Le bleu-blanc-rouge. Cette année, nous avons bon espoir 



Remerciements 


Rosie, pour la vanille et le saupoudrage ! Loi ! Notre petit truc à nous. Tu sais ce 
que tu représentes pour moi ! A Cherise, tant d’amour et de respect. Tu m’as 
appris le sens de la vengeance affectueuse. ;) 

A mes bêtas, Missy, Ebony et Stacey. Vous êtes devenues une partie si 
importante de cette série et je suis tellement heureuse de vous avoir avec moi 
tout au long de cette aventure. Aux fans de cette incroyable équipe de hockey, 
merci de les encourager, de donner à l’équipe ce dont elle a besoin pour 
prospérer. Grâce à vous, il y a encore de nombreux livres à venir ! 

Et cette dernière reconnaissance, probablement la plus importante que je ferai, 
est pour mes filles. 11 faudra beaucoup de temps avant que vous preniez un de 
ces livres, mais au moment où vous le ferez, j’espère que tout ce travail acharné 
nous aura permis d’être ensemble. Partager un avenir brillant dans lequel je peux 
vous aider à réaliser tous vos rêves. 11 y a une leçon à tirer de la façon dont vous 
me voyez me démener chaque jour. Peu importe les choses difficiles, vous 
pouvez faire beaucoup plus que vous ne le croyez. N’en doutez jamais, peu 
importe ce que l’on vous dira. Vous êtes mes filles et cela signifie que personne 
ne vous empêchera de faire quoi que ce soit, jamais. Je vous aime tellement ! 



Lexique 


Bottom : dans une relation MM, le bottom est le « passif ». 

Boy : Garçon. A la fois un mot affectueux, ainsi que la preuve de « l’infériorité » 
du soumis (infériorité dans les « scènes » BDSM, mais en aucune façon une 
infériorité dans la vie). 

Dom : Dominant. 

Domdrop : moment de vulnérabilité chez un Dom qui peut survenir après une 
scène BDSM particulièrement intense. La personne peut expérimenter plusieurs 
symptômes, comme du dégoût de soi, une perte d’estime de soi et de la peur, elle 
a alors besoin qu’on prenne soin d’elle pour la ramener dans son état d’esprit 
habituel. 

Domme : Dominatrice. 

Kinky : un terme anglais pour décrire une gamme d’actes sexuels osés très 
variés en genre et en intensité. 

Pet : (attention, le « t » n’est pas silencieux !) littéralement « animal de 
compagnie ». Même signification que « boy ». Petit nom donné indifféremment 
à un homme ou une femme. 

Switch : personne qui endosse indifféremment le rôle du dominant ou du 
soumis. 

Subdrop : équivalent du Domdrop, mais pour le soumis. 

Top : dans une relation MM, le Top est « l’actif ». 

Vanille : se dit du sexe « ordinaire ». 



Équipe des Cobras de Dartmouth 


CENTRE 


N° 

Nom 

Âge 

Taille 

Poids 

Côté 

Lieu de naissance 

27 

Scott Demyan 

28 

lm89 

90kg 

G 

Anaheim, California, USA 

45 

Keaton Manning 

30 

lm80 

85kg 

D 

Ulster, Irlande 

18 

Ctirad Jelinek 

26 

lm82 

92kg 

G 

Rakovnik, République Tchèque 

3 

Erik Hjalmar 

23 

lm89 

99kg 

D 

Stockholm, Suède 


AILIERS GAUCHES 


16 

Luke Carter 

22 

lm80 

86kg 

G 

Warroad, Minnesota, USA 

53 

Shawn Pischlar 

29 

lm82 

90kg 

G 

Villach, Autriche 

71 

Dexter Tousignant 

23 

lm87 

94kg 

G 

Matane, Québec, Canada 

5 

Ian White 

25 

lm85 

96kg 

G 

Winnipeg, Manitoba, Canada 

42 

Braxton Richards 

18 

lm80 

87kg 

G 

Edmonton, Alberta, Canada 


AILIERS DROITS 


22 

Tyler Vanek 

21 

lm72 

79kg 

D 

Greenville, Caroline du Nord, USA 

72 

Dante Palladino 

34 

lm87 

97kg 

G 

Fassano, Italie 

21 

Bobby Williams 

33 

lm77 

86kg 

D 

Sheffïeld, Angleterre 

46 

Vadim Zetsev 

26 

lm82 

91kg 

D 

Yaroslavl, Russie 

66 

Zachary Pearce 

32 

1,82 

95kg 

G 

Ottawa, Ontario, Canada 


DÉFENSE 


6 

Dominik Mason 

31 

lm92 

106kg 

D 

Chicago, Illinois, USA 

17 

Einar Olsson 

27 

lm82 

90kg 

G 

Ômskôldsvik, Suède 

74 

Beau Mischlue 

25 

lm87 

101kg 

G 

Gaspe, Québec, Canada 

26 

Peter Kral 

27 

lm85 

90kg 

G 

Hanovre, Allemagne 

2 

Mirek Brends 

33 

lm85 

94kg 

G 

Malmô, Suède 

47 

Tony Brookmann 

24 

lm89 

96kg 

G 

Winnipeg, Manitoba, Canada 

67 

Owen Stills 

22 

lm82 

98kg 

D 

Detroit, Michigan, USA 

39 

Rylan Cooper 

23 

lm80 

90kg 

D 

Norfolk, Virginie, USA 

11 

Sébastian Ramos 

29 

lm94 

102kg 

D 

Arlanza, Burgos, Espagne 


GOALS 


20 

Landon Bower 

25 

lm89 

97kg 


Gaspe, Québec, Canada 

34 

Svend Ingerslov 

32 

lm82 

93kg 


Lillehammer, Norvège 

29 

Dave Hunt 

20 

lm87 

95kg 


Hamilton, Ontario, Canada 











































































































































































































Chapitre Un 


Début juillet 

Je ne peux pas faire ça. Rebecca Bower se recroquevilla, les bras croisés sur le 
ventre. Elle garda la voix basse afin que sa petite fille de cinq ans, qui coloriait 
sur la banquette arrière de la voiture ne l’entende pas. Ses yeux brûlèrent alors 
qu’elle lançait un regard vers sa mère. 

— Maman, je ne peux pas faire ça. 

Levant une main du volant, sa mère, Erin Bower lui tapota l’épaule. 

— Si, tu le peux. Je sais que ce sera difficile, ma bichette, mais Patrick est 
le père de Casey. Il a des droits. 

Un fil barbelé sembla se nouer autour de son estomac et de son cœur, la 
déchirant de l’intérieur. La dernière fois que Casey était partie avec son père, elle 
s’était retrouvée aux urgences. J’ai failli la perdre à cause de lui. 

— Becky, sors de la voiture une minute, s’il te plaît. 

Sa mère ouvrit sa portière et sortit sur le parking. Elle avait un grand 
chapeau de paille sur la tête afin de cacher son visage pâle des rayons agressifs 
du soleil. Elle pencha la tête vers l’arrière pour observer les avions quittant 
l’aéroport. Les lignes délicates autour de ses yeux s’approfondirent sous la 
tension et la fatigue. Elle vivait pour ses enfants, elle avait tout laissé derrière 
elle afin de venir à Dartmouth, mais aussi forte soit-elle, le poids de tout ce 
qu’elle avait pris sur ses petites épaules commençait à peser. 

— Je suis désolée, maman, murmura Becky alors qu’elle contournait la 
voiture pour venir se tenir auprès d’elle. Tu serais en route pour la maison si je 
ne t’avais pas gardée pour moi toute seule. 

Sa mère pinça les lèvres. 

— J’aurais été vraiment déçue si tu avais gardé tout cela pour toi. Tu habites 
avec ton frère parce qu’il a besoin de toi, et j’en suis bien heureuse, mais ne sois 
pas trop fïère pour accepter toi-même de l’aide. 



— Je ne le suis pas, c’est juste... 

— Tu as essayé de cacher à quel point tu étais bouleversée à propos de tout 
ça. Tu ne l’aurais pas dit, ni à moi ni à ton père, si je n’avais pas insisté. Je 
comprends que tu ne veuilles pas te confier à ton frère, il a déjà suffisamment de 
problèmes à gérer, mais depuis quand ne peux-tu pas parler avec ton père et 
moi ? 

— Ce n’est pas que je ne peux pas vous parler... c’est juste que... 

Ah, bon sang, comment suis-je supposée parvenir à lui faire comprendre ? 

— C’est mon problème. J’ai besoin de montrer à ma fille que je suis assez 
forte pour m’en sortir toute seule. 

— Non. Pour l’instant, tu as besoin de montrer à ta fille qu’elle n’a pas 
besoin d’avoir peur de son père. 

Sa mère prit sa main et la serra. 

— C’est aussi simple que cela. Elle ne se souvient pas de grand-chose au 
sujet de ce qui s’est passé la dernière fois qu’elle l’a vu. Elle se fie à tes 
réactions, alors il faut que tu lui caches mieux tes émotions. Je sais que c’est 
difficile. J’aimerais que tu n’aies pas à vivre cela, mais tu le dois. Sa mère 
supervisera les visites. Elle est peut-être aveugle en ce qui le concerne, mais elle 
gardera ta fille en sécurité. 

Becky déglutit avec difficulté, hochant lentement la tête. Elle ne pouvait pas 
contester cela. Et Patrick avait suivi des cours de parentalité. Assez afin que son 
avocate lui obtienne un droit de visite, et les lui refuser serait un outrage au 
tribunal. Encore. 

Elle pouvait gérer les amendes et les menaces de l’avocat de Patrick. Mais à 
leur dernier passage au tribunal, le juge l’avait avertie qu’elle pourrait faire de la 
prison si elle refusait de respecter les droits de visite du père. Le juge avait 
montré un peu de sympathie quand elle lui avait présenté les rapports des 
médecins et des travailleurs sociaux qui avaient été impliqués lorsque Casey 
avait failli se noyer dans la baignoire alors qu’elle était avec son père. Parce 
qu’il l’avait laissée toute seule. Mais le fait était qu’il avait pris des mesures afin 
de devenir un meilleur parent. Le tribunal croyait que c’était dans l’intérêt de 
Casey de connaître son père. La seule concession était qu’il devait être 
supervisé, puisque les contacts avaient été limités pendant si longtemps. 

Peut-être qu ’il a changé. Peut-être qu ’il peut être un bon père. 



Tous ses instincts se rebellèrent, des voix fortes, comme des douzaines de 
poings frappant contre son crâne, lui disaient de ne pas le croire. 

Mais elle n’avait pas le choix. 

— D’accord, je comprends. 

Becky se pressa dans l’étreinte de sa mère, puis afficha un grand sourire sur 
son visage lorsqu’elle vit Casey les regarder de l’intérieur de la voiture. Elle 
ouvrit la portière et détacha la ceinture de sécurité du siège d’appoint de sa fille. 

— Alors, poupée* 1 , est-ce que tu es excitée d’aller à Marineland avec 
papa ? 

— J’aime les dauphins. 

Casey prit sa petite bourse et sa peluche de Shrek. Ses petits souliers blancs 
claquèrent sur le pavé lorsque Becky la déposa sur le sol. La petite fille mit sa 
bourse et son Shrek sous son bras afin de lisser la jupe de sa robe fleurie. 

— Mais j’aimerais mieux rester avec Oncle Landon. Je veux voir le bébé. 
Et Silver est amusante. 

Retenant un soupir, Becky s’accroupit devant sa fille. 

— Tu ne seras partie que trois semaines, Casey. Le bébé ne sera pas encore 
arrivé. 

Je l ’espère. 

— Et en plus, tu as promis à Silver que tu prendrais beaucoup de photos 
pour elle. Puisqu’elle doit rester au lit, tu devras tout lui raconter de ton voyage 
lorsque tu reviendras afin qu’elle ne s’ennuie pas. 

— Et je peux lui parler tous les soirs, et à Oncle Landon, et à Oncle Dean, 
dit Casey en répétant ce que lui avait dit Silver avant qu’elles quittent la maison 
de Dean. Mais si papa ne me laisse pas utiliser le téléphone ? 

—11 le fera. 

Il ferait mieux. 

— Tu vas me parler à moi aussi, hein ? 

— Ben oui. 

Sa fille rigola, ressemblant un peu trop à Silver Delgado au goût de Becky. 
Puis elle couronna le tout avec un commentaire qui mit Becky sur les nerfs. 


— Silver dit que tu as besoin d’une pause. Tu ne peux pas venir avec moi ? 

— Je viens juste de commencer un nouveau travail, bébé. Je ne peux pas 
prendre de congé. 

Elle enchaîna avant que sa fille puisse lui rappeler qu’elle travaillait pour 
Silver - en fait, plus spécifiquement, elle travaillait pour les Cobras de 
Dartmouth comme coordinatrice des relations médiatiques, mais sa fille ne 
savait pas faire la différence. 

— Et de toute façon, c’est un voyage spécial pour toi, papa et mamie. 

Casey plissa son petit nez, enroulant son collier de perles roses autour de ses 
doigts avant d’en mettre un bout dans la bouche et de parler à travers. 

— J’imagine... 

Beaucoup trop sérieuse pour une petite fille de cinq ans. Becky rit et prit la 
bourse et la peluche. 

— Allez. Papa est certainement en train de t’attendre. 

Sa mère prit la main de Casey pendant que Becky prenait son bagage dans 
le coffre de la voiture, puis elle parla avec entrain alors qu’elles faisaient leur 
chemin vers l’aéroport. Toutes les hésitations de Casey semblèrent disparaître 
lorsqu’elle vit son père. Son visage s’illumina. Elle s’éloigna de sa grand-mère et 
s’élança vers lui. 

— Papa ! 

Becky s’apprêta à se lancer derrière sa fille, mais sa mère la retint d’une 
main sur le bras en secouant la tête. Patrick rencontra Casey à mi-chemin et se 
pencha pour la regarder lorsqu’elle s’arrêta devant lui. Le bruit qui régnait dans 
l’aéroport bondé rendait impossible d’entendre ce qu’il lui disait, mais Casey 
pencha la tête d’un air gêné et s’avança pour une étreinte. 

Lorsque Becky et sa mère s’approchèrent, Patrick se redressa, frottant sa 
barbe épaisse et brune, et tendit la main pour prendre le bagage de Casey. 

— 11 y a quelque chose que j’aie besoin de savoir ? 

Aies toujours un œil sur elle ? Mais non, il le savait déjà. La mère de Patrick 
avait passé des heures avec Becky au téléphone afin de l’assurer qu’il savait 
qu’il avait foiré lorsqu’il avait laissé Casey seule dans la baignoire pour pouvoir 
faire des avances à son ex-copine. Qu’il voulait être un bon père. Qu’il était prêt 
à retenter sa chance. Saper ses efforts n’améliorerait pas la situation. 



— Elle est allergique aux fraises. Elle a un EpiPen dans sa valise. Vérifie 
tout ce qu’elle mange. 

11 savait cela également. Elle fronça les sourcils lorsqu’il hocha 
distraitement la tête. Son téléphone vibra et il mit la main dans la poche de son 
pantalon noir. La vibration arrêta. 

— Est-ce qu’elle mouille encore son lit ? demanda-t-il. 

Casey le regarda d’un air horrifié. 

— Papa ! 

— Non, mais pas de boissons après dix-huit heures. 

Becky sourit en regardant sa fille. 

— Mais elle n’a pas de problème avec ça. Habituellement, elle prend un 
verre de lait et quelques biscuits un peu avant. 

— Est-ce que tu as des biscuits, papa ? 

— Je peux en acheter. 

Patrick ébouriffa les cheveux de sa fille, puis pointa un doigt vers l’escalier 
roulant. 

— Mamie est allée chercher un thé glacé et quelques croissants. Tu aimes 
toujours les croissants, n’est-ce pas ? 

— Oui ! Oncle Dean en fait pour moi presque tous les matins ! 

— « Oncle » Dean ? 

Patrick haussa un sourcil vers Becky. 

— Et comment est-il exactement, cet oncle ? Je ne savais pas que Landon 
jouait pour l’autre équipe. 

— Ce n’est pas le cas, dit sa mère d’un air tendu, parlant pour la première 
fois. Mais Casey est devenue très proche de lui dernièrement et a décidé de 
l’appeler « Oncle » par respect. 11 fait partie de la famille. 

— Je ne suis pas certain d’aimer qu’il y ait toutes sortes d’hommes autour 
de ma fille. 

Patrick posa sa main sur l’épaule de Casey. 

— Spécialement le genre d’homme que Silver Delgado fréquente. J’ai 
entendu des histoires sur elle... 



— Il se trouve qu’elle est en couple avec mon frère, l’interrompit Becky en 
faisant de son mieux pour garder un ton plaisant. Et c’est une conversation que 
nous pourrons avoir à un autre moment. 

— Peu importe. Mais je te le dis tout de suite, j’ai l’intention d’avoir un rôle 
beaucoup plus actif dans la vie de ma fille. Et je vais avoir mon mot à dire 
concernant les gens avec qui elle passe du temps. Et je ne suis pas à l’aise avec 
le fait qu’elle passe du temps avec cette femme. 

— Mais papa, j’adore Silver. Elle va avoir un bébé, et ça va être mon cousin 

et... 

Casey s’éloigna de son père, les douces rondeurs de ses joues devenant 
rouges alors qu’elle s’approchait de Becky. 

— Silver a promis que je pourrai voir le bébé quand il sera sorti de son 
ventre. Elle a promis, maman ! 

— Tu le verras , poupée*, dit Becky, souhaitant pouvoir prendre sa fille et la 
ramener à la maison. 

La maison étant chez Dean, même si ce n’était que temporaire. Mais elle 
s’occuperait de leur nouvelle maison pendant que Casey serait partie. Et Casey 
devait y aller. Alors Becky trouva le moyen de surpasser ce petit accroc. Que 
Patrick soit maudit d’avoir mis ça sur le tapis. 

— C’est simplement que papa ne connaît pas Silver. Il essaie seulement de 
te protéger. 

— Exactement. 

Patrick fît une grimace et attrapa la main de Casey. 

— Allez, mamie nous attend. 

— Non ! 

Casey sanglota, se dégageant de son père à nouveau et se lançant contre les 
jambes de Becky. Elle s’accrocha à sa mère d’une main alors qu’elle serrait sa 
peluche contre elle de l’autre. 

— Je ne veux pas y aller, maman ! Papa et mamie peuvent venir me rendre 
visite ici ! 

— C’est ridicule. Nous allons manquer notre vol, dit Patrick en regardant sa 
montre. Allez, Casey. Tu te comportes comme un bébé. 



C’est un bébé. La gorge de Becky se serra alors qu’elle détachait 
délicatement les doigts de sa fille de sa jambe, puis elle s’accroupit afin de 
prendre son visage larmoyant entre ses mains. 

— Va avec papa, poupée*. Tu t’amuseras tellement que tu ne voudras plus 
revenir. 

— S’il te plaît, ne m’oblige pas à partir. 

Les yeux pleins de larmes de Casey lui brisèrent le cœur. 

— Je ne regarderai plus Bob l’éponge. Je sais que tu le détestes. 

C’est injuste. Becky sentit ses propres yeux se remplir de larmes et cligna 
rapidement des paupières afin qu’elles ne coulent pas. Elle lança un regard vers 
sa mère, reconnaissante qu’elle soit là alors qu’elle s’accroupissait à côté d’elles. 

— Casey, ton papa s’ennuie de toi. 

Erin essuya les larmes de sa petite-fille. 

— Sois ma grande fille et va avec lui maintenant. Tu pourras nous appeler 
aussitôt que l’avion atterrira. Tu adores prendre l’avion. Et je suis certaine que 
papa va te laisser regarder les chutes. Je ne suis pas allée les voir depuis 
longtemps. Prendras-tu des photos pour moi ? 

Casey hoqueta, puis hocha la tête en tremblant. 

— Je vais prendre plein de photos. Pour toi et pour Silver et pour maman. 

— Bonne fille. 

Erin se leva et posa la main de Casey dans celle de Patrick. 

— Tu sais, papa a besoin d’apprendre beaucoup de choses sur le hockey. 
Peut-être que tu peux les lui enseigner ? 

— Tu as besoin que je t’enseigne le hockey ? 

Casey regarda son père, les yeux écarquillés. 

2 

— J’ai tous les DVD de Rock’emSock’em . Nous pouvons les regarder 
ensemble si tu veux ? 

— Génial. 

Patrick lança un regard mauvais vers Becky. 

— Merci de me rendre la vie plus facile. 


Becky ignora son sarcasme et se leva. Elle étreignit et embrassa sa 
fille, déterminée à rendre la situation plus facile pour Casey. 

— Lève la tête. Plus de larmes. Montre à papa comme les femmes Bower 
sont fortes. 

— C’est une Dubois, dit Patrick entre ses dents. 

Et tu es un enfoiré. Mais heureusement, Casey finit par partir avec son père 
sans plus de protestations, même si elle suçait son pouce et serrait son Shrek 
contre elle tout en le suivant. Becky les regarda monter sur l’escalier roulant. 
Elle tremblait de la tête aux pieds alors qu’elle s’éloignait à reculons. Son dos 
frappa contre quelque chose de solide. 

— Hé, Becky. 

Des mains fermes sur ses épaules la stabilisèrent, et ses yeux s’agrandirent 
lorsqu’elle les leva vers Scott Demyan, un des joueurs des Cobras de Dartmouth. 
C’était la dernière personne qu’elle avait envie de voir en ce moment. Rien que 
le fait d’être à proximité de cet homme lui donnait l’impression que la terre avait 
changé d’axe sous ses pieds. Et elle n’avait pas la force d’ériger entre eux les 
murs dont elle avait besoin. Il sembla le remarquer parce qu’il ne tenta pas de la 
désarmer avec ses beaux yeux bleus comme il le faisait habituellement. En fait, 
il semblait inquiet. 

— Ça va ? 

— Je vais bien. 

Elle réussit à lui faire un petit sourire tremblotant. 

— Le premier voyage de mon bébé sans moi. 

— Ah. 

Il lança un regard vers Casey et fronça les sourcils. 

— Il devrait lui tenir la main. 

Becky hocha la tête en suivant son regard. Son souffle se coupa lorsqu’elle 
vit Casey faire tomber son Shrek et se pencher afin de le ramasser presque en 
haut de l’escalier roulant. Patrick était au téléphone. Il ne vit pas le collier de 
Casey se prendre dans les marches alors qu’ils arrivaient en haut. 

— Patrick ! 

Becky s’élança vers l’escalier, Scott sur ses talons. Elle entendit sa mère 



crier. 


— Zach ! 

Scott s’engagea dans l’escalier et lança quelque chose à un homme qui 
s’apprêtait à mettre le pied sur l’escalier roulant qui descendait. L’homme attrapa 
l’objet dans les airs. 

L’escalier roulant s’arrêta. Casey laissa échapper un cri strident, luttant 
contre le collier qui se resserrait autour de son cou et Patrick se mit à crier. 

Des billes recouvrirent le plancher alors que Becky tombait à genoux et 
tirait sa fille loin des escaliers en la serrant contre elle. Elle vit le reflet d’une 
lame disparaître, et elle regarda, bouche bée, l’homme qui se tenait au-dessus 
d’elle. Zach Pearce. Un autre joueur. 11 se baissa sur un genou devant elle. 

— Becky, regarde-moi. 

Ses yeux vert brillant étaient durs. 

— Calme-toi. 

Casey pleurait toujours. Les gens commençaient à s’attrouper autour d’eux. 
Becky sentit la panique monter, mais elle savait qu’elle ne pouvait pas la laisser 
prendre le dessus. Le ton de commandement de Zach s’attacha à son pouls 
rapide, le forçant à ralentir. Zach avait raison. Elle avait besoin de se calmer pour 
sa fille. 

— Chut. Tu vas bien, poupée *. Maman est là. 

Becky berça sa fille dans ses bras. 

— Tu vas bien. 

— Mon collier est cassé, maman, sanglota Casey en ramassant une poignée 
de billes roses. 11 est resté pris. 

— Je t’en achèterai un autre. 

Bon sang, pourquoi Vai-je laissée le porter ? Elle aurait pu... 

— Elle est trop jeune pour porter un truc comme ça, grogna Patrick en se 
passant les doigts dans les cheveux. Je ne sais pas pourquoi tu la laisses faire la 
poupée comme ça. Est-ce que tu es vraiment déterminée à faire en sorte que j’aie 
l’air d’un mauvais père ? Si elle n’avait pas essayé d’attraper ce stupide jouet... 

— Monsieur, il y a un panneau pour vous rappeler de tenir la main de votre 


enfant. 



Un vieil homme qui était dans l’escalier derrière Patrick le regarda d’un air 
mauvais. 

— Vous ne le faisiez pas. Si vous voulez mon avis... 

Le visage de Patrick devint cramoisi. 

— Personne ne vous le demande. 

— Est-ce que la petite fille va bien ? 

— 11 y a des gens qui ne devraient pas avoir d’enfant. 

Autour d’eux les gens parlaient, la regardant, regardant Patrick, les 
condamnant tous les deux. Becky se leva en tremblant et serra Casey dans ses 
bras, utilisant une main pour couvrir l’oreille de sa fille, ne voulant pas que 
Casey entende toutes les choses qu’elle avait envie de dire. Une poigne solide 
sur son épaule la guida plus loin. Elle se retrouva assise dans une petite pièce, 
n’étant consciente que de la minuscule main de sa fille dans la sienne. Puis elle 
entendit Casey rire et le monde reprit sa place. 

— Ne laisse pas maman le voir. Elle déteste Bob l’éponge. 

— Alors tu ferais mieux de le manger vite, dit Scott. 

Crunch. Becky fronça les sourcils et se concentra sur sa fille. Elle avait une 
grosse sucette en forme de Bob l’éponge qui lui tachait les lèvres. Quelques 
clignements d’yeux et Becky discerna Scott et Zach, se tenant de chaque côté 
d’elle. Une femme dans un uniforme blanc se tenait à quelques pas d’eux, une 
bouteille d’eau à la main. Elle regardait les hommes avec des yeux emplis 
d’adoration. 

— Je peux ? 

Zach prit la bouteille et l’ouvrit. Puis il s’agenouilla devant Becky pendant 
que Scott distrayait Casey avec un sac de bonbons. 

— Prends quelques gorgées, puis reprends-toi. Ta mère a l’air d’avoir envie 
de tuer ton mari. 

Mon mari ? Becky lança un regard vers sa mère qui avait acculé Patrick 
dans un coin. Mme Dubois, la mère de Patrick, se tenait non loin derrière en se 
tordant les mains. Becky prit quelques gorgées d’eau, puis secoua la tête en riant. 

— Nous sommes divorcés. 

— J’avais bien l’impression que tu étais une femme intelligente, dit Zach en 



lui souriant. Mais là n’est pas la question. C’est le père de la petite. Elle a eu une 
bonne frayeur, et elle a besoin de savoir que c’était un accident. 

C’est toujours « un accident » avec lui. Becky serra les dents puis se racla la 
gorge. 

— Maman, tu te souviens de ce que tu m’as dit ? 

— J’avais tort, souffla rageusement sa mère avant de reculer d’un pas. Qu’y 
avait-il de si important pour que tu prennes l’appel même pas cinq minutes après 
être parti avec ta fille ? 

— Ce ne sont pas vos affaires, répondit Patrick en carrant les épaules. Mais 
ça n’a pas d’importance. Elle ne voudra pas venir avec moi maintenant. 

— Je vais bien, papa. 

Casey se tortilla pour sortir des bras de sa mère et sourit à son père. 

— On n’a pas manqué notre avion, si ? 

— Pas encore. 

Regardant à nouveau sa montre, Patrick soupira. 

— Si tu veux toujours venir, nous devons nous presser. Et putain, tiens la 
main de ta grand-mère. 11 y a eu assez de drame. 

— Patrick... 

Mme Dubois pressa ses mains contre ses joues pâles. 

— ... je t’en prie, ne sois pas comme ça. 

Tous les muscles de Becky se transformèrent en acier alors qu’elle se levait. 
Casey la fixa du regard pour savoir que faire. Et bon sang, même si cela la tuait 
de devoir confier sa fille à un homme qu’elle détestait plus qu’elle se croyait 
capable de détester quiconque, elle devait être forte pour elle. 

— Patrick, ce sont des choses qui arrivent. Casey avait hâte de passer du 
temps avec toi. Pas vrai ,poupée* ? 

Casey hocha la tête de façon hésitante. 

— Voilà. Tu m’appelles quand tu atterris. 

Becky contourna Zach, se sentant mieux avec lui derrière elle sans trop 
savoir pourquoi. Elle connaissait à peine cet homme, mais il avait sauvé sa fille. 
11 avait dit exactement ce qu’elle avait besoin d’entendre pour se reprendre. Elle 



étreignit sa fille et lui fit plein de bisous. Elle réussit à faire un grand sourire 
pour sa brave Casey alors que cette dernière approchait son père. 

— Fais ce que ton père fa dit. Tiens la main de mamie. 

— Oui, maman. 

Casey leva le menton, ses mèches bouclées glissant sur son épaule alors 
qu’elle regardait Zach. 

— Merci de m’avoir sauvée de l’escalier roulant, M. Pearce. 

11 sourit et tendit la main pour lui donner une petite tape sur le nez avec son 
doigt. 

— Tu n’as pas besoin de m’appeler « Monsieur » mon ange. Je suis 
simplement heureux d’être arrivé à temps. Prends soin de toi, d’accord ? 

Patrick fît un son rauque avec sa gorge, gesticulant impatiemment alors 
qu’il se dirigeait vers la porte. 

— Allez, Casey. 

Mme Dubois le suivit, tenant fermement la main de Casey tout en fouillant 
maladroitement dans son sac à main. Elle en sortit un croissant aplati et le tendit 
à Casey, se penchant pour lui murmurer quelque chose avant de partir en mimant 
un pas de course pour rattraper les grands pas de Patrick. 

— Putain d’enfoiré, grommela Scott dans sa barbe. 

11 fourra ses mains dans les poches de son jean, puis pencha la tête en 
voyant le regard noir de Zach. 11 se tourna vers la mère de Becky. 

— Désolé, Mme Bower. 

Cette dernière lui fit un clin d’œil. 

— 11 n’y a aucun problème. C'est un enfoiré. 

Elle s’accrocha à son bras. 

— Nous n’avons pas été proprement présentés - ce qui ne me surprend pas. 
Vous êtes Scott Demyan. Ma fille m’a beaucoup parlé de vous. 

Scott regarda Becky en haussant les sourcils. 

— Vraiment ? Des choses bien ? 

— Pas si elle peut l’éviter. 



— Mère ! 

Becky rejeta la tête en arrière, murmurant une prière alors que sa mère 
cajolait Scott et Zach afin qu’ils acceptent de les raccompagner jusqu’à leur 
voiture. Erin Bower était loyale envers son mari, mais elle avait toujours aimé 
flirter. Becky ne savait pas comment son père faisait pour le supporter. 

Je ne le supporterais pas. 

De l’autre côté des portes de sortie de l’aéroport, le soleil d’été frappait et 
l’air du matin devint humide et collant. Zach marchait à côté d’elle sans dire un 
mot, mais il semblait tout de même complètement conscient de sa présence. 11 
mit une paire de lunettes aviateur Ray-Ban, cachant ses yeux d’un vert pâle 
surprenant, le cercle interne de la pupille comme le vert des feuilles d’automne 
juste avant qu’elles deviennent jaunes, encerclé par une teinte plus foncée. Elle 
l’avait vu assez souvent sur des photos et à la télévision pour éviter de le 
dévisager la première fois qu’elle avait fait une interview avec lui, mais les 
lunettes de soleil étaient un soulagement bienvenu maintenant qu’elle n’était 
plus distraite par sa fille. 

Les lunettes de soleil ! Bon sang ! Becky s’arrêta et fouilla dans son sac à 
main. Elle en sortit les lunettes fumées roses de Casey. 

— Je reviens tout de suite. 

— Rebecca. 

Zach attrapa son poignet avant qu’elle puisse se précipiter à l’intérieur. Son 
ton ferme lui affaiblit les genoux, et elle dut lutter contre l’envie de s’agenouiller 
avec grâce devant lui, de s’abandonner d’une façon qu’elle n’avait pas faite 
depuis trop longtemps. « Oui, Monsieur » était sur le bout de sa langue. 
L’emprise de l’homme sur son poignet était aussi sûre qu’une menotte, 
légèrement calleuse, ce qui lui rappelait un cuir souple. 

— Tu as dit au revoir. Y retourner ne fera que rendre les choses plus 
difficiles. 

— Je sais, mais... 

Becky prit une grande inspiration et fit un grand pas pour se défaire de 
l’effet qu’il avait sur elle. La prise qu’il avait sur son poignet glissa jusqu’à sa 
main, donnant le choix à Becky de s’éloigner encore plus. Un choix qu’elle ne 
voulait pas. Mais elle ne s’était jamais soumise en dehors d’un club - enfin, 
presque jamais. Et elle n’obéirait certainement pas aveuglément quand cela 



concernait sa fille. 

Pas qu ’il s ’attende à ce que je le fasse. 

— Casey devient vraiment geignarde quand elle a le soleil dans les yeux. 
Patrick ne peut pas supporter quand elle pleurniche et... 

Zach hocha doucement la tête. 

— Enfin, tu es sa mère. Tu sais ce qui est le mieux pour elle. Mais je pense 
que c’est une mauvaise idée. 

C 'était une mauvaise idée. Casey avait semblé bien quand elle était partie, 
mais est-ce qu’elle le serait si elle revoyait Becky ? 

— Tu as raison, merde. Désolée, je ne suis pas habituée à tout ça. 

— Crois-moi, je comprends. Ma sœur, Tracy, était comme ça les premières 
fois qu’elle a dû laisser mon neveu partir avec son père, et c’est un bon gars. 
Juste vraiment jeune. Quand il a terminé son secondaire, il s’est trouvé un travail 
- il lui a donné plus qu’il était supposé le faire parce qu’il voulait prouver qu’il 
pouvait être un bon père. Mais Tracy avait de la difficulté à laisser son bébé avec 
qui que ce soit et il a fallu une ordonnance de la cour pour qu’elle le laisse 
finalement voir son fils. 

— Je ne peux pas la blâmer. Si un homme adulte n’est pas capable d’être 
responsable d’un enfant, comment un adolescent peut-il l’être ? 

— De la même façon qu’une adolescente le peut, j’imagine. 

Le coin de ses lèvres s’agita lorsqu’elle rougit. 

— Kev a deux parents merveilleux. Et c’est un gamin génial. Ma sœur n’a 
plus de problème à le laisser avec son père maintenant. Ils ont appris à 
s’entendre même s’ils ne peuvent pas être ensemble. 

Si seulement c’était aussi simple. 

— Tracy fait confiance au père de Kev ? 

— Après dix ans ? Je l’espère certainement. 

— Alors ce n’est pas la même chose. 

Le regard de Becky suivit un avion qui prenait son envol dans le ciel. Ce 
n’était pas celui de Casey. Pas encore. Mais bientôt. Elle serra ses bras autour 
d’elle. 



— Je ne peux pas faire confiance à Patrick. 

Zach glissa sa main sur la nuque de Becky, massant les muscles tendus en 
lui parlant doucement. 

— Mais le tribunal lui a accordé un droit de visite ? 

— Seulement avec supervision. 

Becky se rendit compte qu’elle s’appuyait sur le flanc de Zach, son simple 
contact l’emmenant dans un endroit paisible. Il y avait quelque chose chez lui 
qui lui faisait baisser les murs qu’elle érigeait avec la plupart des hommes. Cela 
avait probablement quelque chose à voir avec le fait qu’il soit gay. Elle laissa 
échapper un profond soupir. 

— Sa mère doit être avec lui pendant toute la visite. 

— Est-ce que tu fais confiance à sa mère ? 

Elle hocha la tête sans hésitation. Mme Dubois avait toujours été géniale 
avec Casey. 

— Alors, essaie de te concentrer là-dessus. Prends du temps pour toi 
pendant qu’elle est partie. 

Pendant une seconde, elle envisagea d’aller au club de Dean Richter. Peut- 
être qu’elle pourrait trouver un Dom qui lui donnerait ce dont elle avait besoin, 
qui lui donnerait l’illusion d’être libre. Le soulagement de toute la pression qui 
se refermait sur elle de tous les côtés tous les jours. Pas en ce qui concernait sa 
famille ; ils étaient merveilleux. Mais quitter son travail, déménager, 
recommencer à zéro... la liste des choses qu’elle avait à faire était interminable. 

Zach pourrait faire ça. Il va au club. 

Pour y trouver des hommes. Mais il y avait d’autres Doms. 

— Peut-être que je vais le faire. 

Elle prit une grande inspiration pour se donner de la force lorsqu’ils 
arrivèrent près de la voiture et de Scott et sa mère. Scott discutait avec Erin, le 
dos appuyé sur la portière côté passager. Il portait un tee-shirt blanc moulant et 
un jean déchiré, la parfaite image du fantasme de toutes les femmes. 

Mon parfait fantasme. Il y a dix ans, quand j’étais jeune et stupide. 

Il lui fit un demi-sourire lorsqu’elle s’avança près de sa mère. 

— Ta mère me dit que ça fait un moment que tu n’es pas sortie, alors je me 



disais que tous les deux, nous pourrions aller voir un film ou faire quelque chose 
d’autre. 

La façon dont son ton baissa subtilement impliquait que le « quelque 
chose » était plus probable. 

— Qu’est-ce que tu en dis ? 

Finalement, une chance pour ma propre encoche sur ta ceinture ! Chaque 
fois qu’elle était près de Scott, elle retrouvait la petite maligne qu’elle avait été 
adolescente. Mais il avait versé dans la débauche. Alors elle serait polie. 

— Dean va au club ce soir, alors je dois rester avec Silver et mon frère. 
Peut-être une autre fois ? 

— Bower est un peu trop vieux pour que sa grande sœur ait besoin de le 
garder. 

Scott accrocha ses pouces dans ses poches. 

— Une nuit ne fera pas de mal. 

Becky fronça les sourcils. 

— 11 vient de se faire opérer. Et Silver doit rester au lit. 

Sa mère la poussa légèrement. 

— Je serai là, ma bichette. Ça va te faire du bien de sortir. 

Pas avec lui. Becky se mordilla l’intérieur de la joue. Sa mère l’avait 
piégée. 

— J’imagine... 

— Nan, je comprends. 

Scott secoua la tête et roula les épaules en reculant. 

— Si tu changes d’avis, je suis certain que mon numéro de portable est dans 
ce gros portfolio que tu as sur moi. 

— Scott. 

Zach plissa les yeux, un avertissement dans la voix. 

Scott leva les yeux au ciel. 

— Je vais t’attendre près de la voiture, Zach. Mme Bower, c’était un plaisir 
de vous rencontrer. 



— Pareillement. 

Sa mère fît un grand sourire à Scott. 

— Vous devriez venir dîner un soir. Je suis certaine que Landon aimerait 
vous voir. 

— Ah... je n’en suis pas certain, mais je vais y penser. 

Après que Scott se fut éloigné, Zach ouvrit la bouche, ses yeux 
s’écarquillant légèrement quand Erin passa ses bras autour de lui. Becky rougit 
jusqu’à la racine des cheveux alors qu’elle tentait de trouver une raison pour 
expliquer le comportement étrange de sa mère. 

— Je n’oublierai jamais ce que vous avez fait pour ma petite fille. Que Scott 
vienne ou non, vous devez me promettre que vous viendrez avant que je reparte 
pour Gaspé. 

— J’adorerais, m’dame. 

Il laissa sa mère l’embrasser sur les deux joues, puis il la serra doucement 
dans ses bras. 

— Profitez du reste de la journée, mesdames. 

Une fois que les hommes furent partis, Becky grimpa dans la voiture, 
prenant une grande inspiration avant de lancer un regard vers sa mère, qui 
semblait être beaucoup trop fière d’elle-même. Becky s’était dit qu’elle avait fini 
de se sentir embarrassée par les jeux d’entremetteuse de sa mère, mais 
apparemment ce n’était pas le cas. 

— Maman, tu dois arrêter de... 

— Tu sais, je ne comprends vraiment pas pourquoi toi et ton frère avez un 
problème avec Scott. C’est un si gentil garçon. 

Sa mère secoua la tête et claqua la langue. 

— Mais si tu n’es pas intéressée par lui - ce que je trouve difficile à croire - 
tu devrais définitivement sortir avec Zach. Tu étais vraiment amicale avec lui. 

Becky lui fît un grand sourire. 

— Tu sais quoi ? Tu as raison. Je pense que Zach serait parfait pour moi. 

— Je suis heureuse que tu sois d’accord. 

— C’est facile de lui parler, et je n’aurai même pas à m’inquiéter à ce qu’il 



pousse pour plus que de l’amitié. 

Sa mère haussa les sourcils. 

— Et pourquoi cela ? 

— 11 ne joue pas pour mon équipe. 

— 11 le fait certainement ! Et même s’il ne le faisait pas, c’est une raison 
idiote pour... 

Sa mère se mit soudainement à rougir. 

— Oh. 

— Tu veux toujours qu’il vienne pour dîner ? 

— Pourquoi pas ? 

— Parce que papa... 

Elle détestait dire que son père était un peu homophobe, mais après le 
comportement tendu qu’il avait eût envers Dean depuis qu’il l’avait trouvé au lit 
avec Landon, elle ne pouvait pas le nier. Son père était un homme merveilleux, 
mais certaines de ses valeurs étaient vieux jeu. 

— Je ne veux pas que les choses soient gênantes. 

— Elles ne le seront pas. 

La détermination dans le ton de sa mère était convaincante. Becky sourit à 
pleines dents. Sa mère avait toujours su gérer son père. Mais maintenant que 
c’était réglé, sa mère pouvait revenir au sujet original. 

— Alors, à propos de Scott... 


Zach se tenait dans le cadre de porte de la chambre à coucher qui avait été 
transformée en gymnase dans son appartement et regardait Scott soulever des 
poids sur le banc d’exercices, les muscles tendus alors qu’il descendait la barre 
de 120 kg vers sa poitrine. 11 la leva ensuite lentement, il était assez en forme 
pour pouvoir faire plusieurs répétitions, mais le faire sans assureur était stupide. 
Traversant silencieusement la pièce, Zach observa la mâchoire de Scott se tendre 
alors qu’il faisait une nouvelle répétition. Son sexe s’agita alors que son regard 
passait sur la poitrine couverte de sueur de l’autre homme. Ils n’avaient baisé 
qu’une seule fois, mais il se souvenait encore exactement de la sensation du 



corps de Scott sous lui, du goût salé de sa peau, de l’odeur musquée du sexe et 
de celle épicée de son eau de Cologne. 

Scott ne disait jamais non au sexe, alors Zach aurait pu coucher avec lui 
quand il le voulait avant de le quitter pour rendre visite à ses parents. Mais 
rejoindre la longue liste des amants de Scott ne l’intéressait pas. Et le jeune 
homme n’était pas prêt à offrir plus. Pas encore. 

Pas avec moi, en tout cas. Zach s’avança et se positionna rapidement à 
cheval au-dessus de la taille de Scott. Il posa ses mains sous la barre pour 
apporter son soutien alors que Scott sursautait. 

— Putain, qu’est-ce que tu fais, mec ? 

Scott grinça des dents, poussant contre la barre alors que Zach la tirait vers 
le bas. Il plissa les yeux. 

— Laisse-moi me lever. 

— Non. 

Scott se mit à haleter et le coin de la bouche de Zach s’éleva. Il pouvait déjà 
sentir le membre de Scott se durcir contre ses fesses. Prendre le dessus sur lui 
n’était pas facile, le jeune homme n’était pas de nature soumise - mais il 
réagissait tout de même lorsqu’il se faisait maîtriser. Mais ce n’était pas sa 
réaction physique que Zach recherchait. 

— Il faut que nous parlions. 

La sueur se mit à perler sur les tempes de Scott. 

— Tu en es sûr ? On dirait plutôt que tu veux autre chose. Pousse-toi si tu 
veux que je te fasse jouir. 

— Qu’as-tu fait pendant que j’étais parti ? 

Scott laissa échapper un rire rauque. 

— Tu veux dire qui je me suis fait. Est-ce que j’étais supposé écrire leurs 
noms et te les rapporter ? J’imagine que j’ai oublié. Je ne peux même pas te dire 
combien il y en a eu. Trop pour compter. 

— Putain, Scott. 

La gorge de Zach se serra. Il savait que ce n’était pas du bluff. Ce n’est pas 
qu’il s’attendait à ce que Scott patiente jusqu’à son retour ; ils n’étaient pas dans 
une relation, mais cela le rendait un peu malade de savoir que ce dernier laissait 



toujours des hommes et des femmes l’utiliser comme s’il n’était bon que pour la 
baise. 

— Tu ne peux pas continuer comme ça. Un jour... 

— Quoi ? Je vais attraper quelque chose ? 

Le corps entier de Scott se mit à trembler alors qu’il forçait contre la barre. 

— Tu sais que je suis prudent. 

— Ça te bousille la tête. 

Zach l’aida à remettre la barre sur le support au-dessus de sa tête. 

— N’oublie pas, tu étais dans mon lit quand tu t’es réveillé en hurlant. 

— Remets-toi. C’était un putain de cauchemar, grogna Scott alors qu’il 
essayait de s’asseoir et que Zach le repoussait sur le dos. Écoute, j’apprécie que 
tu m’aies laissé vivre ici pendant que mon appartement était réquisitionné par la 
femme de Vanek, mais calme-toi, d’accord ? Je ne me suis pas sorti des griffes 
d’une Domme pour devoir gérer un Dom. Si tu as besoin de jouer ce rôle, va au 
club. Tu veux du sexe pas compliqué ? Je suis partant. 

De toute évidence. Zach prit les poignets de Scott dans ses mains et les 
pressa contre le banc au-dessus de la tête du jeune homme pour le maintenir en 
place. 

— Est-ce ce que tu veux avec Becky ? 

Découvrant les dents, Scott donna un coup de hanche pour presser son sexe 
contre les fesses de Zach. 

— Oui. 

Putain, ça n ’arrivera pas. La façon dont Becky avait réagi quand Zach avait 
glissé en mode autoritaire avait allumé tous ses instincts protecteurs. Dans son 
état vulnérable, Scot ferait beaucoup de dégâts s’il ne faisait pas attention. Et vu 
son état d’esprit actuel, il ne ferait pas attention. 

— Elle a besoin de plus. 

— Alors, donne-le-lui. 

Scott leva les yeux au ciel. 

— Putain, tu es jaloux, n’est-ce pas ? C’est évident qu’elle me veut, mais je 
ne suis pas assez bien pour elle. 



— Non, tu ne l’es pas. Pas comme ça. 

Zach le repoussa, passa la jambe par-dessus le banc, puis se redressa. 

— Pourquoi serais-je jaloux ? Tu n’as absolument rien à offrir. 

— Rien ? 

Scott s’assit et agrippa son érection à travers son short. 

— J’ai beaucoup à offrir, mon pote. 

— C’est ça, continue d’essayer de le croire. 

Alors que Zach atteignait le seuil de porte, il entendit des pas rapides 
derrière lui et se tourna au moment où le corps de Scott percutait le sien. Ses 
yeux se fermèrent alors que ce dernier se pressait contre lui, ses lèvres 
l’effleurant lorsqu’il lui murmura : 

— Tu me veux. 

Fermant sa main sur la nuque de Scott, Zach siffla à travers ses dents. 

— Oui. 

— Alors, c’est quoi le problème ? 

Scott défit le bouton du jean de Zach et descendit sa fermeture éclair, puis il 
empoigna son sexe. 

— Je suis juste ici. 

— Non. Tu ne Tes pas. 

Zach attrapa Scott par le poignet, et même si son sexe puisait de désir, il le 
repoussa brusquement. 

— Nous en reparlerons quand tu le seras. 


Assis dans la chambre d’invité de l’appartement de Zach, Scott fixait sa valise, 
toute prête pour partir. Son tee-shirt noir lui collait à la peau, déjà trempé de 
sueur. Chaque centimètre de son corps lui semblait dégoûtant. Taché. D’une 
certaine façon, Zach avait tendance à lui rappeler toutes les choses contre 
lesquelles il luttait si durement afin de les oublier. Depuis cette putain de nuit 
torride. Sébastian Ramos, le défenseur massif que les Cobras avaient acquis peu 
de temps après avoir signé avec Scott, avait fait une fête et les avait laissés jouer 



avec sa soumise. Mais l’objectif de Zach n’avait pas été la jeune femme. 

Ça avait été Scott. 

— Je te veux. 

Zach le poussa contre le mur dans le sous-sol de Ramos, tirant sur ses 
vêtements, la même bouche qui avait été sur son sexe quelques instants plus tôt 
était maintenant dans son cou, ses dents se refermant sur sa peau, la douleur se 
mêlant au désir. Scott ferma les poings sur le tee-shirt de Zach, l ’attirant vers 
lui, gémissant alors que ce dernier l’embrassait. Les lèvres de Zach avaient le 
goût de la femme à qui ils venaient de donner du plaisir ensemble, et du cigare 
qu ’il avait fumé et qui avait fait durcir Scott un peu plus chaque fois que le bout 
touchait ses lèvres. 

Zach semblait toujours si calme. Si indifférent. Mais son contrôle semblait 
l’avoir abandonné alors qu ’il tirait le pantalon de Scott jusqu ’à ses genoux et le 
poussait par-dessus le dossier du sofa. Ramos leur avait laissé quelques trucs 
sur une petite table près d’eux. Zach trouva un petit sachet de lubrifiant et 
l’utilisa pour en recouvrir son membre avant d’en presser le bout contre l’entrée 
serrée de Scott, le remplissant en une poussée fluide. 

— Putain. 

Scott s’arracha au souvenir érotique, puis vacilla en se dirigeant vers la salle 
de bain afin de se masturber. 11 jouit rapidement et intensément, mais ce n’était 
rien comparé à la satisfaction qu’il avait ressentie avec Zach. Il s’affala contre le 
lavabo et ferma les yeux. Le sexe avait été génial, mais suivre Zach chez lui 
ensuite avait été... différent. Il était devenu beaucoup trop à l’aise. Ils avaient 
paressé dans le lit pendant des heures, parlant de hockey, de toutes sortes de 
choses que Scott ne partageait habituellement pas. Étonnamment, il avait parlé 
de son frère Jimmy. Scott s’était surpris à le faire quand il avait dit qu’il était 
inquiet au sujet de sa dépendance au jeu de hasard. Il avait essayé d’en rire, mais 
putain, Zach était perceptif. Il n’avait pas poussé pour le faire parler, mais il lui 
avait bien fait savoir qu’il pouvait le faire s’il le voulait. 

Putain, non. La bile lui monta à la gorge quand il pensa aux autres choses 
que Zach s’attendrait probablement à ce qu’il partage avec lui. Comme les 
détails de son cauchemar. L’écho des longs ongles manucurés griffant sa peau fit 
s’agiter son sexe. Il frissonna et donna un coup de poing dans le lavabo. 

— Les gens ont envie de moi. Depuis toujours. 



Il leva la tête et se fît une grimace moqueuse dans le miroir. 
— Je suis un homme. J’ai des besoins. Tout va bien. 


Cela n’avait pas toujours été plaisant, peu importe les réactions de son 
corps. Mais il avait réussi à gérer à sa façon. Sa vie était faite de hockey et de 
sexe. Le sexe ne signifiait pas grand-chose. Le hockey était tout ce qui comptait. 

Personne ne lui en avait jamais demandé plus. Sauf Zach. Cet homme 
voyait en lui quelque chose qui n’existait pas. Peut-être parce qu’il avait été là 
quand Scott s’était réveillé, cherchant son air alors qu’il rêvait de mains et de 
seins sur lui, de l’odeur du sexe d’une femme qui l’étouffait, un rêve qu’il 
n’avait pas fait depuis des années, mais qui, pour une raison inconnue, avait 
refait surface alors qu’il dormait la tête posée sur la poitrine de Zach. 

Je voudrais pouvoir te donner plus, mec. Scott prit une inspiration 
tremblante, ouvrit le robinet pour asperger son visage d’eau froide. Mais je t’ai 
donné tout ce que j ’ai. 




Chapitre Deux 


— Merde ! 

Becky grimaça en entrant dans le salon, évitant de justesse la télécommande 
de la télévision qui s’écrasa contre le mur juste à côté de sa tête. Les piles 
roulèrent sur le plancher et s’arrêtèrent près de ses petits souliers noirs à talons 
hauts. Son frère se laissa tomber sur le sofa et se mit le visage dans les mains. 
Elle traversa la pièce pour arrêter la reprise du match des éliminatoires à la suite 
duquel les Cobras de Dartmouth avaient été éliminés. Landon s’était étiré un 
muscle de la cuisse, ce qui l’avait empêché d’être dans son filet pendant la 
deuxième période. Son remplaçant avait été doué, mais pas assez. L’équipe serait 
allée plus loin avec Landon dans les buts. Tous les analystes sportifs le disaient. 
Et Landon ne semblait pas être capable de lâcher prise. 

Sa blessure s’était produite la même nuit où sa fiancée, Silver, avait eu des 
contractions prématurées. Pendant très longtemps, il s’était concentré sur Silver 
et son bébé, mais maintenant qu’ils allaient bien tous les deux, il n’arrivait pas à 
accepter d’avoir échoué à mener son équipe jusqu’au bout. Jusqu’à la Coupe. 

Ce n’était pas de sa faute. 11 avait donné tout ce qu’il avait à son équipe. 
Mais parfois, tout donner n’était pas suffisant. Pas pour un joueur qui adorait le 
jeu. Et son frère l’aimait plus que quiconque. 

— Landon... 

Becky s’avança dans la pièce, retenant son souffle lorsqu’elle vit son frère 
se tendre et regarder par la fenêtre, par-dessus les béquilles qui étaient appuyées 
contre le coussin du sofa à côté de lui. 

— Ne te fais pas cela. 

— Paire quoi ? Paire face au fait que j’ai laissé tomber mon équipe ? 

Becky sentit une présence derrière elle et fît un pas de côté lorsque Tim, le 
frère de Dean et le coach principal des Cobras de Dartmouth, entra dans la pièce. 

— Reprends-toi, Bower. Nous rendre aussi loin que nous l’avons fait était 
déjà improbable. 



Tim appuya ses mains sur le côté du sofa, son regard fixé sur Landon 
jusqu’à ce que ce dernier lève les yeux. 

— Nous ne serions pas parvenus jusque-là sans toi. 

Landon ferma le poing au-dessus de l’atèle sur sa cuisse. 

— Je serai inutile pendant des mois. Je ne peux rien faire pour l’équipe. 

— N’importe quoi. 

Tim posa un genou sur le canapé et agrippa l’épaule de Landon. Il parla à 
travers ses dents serrées. 

— Tu peux travailler à aller mieux. 

Becky sortit de la pièce à reculons et sourit à Dean lorsque celui-ci lui passa 
une main dans le dos avant d’aller rejoindre Landon et Tim sur le sofa. Il se 
pencha vers Landon et lui parla à voix basse. Elle ne savait pas si les deux 
hommes étaient amants. Elle ne voulait pas le savoir. Tout ce qui comptait, 
c’était que Dean soit là pour son frère. Ainsi que Tim. 

Elle ne pouvait pas rajouter grand-chose, mais il y avait quelqu’un d’autre 
qui avait peut-être besoin de son aide. Quelqu’un qui ne demandait jamais 
d’aide. 

C’est perturbant que nous ayons quelque chose en commun. 

Becky monta l’escalier sans bruit au cas où Silver dormirait. Elle passa la 
tête dans le cadre de porte et sourit quand Silver eut une exclamation de surprise 
en cachant son ordinateur portable sous les couvertures. 

— Tu es supposée te reposer. 

Becky se glissa dans la pièce et s’assit au bout du lit. Peu de gens auraient 
pitié de Silver, pas avec les richesses qui l’entouraient. Une télé de 50 pouces sur 
le mur. Des draps égyptiens et une courtepointe couleur pastel que la mère de 
Dean lui avait faite pour la garder au chaud. Des magazines et des livres qui 
n’étaient pas encore sur le marché. Le monde entier au bout des doigts. 

Mais elle était prisonnière de son lit. Faisant de son mieux pour prendre soin 
d’un bébé qui avait plus d’importance que tout ce nouveau mode de vie. Ce bébé 
était tout ce que Landon avait perdu quand son premier enfant était mort-né. 
Tout ce que faisait Silver était surveillé, jugé. 

Cela doit être épuisant. 



— Je t’en prie, ne le dis pas à Landon. 

Silver monta la courtepointe jusqu’à son menton, les yeux déjà larmoyants. 

— J’essaie de ne pas me stresser, mais je deviens folle ici. Le docteur a dit 
que je pouvais continuer à travailler, mais Landon et Dean ne veulent pas courir 
de risque. Je me sens complètement inutile. Je n’ai jamais pensé qu’être enceinte 
serait comme ça. 

— Normalement, ça ne l’est pas. 

Becky tendit la main pour prendre celle de Silver. C’était difficile de mettre 
les sentiments de Landon de côté, mais Silver portait une nièce ou un neveu que 
Becky aimerait, peu importe ce qui arrivait. Ce qui faisait que c’était plus facile 
de venir à Silver en tant que mère. 

— Les hommes peuvent être impossibles quand nous sommes enceintes. Je 
n’ai pas eu à gérer ça quand j’étais enceinte de Casey - Patrick a toujours été 
plutôt distant. Mais j’ai vu comment Landon était quand elle était enceinte. Avec 
ce qui s’est passé, je ne suis pas surprise qu’il soit surprotecteur maintenant. 

— 11 a besoin de se concentrer sur lui-même. 

Silver serra sa couette dans ses bras. 

— Je vais bien. 

— Je sais, ma belle. 

Becky sourit et haussa un sourcil en regardant l’ordinateur. 

— Mais tu es une cachotière. 

Silver se laissa retomber sur la pile d’oreillers derrière elle. 

— Je sais. Mais mon père m’appelle sans cesse. 11 est énigmatique - Dean 
ne voulait même pas me laisser lui parler avant qu’il lui jure qu’il ne parlerait 
pas de l’équipe -, mais je sais qu’il se passe quelque chose. D’après toi, qu’est- 
ce que c’est ? 

A part le fait qu ’il y a un nouveau propriétaire ? Si Landon ou Dean avaient 
voulu que Silver le sache, ils le lui auraient dit. Mais la garder loin de sa famille 
ne rendrait pas les choses plus faciles. Becky n’aurait pas pu vivre correctement 
sa grossesse sans ses parents. Ce n’était pas juste que Landon et Dean 
restreignent les contacts que Silver avait avec sa famille. 

— Mon père ne va pas bien. 11 a besoin de moi. Et Oriana... 



Silver fronça les sourcils en regardant ses poings ; ils étaient fermés si fort 
qu’elle en avait les jointures blanches. 

— Elle n’arrête pas de dire qu’il faut « accepter » Ford comme étant notre 
frère. J’ai... j’ai peur qu’il veuille l’utiliser. Et je ne sais pas ce que je suis 
supposée faire. 

— Tu es supposée te concentrer sur ce bébé. 

C’était facile à dire, mais Becky savait très bien que ce n’était pas aussi 
simple. 

Silver la regarda en fronçant les sourcils. 

— Tu as un enfant. Ne me dis pas que tu n’es plus là pour Landon. Bon 
sang, c’est assez clair que tu ne penses pas que je suis assez bien pour lui. 

Becky grimaça. Ah oui ? Elle avait essayé vraiment fort d’accepter les choix 
de son frère, mais Silver semblait si égocentrique. Becky était habituée à lire des 
portfolios et à porter ses propres jugements, mais se fier au portfolio de Silver 
l’avait induite en erreur encore et encore. Silver ne ressemblait pas du tout à ce 
qu’elle projetait pour le public. Et c’était difficile de croire que Landon aurait pu 
tomber amoureux d’une femme qui n’était rien d’autre qu’une putain 
d’Hollywood. 

Ce qui ne la laissait avec rien d’autre que ce qu’elle avait elle-même entrevu 
de Silver. Elle était jeune. Elle attendait plus d’elle-même que personne lui en 
demanderait jamais. Elle était désespérée de prouver qu’elle pouvait gérer 
l’équipe, mais également de donner un bébé en bonne santé à Landon. Le stress 
de se sentir aussi inutile ne pouvait pas être bon pour elle. Et si le docteur avait 
dit qu’elle pouvait travailler, alors peut-être que Landon et Dean devraient la 
laisser faire quelque chose. 

Mais d’ici là... 

— Te sentirais-tu mieux si tu pouvais voir ton père ? 

Un sourire hésitant flotta sur les lèvres de Silver. 

— Peut-être. Enfin, il ne m’a pas vue depuis des mois. Le bébé n’est pas 
encore réel pour lui. Ça pourrait peut-être lui donner une... 

Une raison de vivre. Becky ne pouvait pas la contredire. Quel parent ne 
serait pas excité par son premier petit enfant ? Et maintenant que sa famille avait 
perdu le contrôle des intérêts de l’équipe, Anthony Delgado avait besoin que 



quelque chose lui rappelle qu’il y avait bien plus dans la vie que le hockey. 

— Dis à Dean et Landon que tu veux le voir. L’un d’eux pourrait y aller 
avec toi et... 

— Et rendre la situation très inconfortable. 

Silver leva les yeux au ciel et secoua la tête. 

— Mais tu as raison. C’est seulement que j’étais inquiète pour Landon et 
que je ne voulais pas le déranger... mais bon, il est temps d’être une grande fille 
et qu’ils sachent que je le suis aussi. Ce n’est pas comme s’ils allaient me donner 
la fessée s’ils n’approuvaient pas. 

Becky se mit à rire avec Silver, mais rien que la mention de ce genre de 
discipline faisait naître une douleur dans sa poitrine. Le genre de malaise qu’elle 
avait avant de laisser tomber le dernier régime qui la restreignait à de la 
nourriture fade. Simplement jouer avec un Dom qui la regarderait comme ça 
avant de la mettre sur ses genoux serait comme la première tranche de gâteau au 
fromage après un régime. Bon sang, elle avait vraiment envie d’aller au club. 

Non. Pas pendant que son bébé était avec son père. Et s’il appelait ? Et s’il 
se passait quelque chose ? Elle ne pourrait jamais se pardonner si elle était sortie 
s’amuser pendant que Casey... 

— Becky ? 

Silver lui prit la main en fronçant les sourcils. 

— Tu as un air horrible. 

Clignant des yeux, Becky se mit à rire. 

— Merci. 

Silver grimaça. 

— Ce n’est pas ce que je voulais dire. Tu es venue ici pour voir comment 
j’allais, et je n’ai même pas pensé à te demander comment tu te portais. Je sais 
que laisser Casey partir avec Patrick a été difficile. Tu as besoin de te distraire. 

C’est ce que tout le monde me dit. Ils ne comprenaient tout simplement pas. 

/\ 

Elle avait eu beaucoup de distractions quand elle avait quitté Patrick. Etre active 
au club local l’avait gardée occupée pendant les weekends où Patrick avait 
Casey. D’accord, elle était seulement allée à un lunch avec un autre journaliste 
quand Patrick avait appelé de l’hôpital, mais... elle frissonna. Et si elle avait été 



au club ? Et que son portable avait été éteint. Elle n’aurait aucun poids devant le 
juge si elle ne pouvait pas être joignable. Casey avait besoin d’au moins un 
parent responsable. 

11 n’était pas question d’aborder le sujet avec Silver, alors elle haussa 
simplement les épaules. 

— Avec tout ce que tu as de planifié pour les Filles de Glace, j’ai beaucoup 
de travail. La presse n’en aura que pour la croisière dans quelques semaines. 
Garder les joueurs des Cobras impliqués était une idée brillante. 

— Eh bien, merci ! 

Silver rayonna et le rose de ses joues la rendit encore plus belle, même si 
elle avait perdu sa taille hollywoodienne parfaite. 

— Je suis heureuse d’avoir passé autant de temps à arranger ça pendant la 
saison. Le truc avec le manoir n’a pas très bien fonctionné - c’est difficile 
d’entrer en compétition avec Big Brother -, mais j’ai trois chaînes de télévision 
qui vont diffuser la croisière. Les Canadiens sont affamés de hockey pendant 
l’été. Faire faire des apparitions aux garçons fera augmenter les taux d’écoute, et 
tu sais que les fans masculins vont aimer regarder toutes ces filles en bikini. 

Oui. Sexe sur le patio. Ils vont en redemander. Cela faisait des années que 
Becky avait porté un bikini, mais cela ne lui manquait pas trop. D’accord, 
parfois elle souhaitait que les vergetures disparaissent, et que le manque de 
fermeté qui venait avec l’âge s’estompe, mais elle était trop occupée à être une 
mère et une femme de carrière pour en faire une obsession. 

Ce serait quand même plaisant si les hommes me regardaient comme ils 
regardent ces filles. 

Patrick l’avait fait au début. Mais il avait perdu tout intérêt. Les Doms aux 
clubs étaient plus attirés par sa soumission que par son corps, ce qui avait fait 
son affaire après le divorce, mais quand même... 

/v 

Etre désirée en tant que femme serait plaisant. Avoir un homme qui la 
désirait, qu’elle veuille s’agenouiller pour lui ou non. 

Et Scott ? 

Becky tritura la courtepointe qui couvrait les jambes de Silver. Elle leva les 
yeux et vit que Silver était distraite par quelque chose sur son ordinateur. Le 
sourire moqueur de Scott flottait derrière ses paupières chaque fois qu’elle 



clignait des yeux. La chaleur de ses lèvres sur les siennes revint, flottant sur sa 
chair comme une douce caresse. Elle avait embrassé Scott pour défier l’attitude 
surprotectrice de Landon, mais tout ce qu’elle avait réussi à faire, c’était 
d’augmenter le désir qu’elle avait pour l’homme envers qui son frère l’avait mise 
en garde. 

Le désirer n’était pas suffisant. Elle savait très bien qu’elle ne pouvait pas 
coucher avec un homme qui ne s’engagerait pas auprès d’elle en dehors d’une 
scène. Parce que pendant une scène, au moins, elle savait que le Dom était 
concentré sur elle. Pendant six ans, elle avait été avec un homme qui ne lui avait 
jamais donné ce genre d’attention. Qui ne s’était pas soucié de ses besoins. Non. 
Pire. 11 s’était moqué d’elle quand elle s’était enfin ouverte à lui. 

Scott ne ferait pas cela, mais elle n’arrivait pas à se débarrasser de 
l’impression que pour lui, elle ne serait qu’un corps interchangeable. Ils auraient 
du sexe torride, et le lendemain, elle le verrait avec une autre femme. Et elle 
savait qu’elle ne pouvait pas gérer cela. 

Dean frappa doucement à la porte et entra dans la pièce en tenant un plateau 
avec deux bols. 11 posa le plateau sur une petite table roulante comme celles qu’il 
y avait dans les hôpitaux et la positionna au-dessus des genoux de Silver. La 
riche odeur du bouillon de bœuf s’éleva des bols et la salive monta à la bouche 
de Becky quand elle regarda le bœuf bourguignon. 

— Mange. 

Dean croisa ses bras sur sa poitrine, sa chemise de soie noire soulignant ses 
biceps d’une jolie taille, même s’ils n’étaient pas aussi gros que ceux de Landon. 
Mais peu d’hommes dans l’équipe étaient aussi bien bâtis que son frère. Et en 
tant que gérant des Cobras, Dean Richter n’en avait pas vraiment besoin. Mais il 
se gardait en forme comme ses hommes, et entre sa force physique et la 
puissance de sa personnalité, il était plutôt intimidant. Encore plus en ce moment 
puisque son ordre et les mots suivants furent dirigés vers Becky. 

— Nous sortons. 

Becky le fixa. La chaleur lui monta au visage et elle lança un regard vers 
Silver. 

— Mais... 

Silver lécha la sauce sur sa cuillère et laissa échapper un gémissement 
appréciateur. 



— C’est délicieux Dean ! Oh, et je pense que c’est une excellente idée. 
Qu’en dit Landon ? 

Dean ricana et se pencha pour déposer un baiser sur le front de Silver. 

— 11 ne voulait visiblement aucun détail, mais il a vaguement sous-entendu 
que Becky devrait passer un peu de temps au club. 

— C’est Landon qui l’a suggéré ? 

Bon sang, si Dean n’était pas avec Silver et son frère, Becky serait flattée. 
Plus que tentée. Mais c’était le cas et la situation pouvait devenir très gênante. 

— Monsieur, j’apprécie l’offre, mais... 

— Tu ne joueras pas avec moi, pet. 

11 passa sa main sur les cheveux de Becky et lui lança un regard entendu. 

— Mais je vais trouver quelqu’un pour te faire sortir de ta tête pendant un 
moment. Toute ta concentration était sur ta fille et sur ta nouvelle position dans 
l’équipe. Tu as besoin de laisser quelqu’un s’occuper de toi pendant un moment. 

— Dean, je ne peux... 

— Tu le peux et tu vas le faire. 

Une lueur d’amusement passa dans son regard. 

— J’imagine que tu n’as pas besoin d’aide pour t’habiller ? 

Elle ne put que secouer la tête et se retenir pour ne pas donner une tape à 
Silver quand la jeune femme se mit à rire. 


N’étant pas dans l’état d’esprit pour le cuir et les accessoires, Zach se glissa sur 
un banc au bar du Lames & Glace, vêtu d’un jean usé et d’un tee-shirt gris 
délavé des Cobras. Le club BDSM vibrait d’excitation et de vie, mais l’énergie 
ne l’atteignait pas. Une pesanteur s’installa dans sa poitrine, comme s’il avait 
levé trop de poids et n’avait même plus la force de les reposer sur le support. 
Tout ce qui lui restait à faire était de les laisser l’écraser. 

Tu savais que Scott ne resterait pas. 

Posant la main sur le casque de moto qu’il avait laissé sur le banc à côté de 
lui quand il était rentré, Zach fît un signe de main à la Domine qui s’occupait du 
bar. Chicklet vint le voir, mais s’arrêta avec la bouteille de whisky dans la main. 



— Tu es sûr ? 

Zach arqua un sourcil. 

— Est-ce que je t’ai donné l’impression que j’étais ici pour jouer ? 

— Avec le bon soumis ? Je ne vois pas pourquoi tu ne le ferais pas. 

Chicklet posa les coudes sur le bar, son tee-shirt partiellement déchiré orné 
de pièces de métal s’étira autour de ses larges épaules. Pas assez larges pour lui 
donner l’air d’une lesbienne, mais presque. Entre sa ligue de hockey amateur et 
sa pratique du fouet, elle était en excellente forme physique. Elle intimidait la 
plupart des gens - même les Doms -, mais pas Zach. 11 la respectait simplement 
comme l’égale qu’elle était. Et il en était venu à donner de la valeur à son 
opinion. 

— J’aurais pu te dire qu’être avec Demyan était une mauvaise idée. Trouve- 
toi un gentil minet passif qui va t’apprécier. Wayne a attrapé une bonne grippe. 
Son soumis aimerait bien un peu d’attention. 

Se tournant sur sa chaise, Zach parcourut la pièce du regard à la recherche 
de Mickey, le soumis de l’imposant videur. Le jeune homme servait des 
cocktails. Le garder occupé était la seule façon de l’empêcher d’approcher tous 
les Doms et les Dommes du club avec son regard de petit chien battu. Sans son 
Dom avec lui pour le contenir, on pouvait presque sentir son désespoir. 

Prendre Mickey serait pire que d’accepter le peu que Scott était prêt à offrir. 
Trop facile. Trop superficiel. Zach avait besoin de substance quand il jouait, 
d’une connexion, même si ce n’était pas pour le long terme. Mickey ne pouvait 
pas le lui donner. 

Il était un peu surpris que Chicklet l’ait suggéré. Elle semblait 
habituellement plus perspicace. Mais il joua le jeu. 

— Quelqu’un devrait prendre soin du gosse. Il a l’air perdu. 

Chicklet se redressa. 

— Ouaip. 

— Et il serait facile à gérer. 

— Très vrai. 

Zach hocha la tête et repoussa son verre. 

— D’accord. Ça devrait être intéressant. A tout à l’heure... 



— Va te faire voir ! 

Chicklet rejeta la tête en arrière, riant comme s’il avait dit quelque chose de 
complètement hilarant. 

— Rien ne te trouble, hein ? Je ne faisais que tester les eaux, mec. Tu as 
besoin de te remettre au jeu, mais le faire avec lui serait stupide. 11 n’y a pas 
beaucoup de soumis mâles disponibles ici. Tu as des objections à prendre une 
femme ? 

Son corps entier devint raide, mais il garda son expression neutre. Depuis 
qu’il avait confessé à la presse qu’il préférait les hommes, les gens le traitaient 
de façon différente. Personne ne se serait interrogé sur le fait qu’il choisisse une 
soumise auparavant - c’était considéré comme naturel. Maintenant, tout le 
monde agissait comme si le faire allait contre ses... inclinaisons. 

11 lança un regard entendu vers Chicklet. 

— Est-ce que tu préfères les hommes ou les femmes, Chicklet ? 

— Les femmes. 

Chicklet fronça les sourcils. 

— Pourquoi ? 

— J’imagine que Tyler n’a pas de chance alors. 

Zach leva son verre, l’inclinant légèrement vers elle avant d’en prendre une 
gorgée. 

— C’est vraiment dommage. J’y aurais réfléchi s’il était disponible. 

— 11 ne l’est pas. 

Chicklet grinça des dents et plissa les yeux en l’étudiant. 

— Et putain, ce n’est pas drôle. 

Se reculant dans sa chaise, Zach la regarda sans broncher. 

— Ce n’était pas supposé l’être. Je faisais valoir un point. 

Elle croisa ses bras sur sa poitrine. 

— Et c’est... ? 

— Mes préférences ne me restreignent pas plus que toi. J’ai besoin d’un 
soumis qui a besoin de moi, homme ou femme. Et pas seulement pour une nuit. 



Les lèvres de Chicklet s’incurvèrent légèrement alors qu’elle lançait un 
regard vers la porte. 

— Bien. Tu as de la chance. 

Elle fit un signe du menton. 

— Je suis certaine que tu as rencontré Rebecca Bower. 

11 fronça les sourcils en la regardant, puis suivit son regard vers l’endroit où 
se tenait Becky, derrière Richter, portant une robe d’esclave provocante. Le 
coton blanc était élimé aux bordures, si mince qu’on voyait presque au travers, 
mais contrairement à beaucoup de femmes qui possédaient les mêmes courbes 
que Becky, elle ne semblait pas mal à l’aise dans sa peau. Pas qu’elle le devrait. 
Ses courbes la rendaient pulpeuse et douce. Contrairement à ses coéquipiers, il 
ne se sentait pas attiré par les groupies du palet qui s’offraient après les matchs. 
Au cours de ses trente-deux années, il n’avait eu de relation qu’avec une seule 
femme. Sue. La femme avec qui il s’était vu passer le reste de sa vie, à qui il 
avait donné son cœur. Mais ils étaient alors jeunes tous les deux. Ambitieux. Elle 
avait déménagé à Washington pour poursuivre une carrière politique, et la 
relation à distance avait été difficile pour elle. 

Difficile pour nous deux. 

Leur rupture s’était faite à l’amiable, et il la considérait toujours comme une 
amie. Mais il n’avait depuis jamais trouvé une autre femme comme elle, une à 
qui il pouvait se confier, une avec qui il pouvait tout partager. Elle avait été la 
première personne avec qui il avait expérimenté ce « mode de vie ». La première 
personne à qui il avait fait son coming out. 11 sourit en se rappelant sa réaction. 
Sue s’était précipitée dans sa chambre et lui avait rapporté toutes les romances 
gays qu’elle avait lues. Admettant dans un souffle qu’elle aimerait le voir avec 
un autre homme. 

Mais il n’avait alors envie de personne d’autre qu’elle. Pour lui, cela n’avait 
aucune importance qu’il soit avec un homme ou une femme. 11 était fidèle. 

Quand même, il avait été tenté. 

Après avoir vu autant de ses coéquipiers trouver le bonheur dans des 
ménages à trois, il se demandait si les choses auraient été différentes s’il avait 
considéré la possibilité à l’époque. Et s’ils avaient trouvé un homme qu’ils 
auraient pu tous les deux aimer ? Un homme qui aurait été avec elle quand il 
était lui-même sur la route. 



Mais Sue était mariée et heureuse, alors il n’y avait aucune raison de 
regarder en arrière. 

En regardant vers l’avenir, tout ce qu’il pouvait imaginer, c’était Becky. Elle 
agitait en lui quelque chose que personne d’autre n’avait touché depuis 
longtemps. 11 réfléchit pendant un moment, réalisant que ce n’était pas seulement 
sexuel. 11 la vit regarder Richter avant d’enregistrer son entrée, puis le suivre 
avec la tête baissée et le regard au sol. Zach sentit sa nature soumise l’attirer. Un 
besoin qui allait plus loin que le sexe. Un besoin qu’il avait désespérément envie 
de combler. 

— J’ai rencontré Becky. 

11 tendit son casque à Chicklet afin qu’elle le mette derrière le comptoir. 

— Excuse-moi. 

De l’autre côté de la pièce, Becky suivait Richter alors qu’il allait voir 
chacun des Maîtres de Donjon, toutes deux des Domines. Richter passa 
rapidement devant une scène de perçage avant de se diriger vers une section 
pour s’asseoir. 11 fît signe à Becky de s’agenouiller, puis il fit un geste en 
direction du bar pour demander un verre. 11 caressa doucement les cheveux de 
Becky, s’adossa dans son sofa de cuir, lui parlant doucement alors qu’elle se 
détendait à ses pieds, posant sa tête contre sa cuisse. Le seul fait d’être dans cette 
position sembla l’amener dans un état d’esprit paisible. 

Mais Zach savait qu’il pouvait lui donner plus. 

— Votre pet est charmant, monsieur. 

Zach joignit ses mains dans son dos, résistant au désir de toucher la femme 
qu’il savait sous la protection de Richter pour la nuit. 

— Est-ce que je peux lui parler ? 

— Tu peux. 

Richter frotta ses mains sur son pantalon de cuir, son ton était léger, mais 
hésitant. 

— Mais je dois d’abord admettre que je suis un peu confus. Tu as été clair 
sur tes préférences. 

— Je ne suis pas certain de l’avoir été. 

Zach se força à garder un ton neutre. 



— Je sais apprécier un cadeau précieux, et cela n’a pas d’importance de qui 
il vient. 

Levant la tête, ses cheveux d’un doux brun autour des épaules, Becky le 
regarda, les lèvres entrouvertes et clignant des yeux comme si elle n’arrivait pas 
tout à fait à croire que le mot « précieux » pouvait s’adresser à elle. Elle inspira 
doucement alors qu’il la regardait de façon à lui faire comprendre que c’était 
exactement comme ça qu’il la voyait. Précieuse et belle. 11 aperçut un éclair 
d’incertitude dans son regard. Quelque chose de vulnérable. 

Tu n ’es pas venue de ton propre gré, n ’est-ce pas, petite biche ? 11 resserra 
sa prise sur son propre poignet dans son dos. 11 avait besoin de la toucher, plus 
qu’il n’avait jamais eu besoin de toucher qui que ce soit. Elle avait les yeux d’un 
gris doux, comme la fourrure du chaton que sa sœur avait quand elle était petite. 
Mais quelque chose dans ses yeux lui rappelait plus une biche, quelque chose 
qu’il n’avait pas remarqué la première fois qu’ils s’étaient rencontrés. Dans le 
monde extérieur, elle avait l’air audacieuse. Sans peur - sauf quand il s’agissait 
de sa fille. Ici, elle était timide, explorant l’obscurité de ses grands yeux, prête à 
s’échapper si on l’approchait trop brusquement. La part d’elle qui braverait une 
scène simplement pour satisfaire ses besoins primaux couvrirait son côté tendre 
qui se précipiterait à l’abri. 

Mais il ne voulait pas qu’elle se cache. Pas de lui. 

— 11 y a beaucoup de Doms ici avec qui tu pourrais jouer, Becky. Et puis il 
y a moi. J’ai beaucoup pensé à toi aujourd’hui, souhaitant que tu ne sois pas 
seule, à te morfondre sur des choses que tu ne peux pas changer. Te voir ici... je 
pense que je peux t’aider. 

11 jeta un regard vers Richter, attendant son signe de tête, puis il tendit la 
main. 

— Et je te promets que tu ne le regretteras pas. 

11 vit sa gorge remuer alors qu’elle déglutissait. Elle leva la main, puis la 
rabaissa, se mordillant la lèvre inférieure. 

— Qu’est-ce que tu attends de moi ? 

— Seulement ce que tu es prête à donner. Nous commencerons lentement. 

— C’est juste pour ce soir. Je ne suis pas sûre de pouvoir revenir. 

Elle fronça les sourcils. 



— Je ne suis pas sûre que je devrais être ici en ce moment. 

— Mais tu es ici. Et nous verrons si tu es heureuse avec « juste ce soir ». 
Parce que je sais déjà que je ne le serai pas. 

Il eut le souffle coupé lorsqu’elle posa son poignet dans sa main. Il sentit sa 
chair fourmiller sous la chaleur de sa peau délicate et douce. Il la tira sur ses 
pieds et posa son autre main sur sa joue. Puis il sourit. 

— Je ne t’ai pas effrayée ? 

— Non. Tu as dit exactement ce que j’avais besoin d’entendre. 

Elle regarda ses pieds nus. 

— Je ne voulais pas venir. 

Elle ne lui avait pas semblé très résistante quand elle était arrivée. Il lui 
caressa la joue avec son pouce. 

— Pourquoi cela ? 

— Parce que, si j’avais voulu quelque chose de superficiel, j’aurais pu 
l’avoir avec un seul coup de fil. 

Elle lui lança un regard rapide, puis se détourna. 

— Mais ce n’est pas ce que je veux. 

Il savait qu’elle pensait à Scott. Et c’était d’autant plus important qu’il 
garde l’homme hors de ses pensées. Alors il joua doucement avec les cheveux à 
la base de la nuque de sa compagne et il sourit. 

— J’imagine que tu n’aurais pas d’objections à ce que nous parlions, avant 
et après ? Et peut-être un rendez-vous, même si ce serait considérer faire les 
choses à l’envers ? 

— Ça ne me dérange pas de faire les choses à l’envers. 

Elle sourit. 

— Ma mère veut toujours que tu viennes à la maison. 

— Et j’ai bien l’intention de répondre à son invitation. 

— Bien. 

Elle se mordilla la lèvre. 

— Mais ce soir... ? 



— Ce soir, j’aimerais explorer tes besoins. 

Il avait déjà quelque chose en tête. Quelque chose qui la laisserait satisfaite, 
mais désireuse à la fois. 

— Te faire sentir heureuse d’être venue. 

Elle tourna la tête et déposa un baiser dans sa paume. 

— Je le suis déjà. 

— Bien. 

Il s’approcha, effleurant ses lèvres avec les siennes. 

— Alors j’imagine que les choses ne peuvent que s’améliorer. 



Chapitre Trois 


Les haut-parleurs hurlaient leur musique, mais Becky les entendait à peine. Ce 
n’était que du bruit de fond dans le lointain. Et les scènes autour d’elle n’étaient 
que des échos de mouvements dans l’ombre, au-delà de la section où la menait 
Zach. Une exclamation l’arracha à son état tranquille pendant un moment, mais 
il la souleva alors pour l’asseoir sur la table coussinée et recouverte de cuir et lui 
tapota doucement la joue afin que son attention se porte sur lui. 

— Nous devrions discuter des règles. 

Elle écarquilla les yeux. Plus de règles que celles qui allaient de soi ? A 
moins qu’il ne sache pas qu’elle avait de l’expérience ? Peut-être que je devrais 
le lui dire. 

Elle ouvrit la bouche. 

11 secoua la tête et plaça un doigt sur ses lèvres. 

— Écoute d’abord, petite biche. C’est évident que tout cela n’est pas 
nouveau. Mais je suis nouveau pour toi. Je me sens plus à l’aise de parler de mes 
attentes envers un soumis avant de jouer avec lui ou elle. J’apprécie certaines 
formalités, mais pas plus que ce avec quoi tu es à l’aise. 

— Je suis à l’aise avec toutes. J’ai été bien éduquée. 

— L’as-tu vraiment été ? 

11 se frotta le menton et hocha lentement la tête. 

— Tu as semblé surprise quand j’ai mentionné une discussion sur les règles. 

— Je m’excuse. Je suis habituée à être avec des Doms qui savent à quel 
point j’ai de l’expérience. 

— Alors ils prennent pour acquis que tu sais ce qu’ils veulent. 

— Exactement. 

— J’essaie de ne rien prendre pour acquis. 

11 jeta un regard vers une scène où le Dom parlait durement à une soumise 



qui s’agitait alors qu’elle s’agenouillait devant lui. La fille regarda son Dom 
avec un regard vide, comme si elle ne comprenait vraiment pas ce qu’elle avait 
fait de mal. Zach secoua la tête. Ses lèvres formèrent une mince ligne. 

— J’ai besoin de savoir ce que tu attends de moi. 

— Je ne comprends pas. 

Et elle ne comprenait réellement pas. Elle était ici. C’était un Dom. Tout ce 
qu’elle attendait de lui était qu’il prenne le contrôle et qu’il la laisse lui donner 
du plaisir. Bien qu’en fait, elle n’était pas certaine de pouvoir le faire. 

Et s ’il s ’est résigné à me prendre parce qu ’il n y avait personne d’autre ? 

— As-tu besoin que je t’aide à oublier ce qui s’est passé aujourd’hui, 
Becky ? 

Elle grimaça. Oh, Casey. J’espère que tu vas bien, bébé. Elle baissa son 
regard sur ses pieds nus. 

— Je ne suis pas certaine que ce soit possible. 

— Ça l’est. Tout ce que tu as à faire est de t’abandonner à ce que je te fais. 

Ce que tu me fais ? Elle retint son souffle, plus confuse que jamais. 11 ne lui 
avait toujours rien demandé. Les autres Doms s’attendaient à ce qu’elle 
s’agenouille gracieusement, à ce qu’elle s’habille de la bonne façon, qu’elle 
anticipe leurs commandements. Aux clubs où elle était allée auparavant, elle 
n’avait jamais eu de problème à trouver un Dom parce qu’elle les faisait bien 
paraître. D’accord, certains Doms voulaient des défis, mais gérer une jeune 
soumise effrontée pouvait devenir fatigant. Elle n’avait pas besoin de se 
comporter mal pour attirer l’attention. En fait, elle n’avait pas vraiment besoin 
d’attentions du tout. Elle avait seulement besoin de s’installer dans cette zone de 
confort où elle pouvait donner le contrôle à quelqu’un d’autre. 

Ce ne serait pas long avant qu’elle montre à Zach qu’elle pouvait faire la 
même chose avec lui. 

— Dites-moi ce dont vous avez besoin, Monsieur. 

Elle laissa ses mains reposer sur ses genoux, complètement passive, prête à 
ce qu’il lui dise quoi faire. La seule chose qui la rendait incertaine était le fait 
qu’il soit gay. La plupart des Doms lui diraient de se dévêtir immédiatement. 11 
n’aurait peut-être pas besoin qu’elle soit nue pour pouvoir jouer. 

Pour lui, tu es une soumise. Pas une femme. 



Sa gorge se serra. Elle voulait un homme qui la voit comme étant plus que 
seulement une soumise. Qui la voulait en tant que femme. C’est quelque chose 
qui lui manquerait avec Zach. 

Mais il a mentionné un rendez-vous. 

Génial. Peut-être qu’ils pourraient aller faire du shopping ensemble. Ou 
aller voir un film de filles. Ce serait comme si elle sortait avec une autre femme. 
11 pourrait être son nouveau meilleur ami. 

Et qu y a-t-il de mal à ça ? Tu n ’aspas beaucoup d’amis. 

— Je vais te le dire, pet. 

Zach prit la base de son tee-shirt, puis le passa au-dessus de sa tête. 

— Quand je serai prêt. 

La bouche de Becky s’assécha. 11 était... putain. Un chef-d’œuvre de 
muscles et d’encre. Elle s’y abreuva comme à une source d’eau pure après une 
grande randonnée. Le tatouage qui recouvrait la majeure partie de son bras droit 
attira son attention, et elle fut captivée par les détails complexes. Un ange 
pleurant sur une pierre tombale sous un arbre avec des branches qui semblaient 
dénudées à première vue, mais quand on regardait de plus près, on pouvait voir 
de petits bourgeons vert pâle. L’herbe sèche autour des tombes faisait place à de 
nouvelles touffes fraîches. Une nouvelle vie faisait surface à travers la mort. 

Elle tendit la main pour le toucher, puis elle la retira. On ne touchait tout 
simplement pas un Dom. Pas sans sa permission. 

— Vas-y, petite biche. Tant que tes mains sont libres, tu peux me toucher 
quand tu le veux. 

Le coin des lèvres de Zach se souleva un peu quand il la vit hésiter. 

— Ce n’est pas quelque chose que tu entends souvent ? 

— Pas vraiment. Habituellement, c’est moi que les Doms veulent toucher. 
Ils me font déshabiller aussitôt que j’ai accepté de faire une scène avec eux. 

Ses joues se couvrirent de rouge. Elle baissa la main et tritura le bas de sa 

robe. 

— Mais je ne me plains pas. 

J’ai besoin que tu me touches. Mais seulement si tu en as envie. 

— A t’entendre, je me demande avec combien de « véritables » Doms tu as 



été, mon cœur. 

Il jeta son tee-shirt sur le côté et plaça ses mains sur la table, de chaque côté 
de ses hanches. 

— Ils ont l’air plutôt égoïstes. 

Elle secoua la tête. 

— Pas du tout. Ils m’ont donné ce dont j’avais besoin à ce moment-là. 

Il pencha la tête sur le côté. 

— Alors tu n’as jamais eu besoin de les toucher ? 

Une douleur s’installa entre ses yeux. Elle n’était pas certaine de savoir quoi 
répondre. Oui, il lui était arrivé d’avoir envie de les toucher, mais une fois qu’ils 
l’avaient menottée, elle n’y pensait plus vraiment. Il ne s’agissait plus que de la 
scène qu’ils avaient orchestrée. Et en leur plaisant, la plupart de ses besoins 
étaient assouvis. 

Il prit sa main et la pressa contre le centre de sa poitrine. Sa peau était 
douce, fraîche, comme du velours moulé sur de l’acier mouvant. Ses pectoraux 
se tendirent légèrement alors qu’elle explorait les fines boucles foncées 
recouvrant sa poitrine. Il posa sa main sur l’épaule de Becky alors qu’elle 
continuait de le toucher, massant légèrement alors qu’elle parcourait son 
tatouage du bout des doigts, puis elle remonta jusqu’à son cou, le long de sa 
mâchoire fraîchement rasée, exposant les angles prononcés de son visage. La 
riche odeur de son eau de Cologne aux tons terreux flotta dans l’air, si 
aguicheuse qu’elle dût se retenir de plonger son visage dans le creux de sa gorge 
pour l’inspirer. Elle sourit quand elle sentit le petit creux dans son menton. 

Doux Jésus, il est magnifique. 

— Vas-y. Dis-le. 

Zach tira doucement sur ses cheveux, de petites lignes se formèrent autour 
de ses yeux alors qu’elle levait le regard, le seul indice qui lui prouvait qu’il 
avait en fait quelques années de plus qu’elle. Il était le genre d’homme qui ne 
faisait que se bonifier avec l’âge. 

— Dire quoi ? 

Elle passa son pouce sur la lèvre inférieure de Zach, douce, soyeuse et plus 
chaude que le reste de son corps. 



Il embrassa son pouce. 

— C’est dommage. 

— Pourquoi ? Tu l’entends souvent ? 

— Oui. Toutes les groupies sont en deuil depuis que j’ai fait mon coming 

out. 

— Je te crois. 

Elle rit. 

— En fait, je me disais que tu étais un des plus beaux hommes que j’ai 
rencontrés, mais c’est probablement une mauvaise idée de le dire. Ton égo n’a 
pas besoin de gonfler encore plus. 

Il sourit et ramassa ses cheveux dans une main, les utilisant pour lui tirer la 
tête en arrière. 

— J’ai le sentiment que ton sens de la répartie t’a valu beaucoup de 
problèmes. 

Elle fit une grimace. 

— Hum... pas vraiment. Pas dans les clubs en tout cas. Habituellement je 
ne... je suis désolée. 

— Pourquoi ? Si je ne voulais pas que tu parles, je te mettrais un bâillon. 

Il se pencha vers elle. 

— Ou je trouverais un autre moyen de te faire taire. 

Il encadra sa mâchoire de sa main alors qu’il posait ses lèvres sur les 
siennes, les effleurant doucement, légèrement comme les caresses d’une plume. 
Becky sentit ses lèvres la chatouiller et s’écarter légèrement alors que le bout de 
la langue de Zach les taquinait. Elle ferma les yeux tandis qu’il l’embrassait, 
doucement pour commencer, puis plus profondément, la goûtant, tenant sa 
mâchoire et ses cheveux fermement afin qu’elle ne puisse pas bouger. Elle sentit 
son pouls s’accélérer alors qu’il pressait son corps contre le sien, lui volant son 
souffle. Il lui donna un dernier petit coup de langue sur la lèvre supérieure avant 
de se reculer. 

La pièce tourna autour d’elle comme un carrousel hors de contrôle, avec 
elle au centre, des Doms en vêtement de cuir, avec des fouets et des chaînes, 
prenant la place des jolis poneys, ainsi qu’une musique intense transpercée de 



hurlements. L’atmosphère des clubs l’aidait habituellement à se mettre dans le 
bon état d’esprit, plus que le Dom à lui seul, mais avec Zach, l’endroit où ils 
étaient n’avait pas d’importance. 11 pouvait le faire avec seulement un baiser... 

— Je ne vais pas t’attacher ce soir, Becky. 

11 caressa sa colonne vertébrale avec sa main et observa son visage tout en 
la poussant lentement sur le dos. 

— J’aimerais voir à quel point tu peux bien suivre les commandes de base. 
Comme, « ne bouge pas ». 

Qu ’est-ce que c ’est, Soumission pour débutant ? Elle savait ne pas froncer 
les sourcils en le regardant, mais si elle se fiait à la façon dont son sourcil se 
souleva, elle avait failli le faire. 

— Je n’ai jamais eu de problème à être attachée. 

— Bien. Alors tu devrais bien t’en sortir si tu ne l’es pas. 

— Mais... 

11 posa un doigt sur ses lèvres et secoua la tête. 

— A bien y penser, je crois que nous devrions avoir des limitations de 
paroles. Tu as la permission de parler pour discuter des limites. Pour utiliser le 
mot de sécurité du club - bien que je doute que tu en aies besoin pour cette 
scène. Si tu ne comprends pas un ordre, tu peux me demander de clarifier, mais 
je pense que j’ai été assez clair jusqu’à maintenant. 

Ne le regarde pas de cette façon, idiote. Elle inspira lentement et hocha la 

tête. 

— Oui, Monsieur. 

— As-tu des limites que je devrais connaître ? 

— Ah... pas de sang, de scatophilie et de trucs de ce genre. Pas de jeu 
d’impacts forts ou quoi que ce soit qui laisse des traces qui durent plus d’une 
journée. 

Ses joues rosirent, mais elle savait qu’elle devait être honnête. Et sa dernière 
limite pouvait tenniner les choses avant même qu’elles aient commencées. 

— Pas d’anal. 

Le coin des lèvres de Zach se souleva. 



— Est-ce quelque chose que tu t’attendais à ce que je veuille ? 

— Bien, tu es... 

Je déteste vraiment cette partie. Négocier avec quelqu’un de nouveau 
signifiait devoir parler de choses embarrassantes. Elle préférait tout écrire et 
laisser le Dom lire la liste avant qu’ils fassent une scène ensemble, ne discutant 
alors que des choses qu’elle avait marquées comme étant incertaines. Mais Zach 
n’avait même pas demandé sa liste de limites à Dean. 

— Est-ce que je dois le dire ? 

— Oui. 

— Tu es gay. Je me suis dit que la seule façon que tu voudrais... je veux 
dire... 

Bon sang, elle ne savait même pas si les hommes gays faisaient ça avec des 
femmes. Mais il voulait jouer avec elle, alors il devait bien en retirer quelque 
chose. 

— Je comprends si tu n’es plus intéressé. 

11 soupira et se pencha, posant une main près de sa tête sur la table. 

— 11 n’y aura pas de pénétration ce soir, petite biche, mais une fois que nous 
aurons atteint ce stade, je vais aimer jouer avec ton corps, peu importe la façon 
dont tu seras prête à le partager. Si c’est une limite, je la respecterai. Cependant, 
nous discuterons de la raison pour laquelle tu n’es pas ouverte à essayer. 

— J’ai essayé. 

— Je vois. 

— Je n’ai pas aimé. Ça a fait mal et je n’aime pas la douleur. 

Elle parla avec empressement, pas certaine qu’il comprenne puisque c’était 
la seule façon avec laquelle il pouvait être avec ses amants. 

— C’est un autre problème, en fait. Certains Doms ne sont pas intéressés 
par une soumise qui ne tolère pas la douleur. Une petite fessée de temps à autre 
ne me dérange pas, mais... 

— Chut. 

Zach l’embrassa, puis laissa échapper un petit rire contre ses lèvres. 

— Ça va. C’est assez pour ce soir. Je sais que tu es mal à l’aise de partager 



tout ça. Mais je vais te dire une chose. 

Elle déglutit, tout son corps se mit à trembler quand elle réalisa qu’il 
n’arrêtait pas la scène pour l’envoyer à quelqu’un d’autre. 11 voulait toujours 
d’elle. Elle se mordit la lèvre inférieure, et dit entre ses dents : 

— Quoi ? 

11 effleura sa joue du bout des lèvres et il parla doucement dans son oreille. 

— Ce n’est pas obligé de faire mal. 

Elle frissonna alors qu’il se redressait, laissa ses bras détendus alors qu’il 
les posait au-dessus de sa tête sur la table, étirés de la même façon qu’ils 
l’auraient été s’ils avaient été attachés. 11 fit la même chose à Eautre bout de la 
table avec ses chevilles, les écartant, lui faisant bien prendre conscience à quel 
point la robe qu’elle avait empruntée à Silver était courte. Heureusement, Dean 
ne lui avait pas dit de ne pas mettre de petite culotte, parce que la robe était assez 
serrée pour la découvrir jusqu’aux hanches avec ses genoux écartés. Puisqu’elle 
n’avait pas prévu de jouer ce soir, elle n’avait pas pensé à se raser lorsqu’elle 
avait pris sa douche ce matin. Ses jambes n’étaient pas si mal, mais elle aurait 
été humiliée de montrer à un Dom qu’elle avait négligé ses parties intimes. 

Si j’avais su que Zach serait ici... qu ’il voudrait... 

— Tu t’es raidie. Qu’est-ce qui ne va pas ? 

Ah oui ? Elle essaya de se détendre. Zach avait déjà décidé qu’il n’y aurait 
pas de pénétration. Mais même si elle ne voulait pas qu’il la voie alors qu’elle 
n’était pas soigneusement rasée, elle ne pouvait pas s’empêcher d’être un peu 
déçue. Cela faisait longtemps qu’elle n’avait pas eu autant envie d’un homme. 
Scott lui traversa l’esprit et elle leva les yeux au ciel. D’accord, pas si 
longtemps, mais Zach était le premier avec qui elle se sentirait bien le matin 
suivant. Elle avait le sentiment que - contrairement à Scott - il serait toujours là 
quand elle se réveillerait. 

— Ce n’est rien. 

Elle se força à sourire. 

— C’est juste que tu me fais sentir un peu téméraire. 

— Ah oui ? 


11 ricana. 



— Ne me tente pas, Becky. Ce serait facile de laisser tomber toute la scène 
et de simplement te faire l’amour, mais cela ne nous satisferait ni l’un, ni l’autre. 

Elle hocha la tête. 

— Parce que je suis une femme. 

Sa mâchoire se raidit. 

— Non. Parce que je suis un Dom, et que j’ai besoin de te donner plus. 

11 passa ses doigts dans la chevelure de sa soumise, resserrant sa poigne 
juste au seuil de la douleur. 

— Comme tu l’as dit, tu aurais pu avoir ça avec un seul coup de fil. J’aurais 
pu l’avoir avec encore moins. 

Parfaitement immobile, ayant besoin de lui montrer qu’au moins elle savait 
suivre les instructions, Becky se demanda quel était exactement le genre de 
relation qu’il avait avec Scott. 11 y avait des rumeurs qui disaient que Scott se 
tapait n’importe qui, n’importe où, mais était-il vraiment bisexuel ? Zach ne 
semblait pas être le genre d’homme à avoir des aventures d’un soir, mais Scott 
semblait être le genre à n’avoir que ce genre de relations. Son attirance pour 
Scott était vraiment frustrante, parce qu’elle savait qu’il n’en sortirait rien de 
bon. Mais à quel point cela serait-il pire d’être utilisée par lui quand il était un 
ami ? Un coéquipier ? 

Scott avait été avec plus de femmes pendant l’été que durant toute sa 
carrière. Une différente chaque nuit. Cela avait commencé peu de temps après 
que Zach ait fait son coming out aux journalistes. 

Si les deux évènements étaient connectés, Scott n’était pas seulement un 
profiteur, c’était un fils de pute sans cœur. 11 avait rejeté Zach de façon flagrante. 
Et cela avait dû faire mal. 

— Zach - Monsieur , je ne voulais pas... je ne pensais pas que Scott et vous 
étiez... 

— Sérieux ? Nous ne le sommes pas. 

Zach soupira. 

— Je t’en prie, ne t’excuse pas. Tu as le droit de savoir si je suis dans une 
relation avec quelqu’un - je m’attendrais à ce que tu me le dises si tu l’étais. 
Nous pouvons nous entendre sur le fait que nous sommes tous les deux 
célibataires, que nous avons des intérêts similaires, et qu’aucun de nous n’est 



intéressé par une histoire d’un soir ? 

— Oui. 

— Bien. Alors devrions-nous commencer ? Comprends-tu ce que j’attends 
de toi ? 

— Ne pas bouger. Ne pas parler à moins que ce soit pour éclaircir les choses 
ou pour dire mon mot de sécurité. 

— Excellent. 

11 lui fit un petit sourire, puis fit doucement le tour de la table, sa main 
traçant les contours de son corps sans la toucher. 

— Cette robe est charmante sur toi. 

— Merci. 

Elle gémit en claquant la langue. 

— Désolée, Monsieur. 

— As-tu souvent des difficultés à te soumettre ? 

Elle secoua la tête. 

— Hum. Je vois. 

11 s’arrêta à côté d’elle. 11 laissa monter ses doigts le long de son bras, de 
l’intérieur de son poignet jusqu’à son coude. Elle remua et ferma les poings. 

— Mais tu as des difficultés à m’obéir ? 

— Non, Monsieur. 

— Ni un mot de sécurité ni une demande pour des éclaircissements. 

11 passa la main sur sa joue. 

— Tous les Doms avec qui tu as été ne t’ont pas demandé grand-chose, 
n’est-ce pas ? Non, ne réponds pas. 

Son ton était rude, mais pas de colère. Plus... soigneusement retenu. 

— J’aimerais te pousser. Te donner des défis. Mais pas tout de suite. 
Premièrement, tu dois prouver que tu es capable de gérer cela. 

Elle faillit dire « Je le peux », mais elle se souvint qu’elle n’était pas 
supposée parler. La restriction semblait brusquement plus imposante que tous les 
bâillons et les liens. Elle s’abandonna à la sensation, se détendant parce que lui 



donner ce qu’il voulait était en fait vraiment très simple. Aucune devinette à 
trouver. 

L’approbation dans ses yeux était comme des étoiles dorées scintillant dans 
sa poitrine. Elle inspira profondément et retint son souffle, attendant de voir ce 
qu’il ferait ensuite. 

Il fit à nouveau le tour de la table et s’arrêta de l’autre côté d’elle. Il passa 
ses doigts dans les bretelles épaisses de sa robe, au niveau des épaules, puis il les 
baissa, la bougeant comme il le souhaitait, prenant un bras, puis l’autre, jusqu’à 
ce que les deux soient libérés de la robe. Seul le col de la robe lui couvrait les 
seins alors qu’il replaçait ses bras. Ses tétons se durcirent en de petites pointes 
sensibles alors qu’elle attendait qu’il les expose, mais il marcha à la place 
jusqu’au bout de la table et passa les doigts sur la plante de ses pieds. 

Un gloussement lui échappa, et elle se tortilla quand il le fit à nouveau. 

— Ne bouge pas. 

Il le fit à nouveau. Ça chatouillait, mais elle ferma les yeux, serra les dents, 
et lutta pour ne pas bouger. Il referma les doigts, mais autour de ses pieds, et elle 
retint un gémissement alors qu’il pressait ses pouces sur sa voûte plantaire. Il 
massa, caressa, puis la chatouilla, alternant jusqu’à ce que le plaisir en devienne 
presque une torture. Et pourtant, elle parvint à demeurer immobile. Elle 
s’enfonça dans un endroit où tout ce qui comptait était son contact. Alors qu’il se 
déplaçait le long de ses mollets, elle s’y enfonça plus profondément, répondant à 
sa respiration lente, à ses doux encouragements. Elle avait besoin de savoir 
qu’elle pouvait lui plaire. D’être tout ce dont il avait besoin en ne faisant rien 
d’autre que ce qui venait naturellement. 

— J’avais raison. Tu es précieuse. 

Il déposa un baiser sur son épaule nue, puis il roula le haut de sa robe pour 
découvrir ses seins. 

— Ce n’est pas que du sexe pour toi. C’est tellement plus. 

— Oui. 

Elle absorba la satisfaction qu’il y avait dans sa voix comme la terre 
absorbe l’eau après la pluie. Elle savait qu’elle ne devait pas parler, mais elle 
avait besoin de savoir qu’il ne faisait pas cela seulement pour elle. 

— Est-ce que je... est-ce que je vous rends heureux ? 



— Plus que je ne peux l’exprimer. 

11 baissa sa tête vers ses seins, appuyant son front entre eux. 11 embrassa le 
côté de l’un d’eux et elle frissonna. La sensation était à la fois tendre et érotique. 
Tramante, s’intensifiant alors qu’il donnait de petits baisers jusqu’à son téton. 

— N’oublie pas ce que je t’ai demandé. 

Ne bouge pas. 

Le plaisir la transperça lorsqu’il prit son mamelon dans sa bouche et suça. 
Ses yeux se remplirent d’humidité alors qu’elle luttait pour ne pas s’arc-bouter, 
pressant ses lèvres l’une contre l’autre. 

— Aucun homme ou femme ne m’a fait plaisir autant que tu le fais en ce 
moment. 

11 pinça son téton entre son index et son pouce alors qu’il suçait l’autre. 

— Je ne te rendrai pas la tâche facile, petite biche. 

11 déplaça son corps, tira l’ourlet de sa robe par-dessus ses hanches, par¬ 
dessus son ventre, embrassant la chair exposée alors qu’il faisait son chemin vers 
le bas. 

— Mais si tu es mienne... 

Ses doigts tracèrent la bordure de sa petite culotte, le long des lèvres de son 
intimité, près de l’endroit où c’était devenu humide. 11 mordilla juste au-dessus 
du petit renflement de son ventre en frottant sa culotte contre son clitoris. 

— Je vais te donner ce que personne d’autre ne peut te donner. 

Les muscles des cuisses de Becky se tendirent. Le plaisir remua en elle, 
grésillant comme un fil électrique dans un bassin, l’électricité flottant à la 
surface. 

— Jouis pour moi, petite biche. Abandonne-toi. Abandonne le contrôle, il 
m’appartient. 

Becky ouvrit la bouche et retint un cri. Elle jouit comme s’il avait appuyé 
sur un bouton, comme s’il avait créé une étincelle qui avait embrasé tout le reste. 
Un sanglot s’échappa de ses lèvres et elle se mit à trembler, ses hanches se 
convulsant, ses entrailles se resserrant et se relâchant sporadiquement, les 
sensations extrêmement intenses même si rien ne la remplissait. Rien ne 
l’ancrait. Et brusquement, elle en eut besoin. Que quelque chose la retienne 



avant qu’elle éclate en mille morceaux. 

— Viens ici. 

Zach la prit dans ses bras et la transporta jusqu’à une chaise pour la serrer 
contre lui alors qu’elle s’effondrait. Elle avait l’impression d’avoir été déchirée, 
exposée d’une façon qu’elle ne savait pas comment gérer. Elle frémit, haletant 
alors qu’elle se recroquevillait sur ses genoux. Sa verge pressait contre sa hanche 
et elle cligna rapidement des yeux. 

Elle n’avait rien fait pour lui. 

Rien ! 

— Ne pleure pas. 

Zach pressa son visage contre son épaule alors qu’un autre sanglot déchirait 
sa poitrine. 

— Repose-toi pendant un moment, puis dis-moi ce qui ne va pas. 

Ein rire hystérique s’échappa de sa gorge alors qu’elle levait la tête. 
Aveuglée par ses larmes, elle tenta de croiser son regard. 

— Pas pour moi. Ce n’est pas correct si c’est seulement pour moi. 

— Ça ne l’était pas, petite biche. Crois-moi. 

Il posa un baiser sur son front. 

— Tu n’as pas idée de ce que tu m’as donné. Et ce n’est pas fini. Il y aura 
plus. Tellement plus. 

— Ce n’est pas assez ! 

Des larmes lui piquaient les yeux. Et elle ne savait pas pourquoi. Il était si 
merveilleux, mais prendre plus que ce qu’elle donnait lui semblait mal. 

— Pour ce soir, ça l’est. 

Zach lui embrassa le front. 

— Viens à la maison avec moi, Becky. Laisse-moi te tenir dans mes bras 
pendant que tu dors. J’ai besoin de te voir quand je me réveillerai. 

Casey... la gorge de Becky se serra. Zach avait réussi à la lui faire oublier. 
Sa fille était loin. Elle le serait pendant trois semaines. Elle n’avait rien pour 
l’attendre à la maison. Sauf son frère - qui avait Silver. Et ses parents - qui 
étaient là l’un pour l’autre. Se réveiller dans une maison qui n’était pas la sienne, 



en réfléchissant au moment qu’elle avait passé avec lui en oubliant 
complètement sa fille. Comment pouvait-elle... 

— Je ne peux pas... Monsieur, j’ai tout foiré. Je n’aurais pas dû faire ça. Et 

si... 

— Et si quoi, Becky ? Qu’est-ce qui aurait pu se passer pendant que tu étais 
avec moi ? 

— Je ne sais pas. Quelque chose de mauvais. 

— Non. Ta mère est toujours chez Dean. Et Dean a son portable avec lui. 
Quelqu’un l’aurait appelé. 

— Je suis sa mère. 

— Et Casey est avec son père. Tu n’avais pas le choix. 

Le désespoir la transperça, comme si quelqu’un lui avait ouvert la poitrine. 
— C’est injuste. 

— Oui, c’est vrai. Et nous pourrons en parler davantage demain matin. 

Zach lui remit sa robe, puis la tint contre son flanc en approchant de Dean. 
Il parla à voix basse, et elle ne pouvait discerner aucun mot. Elle ne pouvait 
penser qu’à quel point elle était une mauvaise mère. Elle savait que Patrick allait 
foirer. Sa fille aurait besoin d’elle. Et elle avait été tellement égoïste... 

— Rebecca, regarde-moi. 

Dean lui prit le menton, l’attrapant avec son regard jusqu’à ce que ses mots 
ne soient plus que la seule chose qui compte. 

— Tu connais mon numéro. Je t’appellerai s’il se passe quoi que ce soit. 
Promets-moi de faire de même. 

Pourquoi aurais-je besoin de t’appeler ? Elle le regarda en clignant des 
yeux, confuse. Elle était une femme accomplie, pas une petite fille qui avait 
besoin de protection. Mais Dean ne voyait visiblement pas les choses de cette 
façon. 

— Je le ferai. 

— Bien. 

Dean se tourna vers Zach. 

— Assure-toi qu’elle dorme un peu. Elle n’a pas beaucoup dormi chez moi 



depuis que cet enfoiré l’a appelée. 

— Je ne suis pas surpris. 

Zach pressa la tête de Becky contre sa poitrine. 

— Mais elle est solide. N’hésite pas à appeler si... 

— Je n’hésiterai pas. 

— D’accord. 

Le bras de Zach était lourd sur ses épaules. Solide et rassurant. Plus que le 
sol sous ses pieds. 

— D’autres objections, Becky ? Dis-le-moi maintenant. 

Tout ce qu’elle pensait être solide à l’intérieur d’elle s’écroula. Elle prit une 
inspiration sifflante et secoua la tête. C’était ridicule d’avoir besoin de soin après 
le peu qu’ils avaient fait, mais elle savait qu’elle en avait besoin. S’il l’avait 
renvoyée à la maison sans... 

Qu’est-ce que je peux faire pour lui ? 11 avait parlé d’une discussion au 
matin. Cela pourrait fonctionner. Elle pourrait lui faire le petit-déjeuner. Peut- 
être nettoyer un peu pour lui. 

Ce qui était quand même amusant, parce qu’elle détestait nettoyer derrière 
son mari. 11 avait toujours été un souillon. Et faire des choses pour lui n’avait 
jamais rien signifié. Mais faire des choses pour Zach signifierait beaucoup. Elle 
se détendit contre son flanc et soupira. 

— Pas d’objections. Je n’aurais pas aimé que la soirée se termine de cette 
façon. 

Zach rit et posa un baiser sur ses cheveux. 

— Ma chérie, la soirée est loin d’être terminée. 


La climatisation dans l’appartement gardait la température agréablement fraîche, 
mais lorsque Zach vit Becky s’avancer vers lui en frissonnant, il se demanda s’il 
ne devait pas l’arrêter. 11 étudia son visage alors qu’elle agrippait la base de son 
tee-shirt. Elle ne semblait pas avoir froid. 

Nerveuse ? 

Non. Excitée. Peut-être même impatiente. Elle avait les joues roses, les 



yeux écarquillés et brillants alors qu’elle passait rapidement le chandail par¬ 
dessus de sa tête. Elle n’avait pas hésité quand il lui avait ordonné de le dévêtir. 
Il sourit alors qu’elle laissait tomber le tee-shirt et s’avançait vers lui, explorant 
les muscles de ses bras et de sa poitrine, comme si elle ne pouvait pas 
s’empêcher de le toucher. Il ferma les yeux tandis qu’elle pressait un baiser au 
centre de sa poitrine, et son sang se dirigea vers son sexe. Il y avait quelque 
chose qui ressemblait à de la vénération dans la façon dont elle l’embrassait. 
Dans la façon dont ses mains le caressaient. Il observa l’expression de Becky 
alors qu’elle descendait sur les genoux et défaisait sa ceinture... c’était comme 
si, à ce moment précis, il était son univers entier. 

Depuis combien de temps avait-elle besoin de cela pour que si peu signifie 
autant pour elle ? Il garda une expression neutre alors qu’il luttait contre l’envie 
de la prendre dans ses bras afin de le lui demander. Mais ce n’était pas le 
moment de la forcer à réfléchir à ce qui manquait dans sa vie. S’il se fiait à la 
réaction qu’elle avait eue lorsqu’elle avait cru avoir reçu plus qu’elle avait 
donné, la meilleure chose qu’il pouvait faire pour l’instant était de la laisser le 
servir. 

Il fit un pas en dehors de son jean, puis claqua la langue lorsqu’elle le jeta à 

côté. 

— Est-ce que c’est comme ça que tu t’occupes des affaires de ton Maître, 

pet ? 

Becky le regarda, bouche bée, rougissant alors même qu’un sourire gêné 
naissait sur ses lèvres. Elle secoua la tête. 

— Non, monsieur. 

Après avoir plié ses vêtements et les avoir placés sur sa commode, elle se 
tourna vers lui et accrocha ses doigts dans l’élastique de son boxer. Elle se 
mordit les lèvres en regardant son érection à peine contenue par la pièce de coton 
noir moulante. 

— Attends. 

Elle posa ses mains sur ses propres cuisses et le regarda en clignant des 
yeux. Il pouvait voir qu’elle essayait de cacher sa déception - elle aurait peut- 
être réussi s’il ne l’avait pas observée aussi attentivement. 

Il lui fit signe de se lever. 

— J’ai besoin de te voir. Tout entière. 



Laissant échapper un soupir de soulagement, elle se tint immobile alors 
qu’il enlevait les bretelles de sa robe et la laissait tomber au sol. 

11 lui tapota le menton du bout du doigt en riant. 

— Pourquoi ce soupir ? 

— C’est juste que... 

Elle fronça les sourcils en fixant ses pieds nus. 

— Je ne comprends pas pourquoi vous avez attendu aussi longtemps avant 
de me dénuder. 

Ses lèvres s’incurvèrent légèrement pendant qu’il laissait son regard 
parcourir lentement son corps pulpeux, de ses seins généreux jusqu’au creux de 
ses hanches. 11 posa sa main sur sa joue. 

— Tu étais déjà nue pour moi, petite biche. 

Elle eut le souffle coupé lorsqu’il l’embrassa, et il sourit contre ses lèvres 
quand elle gémit doucement et s’appuya contre lui. Elle s’immobilisa quand il se 
mit sur un genou et il l’entendit déglutir bruyamment lorsqu’il baissa sa petite 
culotte de soie beige. Son intimité était ombragée par la repousse des poils et il 
leva le regard vers elle, prenant note qu’elle rougissait. 

— Je suis désolée, je ne pensais pas... 

— Ne le sois pas. Cela me plaît que tu ne sois pas allée au club, prête à te 
donner à n’importe quel homme. Et tu n’as pas essayé de te cacher à mon regard. 
C’est très bien. 

11 passa un doigt sur son ventre et y pressa les lèvres lorsqu’elle se raidit. 

— Qu’est-ce qui ne va pas ? 

— C’est juste que... mon ventre n’est pas beau. 

11 haussa un sourcil. 

— Je ne crois pas qu’il ait changé depuis que nous avons quitté le club. 

— Non, mais il faisait noir. Vous ne pouviez pas voir les vergetures et... 

— Arrête-toi tout de suite et écoute-moi attentivement. 

11 se redressa et posa une main sur sa hanche pour la maintenir en place. 

— Tu es magnifique. Chacune des parcelles de ton corps. Aussi longtemps 
que tu seras avec moi, ceci est mon corps. Et je n’accepterai pas que tu dises - 



ou que tu penses - des choses négatives à propos de ce qui m’appartient. Tu 
portes ces marques parce que tu as porté un magnifique enfant. Tu devrais en 
être fière. 

Elle prit une inspiration puis hocha la tête. 

— Je n’y ai jamais pensé de cette façon. Mais je vais le faire maintenant, 
Monsieur. 

— Bonne fille. 

Voir la façon dont elle s’illumina au simple compliment fît accélérer son 
pouls. Brusquement, il devait lui montrer, avec plus que des mots, qu’il pensait 
chaque chose qu’il lui avait dite. Ce soir, elle lui appartenait, et il était désespéré 
de la revendiquer. Mais pas sexuellement. 11 n’avait baisé qu’une seule personne 
sans qu’il y ait de signification au-delà la passion et le désir, et il le regrettait 
encore. 11 refusait de faire la même chose avec Becky. 

Mais il y avait d’autres choses qu’il pouvait faire avec elle qui les 
satisferaient tous les deux. 

— Je prends toujours une douche avant d’aller au lit. Tu veux 
m’accompagner ? 

Le fait qu’il le lui demande sembla la déstabiliser, mais il ne voulait pas 
aller trop loin en lui enlevant tous ses choix le premier soir. Éventuellement, il 
pouvait les voir tomber dans une routine paisible. Mais pas tout de suite. 

Ses doigts se courbèrent, puis se redressèrent, comme si elle luttait contre 
l’envie de fermer les poings à ses côtés. Elle baissa le regard sur le sol. 

— Oui. J’aimerais. 

11 la regarda d’un air indéchiffrable. 

— M-monsieur. 

Elle inspira brusquement. 

— Désolée. 

— Ne sois pas désolée. Si tu as un problème avec ma demande, dis-le-moi. 

— Je n’en ai pas. C’est seulement que... 

Des lignes se creusèrent sur son front. Elle joignit ses mains devant elle. 

— 11 y a des choses que je pourrais faire pour vous si... 



— Comme quoi ? 

— Je... 

Elle se mordit les lèvres, puis arrêta aussitôt qu’elle le vit froncer les 
sourcils. 

— J’aimerais vous laver. 

— Je n’ai jamais demandé cela à un soumis. 

11 laissa échapper un doux rire en voyant sa mine renfrognée. 11 avait 
ouvertement critiqué ses précédents Doms - ce qui était mal vu, mais il ne 
pouvait pas s’en empêcher. Ils avaient utilisé sans honte une soumise qui désirait 
désespérément les servir. Les actions et les mots de Becky les condamnaient 
dans son esprit. 11 avait le sentiment que ses propres mots venaient de condamner 
chaque soumis qui était venus avant elle. 

Elle lui sourit et le regarda avec les yeux mi-clos. 

— Laissez-moi prendre soin de vous, Monsieur. Après avoir passé du temps 
avec moi, vous n’en accepterez pas moins des autres. 

11 passa un bras autour de son cou et lui embrassa le front. 

— Je n’en doute pas un instant. 

Dans la douche, sous le jet chaud, il se tint immobile et détendu, la laissant 
savonner son corps avec une éponge. La brume les entourant prit l’arôme subtil 
de son gel pour le corps à l’orange et au gingembre, frais et revigorant. Elle 
frotta son dos, puis massa ses muscles pour les libérer de leur tension avec des 
mains douces et fortes. Sur la pointe des pieds, elle s’étira pour lui laver les 
cheveux, utilisant le bout de ses doigts pour lui masser le cuir chevelu. 11 laissa 
échapper un doux gémissement alors que les sensations apaisantes faisaient 
ralentir son rythme cardiaque. Elle se rapprocha de lui et il la prit par la taille, en 
partie parce qu’il avait peur qu’elle tombe, et aussi parce qu’il ne pouvait pas 
s’en empêcher. 11 faisait déjà des plans pour ce qu’il ferait avec elle dans les 
jours et les semaines à venir. Le fait d’avoir toute la concentration de Becky sur 
lui, d’avoir toute sa concentration sur elle créait un niveau d’intimité qu’il 
n’avait jamais ressenti avec personne. 

Après l’avoir rincé sous le jet de la douche, elle s’agenouilla gracieusement 
et le regarda alors qu’elle enroulait sa main autour de son sexe. 11 hocha la tête, 
et elle le prit dans sa bouche. La mâchoire serrée, il retint son orgasme aussi 



longtemps qu’il le put, puis rejeta la tête en arrière, un son rauque lui échappant 
alors qu’il jouissait au fond de sa gorge. Le plaisir le secoua si fortement qu’il 
dût utiliser toute sa force afin de rester debout. La bouche chaude de Becky resta 
autour de lui jusqu’à ce qu’il ramollisse. Et alors qu’elle se retirait, le 
contentement désintéressé qu’il vit dans ses yeux le rendit humble. 11 pourrait 
l’amener au lit et ne rien faire pour elle et elle serait heureuse. Parce que tout 
ceci n’était pas pour elle. 

En revanche, ce n’était pas assez pour lui. Une soumise comme elle pouvait 
donner encore et encore, sans rien attendre en retour. Mais il avait besoin de 
donner aussi. 

Non pas que ses besoins ne soient pas un peu égoïstes. 

Il la remit sur ses pieds et agrippa une de ses cuisses, puis il lui dit d’une 
voix rauque : 

— Mets ton pied sur le rebord de la baignoire. 

Elle obéit sans poser de question, tremblant alors qu’il se laissait tomber 
durement sur les genoux. 11 prit fermement ses fesses dans ses mains et enfouit 
son visage entre ses cuisses, la goûtant avec un gémissement bruyant. Il savait 
qu’elle le ressentirait profondément à l’intérieur d’elle. Il lécha avec 
enthousiasme son clitoris, puis prit le petit renflement entre ses dents, tirant 
légèrement dessus. Elle gémit et son pied glissa. 

— Tiens-toi à moi. 

Il glissa sa langue entre ses plis humides alors qu’elle se cramponnait à ses 
épaules. 

— Aussi longtemps que tu en es capable. 

Il plongea profondément sa langue en elle, encore et encore jusqu’à ce 
qu’elle crie. Les muscles de son intimité se resserrèrent autour de sa langue alors 
qu’il la pistonnait. Ses sucs lui recouvraient le visage, doux, chauds et tellement 
délicieux. Il s’y abreuva alors qu’elle tremblait et il la rattrapa quand elle tomba, 
puis il l’aida à s’asseoir sur le bord de la baignoire. Avec de longues caresses, il 
lui donna du plaisir, plongeant, suçant jusqu’à ce qu’elle jouisse à nouveau. Il 
savait qu’il pouvait lui tirer un autre orgasme, mais cela serait cruel. Elle était 
épuisée, à peine capable de se tenir debout lorsqu’il la remit sur pied. 

Et elle ne serait pas heureuse tant qu’elle ne saurait pas qu’elle avait fait 
plus pour lui qu’il n’en avait fait pour elle. Il vit la raideur subtile de ses épaules 



alors qu’elle mettait le pied sur le tapis de bain. Une part de lui voulait 
simplement la transporter dans son lit et la prendre dans ses bras, mais il ne 
pouvait pas se reposer tant qu’il savait que le besoin primai de plaire de sa 
compagne n’avait pas été assouvi. 

— Je ne peux pas aller au lit comme ça, pet. 

11 lança un regard vers la serviette qui pendait sur le support près de la 
baignoire, puis laissa ses mains retomber à ses côtés. 

— Si ça ne t’ennuie pas ? 

— Ça ne m’ennuie pas. 

Elle attrapa maladroitement la serviette, inclina la tête alors qu’elle se 
laissait tomber sur les genoux. 

— Vous n’avez même pas besoin de demander. 

Merde. Beau travail, Pearce. 11 l’avait aidée à atteindre le niveau de 
soumission qui la satisfaisait, mais une requête, plutôt qu’un ordre, avait fait 
basculer l’équilibre. C’était nouveau pour lui, mais il devait s’adapter 
rapidement ou il la déstabiliserait. 

Ils avaient encore beaucoup de choses à apprendre l’un de l’autre. Il tendit 
la main pour lui lever le visage. 

— Je ne demanderai pas la prochaine fois. Mais tu dois me promettre de me 
le dire quand tu en auras assez. 

— Je le promets. 

Ses yeux brillèrent alors qu’elle frottait la serviette le long de ses cuisses. 

— Je ne suis pas intéressée par un arrangement 24/7. Pendant notre rendez- 
vous, je serai Miss Indépendante. 

Elle rit de façon insouciante et son cœur manqua un battement. Il ne s’était 
pas trouvé une esclave. Il avait trouvé une femme avec plusieurs facettes qu’il 
avait envie d’explorer et ses mots suivants le lui prouvèrent. 

— C’est pendant ces moments-là que mes paroles me créent des problèmes. 

Il sourit. 

— Hmm. Eh bien, je devrais t’avertir. J’ai tendance à punir les soumis qui 
répliquent trop facilement. 



— Vous n’allez pas me punir parce que je dis ce que je pense. 

— Bien sûr que non. Tant que tu le fais de façon respectueuse. 

11 plaça ses mains sur ses hanches. 

— « Oui, Monsieur » et « Non, Monsieur » résout la plupart des débats 
rapidement. 

Elle écarquilla les yeux. 

— Vous n’êtes pas sérieux, n’est-ce pas ? 

— Non. Je sais déjà que tu es une femme très intelligente, Becky. 

11 prit la serviette de ses mains quand elle se leva et l’utilisa pour essuyer les 
perles d’eau sur les joues de la jeune femme. 

— Mets-moi au défi. J’ai déjà hâte. 

Elle plaça sa main par-dessus la sienne, maintenant la serviette contre son 
visage, ses yeux cherchant les siens. 

— Je n’ai jamais eu de vraie relation avec un Dom. Je n’ai jamais été 
certaine d’en vouloir une. Parfois, ce que je deviens pendant une scène... j’ai 
peur de me perdre. 

— Je ne vais pas laisser cela se produire. 

L’attirant dans ses bras, il posa la tête de Becky contre son épaule et 
embrassa ses cheveux mouillés. 

— Je te veux, petite biche. Tout entière. 



Chapitre Quatre 


— Hé, Demyan ? 

La lumière traversa les paupières de Demyan et transperça son crâne 
comme un pic à glace en même temps qu’une voix familière venait de la porte. 11 
gémit, roulant pour s’éloigner du corps qui se pressait contre le sien, et il faillit 
avoir un haut-le-cœur quand il se retrouva avec le visage trop près de la bouche 
ouverte de l’homme qui ronflait de l’autre côté. L’haleine du matin avec un 
accompagnement de cendrier et de vodka. Dégoûtant. 

11 plissa les yeux vers la porte. 

— Qu’est-ce qu’il y a, Vanek ? 

Tyler Vanek, un bleu superstar dont la carrière s’était probablement achevée 
sur une commotion cérébrale, entra dans la chambre à coucher de Scott et 
regarda les hommes qui étaient dans son lit avec un air de dégoût. 

— Putain, mec. Tu es descendu encore plus bas. 

Scott renifla et repoussa l’homme qui se frottait contre ses fesses d’un air 
endormi. 11 savait que son colocataire n’était pas homophobe - même dans la 
pénombre, il était évident que les hommes que Scott avait choisis étaient des 
prostitués, des camés, ou les deux -, mais le pauvre gamin croyait toujours que 
Scott avait des standards. 

— Je suis aussi bas que je peux l’être, gamin. 

Scott s’assit et tenta de sourire, mais un lancinement entre ses yeux lui fît 
faire une grimace. 

— Qu’est-ce qui se passe ? 

— Richter a appelé. Ton « gardien » est en route. 

— Mon quoi ? 

Scott se passa la langue sur les dents. Merde, combien de verres avait-il bus 
la nuit passée ? Son estomac se retourna et il prit une profonde inspiration pour 
le calmer. 



— Je ne suis pas en état de gérer ça. Appelle-le et dis-lui que je suis malade. 
Que c’est peut-être fatal. 

— Tu me fais marcher, pas vrai ? 

Vanek s’approcha du lit, lança un regard par-dessus son épaule, puis se 
pencha en parlant d’une voix basse. 

— Tu rencontres le nouveau propriétaire dans deux heures. Si tu foires cette 
rencontre, tu ferais aussi bien de faire tes bagages. 

La rencontre. Bon sang, comment ai-je pu oublier la putain de rencontre ? 
Son esprit s’éclaircit un peu, malgré la douleur persistante. 

— Bordel. D’accord, je me lève. Merci pour l’avertissement. 

— Pas de problème. 

Vanek secoua la tête et lança à Scott un boxer qui était sur la pile de 
vêtements propres sur sa commode. 

— Tu veux que je leur appelle un taxi ? 

— Nan, je vais m’en occuper. Retourne au lit avant que Chicklet te cherche. 
Elle ne m’aime déjà pas. Elle va devenir folle si elle découvre que je t’expose à 
ce genre de merde. 

— Je suis son petit ami, pas son enfant. 

— Tu es son soumis. 

— Et ? Sérieusement, avec tout le temps que tu passes au club, tu ne 
comprends toujours pas, n’est-ce pas ? 

Vanek carra ses épaules, elles étaient solides, même si elles n’étaient pas 
larges. 11 était beau gosse. Mais son visage d’ange lui donnait vraiment l’air 
jeune. 

— Oui, je suis son soumis. Mais je suis quand même un homme. 

Je comprends, mais... Putain, Scott ne voulait pas aborder le fait qu’il 
voulait protéger le gamin des trucs dépravés qu’il faisait. De toute façon, le dire 
ne signifierait pas grand-chose puisqu’il les faisait dans l’appartement qu’ils 
partageaient. 

— Sors d’ici. 

Scott rampa pour sortir du lit, enfila son boxer, puis tendit la main vers le 



mini frigo à côté de sa commode pour prendre une bouteille d’eau. Il prit 
quelques longues gorgées, puis grogna. 

— Je vais me débarrasser d’eux. 

Alors qu’il fouillait maladroitement dans ses tiroirs presque vides pour 
trouver un tee-shirt, il entendit les ressorts du lit craquer. L’alcool encore présent 
dans son corps l’empêcha de bouger assez rapidement. Du coin de l’œil, il vit le 
plus costaud des deux hommes attraper le bras de Vanek. 

— T’es mignon, articula difficilement l’homme en attirant rudement Vanek 
sur le lit. Tu suces aussi bien que ton ami ? 

— Laisse-moi partir, espèce de merde ! 

Vanek se retourna dans l’étreinte maladroite du mec, tournant la tête de côté 
pour éviter un baiser baveux. Il envoya son coude dans le visage de l’homme, 
mais il manqua son coup, puis il fit de son mieux pour descendre du lit quand 
l’homme relâcha un peu sa poigne sur son bras pour pouvoir le tripoter. 

— Scott ! 

La porte se fracassa contre le mur en même temps que Scott s’élançait vers 
le lit. Il se heurta à Vanek lorsque Chicklet l’arracha à l’homme. Des ongles 
rouge sang flashèrent dans la lumière qui venait du hall. Le son sourd d’un poing 
frappant de la chair emplit la pièce. 

— Espèce de fils de pute ! grogna Chicklet, frappant l’homme encore une 

fois. 

Son nez se fracassa sous son poing. Elle découvrit les dents et enroula sa 
main autour du cou épais de l’homme. 

— Tu as cinq secondes pour sortir avant que j ’utilise une lame de rasoir sur 
tes putains de couilles. 

— Espèce de salope ! Tu m’as cassé le nez ! 

Les yeux écarquillés et fous, l’homme repoussa Chicklet et se précipita sur 

elle. 

Scott se jeta sur l’homme et ils s’écrasèrent contre le mur. La lampe à côté 
du lit tomba et se fracassa. L’homme le repoussa. Scott le poussa à son tour et 
l’autre homme bascula hors du lit à côté d’eux, faisant bouger la table de nuit et 
s’ouvrir le tiroir qui se fracassa sur le sol. Scott jura lorsque l’homme qu’il 
maintenait vit le pistolet de Scott et se débattit pour aller le chercher pendant que 



Scott essayait de l’en empêcher. 

Une petite main délicate s’empara du pistolet avant que l’homme puisse le 
faire. Laura, l’autre soumise de Chicklet, se recula puis leva le pistolet, le tenant 
d’une main ferme et assurée. 

— Les mains en l’air. Tous les trois. 

Même dans sa longue chemise de nuit blanche à dentelle presque 
transparente, Laura n’avait pas l’air d’une fille à qui on voulait chercher des 
noises. Malgré le chaos, son ton était calme. Son regard froid montrait qu’elle 
voyait Scott comme l’un des deux enfoirés qu’il avait baisé plus tôt. Pas comme 
le mec avec qui elle avait plaisanté le matin précédent. Scott recula d’un pas et 
leva les mains. Les deux autres hommes de redressèrent et firent la même chose. 

— Mettez vos mains sur la nuque et ne bougez pas. Tyler, va chercher mes 
menottes en plastique. 

Vanek hésita près de la porte, frottant inconsciemment la marque rouge sur 
son bras. 

— Pas Demyan, Laura. Il a merdé, mais ça, ce n’est pas de sa faute. 

Tout ça, c’est de ma faute. Scott fixa les marques, imaginant déjà les 
ecchymoses qu’elles formeraient. C’est moi qui ai fait ça. 

La mâchoire de Laura se serra. Elle lança un regard vers Scott, totalement 
en mode policier. 

— Cette arme est enregistrée ? 

— Oui. 

Je ne suis pas si stupide. 

— Fais ce que tu as à faire. Me faire mettre en taule n’est pas au programme 
de ma putain de journée. 

— Il n’a rien fait ! 

Vanek s’avança d’un pas, mais Chicklet le tira vers l’arrière. 

— Il ne s’est rien passé. Je ne veux pas porter plainte. Je veux juste qu’ils 
partent. 

— Un assaut n’est pas rien, Tyler. 

Chicklet posa sa main sur l’épaule de Vanek. 



— Je ne les laisserai pas s’en sortir sans rien faire. 

— Tu as frappé le gars avant que j’aie eu la chance de le faire. 

Vanek se dégagea de son emprise. 

— Laisse tomber. 

L’arme toujours pointée sur les hommes, Laura lança un regard vers 
Chicklet, puis fit un signe du menton vers la porte quand Chicklet hocha la tête. 

— Dehors. 

Les hommes attrapèrent leurs vêtements, se percutant l’un l’autre alors 
qu’ils se précipitaient vers la porte, toujours nus. Après qu’ils soient partis, 
Laura regarda dans le canon du pistolet, puis arqua un sourcil en regardant Scott. 

— Une balle ? 

Scott haussa les épaules. 

— Je me suis dit que je n’en aurais pas besoin de supplémentaire si 
quelqu’un s’en prenait à moi. 

— Pourquoi quelqu’un s’en prendrait-il à toi ? 

— Ça n’a pas d’importance, dit Chicklet avant que Scott trouve une 
réponse. 

Elle fronça les sourcils quand elle regarda Vanek, qui croisait ses bras sur sa 
poitrine et évitait son regard. 

— C’est chez toi, Tyler, mais honnêtement, je pense que c’est une mauvaise 
idée que Scott continue d’habiter ici. Tu n’as pas besoin de ça. Tu as travaillé 
tellement dur pour aller mieux. 

Vanek ferma les yeux et pencha la tête. 

— Tu as raison. Je suis désolé, Demyan. 

Déglutissant, Scott hocha la tête. 

— Ne le sois pas. Je ne t’en veux pas. Donne... donne-moi quelques jours 
pour me trouver un nouvel endroit ? 

— Oui, pas de problème. 

Vanek soupira. 

— Et ça reste entre nous deux. L’équipe a besoin de toi. 



Oui. Comme s ’ils avaient besoin de plus de conneries. 

— Le propriétaire n’a aucune raison de me garder, mec. 

— Silver a pris un risque pour toi. 

Vanek serra les dents. 

— Donne-lui une putain de raison. 

Aussitôt que Vanek sortit de la pièce, Chicklet s’avança vers Scott et lui 
cracha presque au visage. 

— Je ne sais pas ce qui ne va pas chez toi. Et honnêtement, je m’en fous. Tu 
veux foutre ta vie en l’air ? Vas-y. Mais putain, je ne te laisserai pas l’entraîner 
avec toi. 

— Compris. 

Scott regarda les femmes sortir de sa chambre, puis s’écroula sur son lit en 
se prenant la tête dans les mains. Sa gorge se serra et il ravala un sanglot. Vanek 
était la seule personne qui se souciait de lui. 11 avait commencé à penser au 
gamin comme à un frère. 11 était allé à ses sessions de physio avec lui, plus 
investi dans la carrière du jeune homme que dans la sienne. 11 ne pouvait tout 
simplement pas accepter que Vanek ne s’en remette pas, même si les diagnostics 
semblaient sans espoir. Mais comme toujours, Scott ne réfléchissait pas au fait 
que ses putains d’actions affectaient les autres. Après avoir quitté la maison de 
Zach, il était entré dans le bar le plus proche et il s’était saoulé. 11 ne se souvenait 
plus de grand-chose après cela. 

11 entendit une vibration dans sa veste qui était suspendue sur le crochet de 
sa porte. 11 se traîna hors du lit, attrapa son téléphone et regarda le numéro. 

Son frère. 11 répondit. 

— Ce n’est pas le bon moment. 

— Ça ne l’est jamais. 

Jimmy laissa échapper un rire tremblant. 

— Envoie-moi vingt milles et je te laisse tranquille. 

— Seulement vingt cette fois ? 

L’estomac de Scott se retourna. 11 laissa tomber son portable et tituba vers la 
poubelle qui était sous son bureau. 11 vomit, puis reprit son téléphone en 
tremblant violemment. 



— Je vais faire un transfert. 

— Merci, frérot. 

Jimmy raccrocha. Scott composa le numéro de sa banque dans un état 
second et transféra l’argent. Comme il le faisait toujours. Ce n’était pas comme 
si le gros chèque de paie qu’il recevait servait à quelque chose d’important de 
toute façon. Et il ne voulait pas avoir à gérer les gens à qui son frère empruntait. 
Pas encore une fois. 

Il réussit à se rendre sous la douche avant de s’écrouler. Plié en deux et 
tremblant, il laissa l’eau lui couler dessus. Il se vida l’estomac au-dessus du 
drain. La bile lui brûla la gorge. 

Quand cela allait-il s ’arrêter ? 

Jamais. Jimmy avait besoin qu’il soit fort. Putain, son frère avait perdu sa 
fille. Scott ne pouvait même pas imaginer comment cela devait faire mal. 11 avait 
pris Ashley dans ses bras quelques instants après son premier souffle. Il était allé 
avec elle à son premier spectacle de danse quand elle était encore en bonne 
santé. Il avait regardé la leucémie lui voler sa vie et avait soutenu son frère 
lorsque celui-ci s’était écroulé le jour de sa mort. Ils avaient surmonté tant de 
choses, il ne pouvait pas s’attendre à ce que son frère se reprenne en main après 
avoir perdu la seule personne qu’il ait vraiment aimée. Ils étaient tous les deux 
brisés. Ils ne valaient pas grand-chose. Mais la courte vie d’Ashley avait eu de la 
valeur. Et il donnerait à son frère tout ce dont il avait besoin pour survivre à son 
deuil. Aussi longtemps qu’il le faudrait. 

Prenant une grande inspiration de brume chaude, Scott se força à se lever et 
se nettoya avec assez de vigueur pour faire circuler son sang. Se sentir propre 
l’aidait à se sentir moins pathétique. Il devait se remettre sur pied et se rendre 
présentable s’il voulait rester dans l’équipe. Il ne le montrait pas beaucoup, mais 
il aimait ses coéquipiers. Jouer pour une équipe adverse n’était pas une option. 

On frappa à la porte de la salle de bain juste au moment où il fermait les 
robinets. Il y avait quelqu’un dans sa chambre. Ce n’était pas Chicklet, elle avait 
dit ce qu’elle avait à dire. Peut-être que Laura avait quelque chose à rajouter. Il 
attrapa une serviette en sortant de la baignoire et cria : 

— J’arrive dans une minute. 

Après avoir passé la serviette autour de sa taille, il ouvrit la porte. 

— Eh bien, au moins j’ai quelque chose sur quoi travailler. 



Un petit homme maigre lui fît signe d’avancer dans la pièce 
douloureusement éclairée. 11 leva une main quand Scott ouvrit la bouche pour lui 
demander qui il était. 

— Mon nom est Stephan Vaughn, et je suis votre nouveau conseiller en 
image. M. Vanek m’a laissé entrer. 

Stephan fit le tour de Scott en se tapotant le menton d’un de ses longs 
doigts. Ses cheveux blonds et soyeux tombaient en travers de son front, stylisés 
avec soin sans aucune mèche rebelle. 11 portait un costume bleu nuit avec une 
chemise bleu pâle et une cravate d’un jaune crémeux qui l’étiquetait comme 
étant un métrosexuel. Le sac contenant des vêtements qui était étalé sur son lit 
rendit Scott nerveux. 11 pouvait tellement imaginer ce mec s’amuser à l’habiller 
comme une poupée Ken. 

Les prochains mots de l’homme confirmèrent les peurs de Scott. 

— A partir de maintenant, vous ne paraîtrez en public qu’en portant quelque 
chose que j’aurai choisi pour vous. Nous discuterons de tout ce que vous direz à 
la presse pour nous assurer que vous donnez une bonne impression. Je vais 
surveiller tous les aspects de votre vie. 

Tu te fous de ma gueule ! Autant se rendre dans la cuisine, se pencher et 
laisser Chicklet lui martyriser le cul. Se donner à la dominatrice semblait une 
meilleure idée. Est-ce que ce mec était givré ? Les lèvres de Scott se 
retroussèrent alors qu’il croisait les bras sur la poitrine. 

— Et pourquoi devrais-je accepter ça ? 

— Parce que sinon, l’équipe ne vous gardera pas. Les avocats de Silver 
m’ont contacté et m’ont expliqué la situation. Asher et moi avons travaillé 
ensemble avec certains de ses clients hauts placés qui avaient de mauvais goûts 
par le passé. 11 a réussi à convaincre le nouveau propriétaire de me laisser une 
chance avec vous. Silver ne sait pas à quel point votre position dans l’équipe est 
précaire. Ni à quel point votre réputation affecte la sienne. Vu sa condition 
délicate, c’est mieux qu’elle ne le découvre pas. 

— Oui... 

Scott pencha la tête et des gouttelettes d’eau tombèrent de ses cheveux à ses 
joues. 11 les essuya du revers de la main. Cela faisait deux fois qu’on lui rappelait 
ce que Silver avait fait pour lui. Elle avait essuyé beaucoup de désapprobation 
pour l’avoir fait signer. Elle n’avait pas besoin d’en recevoir plus alors qu’elle 



était enceinte et supposée se reposer. Il ne voulait pas la laisser tomber, mais 

A 

quand même, cela semblait un peu trop. A moins... à moins que ça fonctionne. 

— Vous pensez que vous pouvez empêcher mon transfert ? 

— Si vous acceptez de coopérer ? 

Les sourcils proprets de Stephan se soulevèrent. Il sourit en voyant Scott 
hocher la tête, lui exposant ses dents d’un blanc éclatant. 

— Oui. En ce qui concerne la presse et le nouveau propriétaire, vous êtes en 
train de vous reprendre en main. Vous êtes un homme humble, bien conscient 
qu’il a fait des bêtises. Vous allez écouter tout ce que le propriétaire a à vous dire 
et vous allez répondre poliment, en vous adressant à lui en disant « Monsieur ». 

Il renifla. 

— Et je ferai de mon mieux pour qu’il ne se rende pas compte que vous 
avez fait la fête cette nuit. 

— Une tranche de pain grillé et un peu de Gatorade et je serai sur pied. 

Presque. Il se maudit encore pour avoir bu autant, mais il se sentait déjà un 
peu mieux. Tout n’était pas sans espoir, d’autant plus si Stephan pouvait 
vraiment l’aider. Toute la mauvaise attitude qu’il voulait avoir envers le petit 
bâtard pompeux s’évanouit alors qu’il considérait à quelle vitesse il serait 
renvoyé sans son aide. 

— Qu’avez-vous besoin que je fasse de plus ? 

— Pour l’instant, habillez-vous. 

Stephan fît un geste vague vers les vêtements sur le lit. Il regarda dans la 
pièce, ses narines s’agitant et les lèvres pincées. 

— Nous allons nous concentrer sur la rencontre, puis nous discuterons d’un 
nouvel appartement. Y a-t-il une raison pour que vous partagiez celui-ci avec un 
coéquipier et ses... petites amies ? 

Scott se mit à rire. 

— Je loue, mais je viens de me faire expulser. Vanek m’a offert un endroit 
où habiter, mais maintenant il veut que je parte. 

— Ah. Bien, je vais vous trouver un logement approprié. Nous avons besoin 
que vous soyez totalement accessible pour la presse. J’aimerais qu’ils vous 
voient dans un cadre plus permanent. Pour montrer clairement que vous vous 



êtes installé à Dartmouth et que vous comptez y rester. 

— C’est le cas. 

— Bien. Peut-être que ce travail ne sera pas aussi difficile qu’Asher l’avait 
dit. Vous avez la réputation d’être quelqu’un avec qui il est... déplaisant de 
travailler. 

Stephan secoua la tête. 

— J’ai parlé avec plusieurs de vos coéquipiers. Aucun d’eux n’avait 
quelque chose de bien à dire sur vous. 

Putain. Mais Scott ne devrait pas être surpris. Les coéquipiers de ses 
précédentes équipes ne l’avaient pas aimé non plus. Et il avait toujours fait de 
son mieux pour s’en foutre. Mais c’était plus difficile avec les Cobras par contre. 
11 aimait bien quelques-uns d’entre eux - assez pour vouloir rester même s’ils 
seraient heureux de le voir partir. Zach lui vint automatiquement à l’esprit, mais 
Scott n’était pas certain de savoir où ils en étaient à présent. Zach voulait-il 
également le voir partir ? Aurait-il quelque chose de bien à dire si Stephan lui 
parlait ? 

Probablement pas. 

Fronçant les sourcils, Scott s’approcha du lit et ouvrit le sac. Noir 
charbonneux. Chemise blanche. La cravate rouge sang était un peu exagérée, 
mais rien qu’il ne pouvait gérer. 11 renifla en sortant un petit sac argenté qui 
contenait un boxer moulant noir et des chaussettes qui allaient parfaitement avec 
le costume. Le mec avait pensé à tout. 

— En d’autres mots, ils vous ont tous dit que j’étais un enfoiré. 

— Flirter avec des femmes mariées est mal vu. 

— Les femmes aiment l’attention. 

— Laissons-les la trouver auprès de quelqu’un d’autre. Je ne peux pas 
forcer vos coéquipiers à vous aimer, mais vous ferez tout ce qui est en votre 
pouvoir pour qu’ils ne vous détestent pas. Laissez-les voir à quel point vous êtes 
dévoué et comptez être un atout pour l’équipe. 

Sérieusement ? 

— Je suis dévoué. 
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— Vraiment ? Etes-vous sur la glace avant les autres ? Dans la salle de gym 



plus longtemps ? Suivez-vous les instructions de la diététicienne ? 

Stephan fît un geste rapide avec sa main avant que Scott ait le temps de 
répondre. 

— Ne répondez pas. J’ai fait mes devoirs. Vous êtes le plus paresseux, le 
moins discipliné des joueurs de l’équipe... 

— Je suis un perdant. J’ai compris. 

Stephan continua à parler. 

— ... talentueux, mais cela ne compte pas pour beaucoup quand vous vous 
présentez complètement ivre. Ou que vous prenez des congés maladie. Ça. Se. 
Termine. Maintenant. 

Putain, si tu n ’étais pas si efféminé, tu ferais un bon Dom. Scott enfila la 
chemise d’une douceur incroyable, puis laissa tomber sa serviette et enfila le 
boxer. 11 sourit en voyant Stephan détourner le regard. 

— Compris. Autre chose ? 

— Nous devons vous trouver une gentille fille. 

— Une quoi ? 

Scott regarda l’homme qui venait de gagner une place à l’asile. 

— Les gentilles filles, ce n’est pas pour moi. 

— Maintenant oui. 

Stephan posa les mains sur ses hanches, puis soupira et écarta les mains de 
Scott qui avait du mal avec la cravate. 11 lui fit un nœud parfait, puis lissa la 
cravate sur sa poitrine. 

— Vous avez donné aux médias trop d’histoires scandaleuses sur lesquelles 
publier. Ils s’ennuieront une fois que vous commencerez à courtiser une jeune 
femme acceptable de façon sérieuse, et c’est exactement ce que nous voulons. 
Mais ne vous inquiétez pas de cela pour l’instant. Je vous présenterai une liste de 
compagnes potentielles avant la fin de la semaine. 

D’accord, c’était trop. 

— C’est vous qui décidez qui je peux baiser ? Et si ce dont j’ai besoin c’est 
d’une « gentille » queue bien dure ? 

Stephan bafouilla. 



— Non ! Oh non, vous ne pouvez pas. Je suis désolé, Scott, mais si vous 
êtes homosexuel, vous devrez le cacher pour l’instant. Vous ne pouvez pas vous 
permettre d’attirer ce genre d’attention. Nous pouvons travailler sur votre 
« coming out » une fois que vous serez un favori des fans, mais pour l’instant... 

— J’ai compris. 

Scott plongea ses mains dans les poches de son pantalon. 

— Vous voulez me mettre une ceinture de chasteté maintenant ? 

Le salaud se mit à sourire. 

— Ne me tentez pas. 

— Alors, est-ce que je peux avoir une vie, ou ce n’est pas du tout prévu à 
l’agenda ? 

Putain, Scott ferait pratiquement n’importe quoi pour rester dans l’équipe, 
mais c’était frustrant que tout ce qu’il ferait à l’avenir soit décortiqué sous le 
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microscope. Etre un bon garçon en public, il pouvait le faire. Mais Stephan 
parlait comme s’il ne pouvait rien faire sans avoir son sceau d’approbation. 

— J’apprécie ce que vous essayez de faire, mais j’ai besoin d 'un peu 
d’intimité. De temps mort, vous savez ? 

— Vous avez eu assez de temps pour vous détendre, Scott. Et vous l’avez 
utilisé pour devenir le joueur ayant la pire réputation de la ligue. 

Stephan retira les mains de Scott de ses poches, lissa son costume, puis 
recula pour le regarder de la tête aux pieds. 

— Ne me faites pas perdre mon temps ni l’argent de Silver. Elle ne le sait 
peut-être pas, mais elle me paie très bien pour vous transformer en un homme 
dont l’équipe et les fans peuvent être fiers. Si vous n’êtes pas intéressé de faire 
ce qu’il faut pour devenir cet homme, dites-le-moi dès maintenant. 

Toujours légèrement étourdi par la Vodka qui était encore dans son 
organisme, endolori de partout parce qu’il avait baisé et s’était fait baiser toute la 
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nuit, Scott se redressa et considéra les mots de Stephan. A quel point le voulait- 
il ? Assez pour se fondre dans le moule dans lequel Stephan voulait le mettre ? 
Pouvait-il vraiment y arriver ? 

Avait-il le choix ? 

— Je suis prêt à faire tout ce qu’il faudra. 



— Bien. 

Stephan le suivit dans le couloir, fronçant les sourcils lorsque Scott attrapa 
ses chaussures près de la porte. Sans un mot, il se baissa sur un genou et ouvrit 
ce qui semblait être une grande bourse carrée en cuir brun. 11 en sortit un 
contenant de liquide clair pour polir les chaussures et un chiffon. 11 tira sur la 
cheville de Scott pour placer son soulier sur son autre genou. 

— J’ai l’impression que je vais devoir vous inspecter de la tête aux pieds 
chaque fois que vous sortirez en public. Et une séance de shopping est 
nécessaire. Quel âge ont ces chaussures ? 

Scott haussa les épaules. 

— Je les ai depuis quelques années. Mais je ne les porte pas souvent. 

11 rit quand il vit les yeux écarquillés de Stephan. 

— Quoi ? 

— L’équipe s’attend à ce que les joueurs portent des costumes tout le temps. 

— Je sais. Et je le fais. 

— Je vous en prie, ne me dites pas que vous portez des espadrilles... 

— D’accord. Je ne vous le dirai pas. 

La façon dont les veines des tempes de Stephan se gonflèrent n’augurait 
rien de bon. Scott offrit silencieusement son autre chaussure sale et usée. 

— Écoutez, je porterai tout ce que vous me direz de porter, d’accord ? 

— Oui. Vous le ferez. 

Une fois que les chaussures de Scott furent aussi brillantes qu’elles 
pouvaient l’être, Stephan se redressa et lissa un peu plus son costume. Puis il 
regarda sa montre. 

— Allez, avant que vous soyez en retard. Je vais rester ici - je vais faire 
venir quelqu’un pour faire vos cartons et vous trouver ce dont vous avez besoin. 

11 sortit une carte de sa poche de chemise. 

— Appelez-moi dès que la rencontre est terminée. 

— D’accord. 

Scott mit la carte dans sa poche, pressé de sortir de l’appartement. 11 vit 
Chicklet dans l’embrasure de la porte de la chambre de Vanek, elle le regardait 



les lèvres tordues dans une expression de dédain. 11 manqua la poignée de porte, 
incapable de détourner le regard. Cette femme le détestait et il ne pouvait pas lui 
en vouloir. 11 baissa le regard et murmura : 

— Je suis désolé. 

Elle fit un pas en arrière en fermant la porte de la chambre. 

— Prouve-le, Scott. 

Stephan lui tapota l’épaule, puis la serra d’une façon qui était étrangement 
réconfortante. 

— J’ignore ce que vous avez fait de mal, mais nous allons arranger les 
choses. Je suis là pour vous aider. 

— Je l’apprécie. 

Putain, il ne pouvait plus en vouloir au mec. Et pire encore, il en devait une 
à Silver, encore, qu’elle le sache ou non. Et la meilleure chose qu’il pouvait faire 
pour la rembourser était de prouver à tout le monde que signer un contrat avec 
lui n’était pas la pire erreur qu’elle ait faite. 

11 avait toujours été une erreur. Un raté. 

Mais c’était sur le point de changer. 


Le forum était totalement silencieux à cette heure de la matinée, personne n’était 
là sauf les gens de la sécurité. L’endroit serait bondé dans quelques heures avec 
les groupes de rock qui étaient à l’affiche. Le nouveau propriétaire du forum 
avait l’intention d’utiliser l’endroit pour autre chose que les matchs uniquement, 
ce qui était vraiment brillant. La famille Delgado avait perdu beaucoup d’argent 
en n’utilisant le bâtiment que pour les matchs de hockey et quelques évènements 
locaux. Au moins, le nouveau propriétaire était un homme d’affaires compétent. 

Scott joua avec sa cravate en traversant le plancher de marbre étincelant à 
grandes enjambées. Pendant le trajet, il avait repensé aux instructions de 
Stephan. « Oui, monsieur », « Non, monsieur ». Cela avait l’air si simple, mais 
ce ne le serait pas. Le nouveau propriétaire savait ce qu’il faisait, et il saurait que 
Scott était un mauvais investissement. 11 n’y avait qu’un miracle pour le sauver 
maintenant. 11 avait eu un nouveau départ avec les Cobras, et il l’avait foiré. 

Foutaises. Tu n ’étais pas si mauvais. 



En attendant l’ascenseur, Scott se tordit les lèvres en réfléchissant à 
certaines conneries qu’il avait faites au cours de la dernière année. S’il était 
chanceux, le nouveau propriétaire n’en saurait pas la moitié. Mais sa chance 
n’avait pas été très bonne dernièrement. Dommage qu’il ne puisse pas s’arranger 
avec Richter. Au moins, Silver aurait pu faciliter la rencontre avec le gérant, 
puisqu’elle l’avait dans la poche. 

Elle en a fait assez pour toi. 

\ 

Ses pensées se tournèrent vers les plans de Stephan pour son avenir. A la 
« liste » des filles appropriées qu’il recevrait. De toutes les parties de sa vie pour 
lesquelles Stephan prenait le contrôle, c’était celle-là qui l’irritait le plus. Vanek 
avait une fois dit en plaisantant que Scott avait une dépendance sexuelle. Et 
peut-être que c’était vrai. Mettre chaque soir une personne qu’il avait choisie au 
hasard dans son lit lui donnait l’impression de se sentir moins... seul. Oui, 
s’engager dans une relation sérieuse pouvait faire cela aussi, mais dès qu’un 
homme ou une femme le regardaient comme s’ils voulaient le faire, c’était 
comme s’ils lui mettaient la corde au cou. 11 se sauvait loin d’eux aussi vite qu’il 
le pouvait. Et même quand il était tenté de se lancer, il trouvait le moyen de tout 
faire foirer. 

Comme il l’avait fait avec Zach. 

Mais actuellement, selon Stephan, Zach n’était même plus une option. 11 
avait besoin d’une « gentille fille ». Ce qui était drôle. Une vraie gentille fille ne 
voudrait pas de lui. 11 n’avait rien à offrir. Même Zach, qui semblait vouloir plus, 
le lui avait fait remarquer. De tous les gens avec qui il devait arranger les choses, 
Zach était le premier sur la liste. Zach pensait qu’il valait quelque chose. La 
dernière fois qu’ils avaient parlé, il lui avait donné l’impression qu’il serait là 
quand Scott s’en rendrait compte. 

Je devrais l ’appeler 

Scott glissa sa main dans sa poche, la fermant autour de son portable. 
Quelques mots avec Zach et il pourrait supporter cette rencontre, confiant qu’au 
moins une personne croyait en lui. 

Ce n ’est pas une option. 

Jusqu’à ce qu’il ait redoré son image, il devrait n’en avoir que pour « la 
femme de sa vie ». 11 aimait assez le sexe avec les femmes pour pouvoir gérer, 
mais ce serait comme faire un régime sans saveur, obligé d’avoir la même chose 



nuit après nuit, privé de sa nourriture préférée. Et après seulement une nuit, Zach 
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avait sa place tout là-haut avec le steak et le rôti. Etre avec une « gentille fille » 
serait comme ne manger que des craquelins et boire du bouillon de poulet. 

Pourquoi les gens se soucient-ils d’avec qui je baise ? Scott redressa son 
veston en entrant dans l’ascenseur, grognant lorsqu’un bouton sauta et tomba sur 
le sol. Pourquoi cela ne pouvait-il pas être aussi facile pour lui que pour Zach ? 
Faire son coming out publiquement avait fait de l’homme le putain de héros de 
l’équipe, parce qu’ils savaient tous qu’il l’avait fait pour détourner l’attention de 
Luke Carter, un gamin qui venait de perdre son statut de bleu, qui venait de se 
mettre en couple avec le défenseur Sébastian Ramos. 11 n’était pas prêt à faire 
savoir au monde qu’il était bi. Peu importe. Scott se foutait que les gens sachent 
qu’il l’était, mais il devait s’en tenir au statu quo. Cette même soirée, son agent 
l’avait appelé et lui avait dit qu’il devait montrer clairement qu’il « aimait les 
chattes ». Ses mots exacts. Cela n’avait pas été très difficile de trouver des 
groupies avec qui parader et baiser. 

Mais il avait fait mal à Zach en le faisant. Et il avait continué de le faire 
chaque fois qu’il était sorti avec une groupie sous chaque bras. Encore plus 
quand il sortait et se trouvait un mec pour baiser. 

Comment se sentirait Zach quand il verrait Scott avec la femme que 
Stephan lui choisirait ? 11 s’imaginait avec une jolie petite chose à ses côtés, 
souriant pour les caméras. Avec Zach pas très loin, l’observant, de la douleur 
dans les yeux. 

Je ne peux pas faire ça. La porte de l’ascenseur s’ouvrit et il se força à 
avancer. 11 lança un regard vers les portes qui s’alignaient sur le mur, tramant des 
pieds en se dirigeant vers le bureau du propriétaire. S’il ne jouait pas le jeu, où 
cela le mènerait-il ? Dans une autre ville, loin de Zach ? S’il trouvait un moyen 
pour rester, peut-être qu’il pourrait arranger les choses. Je dois essayer. 

Scott frappa à la porte du bureau du propriétaire. 11 y était. C’était l’heure de 
faire face à l’homme qui déciderait quel chemin prendrait sa vie à partir de 
maintenant. 

— Entrez. 

Scott entra dans le bureau en regardant autour de lui, prenant note de 
l’arrangement luxueux. Le bureau de l’homme était énorme. 11 y avait trois 
fauteuils en cuir placés devant la large structure en acajou et des portraits en noir 
et blanc des grands joueurs de hockey sur les murs. L’homme semblait bien 



connaître le hockey. C’était sa passion, si on se fiait aux photographies de lui 
avec Roy, avec Lemieux, et avec Richards. Mais ce n’était pas ce qui terrifiait 
Scott. 11 regarda les tabloïds qui étaient étalés sur le bureau. Des photos de lui, 
saoul, à moitié nu, et aucun des titres n’était flatteur. Scott les regarda fixement 
pendant que l’homme se levait et se penchait sur son bureau en offrant sa main. 

— Lorenzo Piers Keane. C’est un plaisir de vous rencontrer, M. Demyan. 

Oui, c ’est ça. 

— Scott. 

Avec tout le merdier qui pointait à l’horizon, il pouvait laisser tomber les 
formalités. 11 déglutit et se força à détourner le regard des journaux. 

Je suis foutu. 

11 serra la main de l’homme, puis se laissa tomber dans un fauteuil. 

— Humm... 

— Oui. Humm. 

Keane s’assit, puis posa ses coudes sur le bureau et entrelaça ses doigts. 11 
portait un costume italien simple, ajusté à sa grande stature. On pouvait voir un 
peu de gris parmi les cheveux bruns sur ses tempes. Ses yeux marron foncé 
examinèrent Scott pendant de longues minutes éprouvantes avant de laisser 
finalement échapper un soupir. 

— Scott, vos statistiques valent chaque dollar que nous vous payons, mais 

ça... 

11 fit un geste de la main vers les magazines. 

— L’équipe ne peut pas se permettre la réputation que vous traînez. 

Ses lèvres se tordirent en une expression de dégoût. 

— Je dois l’admettre, ce sont les charges de détournement de mineur qui 
m’inquiètent le plus. J’ai pensé mettre un terme à votre contrat et vous laisser 
partir sans... 

— 11 n’y a pas eu de charge ! 

Scott repoussa son fauteuil, la rage lui brûlant les veines alors qu’il attrapait 
le tabloïd où on voyait une grande photo de lui en train d’embrasser une fille 
dont le visage avait été brouillé. On en voyait une plus petite où ils glissaient 
sous la table. Et la dernière où ils se dirigeaient vers la salle de bain des hommes. 



— Elle avait dix-sept ans. Nous nous sommes rencontrés dans un bar et elle 
avait une carte d’identité. J’ai été piégé ! 

— Piégé ? 

Keane souleva un sourcil, son expression démontrant un minimum d’intérêt. 

— Comment ? 

— Un journaliste l’a payée pour qu’elle me fasse des avances, puis en a fait 
tout un plat. Croyez-moi, elle n’avait pas l’air d’une gamine. Vous voulez en 
savoir plus ? 

Scott fit un geste vers les journaux. 

— Vous devez savoir que Hayley Turner en a contre l’équipe parce qu’elle 
pense que Silver a baisé avec son mari. Tout le monde le sait. 

— 11 y a plus d’un journaliste qui a couvert l’incident. 

Oui, Becky en avait entendu parler par une « source » et en avait fait un 
article spécial « en coulisse ». C’était la dure loi dans le monde des nouvelles. 11 
s’était dit qu’elle devait leur donner quelque chose. Mais cela le frustrait qu’elle 
l’ait fait passer pour un mec qui les prenait au berceau pour avoir de 
l’avancement. 

— Qu’est-ce que je peux dire, je suis fascinant. 

Scott se passa la langue sur les dents et se rassit sur son fauteuil en voyant la 
façon dont les yeux de Keane se plissaient. 11 n’était pas en train d’améliorer son 
image aux yeux de l’homme. 11 fit rouler ses épaules. 

— Écoutez. Ne pensez pas que je ne comprends pas votre point de vue. 11 
faut que j’agisse plus intelligemment. Mais certaines des choses qui sont arrivées 
ne sont pas aussi horribles qu’elles en ont l’air. Ils... 

— Ah, les fameux « ils ». 

Keane laissa échapper un rire tendu. 

— J’ai deux adolescentes à la maison, des jumelles, ce que vous semblez 
apprécier. 

11 prit un autre journal où on voyait Scott dans une limousine avec deux 
jolies jumelles rousses. Après avoir froissé le journal dans sa main, il le jeta de 
côté. 

— Mais je ne laisserai pas mes préjugés affecter ma décision. Spécialement 



si vous pensez que vous êtes la cible de la presse. Laissez-moi voir... 

11 tapa sur une photo colorée de Scott et pencha légèrement la tête. 

— S’il vous plaît, expliquez-moi comment les médias ont réussi à vous 
saouler et vous faire monter sur la scène d’un club de danseuses. Quelqu’un a-t- 
il enlevé vos vêtements de force ? 

Scott grimaça. 11 avait oublié cette nuit-là. 11 avait été particulièrement ivre. 

— Non. C’était juste moi qui faisais l’idiot. 

— Je vois. Et la bagarre où vous avez été impliqué dans un... bar karaoké ? 
Laissez-moi deviner. Vous comptez chanter en tant que professionnel une fois 
que vous aurez foutu en l’air votre carrière de joueur de hockey, et un 
emmerdeur vous a dit que vous ne devriez pas quitter votre emploi. 

— Non. J’avais trop bu et je... 

— Stupide. Oui, cela semble vous arriver souvent. Et la course de rue - 
pour laquelle des charges ont été retenues. 

Keane ouvrit un dossier. 

— Selon votre dossier, vous avez passé plusieurs jours en prison. 

— J’étais sobre. 

La mâchoire de Scott se crispa. 

— Je ne conduis pas quand je bois. 

— C’est bien, mais cela ne change pas le fait que vous semblez avoir un 
problème d’alcool. J’imagine que vous n’étiez pas sobre lorsque vous avez couru 
complètement nu dans la basse ville de Montréal ? 

— En fait... 

Bon, c’était vraiment difficile de ne pas rire de celle-là. C’était le milieu de 
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l’hiver, lui et quelques autres types de l’équipe passaient la soirée avec les Habs . 
Les Cobras avaient une rivalité amicale avec les Canadiens. Un des joueurs 
francophones avait défié Scott de courir dans la rue Sainte-Catherine. Nu. 

11 ne refusait jamais un défi. 

Keane secoua la tête et posa ses mains sur le bureau. 

— Scott, je pourrais tolérer ces comportements s’ils venaient d’un bleu, 
faire de mon mieux pour le prendre en main. Mais vous êtes dans la ligue depuis 


dix ans. Vous avez prouvé que vous étiez immature et, franchement, instable. Si 
c’était limité à vos actions en public, j’envisagerais de vous donner une chance 
d’améliorer votre image. Malheureusement, votre comportement sur la glace 
n’est pas mieux. Vous vous bagarrez avec vos propres coéquipiers. La quantité 
de minutes de pénalité que vous avez accumulée l’an passé est inacceptable. Et 
je n’ai jamais entendu parler d’un athlète professionnel prenant aussi souvent 
que vous des congés maladie. La seule raison pour laquelle je ne vous ai pas déjà 
échangé, c’est que Silver Delgado a fait le choix de vous faire signer, et après 
avoir fait autant pour l’équipe, je ne peux pas croire qu’elle ait fait ça sans avoir 
une bonne raison. 

La situation avait vraiment l’air sans espoir. Cela ne servait à rien d’essayer 
de mentir à cet homme. Scott s’affala dans son fauteuil. 

— Elle n’en savait pas beaucoup sur moi quand elle m’a fait signer. On lui 
avait dit que j’étais bon sur la glace et elle avait pensé que j’aiderais à changer 
l’image de l’équipe. Pour attirer des fans plus jeunes. 

— Vous l’avez fait. Mais d’autres gars de l’équipe l’ont fait également, et ils 
l’ont fait sans donner une mauvaise image à toute l’organisation. 

Oui. C’est le temps de rentrer à la maison et de faire mes cartons. Scott se 
frotta les mains sur le visage. 

— Qu’est-ce que je peux dire ? Je suis prêt à changer, mais à voir la façon 
dont vous en parlez, c’est déjà trop tard. 

Keane se leva, repoussa son fauteuil et réunit tous les journaux dans une 
belle pile. 11 se pencha pour prendre sa corbeille et la plaça devant Scott avec un 
bruit métallique. Puis il fit tomber tous les journaux dans la poubelle d’acier. 

— Donnez-moi une bonne raison de vous garder. 

Les lèvres entrouvertes, la bouche sèche, Scott regarda l’homme, bouche 
bée. Pourquoi lui laisserait-il une chance ? Pourquoi risquer des millions sur 
quelqu’un qui pouvait faire tomber toute l’équipe ? 

Pourquoi le remettre en question, mec ? Donne-lui une raison ! 

Scott déglutit et se leva précipitamment en parlant rapidement. 

— J’ai déjà dit à mon conseiller en image que je ferais tout ce qu’il me 
demanderait de faire. Changer mon attitude, mes vêtements, toute ma vie si cela 
signifie que je peux être un Cobra. Je veux être avec cette équipe quand elle se 



hissera jusqu’à la Coupe. Je veux prendre ma retraite avec cette équipe. 
J’accepterai une baisse de salaire si cela peut me faire rester. Dites-moi 
seulement ce que je dois faire et je le ferai ! 

— Pourquoi ? Pourquoi est-ce si important ? 11 y a d’autres équipes qui 
voudraient de vous. 

— Parce que... 

11 fronça les sourcils, cherchant la vérité. Et il la trouva. 

— Silver a cru en moi. On le lui a beaucoup reproché, mais elle s’en est 
tenue à sa décision. J’ai besoin de lui prouver que ce n’était pas une erreur. Que 
tout le monde avait tort à mon sujet. 

Frappant ses mains contre le bureau, Keane sourit. 

— C’est exactement ce que j’avais besoin d’entendre. J’ai besoin de savoir 
que vous êtes vraiment motivé à faire tous ces changements. Suivre les conseils 
de votre conseiller en image va beaucoup vous aider à me convaincre de vous 
offrir un contrat. La saison ne commence pas avant quelques mois. Je veux voir 
votre visage sur plus de journaux, mais je veux que chaque article parle de vous 
comme d’une valeur positive supplémentaire pour l’équipe. Je me fous que vous 
embrassiez des bébés ou que vous lanciez une nouvelle mode vestimentaire. 
Vous serez un homme que les jeunes garçons pourront prendre en exemple. 
Laissez les autres équipes vous détester. Je me fous de ce que vous pouvez bien 
chanter sur la glace. Mais vos fans, vos coéquipiers... 

11 prit une profonde inspiration. 

— Ils vont vous aimer. Je n’en accepterai pas moins. 

C’est tout ? La tête de Scott tournait après ce changement abrupt. Tout lui 
avait semblé sans espoir, mais finalement, on lui donnait la chance qu’il voulait 
si désespérément. Ses lèvres bougèrent sans bruit, puis il hocha rapidement la 
tête. 

— Je peux le faire. 

— J’ai faxé à votre conseiller une liste des apparitions que j’ai organisées 
pour vous et plusieurs autres joueurs. Je peux prendre pour acquis que vous serez 
à chacune d’elles ? 

— Absolument. 

Keane inclina la tête. 



— Très bien. Vous pouvez partir. 

Juste comme ça, Scott était congédié. Il remercia Keane encore une fois et 
sortit du bureau, il faillit se heurter à Sloan Callahan, le capitaine de l’équipe, et 
le faire tomber sur les fesses dans le couloir. 

— Putain, regarde où tu vas, Demyan, grogna Callahan en entrant dans le 
bureau et en claquant la porte derrière lui. 

Scott se redressa, lança un regard vers l’autre homme qui se tenait près de la 
porte, Dominik Mason, le défenseur le plus vicieux de l’équipe, et lui marmonna 
un vague salut. Mason lui envoya un bref coup d’œil avant de sortir son portable. 
Il soupira et composa un numéro, puis il parla à voix basse. 

— Je suis là, mon amour. Sloan est avec Keane. 

Il ferma les yeux et hocha doucement la tête. 

— Je vais faire ce que je peux, mais je ne peux rien promettre. S’il est 
déterminé à... je sais. Mais il ne m’écoutera pas... Je t’aime aussi. 

Quittant Mason, Scott courba les épaules et se dirigea vers l’ascenseur. Ce 
qui se passait entre Mason et Callahan était plutôt sérieux. Contrairement à lui, 
ils méritaient d’être là. Ils avaient travaillé vraiment dur pour l’équipe. Oriana 
Delgado, la sœur de Silver, était une gentille fille. Et les problèmes avec ses 
hommes faisaient paraître ceux de Scott vraiment pathétiques. Il s’était attiré 
tous ces ennuis lui-même. Les problèmes du capitaine et de Mason venaient du 
fait qu’ils aimaient la même femme et qu’ils arrivaient à peine à se tolérer. 
Keane était probablement en train d’essayer de convaincre Callahan de rester. 

Scott espérait que le propriétaire réussirait. Parce que le capitaine était une 
des rares personnes que Scott respectait. Une des seules personnes qu’il 
souhaitait présente s’il réussissait à rester dans l’équipe. 


Dominik appuya sa tête contre le mur blanc immaculé du couloir, fermant ses 
yeux avec force alors que Sloan sortait du bureau en trombe, claquant la porte 
une deuxième fois. Une part de lui voulait aller voir Sloan, le forcer à voir qu’ils 
n’avaient pas besoin d’en arriver là. Ils aimaient la même femme. La même 
équipe. Ils pouvaient s’en sortir. 

Mais Sloan n’écouterait pas. L’atmosphère était devenue tendue dans la 
maison qu’ils partageaient. La maison de Max Perron. Oriana était l’épouse de 



Max, et cela avait plus de signification que le fait que Dominik lui ait mis son 
collier, ou que Sloan l’ait marquée. Peu importe à quel point Oriana se souciait 
d’eux, elle suivrait son mari. Et Max avait commis l’impensable lorsqu’il avait 
décidé que quitter l’équipe était devenu une option pour lui. 

Ce n ’est pas une option pour moi. 

Dominik inhala autant d’air que ses poumons le lui permettaient et se 
remémora Oriana agenouillée devant lui, lui dévoilant ce qu’elle avait sur le 
cœur. 

— Je ne veux pas partir, mais Sloan... 

Son visage s ’effondra et des larmes coulèrent sur ses joues. 

— Sloan pourrait ne jamais rejouer. Je ne peux pas laisser ça se terminer de 
cette façon pour lui. Il a besoin de moi. 

— J’ai besoin de toi. 

Même à genoux, elle avait tout le pouvoir. Il avait accepté ce fait lorsqu ’il 
l’avait laissé entrer dans sa vie. Dans son cœur. Aussi longtemps qu’il la 
partagerait avec deux autres hommes, elle ne serait jamais vraiment sienne. Ce 
qui lui semblait vraiment mal alors qu’il la voyait souffrir entre eux trois, 
désespérée de leur plaire à tous. 

— Dis-moi ce que tu as besoin que je fasse. 

— Viens avec nous. 

Il avait alors détourné le regard. Ce n ’était pas vraiment ce qu ’elle voulait. 
Elle lui disait ce qu ’elle croyait qu ’il avait besoin d’entendre. Rien ne changerait 
s’il la suivait à Calgary avec Sloan et Max. Il serait toujours un obstacle. 
L ’homme qui défiait Sloan, qui s ’assurait que le putain de sadique ne poussait 
pas trop fort, n ’allait pas trop loin. 

Mais ce qui était trop pour Dominik ne l’était pas pour Oriana. Son mari 
grimaçait peut-être en voyant les marques que Sloan laissait sur elle, mais il se 
contentait de prendre soin des blessures et il acceptait que ces extrêmes 
satisfassent Oriana et qu’en conséquence, elles n’étaient pas un problème. 
Dominik avait essayé, tellement fort, de faire la même chose. Mais il y avait des 
fois où Sloan se plongeait si profondément dans ses besoins de sadique qu ’il ne 
pouvait pas gérer les résultats. Et c ’était alors Dominik qui prenait Oriana dans 
ses bras, retenant ses larmes alors qu ’il pansait soigneusement les plaies sur son 



corps, essayant de ne pas détester Sloan pour l’avoir fait saigner. Il avait 
enseigné à Sloan autant qu’il l’avait pu, mais sa pupille n’avait plus besoin de 
lui. Il était devenu un maître lui aussi. Il avait commencé à s’interroger sur tout 
ce qu ’il avait appris parce qu ’Oriana avait besoin de plus. 

— Sois honnête avec moi, Oriana. Est-ce que tu veux vraiment que je vienne 
avec toi ? 

Elle refusa de le regarder dans les yeux en lui répondant. 

— Ils ont besoin de toi ici. 

— Est-ce que tu veux que je reste ? 

— Oui. 

— Alors je le ferai. 

Les yeux larmoyants, elle cligna des paupières, puis posa sa tête contre sa 
poitrine. 

— C’est une de ces fois où je voudrais que tu prennes le contrôle. Où je ne 
veux pas avoir de choix à faire. 

— Mon cœur, j ’aimerais pouvoir te dire quoi faire. 

Il lui embrassa le front. 

— Mais je ne peux pas. Pas avec ça. 

— M. Mason ? 

Keane maintint la porte ouverte pour lui, puis le suivit silencieusement dans 
le bureau. La porte se referma et Dominik s’assit, attendant que Keane prenne sa 
place derrière le bureau. 

Au lieu de cela, Keane se plaça devant lui, les bras croisés sur la poitrine, la 
hanche reposant sur le bord de son bureau. Malgré le blanc qui parsemait les 
cheveux brun foncé de l’homme, il y avait quelque chose dans son maintien qui 
lui donnait un air plus jeune que ses quarante ans. 11 était grand, en forme, mais 
pas particulièrement musclé. Propre, toujours bien mis, l’homme avait une 
présence qui donnait envie de se redresser et de prendre des notes quand il 
parlait. 11 n’avait rencontré l’équipe qu’une fois jusqu’à maintenant, mais il avait 
déjà fait impression. Les hommes qui parlaient de s’en aller avant que le bateau 
coule chantaient une chanson différente maintenant. 

Sauf Sloan. Mais Dominik savait que Sloan ne partait pas parce qu’il avait 



perdu confiance en l’équipe. Il partait parce qu’il avait besoin de regagner le 
contrôle qu’il avait perdu. Le contrôle sur sa carrière et sur sa vie personnelle. 
Cet homme n’était pas connu pour sa patience, bien qu’elle se soit améliorée 
avec les années. Il ne laisserait pas une blessure l’empêcher d’avancer. 

Ni un autre homme. 

— Savez-vous pourquoi j’ai travaillé aussi dur pour acquérir cette équipe, 
Mason ? 

Dominik fronça les sourcils. C’est quoi cette question ? 

— Honnêtement ? Vous êtes un homme riche. Il n’y a pas beaucoup 
d’autres équipes à vendre. J’imagine que vous vouliez tellement une équipe que 
vous avez pris ce que vous pouviez. Même si l’équipe échoue ici, il y a d’autres 
endroits où vous pourriez l’amener et où elle prospérerait. 

Keane hocha la tête et ricana. 

— M. Richter m’a dit que vous ne reteniez pas vos coups, alors j’apprécie 
votre tact. Mais il y a plusieurs équipes à vendre. Je voulais les Cobras, et j’ai 
fait plusieurs offres à la famille Delgado ces dernières années pour en acheter 
une partie. Ford Delgado... 

— Kingsley. 

Dominik serra les dents. 

— Le petit bâtard n’a pris le nom que pour faire plaisir à son nouveau papa. 

— Légalement, il est un Delgado. Ce qui n’a pas d’importance. 

Le ton de Keane s’allégea et devint amusé. 

— Il n’est pas fou de ces « pervers kinky » non plus. Mais il a agi dans le 
meilleur intérêt de l’équipe. Saviez-vous qu’il m’a demandé si je pouvais 
accepter le mode de vie alternatif de la majorité des joueurs ? Il semblait plutôt 
soulagé quand je lui ai dit que non seulement je pouvais l’accepter, mais que je 
pouvais m’identifier à la majorité des joueurs. 

Se frottant la mâchoire, Dominik se mit à rire. 

— Vraiment ? Alors vous et votre femme aimez jouer ? 

— Non. Je ne suis pas marié. 

Keane regarda Dominik d’un air indéchiffrable. 



— Mais il y a quelques mois, j’ai retiré son collier à l’esclave que j’avais 
depuis cinq ans. Ce point fait que je comprends ce que vous vivez. 

Se levant lentement, Dominik fit face à l’homme. 

— Sans vouloir vous manquer de respect, monsieur, mais si vous m’avez 
convoqué ici pour discuter de ma relation avec Oriana, je ne suis pas intéressé. 
Aussi ouverte que puisse être l’équipe sur ce mode de vie, j’aime ma vie privée. 

Keane leva les mains dans un geste calme. 

— Je ne m’attends pas à ce que vous m’en parliez. Mais l’équipe a besoin 
de stabilité. J’ai demandé à M. Callahan de venir ici parce qu’il est le capitaine 
de l’équipe. L’incertitude de son futur engendre de l’inquiétude parmi les 
hommes. Ce n’est maintenant plus un problème. Il part - il ne reste plus qu’à 
signer quelques contrats. 

Ses yeux s’assombrirent. 

— J’ai besoin de savoir si vous restez. Si c’est le cas, j’apprécierais votre 
aide. L’équipe a besoin d’un meneur. 

Putain ! Dominik s’éloigna de Keane en faisant les cent pas et revint vers 
lui en secouant la tête. 

— Pourquoi moi ? Demandez à Richter, ou à notre entraîneur, Tim. Je suis 
le joueur le plus volatile de l’équipe. Les hommes s’attendent à ce que je les 
protège sur la glace, que je jette mon poids à droite et à gauche. Pas à ce que je 
les mène. 

Il laissa échapper un rire rauque. 

— Et puis, vous n’avez rien à dire en ce qui concerne le choix de la 
personne qui va mener l’équipe. 

— J’ai parlé à l’entraîneur et à Richter. C’est vrai qu’ils ne vous avaient pas 
considéré comme un candidat potentiel pour être capitaine, mais les choses ont 
changé. Ils ont tous les deux vu comment vous vous comportiez au club... 

— Le club, ce n’est pas la putain de glace. Je ne suis pas le même homme 
là-bas. 

— Vous pouvez l’être. 

Je n’ai pas besoin de cette merde ! En quelques enjambées, Dominik se 
rendit à la fenêtre et regarda les rues en contrebas, bondées de voitures, de 



touristes, se réjouissant de la chaleur du soleil d’été. Cet endroit était devenu sa 
maison. Avec Oriana, et Max, et... même Sloan. Sans eux, il n’avait aucune idée 
d’où était sa place. Mettez-le sur la glace et il pouvait oublier tout le reste. Mais 
maintenant, Keane demandait plus. 11 demandait plus de dévouement pour le jeu, 
pour l’équipe. 

11 n’était pas certain d’en être capable. Pour la première fois, son été n’avait 
pas été uniquement dédié à son entraînement, ni à faire de lui-même un meilleur 
joueur. 11 avait passé chaque moment qu’il pouvait avoir avec Oriana, la sentant 
s’éloigner de lui de plus en plus. Sa mâchoire se crispa alors qu’il clignait des 
yeux pour contrer le picotement qui s’y installait. Quand elle était partie avec 
Sloan et Max pour rendre visite au père de Sloan, il avait décliné l’invitation à 
les rejoindre et était allé à Chicago pour voir sa mère, passer quelque temps avec 
ses sœurs et ses frères. Sa mère savait que quelque chose n’allait pas. Elle lui 
avait demandé pourquoi il n’avait pas amené sa gentille petite amie avec lui. 

Toute sa vie, il s’était confié à sa mère. 11 n’y avait pas beaucoup de choses 
qu’elle ne savait pas à son sujet. Mais il n’avait pas pu se résigner à le dire à 
voix haute. 

11 avait perdu sa gentille petite amie au profit d’un autre homme. 

11 ne lui restait pas grand-chose d’autre que le jeu. Keane lui donnait 
l’opportunité de se concentrer entièrement sur l’équipe. Ce n’était pas quelque 
chose qu’on lui imposait comme il l’avait d’abord cru. Peut-être que c’était une 
bénédiction déguisée. 

— Je vais le faire. 

11 garda son dos tourné alors qu’il prenait la parole, ayant besoin de 
quelques moments pour se reprendre. Accepter la position lui faisait faire un pas 
de plus vers ses adieux à Oriana. Mais c’était là un pas qu’il devait faire. 

— Dites-moi ce que vous attendez de moi. J’espère que vous avez une 
putain de liste parce que j’ai besoin de distractions. 

Keane avança à côté de lui. 

— Je dois vous demander quelque chose de plutôt... non conventionnel. 
Mais je pense que vous pouvez le faire. 

— Allez-y. 

— Les Filles de Glace sont populaires. Elles ont gardé les projecteurs sur 



l’équipe, même après que la saison s’est terminée. Mais la fille la plus 
talentueuse a certains... problèmes. Des problèmes qui la détournent de ses 
compétences. 

— C’est une soumise ? 

Dominik pressa ses lèvres, incertain de pouvoir supporter de s’impliquer 
auprès d’une femme, même si c’était pour le bien de l’équipe. Mais pour quelle 
autre raison Keane pouvait-il lui demander quelque chose ? 

— Elle pourrait l’être. Cependant, ce n’est pas important. 

Les lèvres de Keane s’incurvèrent quand Dominik lui lança un regard 
confus. 

— Je ne suis pas un entremetteur. Vos compétences de Dom seront utiles, 
mais elle pourrait être un peu jeune pour vous. Pas que cela me dérange si vous 
décidez de la prendre. Tout ce que je demande c’est que vous l’aidiez à surpasser 
sa peur des hommes. 

Dominik devint parfaitement immobile. 

— Pourquoi a-t-elle peur des hommes ? 

— Nous ne pouvons que l’imaginer. Les Pilles de Glace vont partir en 
croisière avec plusieurs des joueurs de l’équipe. Les médias les observeront. Je 
veux qu’elle soit dans l’équipe des Pilles de Glace, mais elle ne s’y rendra pas si 
sa peur est si intense qu’elle ne peut pas montrer aux caméras la belle jeune 
femme extravertie que je sais qu’elle peut être. 

Keane retourna à son bureau. 

— Il est déjà prévu que vous fassiez partie de la croisière, mais j’aimerais 
que vous travailliez avec elle avant que ce soit le moment de partir. Je peux vous 
donner des suggestions si vous voulez ? 

— Je peux me débrouiller. 

Dominik lissa ses manches de veston. 

— Laissez-moi deviner. La fille est Akira Hayashi. 

— Oui. 

Jolie gamine. Coincée, mais une vision sur la glace. Elle n’avait sans doute 
pas plus de vingt ans. Beaucoup trop jeune pour Dominik - même si Oriana 
n’avait que cinq ans de plus. Il se souvint de la façon dont elle avait réagi la 



dernière fois qu’un journaliste l’avait approchée dans une pièce bondée. Ce qui 
était arrivé à la jeune femme était assez sérieux pour avoir affecté tous les 
aspects de sa vie. L’aider à passer au-dessus serait un défi. Cela prendrait du 
temps. Heureusement, il n’en manquait pas. 

— Je m’en occupe. 

Dominik arqua un sourcil lorsqu’on tapa timidement à la porte. La fille en 
question jeta un coup d’œil à l’intérieur, ses yeux olive grands ouverts. Keane ne 
semblait pas du tout surpris de la voir. Dominik fronça les sourcils. 

— Vous saviez que je dirais oui. 

— Je sais quel genre d’homme vous êtes, dit Keane à voix basse en faisant 
signe à Akira d’entrer. Et vous avez besoin de cela autant, sinon plus, qu’elle. 

— Vous vouliez me voir, monsieur ? 

Akira tritura les boutons de son veston beige. La façon dont elle baissait le 
regard rappelait tous les soumis naturels que Dominik avait rencontrés. Et 
pourtant, rien en elle n’allumait autre chose que ses instincts protecteurs. La 
façon dont elle se tenait près de la porte, comme si elle était prête à courir vers 

quelque chose - ou quelqu’un qui pouvait la protéger - lui fît traverser la pièce 
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pour se tenir entre elle et Keane avant même qu’il le réalise. Etre seule ici avec 
Keane, malgré les intentions bienveillantes de l’homme, était la dernière chose 
dont elle avait besoin. 

Akira trembla alors que Dominik approchait. La porte était toujours 
entrouverte. Dominik l’ouvrit en grand, retenant un rire lorsqu’il vit Jami 
Richter, la fille du gérant et la meilleure amie d’Akira, se tenir assez près de la 
porte pour pouvoir écouter. 

— Si vous voulez que je m’occupe des filles, monsieur Keane, alors peut- 
être que je devrais m’y mettre dès maintenant. 

Dominik fît un petit sourire à Jami alors qu’elle se reculait dans le couloir. 

— Vos instructions sont claires. Je vous en prie, excusez-nous. 

Keane hocha la tête et s’assit derrière son bureau, regardant dans quelques 
dossiers. 

— Mademoiselle Hayashi, je voulais vous présenter votre nouveau sponsor. 
Je suis certain que vous savez que plusieurs filles ont des joueurs qui remplissent 
ce rôle, que ce soit pour un support financier ou moral ? 



Ah oui ? C’était la première fois que Dominik en entendait parler. Les Filles 
de Glace des autres équipes n’étaient pas aussi impliquées auprès des joueurs. 
Mais ce n’était pas comme si les Cobras suivaient la norme de toute façon. 

— Quelques-unes des filles, en effet monsieur, mais... 

Akira carra les épaules. 

— Mes parents sont tout à fait capables de me soutenir. Et je viens de 
postuler pour un emploi... 

— Je suis désolée, ma chère, mais vous n’aurez pas le temps pour un autre 

job. 

Keane joignit ses mains sur le bureau, le ton de sa voix bas et plein de 
compassion. 

— Akira, votre père m’a appelé pour me demander s’il y avait possibilité 
d’obtenir une aide financière. C’est devenu difficile pour vos parents de payer 
afin que vous puissiez rester ici. Vous avez un avenir brillant avec l’équipe. Je 
vous financerais moi-même si ce n’était pas un conflit d’intérêts pendant que 
vous êtes encore dans la compétition, mais puisque ce n’est pas une option, je 
vous suggère fortement d’accepter l’offre généreuse de M. Mason. 

— Mais... 

Akira rougit et baissa la tête. 

— Les autres filles ont des sponsors parce que... je veux dire... 

— Je n’attends rien de toi, Akira, dit Dominik, son ton étant beaucoup plus 
tranchant qu’il en avait eu l’intention. 

Keane avait visiblement planifié de financer Akira en son nom, mais il n’en 
avait pas besoin. 11 refusait de laisser la fille croire qu’elle devait le rembourser 
d’une quelconque façon. La manière dont elle pâlit le fit continuer rapidement, 
sa voix aussi calme et douce qu’il le pouvait. 

— Les Filles de Glace sont importantes pour l’équipe. Tu es importante 
pour l’équipe. C’est la seule raison pour laquelle je le fais. 

— Merci, M. Mason. 

Akira hocha rapidement la tête, puis fit mine de partir. 

— Pas si vite. 

Dominik la rejoignit près de la porte et parla doucement. 



— Nous devons parler. 

— De quoi ? 

Jami posa sa main sur le bras d’Akira et plissa les yeux en regardant 
Dominik. 

— Elle a dit merci. Elle apprécie ton aide, mais elle doit s’entraîner et elle a 
des choses à faire. En ce qui me concerne, il n’y a rien de plus à dire. 

Levant la main, Dominik dégagea une mèche des cheveux noirs d’Akira de 
sa joue. 11 fît un pas en arrière lorsqu’elle grimaça et laissa retomber sa main à 
ses côtés. 

— Je ne suis pas d’accord. 

— Tout va bien ! Laisse-la tranquille ! 

Jami plaça sa main sur son torse et le poussa, ressemblant tellement à un 
chaton en colère qu’il dût lutter pour ne pas rire. 11 trouvait mignon qu’elle 
veuille protéger son amie. 

Mais cela n’aidait pas vraiment. 

Dominik attrapa le poignet de Jami et se pencha pour murmurer dans son 
oreille, les courtes mèches douces de ses cheveux bleus contre sa joue. 

— Sébastian m’a demandé de garder un œil sur toi pendant qu’il reste en 
Espagne avec Luke. Je ne la pousserai pas trop. Mais toi... 

11 pressa un léger baiser sur sa joue pâle. 

— Ne. Me. Teste. Pas. 

Elle déglutit bruyamment et ferma les poings à ses côtés. 

— Sébastian ne... 

Dominik garda un œil sur Akira, qui semblait déchirée entre l’envie de 
partir en courant et de rester pour protéger son amie. 

— 11 ne quoi, Jami ? 

Jami lança un regard vers Akira, puis soupira. 

— Oublie ça. 

Alors Sébastian lui avait parlé. 11 lui avait probablement dit de se tenir loin 
du club. De bien se comporter. Dominik savait que Sébastian avait demandé à 
Jami de rester en Espagne avec lui et Carter, et il n’avait capitulé que lorsqu’elle 



avait insisté sur le fait qu’Akira avait besoin d’elle. Mais il s’était assuré que 
Jami sente sa présence à travers Dominik. 11 faisait confiance à Dominik pour 
respecter ses limites. Pas qu’il coucherait avec Jami même s’il en avait la 
permission. 11 connaissait la jeune femme depuis qu’elle était à peine plus 
qu’une enfant. Mais la discipline n’était pas obligée d’être sexuelle, et il n’avait 
pas de problème à la prendre sur ses genoux si elle en avait besoin. 

Entre Sébastian et Keane, Dominik avait reçu assez pour se distraire. Ce qui 
était bien. Peut-être que ce serait plus facile de dire au revoir à Oriana quand le 
temps viendrait. Quand il la tiendrait contre lui à l’aéroport et qu’il ferait de son 
mieux pour la laisser partir sans regret. 

— Monsieur ? 

Akira s’avança à côté de lui alors qu’il se dirigeait vers l’ascenseur et le 
surprit en lui touchant l’avant-bras, sa main minuscule semblant encore plus 
petite en raison du contraste de sa peau olivâtre contre sa peau noire. 11 se tourna 
et hocha la tête. Elle prit une profonde inspiration. 

— Je ne suis toujours pas certaine de vos motivations pour tout cela. Et... je 
ne suis pas sûre de ne pas être gênée de prendre votre argent ou quoi que ce soit 
d’autre sans rien donner en retour. Ce n’est pas beaucoup, mais... je peux voir 
que quelque chose vous embête. Vous pouvez me parler si... si vous voulez. 

Elle était adorable. 11 la terrifiait, mais elle bravait ses peurs pour prendre 
contact. 11 plaça sa main par-dessus la sienne, souriant quand elle fit un effort 
visible pour ne pas la retirer. 

— Cela signifie beaucoup pour moi, Akira. Et peut-être que j’accepterai ton 
offre. 

11 carra les épaules. 

— Mais pour l’instant, c’est de toi que nous devons nous occuper. 



Chapitre Cinq 


Des brioches à la cannelle, des croissants parsemés de chocolat, des tartes aux 
fruits et des boules au rhum. Tous les autres clients achetaient des cafés glacés et 
des smoothies pour se rafraîchir, mais la longue file de clients attendait derrière 
Zach et Becky alors qu’ils prenaient deux de chaque délicieuse gâterie sur le 
présentoir. 

Chaque fois que Becky essayait de protester en disant que c’était trop, que 
tout cela n’était pas bon pour la ligne, Zach ne faisait que lui renvoyer un regard 
indéchiffrable et rajoutait encore plus de pâtisseries dans la boîte. Elle pouvait 
déjà sentir le sucre lui monter au cerveau. Ou peut-être bien que c’était les deux 
tasses de café que lui avait servies Zach ce matin. 

Ou peut-être que c’est juste lui. 
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Etre avec Zach la faisait se sentir jeune. Vivante et sans souci. Sa main sur 
son épaule réchauffait sa peau qui avait la chair de poule à cause de l’air 
conditionné qui fonctionnait à plein régime. Elle rit quand il dit au caissier de 
rajouter quatre boules au rhum de plus sur leur commande. Elle avait dit qu’elles 
étaient ses préférées, mais il la gâtait beaucoup trop. 

— Zach... 

— Becky, si tu te plains encore de ton poids, je te ferais faire un 
entraînement physique exigeant. 

Son ton était ferme, mais quelque chose dans ses yeux lui dit qu’il n’était 
pas tout à fait sérieux. 

— Je pense que tu es parfaite comme tu es, mais si c’est un problème... 

— Ça ne l’est pas. 

Becky sourit et se pressa contre son bras. 

— Mais c’est gentil de ta part de dire que je suis parfaite. Cela m’a pris 
beaucoup de temps pour être à l’aise avec mon propre corps après mon divorce 
avec Patrick. Mais la plupart du temps, je me sens bien avec moi-même 
maintenant. 



— La plupart du temps ? 

— C’est agréable d’entendre que je suis belle de la part d’un homme - et 
pas seulement pendant une scène. 

Zach la serra fort contre lui et lui embrassa le dessus de la tête. 

— Je vais te rappeler souvent à quel point tu es belle. Mais je dois te dire 
que tu es plus mignonne dans tes vêtements normaux. 

— Mes vêtements normaux ? 

Elle laissa échapper un reniflement indigné. 

— Qu’est-ce qui ne va pas avec mes habits ? 

— Rien. Ils sont parfaitement appropriés pour le travail, mais j’aime te voir 
dans des vêtements décontractés. 

Elle rougit, portant sa main au col en V du tee-shirt blanc qu’il lui avait 
acheté le matin même. Avec un jean qui lui allait parfaitement. Et des chaussures 
de marche. D’autres Doms l’avaient habillée auparavant, mais jamais comme ça. 
La majorité de sa garde-robe se composait de vêtements pour le travail et 
quelques cotons ouatés pour le confort. Elle n’était pas certaine de posséder un 
tee-shirt, et ses jeans avaient été donnés aux œuvres de charité quand elle avait 
finalement accepté qu’elle ne porterait plus jamais une taille trente-six. 

— J’espère que tu n’as pas de problème à ce que je choisisse tes 
vêtements ? 

11 retira la main de Becky de sa poitrine pour entrelacer leurs doigts. 

— Je n’ai pas eu l’occasion de le faire avec beaucoup de soumis, mais c’est 
quelque chose que j’aime beaucoup. 

— Ça ne me dérange pas du tout. 

Seigneur, cet homme la faisait fondre de l’intérieur. Porter ce qu’il lui avait 
choisi ajoutait une touche à son contrôle à chaque moment qu’ils passaient 
ensemble. Et ce contrôle durerait, même quand il ne serait plus à côté d’elle. Un 
doux et subtil rappel, comme une solide toile de fond, pendant qu’elle était 
toujours libre d’être elle-même. Cela lui plaisait, mais il devait y avoir des 
limites. 

— Je ne peux pas te laisser faire ça quand je travaille, mais ça me va pour le 
reste du temps. 



— C’est noté. 

Zack prit les trois boîtes blanches que le caissier lui tendit, puis se dirigea 
vers la porte. 

— Tu as mentionné que tu allais chercher les clés de ta nouvelle maison 
cette semaine - tu veux faire des rénovations ? Si tu veux, je peux t’aider à 
peindre avant que Casey revienne à la maison. 

— Ce serait super ! Je... 

Son portable vibra dans sa poche, la faisant sursauter. Elle le sortit et son 
souffle se coupa quand elle vit le numéro de Patrick. Quelque chose ne va pas. 

— Désolée, une minute. 

Elle répondit en chuchotant. 

— Allô ? 

— Maman ! Un dauphin m’a embrassée ! 

Becky se mit à rire, ses yeux se remplissant de larmes alors que Zach lui 
prenait le coude pour la diriger vers une chaise sur la terrasse à l’extérieur du 
café. 

— Waouh ! Qu’est-ce que tu as vu d’autre ? 

— Des ours et des bélugas. Et j’ai même donné un poisson à un béluga ! 

Casey éclata de rire. 

— 11 n’était pas gluant, mais papa ne voulait pas le toucher. Et il m’a dit de 
me laver les mains deux fois après que je l’aie touché. Mamie m’a acheté un 
ours en peluche comme celui qui nous faisait des signes de la patte ! C’est vrai, 
maman ! Ils nous faisaient des bonjours avec leurs pattes ! 

— Est-ce que tu as pris des photos ? 

— Des tonnes ! Et mamie en a pris de moi et du gros poisson ! 

Casey fit une pause. 

— J’aimerais que tu sois avec nous. Tu me manques. 

— Tu me manques aussi, poupée*. 

Becky tourna légèrement la tête afin que sa fille ne puisse pas l’entendre 
essayer de respirer malgré la boule qu’elle avait dans la gorge. Zach lui serra la 
main et sa poigne ferme l’ancra. Elle lui adressa un sourire de gratitude, parlant à 



nouveau quand elle en fut capable sans que sa voix se casse. 

— As-tu bien dormi la nuit passée ? 

Elles avaient parlé avant que Patrick mette Casey au lit. Casey avait pleuré, 
voulant son propre lit, ses peluches. Sa maman. Becky avait entendu Patrick 
perdre patience, mais sa mère avait pris le téléphone, promettant de rester avec 
Casey toute la nuit si c’était ce qu’il fallait. Elle avait rappelé pour dire à Becky 
que sa fille s’était endormie. 

— Oui. Mamie est restée avec moi toute la nuit, dit distraitement Casey. 
Nous allons voir un spectacle avec les dauphins maintenant. Mamie m’a dit que 
je devrais t’appeler pour te dire à quel point je m’amuse. 

J’adore cette femme. Becky ferma les yeux et hocha la tête. 

— Je suis vraiment heureuse d’entendre ça. Tu m’appelles ce soir ? 

— Oui ! Je t’aime ! Bye ! 

Becky raccrocha, mit son portable dans sa poche, puis baissa la tête dans ses 
mains. Elle avait des difficultés à croire que tout allait bien. Elle s’était préparée 
au pire et le soulagement l’envahit, l’étourdissant. Peut-être qu’elle n’avait pas à 
se sentir coupable de s’amuser pendant que sa fille était partie. Elle sourit à 
Zach. 

— Ça, c’est ce que j’aime voir. 

11 porta la main de Becky à ses lèvres et lui embrassa les jointures. 

— Prête à aller au parc ? 

— Oui. 

Elle lança un regard à la moto de Zach, stationnée devant le café. Un 
homme assis à une table à l’extrémité de la terrasse, les mains refermées sur un 
grand café glacé, attira son regard. C’était Scott. Habillé d’un costume neuf, l’air 
à moitié mort. Elle hésita, regardant vers Zach, qui avait suivi son regard et était 
devenu parfaitement immobile. 

— Est-ce que tu penses à la même chose que moi ? 

Zach gémit et pencha la tête en arrière, murmurant une prière au ciel plein 
de nuages cotonneux. 

— Probablement. Mais tu sais que nous allons tous les deux le regretter. 

— Peut-être que non. 



Becky se leva, libérant doucement sa main de celle de Zach. 

— Je sais que nous le regretterons encore plus si nous le laissons ici comme 
ça. 

— Ah oui ? J’étais parfaitement heureux de savoir que je passerais le reste 
de la journée avec toi. 

— Tu es en colère contre lui. 

— Non. 11 a fait ses choix. J’ai fait le mien. 

Zach arqua un sourcil en voyant le regard dubitatif de Becky. 

— Becky, j’essaie de faire en sorte que ma vie soit la moins compliquée 
possible. 11 n’y a rien de simple au sujet de Scott. 

— 11 n’y a rien de simple au sujet d’une femme ayant un enfant. 

— Ce n’est pas la même chose. Je n’ai pas à m’inquiéter de te trouver dans 
les bras d’un autre homme. Ni que tu me dises que tu me veux un jour, puis que 
tu me quittes le lendemain. 

Zack se gratta la tête et les lignes de son front se creusèrent. 

— Tu sais exactement ce qu’il va vouloir de toi. Ce qu’il va vouloir de nous 
deux. 

— Qui dit que nous devons le lui donner ? Qui dit que c’est ce dont il a 
vraiment besoin ? 

Becky se pencha sur la table, près de Zach, et lui embrassa la joue. 

— Je prétendrai que je ne l’ai pas vu si vous me le demandez, Monsieur. Je 
serai heureuse de passer la journée avec vous. 

— Mais tu vas te sentir coupable. 

Zach gémit. 

— Et moi aussi. Je suppose que ça ne fera pas de mal de s’assurer qu’il va 

bien. 

Se redressant, Becky hocha la tête, puis se dirigea vers la table de Scott, se 
sentant plus forte avec Zach derrière elle. 11 n’y avait rien que Scott pouvait 
offrir qu’elle ne possédait pas déjà. Mais elle pouvait lui offrir beaucoup. 
Quelqu’un à qui parler. Quelqu’un qui se souciait de lui. 

Mais pourquoi le fais-tu ? Il est égoïste. Superficiel. Tu n ’as pas besoin de 



quelqu ’un comme lui dans ta vie. 

Et pourtant, cela n’avait aucune importance. En l’espace d’une nuit, Zach 
lui avait donné une stabilité qui la rendait moins peureuse face au chaos que 
représentait Scott. Rien de ce qu’il pouvait dire ou faire ne pouvait l’ébranler. 
Elle s’approcha de sa table et s’assit en face de lui. 

— Hé, toi. 

Elle joignit ses mains devant elle sur la table. 

— Tu as une matinée difficile ? 

Scott renifla avant de boire avec sa paille. 11 se lécha les lèvres, puis haussa 
les épaules. 

— Sans commentaire. 

Ugh. Ça m ’apprendra à vouloir être gentille. 

— Je ne suis plus la journaliste, Scott. Ce n’est pas une interview - je 
voulais seulement savoir comment tu allais. Je vais te laisser tranquille si tu ne 
veux pas... 

— Attends. 

11 plaça sa main sur les siennes, jeta un regard vers Zach, puis la retira. 

— Je suis désolé, je suis de mauvaise humeur. Tu n’as pas besoin de partir. 

— Mauvaises nouvelles ? demanda Zach, tirant une chaise et s’asseyant à 
l’envers. 

Becky ne pouvait s’empêcher de remarquer qu’il avait placé sa chaise près 
de la sienne, mais qu’il ne s’était pas installé entre elle et Scott. 11 posa ses mains 
sur ses cuisses. 

— Tu devais rencontrer Keane aujourd’hui, non ? 

— Oui. 

Scott posa sa tasse. Les coins de ses lèvres s’incurvèrent légèrement. 

— Cela s’est bien passé. Je ne suis pas expulsé de l’équipe. 

Zach lui fit un grand sourire. 

— C’est sup... 

— Pas encore. 



— Qu’est-ce que tu veux dire par « pas encore » ? Ne me dis pas que ce 
salaud essaie de jouer avec ton contrat. Silver a fait une bonne affaire en achetant 
ton contrat. 

Zack baissa la voix quand quelques autres clients se tournèrent vers eux. 11 
n’avait pas crié, mais son ton acéré portait. 

— Ton agent est un idiot s’il laisse passer ça. Laisse-moi parler à la mienne. 
Elle... 

Scott éclata de rire. 

— Elle est une petite chose vicieuse. Mais elle ne prend pas de nouveau 
client - Carter a essayé de l’engager l’année passée. Je suis bien avec mon agent 
- il a fait tout ce qu’il pouvait pour moi. 

Becky hocha lentement la tête. Elle avait entendu quelques rumeurs lors de 
sa première journée de travail au sujet d’un conseiller en image qu’Asher, 
l’avocat de Silver, avait engagé. Personne ne pouvait nier la valeur de Scott en 
tant que joueur, mais il représentait également un risque. 

— Qu’est-ce que M. Keane veut que tu fasses ? 

— La version courte ? Que je me comporte bien. Je dois m’arranger pour 
que l’équipe et les fans m’aiment. 

— Jésus, dit Zach dans sa barbe. 

Becky lui tapa la cuisse et il la regarda en clignant des yeux. 

— Quoi ? 

— Tu n’aides pas. 

— Mon cœur, je ferai ce que je peux pour garder Scott dans l’équipe, mais 
ça ne sert à rien de prétendre que ce sera facile. 

Zach se tourna vers Scott, puis tendit la main pour la refermer sur le poignet 
de l’autre homme. 

— Dis-moi de quoi tu as besoin. Je vais parler aux gars. 11 y en a quelques 
un qui n’ont pas de problème avec toi. Nous travaillerons sur le reste. 

— Pourquoi ? 

Scott déglutit difficilement, son regard rivé sur la main de Zach. 

— Tu ne me dois rien. 



— Tu es mon coéquipier. Et plus important encore... 

Zach attendit que Scott croise son regard, puis il continua. 

— Mon ami. 

Cet homme est incroyable. Scott glissa son poignet hors de l’emprise de 
Zach, puis il prit sa main d’une façon qui était un peu plus qu’amicale. 11 lui fit 
un sourire désabusé, avant de retirer sa main et de secouer la tête. 

— 11 n’y a pas grand-chose à faire de plus que de faire exactement ce que 
me dit de faire mon conseiller en image. Comme ce costume ! 

Zach arqua un sourcil. 

— J’ai remarqué tes chaussures. 

— C’est ton genre. 

— Va te faire voir. 

Becky leva les yeux au ciel. 

— Tu as une belle allure, Scott. La cravate fait ressortir ton teint. Mais... 

Elle lança un regard vers Zach, pas certaine de faire ce qu’il y avait de 
mieux. 

Elle espéra qu’il comprendrait. 

— 11 fait trop beau pour porter ce genre de vêtement. Peut-être que ce dont 
tu as besoin, c’est de prendre du temps pour te détendre. Viens avec nous 
pendant un moment. 

— J’ai remarqué que tu n’étais pas sur ton trente et un aujourd’hui. 

Scott la regarda d’un air appréciateur et rougit légèrement en jetant à 
nouveau un coup d’œil à Zach. 11 baissa le regard sur son café. 

— Je veux dire que tu es jolie. Je vous souhaite une bonne journée. Je 
devrais... 

— As-tu manqué l’invitation, mec ? 

Zach rit et donna un petit coup de poing dans l’épaule de Scott. 

— Becky veut que tu viennes avec nous. 

— Je ne l’ai pas manquée. 

Scott lui donna un coup à son tour. 



— J’essayais discrètement de m’éclipser. Vous n’avez pas besoin de 
m’avoir dans les pattes. 

— Nous ne te l’aurions pas demandé si nous ne voulions pas de ta 
compagnie, lui fit remarquer Becky. 

— 11 ne l’a pas demandé. Tu l’as fait. 

Zach se leva lentement, s’appuyant d’une main sur la table en face de Scott. 

— Je te le demande maintenant. 

Prenant les boîtes de pâtisseries, Becky se leva de sa chaise, serrant les 
boîtes contre elle alors que Scott fermait les yeux et se frottait les sourcils avec 
son pouce et son index. 11 grommela pour lui-même quelque chose comme, 
« C’est une mauvaise idée ». 

11 avait probablement raison. L’invitation pouvait signifier beaucoup plus 
pour lui que pour elle ou Zach. Mais elle ne pouvait pas supporter de le voir 
comme ça. Pour une raison folle et mystérieuse, elle voulait que le Scott 
frustrant et outrageusement dragueur soit de retour. 

Le veux-tu ? Vraiment ? 

Oui et non. Elle savait comment gérer cet homme. Comment lui tourner le 
dos. Mais elle ne pouvait pas le faire quand il avait l’air aussi brisé. Si perdu. 

Et il ne semblait pas pouvoir croire que quelqu’un ait envie de passer du 
temps avec lui. 

Mais elle en avait envie. Elle avait le sentiment que Zach aussi. 

Alors elle croisa le regard de Scott et lui murmura : 

— S’il te plaît ? 

— Putain. 

Scott se leva et lui prit les boîtes des mains. 

— Comme si je pouvais te dire non. 


Les hurlements des enfants dans le parc de l’autre côté des tables de pique-nique 
s’élevèrent au-dessus des rires des adolescents qui flânaient en fumant près des 
arbres et des conversations légères des adultes assis aux tables autour d’eux. 
Plusieurs jeunes femmes s’étaient étendues pour bronzer sur des couvertures sur 



le gazon, mais Scott les remarqua à peine. Putain, c’était presque impossible de 
détourner le regard de Becky, riant alors que Zach lui faisait manger des 
morceaux de pâtisserie, lui faisant fermer les yeux, en choisissant un nouveau 
chaque fois. Dans les vêtements qu’elle portait habituellement, elle avait 
toujours été attirante, mais il y avait quelque chose de plus doux, de plus 
approchable, à la voir en jean avec un tee-shirt. 

Elle était vraiment sexy. La façon dont son tee-shirt blanc moulait ses seins 
lui faisait monter l’eau à la bouche. Elle portait un joli jean moulant. Elle avait 
une paire de fesses qu’il avait juste envie de mordre. 

Mais pour la première fois, il se trouva attiré par ses doux yeux gris, par son 
sourire. Elle rayonnait presque chaque fois que Zach lui parlait, la touchait. Ils 
étaient beaux ensemble. 

— Tu en veux ? 

Becky rit, se redressant sur le banc en face de lui, tenant la moitié d’une 
boule au rhum entre ses doigts. Son cerveau ne prit le relais qu’une fois qu’il eût 
attrapé son poignet et rapproché sa main de lui. Le riche chocolat lui remplit la 
bouche. 11 gémit en suçant le chocolat qui restait sur les doigts de Becky. Elle 
écarquilla les yeux. 

— Bon sang. 

11 se recula, mastiqua et avala la pâtisserie en la goûtant à peine. La tension 
s’accumula entre ses yeux alors qu’il lançait un regard vers Zach, qui gardait une 
expression soigneusement neutre. Après la façon dont il l’avait traité, faire des 
avances à sa copine était bien la dernière chose à faire. Même si ce n’était pas 
intentionnel. Pas s’il accordait de la valeur à leur amitié. Et c’était le cas. 

— Désolé. 

Zach haussa les épaules, il prit un croissant parsemé de chocolat et regarda 
Scott, comme s’il considérait très sérieusement quelque chose. 11 coupa un gros 
morceau du croissant, se pencha sur la table, et le mit dans la bouche de Scott 
quand ses lèvres s’entrouvrirent automatiquement. 

— Je ne crois pas t’avoir déjà entendu dire ça auparavant. Nous ne faisons 
que nous amuser. Je ne pense pas avoir à m’inquiéter de quoi que ce soit. 

Que s ’amuser ? Scott avala son croissant sans mastiquer. 

— Tu vas me tester ? 



— Tu es supposé bien te comporter. Dis-toi que je suis en train de t’aider. 

Merci, mec. Scott se replaça, essayant d’ajuster son sexe durci sans que cela 
soit trop évident. Becky et Zach étaient la tentation incarnée. 11 n’était pas 
habitué à ce qu’on lui fasse des avances et de ne pouvoir réagir pour y répondre. 
Lui qui pensait être la cinquième roue du carrosse. Ils semblaient tous les deux 
biens déterminés à le rendre complètement fou. 

11 enleva son veston, le plaça avec soin sur le banc, puis il se leva. Scott 
avait apporté un ballon de foot américain de sa voiture, alors il le prit et le frappa 
entre ses mains. 

— Nous ne sommes pas venus ici que pour nous empiffrer, n’est-ce pas ? 

— Non. 

Zach se leva et essuya ses mains sur son jean. 11 roula les épaules et le 
renflement de ses muscles fermes étira les manches de son débardeur noir. Scott 
baissa le regard pour ne pas être distrait par la vue, mais voir que Zach était aussi 
dur que lui dans son jean ne l’aidait pas vraiment. 11 entamait un régime très 
strict « sans-homme » - être près de Zach lui donnait des envies boulimiques. 11 
se mordit le bout de la langue pour s’empêcher de faire des millions de 
promesses, de dire ce que l’autre homme avait besoin d’entendre pour le 
reprendre, même s’il savait qu’il ne pourrait pas en tenir une seule. 

Zach méritait mieux que ça. 11 avait mieux. Tout ce dont parlaient ces 
chansons mielleuses... d’aimer quelqu’un assez fort pour vouloir ce qu’il y a de 
mieux pour eux. Ou quelque chose comme ça. 

Scott ne pouvait pas dire qu’il aimait Zach, mais il se souciait assez de lui 
pour ne pas pousser. Pour ne pas mentir. Zach était un bon ami, et Scott prendrait 
ce qu’il pourrait avoir. 11 démontrerait le contrôle de lui-même que tout le monde 
exigeait de lui. 

— Alors, comment jouons-nous ? 

Zach se déplaça près de Becky. 11 passa ses doigts dans ses cheveux et lui 
embrassa le front avant de tendre la main pour prendre le ballon. Après que Scott 
le lui ait lancé, il le donna à Becky. 

— Chacun pour soi ? Nous nous rendons jusqu’aux arbres pour faire un 
touchdown ? 

— Ça voudrait dire, pas de passes. Ce qui est ennuyeux. 



Becky plissa le nez. 

— Et si nous nous passions le ballon. Nous commençons tout près, puis 
nous nous éloignons de plus en plus après chaque round. Nous changeons de 
place tous les deux rounds, et seule la personne qui est la plus éloignée du but 
peut essayer de s’y rendre. Deux points par touchdown. Le premier qui fait dix 
points gagne. 

Zach lui fît un sourire en coin. 

— Tu as déjà joué. 

— Évidemment. Landon et moi jouions souvent avec nos cousins, mais 
nous étions rarement assez nombreux pour faire une vraie partie. Alors nous 
avons inventé notre propre façon de jouer. 

— Toucher ou plaquer ? demanda Scott, puis il se maudit intérieurement. 

Aucune des deux options ne l’aiderait à garder le contrôle en ce moment. 
S’il mettait la main sur n’importe lequel d’entre eux... 

Mais ce n’était pas comme s’il y avait une troisième option. Au moins avec 
le toucher, il pourrait être capable de se contenir. Un peu. Peut-être. 

— Plaquer, bien sûr, se moqua Becky. Faites juste attention à ne pas 
m’écrabouiller. Vous êtes bien costauds tous les deux, et je n’avais pas à 
m’inquiéter de mon frère quand nous étions gamins, il était maigrichon. 

— Vraiment ? rit Scott en essayant de s’imaginer le gardien de but bien bâti 
étant petit garçon, jouant une partie de foot américain brutal avec sa grande 
sœur. J’aimerais voir des photos. 

— Je t’en montrerai quand j’aurai fini de défaire mes cartons. 

Becky roula les épaules. 

— Alors vous avez compris ? Je ne veux pas être endolorie ce soir. 

Putain. Je t’en prie, arrête de parler. Scott pensa à tout ce qu’il aimerait lui 
faire pour la laisser endolorie, et elle n’en regretterait aucune le lendemain 
matin. 

— Aucun de nous deux n’a envie de te faire mal, Becky, dit doucement 
Zach. Mais merci de ne pas essayer de jouer les dures. Nous n’oublierons pas 
que nous jouons avec une femme. 

Becky recula d’environ dix pas et laissa échapper un rire léger en lançant le 



ballon à Zach. 11 fît une spirale parfaite et grogna quand le ballon le percuta 
solidement dans le ventre, l’attrapant de justesse. 

— N’y allez pas trop doucement avec moi. 

Becky fit craquer ses jointures au-dessus de sa tête. 

— Je n’irai pas doucement avec vous. 

Scott roula ses manches et se prépara pour recevoir la passe de Zach. Ses 
paumes brûlèrent quand le ballon entra en contact avec sa peau. Il envoya le 
ballon à Becky, prenant soin de se retenir, ce qui empêcha le ballon de se rendre 
jusqu’à elle. 

Elle grogna, ramassa le ballon sur le gazon et l’envoya à Zach sans même 
regarder. 

— C’était pathétique ! Je ne savais pas que les joueurs de hockey se 
relâchaient autant pendant l’été. Allez, Scott ! 

Regardant vers Zach, Scott reçut la passe suivante, se recula de cinq pas, 
puis lança le ballon vers Becky avec un peu plus de force. Mais se retenant 
quand même un peu pour qu’elle puisse l’éviter si c’était trop fort pour elle. 

Attrapant promptement le ballon et le serrant sous son bras, Becky s’élança 
vers l’avant, se dirigeant vers les arbres. Il lui fallut une seconde pour réaliser ce 
qui se passait. Pour remarquer qu’elle était celle qui était le plus loin du but. 
Pour se rappeler les règles. 

Zach eut besoin d’autant de temps, et ils atteignirent tous les deux les arbres 
après Becky. Juste à temps pour la voir lancer le ballon au sol et faire une petite 
danse. Elle avait les joues rouges à cause de sa course. Ses yeux étincelaient. Il 
ne l’avait jamais imaginée comme étant du genre à aimer le sport compétitif, 
mais il y avait tant de choses qu’il ne connaissait pas à son sujet. 

Tant de choses qu’il voulait connaître. 

— Bien joué, petite biche, rit Zach lorsque Becky lui tapa dans la main. Tu 
as mis « les pros » dans l’embarras. Je pense que nous t’avons tous les deux 
sous-estimée. 

— Ça, tu peux le dire ! 

Becky rit en s’éloignant de lui pour prendre le ballon. 

— D’après ce que j’ai vu, ma fille de cinq ans vous mettrait dans 



l’embarras. Cette gamine a un bras létal, et cela ne lui vient pas de son père. 

Scott restait habituellement loin des enfants. C’était difficile de les voir si 
pleins de vie, après être allé aux funérailles de sa nièce et vu son tout petit 
cercueil descendre sous la terre froide. Mais pour une raison inconnue, il avait 
envie de connaître l’enfant de Becky. 11 voulait la voir courir dans le parc, jouer 
au foot, rire, elle ressemblait tant à Becky que la première fois qu’il l’avait vue, 
son cœur avait raté un battement. Elle faisait partie de la femme qu’il ne 
connaissait pas vraiment. La femme qui ne tenait pas un dictaphone devant son 
visage et lui posait des questions auxquelles il ne voulait pas répondre. La 
femme qui lui souriait avec tant d’éclat en ce moment. 

11 n’avait jamais vraiment été intéressé par les filles qui avaient des 
enfants. Cela ne lui semblait pas bien. Elles cherchaient des papas pour leurs 
bébés, et il ne pouvait pas s’imaginer dans ce rôle. 11 se rappela une scène du 
film Jerry Maguire. Quelque chose au sujet d’utiliser le gamin pour se faire la 
mère. Ça pouvait être tentant de le faire, mais putain, non, il ne ferait pas ça. Pas 
à Becky. Pas à la sœur de son coéquipier. Et une femme avec qui un autre de ses 
coéquipiers semblait sortir. Ce qu’il ressentait pour elle n’avait pas 
d’importance. Tout ce qu’il pouvait lui donner, c’était du bon temps. 

Vraiment bon. 

Non. 

Becky se déplaça de quelques mètres et s’éloigna des arbres. Zach courut 
jusqu’au point le plus éloigné. Scott pris une grande inspiration et la garda. 11 
pouvait le faire. Peut-être que Zach avait raison. Peut-être que c’était un bon test. 
S’il pouvait être seulement amis avec Zach et Becky, il pouvait faire n’importe 
quoi. Le ballon voyagea entre eux pendant un moment. 11 se concentra sur le jeu. 
11 se retrouva au point le plus éloigné de la ligne des buts et décida de tenter sa 
chance. 11 évita Zach, puis Becky. Des bras se refermèrent autour de ses jambes 
et il tomba le visage dans l’herbe. 11 roula avec le ballon et un corps tout en 
courbes dans les bras. 

11 hurla de rire alors que Becky le chevauchait et essayait de lui arracher le 
ballon. 

— Tu ne t’attends pas à ce que je te le donne, n’est-ce pas ? lui dit-il. 

S’asseyant, Becky battit des paupières. 

— Et si je te le demande gentiment ? 



Il sourit à pleines dents. 

— Je pourrais y penser. 

— S’il te plaît, Scott ? 

Elle se pencha pour murmurer à son oreille : 

— Je suis vraiment mauvaise perdante. 

Avec les lèvres de Becky aussi près de sa joue, son souffle lui réchauffant la 
peau, il oublia ses nouvelles résolutions, son dévouement pour l’équipe et tout le 
reste. Il murmura son nom dans un souffle. Il la regarda dans les yeux, une main 
sur son bras, la maintenant en place. 

— Embrasse-moi et je ferai tout ce que tu veux. 

Elle se pencha. Ses lèvres effleurèrent les siennes. 

— T’embrasser ? Pourquoi ? Ça ne voudrait rien dire. 

Il retint son souffle. Il toucha la lèvre inférieure de Becky du bout de la 
langue. 

— Nous savons tous les deux que ce n’est pas vrai. 

Becky prit la lèvre de Scott entre ses dents, elle tira légèrement, puis elle lui 
arracha le ballon. 

— Tu as raison. C’est vrai que ça veut dire quelque chose. 

Elle repoussa ses cheveux de son visage et carra les épaules en le regardant 
de haut. 

— Ça veut dire que j’ai la main ! 

Depuis le sol, il la regarda esquiver Zach et s’élancer pour faire un autre 
touchdown. Le jeu se poursuivit et le ciel commença à s’assombrir, mais ils 
continuèrent même si le parc commençait à se vider. Becky menait la partie avec 
huit points. Zach en avait quatre. Scott se faisait battre avec ses deux petits 
points minables. Il se pencha, ignorant les gouttes de pluie qui lui tombaient sur 
le visage et sourit alors que Becky et Zach se préparaient tous les deux à le 
prendre en chasse. 

Ses longues enjambées l’amenèrent jusqu’aux arbres. Il hurla alors que les 
nuages éclataient et qu’il se retrouvait tout mouillé par l’averse torrentielle. 
Éclatant de rire, il se tourna vers eux pour faire une petite danse. 



Becky et Zach était en train de courir vers le parking. 

— Ah ! Allez ! 

Scott secoua la tête et sprinta vers eux. Sa fine chemise complètement 
trempée lui collait à la peau. 11 essuya l’eau de son visage alors qu’il les 
rejoignait près de la moto de Zach. Becky avait les bras croisés sur la poitrine et 
rougit quand Scott la regarda avec un grand sourire. Les femmes habillées de 
blanc lorsqu’il pleuvait ! C’était la chose la plus sexy sur terre. 

— Alors, c’était match nul ? 

Avec un bras recouvrant toujours sa poitrine - à peine - Becky écarta les 
mèches de cheveux humides de son visage. Elle s’avança d’un pas en reniflant. 

— Oui, c’est ça ! C’est moi qui gagne, un point c’est tout ! 

— J’étais sur le point de revenir en force ! 

— Oui, c’est ça. 

Becky tourna sur elle-même et mit la main sur l’épaule de Zach, prête à 
monter derrière lui sur sa moto. 

— Nous allons devoir remettre ça. Je te suggère de pratiquer si tu espères 
arriver à me battre. 

— D’accord. 

Scott se força à sourire. Passer la journée avec eux avait été amusant. Cela 
lui avait donné quelque chose d’autre à faire que de se morfondre sur le gâchis 
qu’était sa vie. 11 devrait retourner chez Vanek. Ramasser le reste de ses affaires 
et voir si Stephan lui avait trouvé un nouvel endroit où vivre. Becky et Zach 
avaient probablement des plans. 

— J’imagine que nous allons nous revoir bientôt... 

Zach utilisa le dos de sa main pour essuyer l’eau qui perlait à son sourcil. 

— Tu es certain que tu ne veux pas venir chez moi passer un peu de temps ? 
J’ai enregistré quelques épisodes de The Walking Dead. Je me disais que nous 
pourrions les regarder. 

Le sourire de Scott s’effaça. Une autre invitation par pitié. 

— Becky n’aime pas ce genre de truc. Et je suis certain que tous les deux... 

— J’adore The Walking Dead. 



Elle décolla discrètement son tee-shirt de sa poitrine. 

— Silver et moi venons juste de terminer la saison deux. 

— C’est cool, mais... 

— Est-ce que nous pourrions en parler dans un endroit plus sec ? 

Becky passa ses bras autour de la taille de Zach. 

— J’ai besoin de sortir de ce jean mouillé. 

Zach rit alors que Scott gémissait. 

— En parlant de ça, ce serait peut-être mieux que tu demandes à Scott de te 
ramener. 

11 arqua un sourcil dans la direction de Scott. 

— Ça ne te dérange pas, n’est-ce pas ? 

— Non. 

> 

Enfoiré. A quoi jouait-il ? Lui confier sa petite amie, toute mouillée et sexy, 
était tout simplement stupide. Scott n’avait rien fait pour mériter ce genre de 
confiance. 11 tendit sa main à Becky pour l’aider à descendre de la moto. 

— Tu es sûr ? 

— Oui. 

Zach passa un bras autour de la taille de Becky, l’attirant pour lui donner un 
baiser avant de la laisser partir. 

— Je lui fais confiance. 

Aïe. Scott hocha la tête, les épaules voûtées alors qu’il guidait Becky vers sa 
voiture. Non seulement Zach avait clairement fait savoir qu’il ne faisait pas 
vraiment confiance à Scott, il en avait rajouté en sous-entendant que peu 
importait ce qu’il faisait, Becky lui dirait non. Putain d’arrogant. Tu veux tester 
ta théorie, mec ? 

Scott ouvrit la portière pour Becky, puis fit le tour du véhicule afin de 
s’installer derrière le volant. 11 s’affala dans son siège et mit son bras autour des 
épaules de Becky quand il la vit frissonner. 

— Tu as froid ? 

— Ne fais pas ça. 



Elle fronça les sourcils en le regardant et enleva son bras. 

— Je n’aurais pas dû te taquiner. Les choses sont allées un peu trop loin, et 
je suis désolée si je t’ai donné de fausses idées. 

— Tu ne l’as pas fait. Cela faisait partie du jeu. 

11 lui fit un grand sourire en sortant du parking derrière Zach. 

— Comme tu l’as dit, tu avais la main. 

— Scott, je... 

— Pour l’instant. 

Les essuie-glaces fonctionnaient à plein régime, mais la route était tout de 
même difficile à visualiser, forçant les véhicules à avancer très lentement. Scott 
perdit Zach de vue, mais cela n’avait pas d’importance. 11 savait où il allait. 11 
alluma la radio pour combler le silence. 

Becky serra ses bras autour d’elle, regardant par la vitre, s’éloignant de 
Scott autant que sa ceinture le lui permettait. 

— Tu m’en veux, n’est-ce pas ? Tu le veux. 

— Je vous veux tous les deux. 

11 serra les dents, le dos raide. 

— Sois honnête. Tu le savais déjà. Et tous les deux, vous me rendez confus. 
Une minute vous flirtez, puis vous me repoussez. Sois simplement claire avec 
moi, Becky. Je suis ouvert pour m’amuser un peu si tu es intéressée. Je ne suis 
pas certain de la manière dont le « juste amis » fonctionne, mais je suis prêt à 
essayer si c’est tout ce que tu veux de moi. 

— C'est tout ce que je veux de toi, Scott. 

— Tu en es sûre ? 

Elle n’ajouta pas un mot. Ce qui était la seule réponse dont il avait besoin. 


— Tu avais raison. C’était une mauvaise idée. 

Se tenant devant sa commode avec un tee-shirt et un boxer pour que Becky 
puisse se changer, Zach hocha la tête lentement, déçu, mais pas vraiment surpris. 

— 11 t’a fait des avances. 



— Pas vraiment... il a juste offert... 

— Lève les bras. 

Zach fit de son mieux pour ne pas sourire à la façon dont le nez de Becky se 
plissa. Elle se hérissait toujours lorsqu’il lui donnait ce qui pouvait ressembler à 
un ordre en dehors d’une scène. Mais elle ne protestait jamais. Il avait 
l’impression qu’elle aimait cela secrètement. 

— Tu peux continuer de parler, petite biche. Je veux seulement que tu ne 
portes plus ces vêtements mouillés. 

Elle leva les yeux au ciel. 

— Oui, Monsieur. 

Une autre des raisons pour laquelle il aimait embrouiller les limites entre les 
scènes et la vie de tous les jours. En tant que soumise, elle se comportait si bien 
qu’il n’avait pas beaucoup d’occasions de la discipliner, mais en dehors de ces 
moments, elle pouvait être audacieuse, même un peu « sale gosse », et mériter 
quelques punitions. 

Ce qu’il aimait beaucoup donner. 

— Je n’aime pas le ton que tu prends. Enlève ce jean et penche-toi sur le lit. 

Il retint un sourire quand elle mit les mains sur les hanches et le fixa du 
regard. 

— Maintenant, pet. 

— Pas question ! Pas pendant que Scott est ici ! 

Elle lança un regard par-dessus son épaule, ferma la porte presque 
entièrement et baissa la voix pour que Scott - qui était dans le salon - ne 
l’entende pas. 

— Je peux utiliser le ton que je veux en dehors des scènes. 

— Absolument. 

Zach s’avança lentement vers elle, l’acculant contre la porte jusqu’à ce 
qu’elle se ferme complètement. Il encadra sa mâchoire de sa main et effleura ses 
lèvres des siennes en murmurant : 

— Et je peux choisir d’y répondre de la façon dont j’en ai envie. 

— Mais Scott... 



— Voudrais-tu qu’il soit ici pour en être témoin ? 

Ses joues devinrent rouges. Elle secoua la tête et se mordilla la lèvre 
inférieure. 

— Cinq petites tapes sur les fesses. Je suis certain que tu vas aimer ça. 

11 déplaça les cheveux de Becky derrière son épaule alors qu’elle se 
penchait pour enlever son jean mouillé. Sa petite culotte descendit en même 
temps que son pantalon et Zach sentit son sexe, qui avait été dur pendant une 
grande partie de la journée, s’agiter dans son propre jean mouillé, lui causant une 
douleur qui se répandit dans ses testicules. Elle se pencha sur le lit, les mains à 
plat sur la couverture, les pieds écartés à la largeur de ses épaules. Son intimité 
luisait de l’humidité de son excitation. Il passa un doigt dans ses plis, et 
murmura son appréciation quand elle frissonna. 

— C’est toi qui me mets dans cet état. 

Elle baissa sa tête entre ses mains et prit une brusque inspiration alors qu’il 
caressait ses fesses rondes. 

— Ce n’est pas l’idée de... 

Il se pencha pour déposer un baiser dans le bas de son dos. 

— C’est les deux, petite biche. Tu sais que je peux rendre ça plaisant pour 
toi. 

— Je n’aime pas la douleur. 

— C’est ce que tu m’as dit. 

Il fit courir sa main dans son dos, pris ses fesses en coupe dans ses mains et 
les serra. 

— Je pense que tu as peur que, si tu aimes ça un petit peu, on s’attende à ce 
que tu en prennes plus. Pas vrai ? 

— J’ai essayé, monsieur. Il n’y a pas grand-chose que je n’ai pas essayé au 
moins une fois. 

Son ton s’emplit de regret, comme si sa seule peur maintenant était de le 
décevoir. 

— Martinets, cannes, fouets. Une fois que cela a commencé, je n’ai fait que 
fermer les yeux et attendre que ce soit terminé. La canne... j’ai vomi quand le 
Dom m’a relâchée. C’était humiliant. 



Zach se força à continuer de caresser ses cheveux de la même façon qu’il le 
faisait avant sa confession. 11 serra les mâchoires pour se retenir de jurer. Elle 
était si déterminée à faire plaisir qu’elle n’utiliserait pas son mot de sécurité si 
elle pensait qu’elle donnait à un Dom ce qu’il voulait. Sa fierté devait également 
jouer un rôle. Et elle n’avait visiblement pas été avec un Dom assez observateur 
pour remarquer les subtils indices qui disaient qu’elle en avait eu assez. 

Elle n’avait aucune cicatrice, elle ne semblait pas particulièrement 
traumatisée. Cela aurait pu être bien pire. 

Mais quand même, les « Doms » avec qui elle avait joué n’en méritaient pas 
le titre. 

11 pressa les lèvres l’un contre l’autre et ne dit pas un mot avant de pouvoir 
effacer toute trace de colère pour ce qui lui avait été fait. Passant ses bras autour 
de sa taille, il appuya légèrement son front contre son dos. 

— C’est pour le plaisir, Becky. Mais à partir de maintenant, tu vas utiliser 
ton mot de sécurité avec moi quand tu en auras besoin. Je ne jouerai pas avec 
une soumise à qui je ne peux pas faire confiance. 

Tournant la tête, elle lui lança un regard de travers. 

— Tu vas me punir si je ne le fais pas ? 

— Non. 

— Alors quoi ? 

— Les relations ont besoin d’être bâties sur la confiance. Nous ne pouvons 
pas en avoir une si nous n’avons pas confiance l’un en l’autre. 

11 regarda son visage, la transition de la douleur vers la compréhension. 11 
sourit quand elle hocha la tête. 

— Bonne fille. Nous allons y travailler. Je vais gagner ta confiance, et je 
vais le faire en ne poussant pas tes limites plus loin que ce que tu peux supporter. 
En faisant attention à toi pour que le jeu se termine avant que nous ayons besoin 
d’en arriver au mot de sécurité. Mais je ne peux pas lire dans tes pensées. Ton 
confort est plus important que mon plaisir. Tu comprends ? 

— Oui, Monsieur. 

Ses lèvres se tordirent. 

— Je ne suis pas certaine d’être à l’aise avec le fait de recevoir la fessée 



pendant que Scott est dans la maison. 

Il rejeta la tête en arrière et se mit à rire. 

— Vraiment ? A quel point es-tu incertaine ? 

— Humm, gémit-elle en enfouissant son visage dans la couette. 

Il glissa un doigt dans son intimité mouillée et il le sentit se resserrer autour 
de lui. Son corps lui disait ce qu’elle ne pouvait dire à voix haute. Il retira son 
doigt. 

— Tu as besoin d’être honnête au sujet de tes besoins tout autant qu’avec 
tes limites. Tu veux que je te donne la fessée. 

Elle grommela quelque chose dans le matelas. 

— Pardon ? 

Arquant son cou, elle leva la tête. 

— Oui, Monsieur. J’ai besoin d’avoir vos mains sur moi. Je pense que ce 
sera différent avec vous. 

— Tu as raison. 

Il se redressa, puis lui donna une claque sur une fesse. 

— Ça le sera. 

Les hanches de Becky vinrent à la rencontre de la claque suivante. Elle prit 
une soudaine inspiration lorsqu’il frotta l’empreinte légèrement rouge sur sa 
fesse, puis elle gémit lorsqu’il plongea deux doigts en elle. 

Une autre claque. Son intimité déversa ses délicieux jus, et il laissa 
échapper un son rauque lorsqu’il porta ses doigts à sa bouche. Elle frissonna 
lorsqu’il se pencha pour lécher ses plis roses. Espacer les claques permettrait à 
Becky de les sentir plus, mais y ajouter du plaisir changerait l’expérience en 
quelque chose qu’elle désirerait encore et encore. Cela donnait à Zach une 
profonde satisfaction de savoir que tous ses mauvais souvenirs s’effaceraient 
avec chacun des nouveaux qu’il lui donnerait. 

Je vais tous te les faire oublier. 

Utilisant ses doigts pour stimuler son clitoris, il se redressa, leva la main, et 
frappa l’extérieur de sa cuisse deux fois. Elle laissa échapper un gémissement. 

— Dis-moi, pet. 



Il poussa ses doigts en elle avec force, l’amenant de plus en plus près de 
l’orgasme. Le sang se précipita dans sa virilité qui se réchauffa et qui gonfla, la 
goutte de liquide pré-éjaculatoire qui perlait au bout créant un contraste de 
température en se refroidissant. 

— Est-ce que cela te dérange que Scott soit dans l’autre pièce ? 

— Qui ? gémit-elle, puis elle s’écroula sur le lit, dévastée par sa jouissance. 

Elle se resserra autour de ses doigts, tous ses muscles internes ondulant sous 
l’impact de son violent orgasme. Il garda ses doigts à l’intérieur d’elle alors qu’il 
la faisait glisser complètement sur le lit, se couchant près d’elle tout en la 
laissant reprendre ses esprits à son rythme. 

Depuis l’autre côté de la porte, il pouvait entendre Scott fouiller dans le 
frigo, se servant probablement une bière. Il s’en sortirait bien tout seul pendant 
un peu plus longtemps. Zach retira ses doigts et roula sur le dos alors que Becky 
se tournait sur le côté pour lui faire face. Elle rougit alors qu’il se léchait les 
doigts. 

— Je... je me sens presque mal de n’avoir rien fait pour toi. 

Encore. Elle soutint sa tête avec une main et le regarda curieusement. 

— Mais tu aimes ça, n’est-ce pas ? Me goûter. Jouer avec moi. 

— En effet. 

Son sexe ne semblait pas d’accord, mais il le laissait rarement le contrôler. 
S’amuser un peu pendant qu’ils avaient un invité était une chose. Mais quand il 
lui ferait l’amour, ils seraient seuls. 

— Est-ce assez pour toi ? 

— Oui. 

Elle se pencha et déposa un baiser sur son épaule, ses paupières s’abaissant 
alors qu’elle prenait sa joue en coupe pour l’embrasser langoureusement. 

— Mais parfois, j’ai besoin de faire plus. Ça n’a pas besoin d’être 
beaucoup. 

Il sourit. 

— Crois-moi, ce n’est pas un problème. J’ai un petit uniforme de femme de 
ménage vraiment sexy en tête. Je ne suis pas certain que tu auras le temps de 
faire du ménage avant que je te prenne sur le comptoir de la cuisine, la table et le 



plancher, mais tu auras le temps de terminer quand j’en aurai fini avec toi. 

— Est-ce que c’est possible ? 

Elle laissait courir ses doigts sur la poitrine de Zach, le coin de ses lèvres se 
relevant légèrement. 

— En avoir fini avec moi, je veux dire ? 

A son sourire, il devina qu’elle connaissait déjà la réponse. Mais il la lui 
donna tout de même. 

— Non. 

— Bien. 

Elle passa son doigt sur sa lèvre inférieure, puis laissa échapper un rire 
rauque quand il referma les lèvres autour de son doigt. 

— Nous sommes très impolis. 

11 hocha la tête en soupirant. 

— En effet. J’imagine que nous devrions aller voir notre invité. 

— Oh, ne sois pas comme ça. Tu le veux ici autant que moi. 

— C’est vrai. 

11 fronça les sourcils en s’asseyant et il fit rouler ses épaules pour se libérer 
de la tension qui s’était brusquement installée entre elles. 

— Mais pourquoi ? Tu as déjà dit que c’était une mauvaise idée. 

— Un moment de faiblesse. 11 a besoin de nous. 

Becky enfila rapidement les vêtements qu’il avait sortis pour elle. 

— Et c’est tout ce qui compte. 

Un mensonge, mais inconscient. Zach avait vu comment les choses se 
déroulaient entre Scott et Becky pendant des mois, toujours avançant et reculant, 
surtout de la part de Scott, mais une part d’elle était attirée par lui. La part d’elle 
qu’elle faisait taire parce qu’elle était une femme responsable avec un enfant, 
une femme qui ne pouvait pas s’impliquer dans la vie insouciante de Scott. 
Cependant, il y avait suffisamment entre eux pour que Becky se soucie de ce qui 
arrivait à Scott. 

Autant que moi. Ni plus ni moins. Et si Scott changeait, devenait l’homme 
qu’ils savaient tous les deux qu’il pouvait être ? Leur attirance pourrait-elle se 



transformer en quelque chose d’autre ? En tant que Dom, il ressentait une 
obligation et un désir d’explorer chacun des besoins de sa soumise. Mais si cela 
impliquait un autre homme ? 

Ne t’en inquiète pas pour l’instant. Ce n ’est pas un problème. 

Mais ça le serait. Et il ne commettrait pas la même erreur qu’il avait faite 
dans le passé. La vie n’était jamais coupée au couteau. Les relations amoureuses 
n’avaient pas à être limitées à un homme et une femme. Le fait qu’une bonne 
partie de l’équipe le prouve avait eu un rôle majeur dans l’attraction. Son agent, 
Danielle Trey, connaissait son passé. Elle avait suggéré de faire preuve de 
prudence quant à la façon dont il était ouvert au sujet de sa sexualité, mais elle 
l’avait soutenu lorsqu’il avait fait son coming out. 

— J’aime tes fausses réponses, lui dit-elle, ricanant en lisant sa dernière 
interview. Cela excite les journalistes. Ce mec, Keane, a déjà demandé à 
rallonger ton contrat. Quatre belles années de plus. Je ne suis pas certaine que 
ton annonce y soit pour quelque chose, mais ça ne t’a certainement pas nui. 

— Je ne pensais pas que ça le ferait. 

Zach mit ses lunettes de soleil, convaincu que la rencontre impromptue était 
terminée. Ils se rencontreraient à nouveau une fois qu’elle aurait fini de 
peaufiner les détails du contrat. 

— Passe-moi un coup de fil quand... 

— Assieds-toi, Pearce, nous n ’avons pas terminé. Je suis heureuse que les 
choses se soient bien passées. 

Ses yeux bleus se plissèrent. 

— Mais ne me refais plus jamais ça. J’ai été obligée de laisser tomber 
plusieurs endossements sur lesquels je travaillais depuis des mois à cause de ça. 
Une bande d’enfoirés étroits d’esprit, mais là n’est pas la question. Je n’aime 
pas les surprises. 

— Je comprends. 

— Si tu commences à fréquenter quelqu ’un, tu ferais mieux de me passer un 
coup de fil. 

Elle attendit qu’il hoche la tête, puis elle continua, son ton brusquement 
détendu - sa façon à elle de lui dire qu ’il était pardonné. 



— J’ai quelques trucs de prévus. Tim Horton / Je pense que tu vas aimer 
celui-là. 

Une façon si cavalière de lui annoncer qu’il avait abandonné ce qui lui 
restait de vie privée. Zach laissa tomber ses vêtements mouillés dans le panier à 
linge, puis enfila un jogging. 11 leva le regard sur Becky, qui se tenait devant sa 
commode, utilisant un peigne pour remettre de l’ordre dans ses cheveux. Elle lui 
sourit quand il attrapa quelques vêtements afin que Scott puisse se changer aussi. 
11 prévoyait passer beaucoup de temps avec elle pendant l’été, et chaque moment 
de libre ensuite. Ce qui voudrait dire que la presse serait sur leur dos. 11 devrait 
probablement téléphoner à Danielle. 

Plus tard. 

— Prête ? 

11 mit la main sur la poignée de la porte, puis attendit le signe de Becky 
avant de l’ouvrir. 

Scott les regarda quand ils entrèrent dans le salon, sa bière inclinée sur ses 
lèvres. On voyait sa gorge bouger alors qu’il prenait de longues gorgées lentes. 
Torse nu, affalé sur le sofa, il était un péché avec un sourire paresseux. Une 
légère chair de poule recouvrait sa peau, mais Zach savait qu’il ne se couvrirait 
pas même s’il avait froid. Son aura de sexe était plus importante que son confort. 

— Désolée de t’avoir fait attendre si longtemps. 

Becky s’approcha de Scott, une ombre de culpabilité dans les yeux alors 
qu’elle passait un doigt dans les cheveux du jeune homme. 

— Tu es toujours mouillé. Je vais te chercher une serviette. 

— Ça va. 

Scott fit un sourire en coin à Zach quand Becky l’ignora et alla chercher une 
serviette dans la salle de bain. 

— Elle ne peut pas se débarrasser de cet instinct maternel, n’est-ce pas ? 

— Pourquoi le devrait-elle ? 

Zach poussa la jambe de Scott en bas du coussin et se laissa tomber à côté 
de lui, jetant les vêtements de rechange sur ses genoux. 

— Tu as besoin que quelqu’un se soucie de toi. Tu es chanceux qu’elle le 


fasse. 


— Tu veux dire que tu ne le fais pas ? 

— Pas du tout. Mais ne me pousse pas en ce qui la concerne. 

— Hé, mec ! J’ai compris qu’elle est à toi. Je demanderai la permission 
avant, je te le promets. J’ai vu comment ça fonctionnait au club. 

Les lèvres de Scott s’incurvèrent légèrement. 

— Mais si tu penses que je vais d’abord me mettre à genoux et m’incliner 
devant ta supériorité comme le fait Carter pour Ramos, tu vas être déçu. 

— Est-ce que je t’ai donné l’impression d’avoir envie de partager ? 

Zach prit la main de Becky quand elle revint, la gardant à son côté, content 
qu’elle ne résiste pas. 11 pouvait dire qu’elle avait envie de prendre soin de Scott, 
mais il avait besoin d’être son Dom pour le moment. Dans son état, Scott pouvait 
dire - ou faire - quelque chose qui la blesserait. Et c’était la responsabilité de 
Zach d’empêcher cela. 

— Et plus important encore, pourquoi est-ce que je considérerais de la 
partager avec toi ? 

Scott renifla. 

— Est-ce que j ’ai besoin de te l’épeler ? 

— Oui. 

— Putain, mec ! C’est quoi ces conneries ? Toute cette journée pointait dans 
la putain de direction d’un ménage à trois. J’attends juste l’invitation. 

Becky s’accrocha à la main de Zach, sa voix était teintée de remords alors 
qu’elle faisait face à Scott. 

— Je ne sais pas comment tu en es venu à cette conclusion, en fait, peut-être 
que je le sais. Et si c’est ma faute, j’en suis désolée. Vous deux, vous parlez 
comme si Zach avait le dernier mot sur ce qui va se passer, mais ce n’est pas 
vrai. Je n’aurai pas de sexe avec toi, Scott. Si c’est tout ce que tu veux de moi, tu 
peux partir maintenant. 

— Tu ne peux pas me foutre dehors de chez Zach... 

— En fait, elle peut. 

Putain, il était fier d’elle. Becky n’était le paillasson de personne. Zach 
caressa la paume de sa main avec son pouce, espérant lui signifier son 
approbation. Scott était difficile à gérer dans ses meilleurs jours. Et aujourd’hui 



n’était pas l’un d’eux. Mais elle s’en sortait très bien. 

— Si elle ne veut pas de toi ici, je te montrerai où est la porte. Tu sais que 
j’aime quand les choses sont simples. 

Se passant la langue sur la lèvre, Scott hocha lentement la tête. 11 se leva en 
tenant contre sa poitrine les vêtements que Zach lui avait prêtés. Il lança un 
regard vers la porte, puis vers la salle de bain. 

— J’ai compris. Est-ce que je peux me changer avant ? 

— Vas-y, dit Zach, déchiré entre le soulagement et le regret. 

Scott aurait pu rester avec eux. Passer une bonne soirée avec deux 
personnes qui ne lui demandaient rien d’autre que sa compagnie. Mais cela ne 
semblait pas être suffisant. 

— Juste une chose avant que tu partes. 

Becky libéra sa main, puis passa ses bras autour d’elle-même. 

— Nous ne voulons pas que tu partes. Mais si l’amitié n’est pas ce que tu 
cherches, je ne pense pas que nous ayons quelque chose à t’offrir. Je veux juste 
te demander... 

Ses yeux étaient tristes, comme si elle savait qu’il y avait plus derrière le 
sale comportement de Scott que son image de playboy. 

— ... as-tu vraiment assez d’amis pour pouvoir rejeter ce que nous 
t’offrons ? 

Zach vit les yeux de Scott luire un peu avant qu’il cligne des paupières et 
qu’il tourne la tête. Scott serra les poings le long de son corps. 

— Vous me faites des nœuds au cerveau tous les deux. Vous voulez être 
amis ? Sérieusement ? C’est tout ? 

— C’est tout, dit doucement Becky. 

— Et si je veux plus ? Vous me dites que ce n’est pas sur la table ? 

— Pour le moment ? En effet. Je ne peux pas te dire ce qui va se passer dans 
une semaine, ou dans un mois. Je peux te dire que tu me fais peur, Scott. 

Becky prit une profonde inspiration et se rapprocha de Zach, entrelaçant ses 
doigts avec les siens comme si elle avait besoin de sa force pour pouvoir 
continuer. 



— Je ne mentirai pas. J’ai des sentiments pour toi. Mais je ne suis pas assez 
stupide pour te donner le pouvoir de me blesser. Et en te regardant à l’heure 
actuelle, je sais que tu le feras. 

Les lèvres de Scott s’entrouvrirent. Il fit un pas en avant. 

— Je ne le ferai pas. C’est différent d’avant, Becky. Tu n’es plus une 
journaliste qui cherche une histoire. Tu es une femme que je n’arrive pas à me 
sortir de la tête. Et Zach... 

Le regard que lui envoya Scott lui arrêta le cœur. A vif, ouvert et honnête. 
Pour la première fois depuis qu’ils s’étaient rencontrés. 

— J’ai besoin qu’il fasse partie de ma vie. 

— Alors tu nous donneras le temps dont nous avons besoin. C’est peut-être 
comme ça que tu te sens aujourd’hui, mais demain ? Si tu es sincère, prouve-le. 

Becky mit sa main sur la joue de Scott. 

— Ne demande pas plus que ce que nous pouvons te donner. 

— D’accord. 

Scott pencha la tête, resserrant sa prise sur les vêtements dans ses mains. 

— Je pense que je peux le faire. Avoir les boules bleues n’est pas mon truc, 
mais j’imagine que je peux m’en sortir si c’est pour vous montrer que je suis 
sincère. 

Putain, c ’est incroyable. Zach fît de son mieux pour ne pas rire, mais Becky 
lui envoya tout de même un regard noir au son qu’il laissa échapper. Il se racla la 
gorge. Au moins, Scott essayait. 

— Nous allons allumer la télévision et monter le volume si tu as besoin de 
quelques minutes. 

— Nan, je vais m’en sortir. 

Scott regarda Becky avec les paupières mi-closes. 

— Est-ce que les zombies te font peur ? Est-ce que tu vas te pelotonner sous 
les couvertures ? 

Becky sourit et tapota la joue de Scott. 

— Oui. En fait, j’ai hâte de regarder la série entre deux hommes forts, plutôt 
que de me cacher derrière des oreillers avec une autre femme. Peut-être que je 



pourrai regarder ce qui se passe sans avoir peur de chaque craquement de la 
maison. Ou de m’inquiéter que mon frère pourrait entrer, en grognant assez fort 
pour me donner une crise cardiaque ! 

— J’ai toujours su que Bower était un connard. 

Scott ricana et déposa un baiser sur le front de Becky. 

— Je vais m’assurer que tu te sentes en sécurité. Tu m’attends ? 

Si Zach considérait ajouter un autre homme dans sa relation avec Becky, ce 
serait Scott, comme il était en ce moment même. Le jeune homme était meilleur 
qu’il le pensait lui-même. Que tout le monde le pensait. S’il pouvait accepter les 
limites, qui savait ce qui pourrait se passer ? Peut-être qu’ils pourraient être 
heureux ensemble, tous les trois. 

Ne va pas trop vite, Pearce. Tu n’as jamais vu ce côté de Scott. Cela 
pourrait ne même pas être réel. 

Le temps le leur dirait. Mais pour le moment, Becky semblait heureuse. Et 
Scott avait accepté le peu qu’elle était prête à donner. Ce qui semblait être plus 
que suffisant alors qu’ils se collaient sur le divan, Scott étant tellement à l’écoute 
de Becky qu’il lui couvrait les yeux quand la musique changeait. Qu’il lui parlait 
doucement avant de déplacer ses mains, qu’il riait avec elle pour détendre 
l’atmosphère quand elle avait le cœur gros quand un de ses personnages favoris 
trouvait une mort sanglante. A un certain moment, Scott regarda au-dessus de la 
tête de Becky et croisa le regard de Zach. Et il lui dit, sans mot, que cette femme 
était importante pour lui. Qu’il voulait vraiment faire tout ce qu’il faudrait pour 
le prouver. 

Cet homme, celui qui ne semblait pas essayer de vivre selon l’image qu’il 
renvoyait au monde, était l’homme pour qui Zach avait tout mis de côté pour 
être avec lui ce soir-là. C’était l’homme qui se battait pour ses coéquipiers sur la 
glace, qui se battait pour garder le noir et l’or des Cobras. 

Celui qui pourrait bien réussir si ses objectifs étaient plus importants pour 
lui que de retomber dans ses vieilles habitudes d’autodestruction. 

Scott s’endormit sur l’épaule de Becky et elle pencha la tête en arrière et 
murmura dans l’oreille de Zach : 

— Je pense que nous sommes bons pour lui. 

Zach hocha la tête et tendit la main pour toucher les cheveux ébouriffés de 



Scott. 


— Oui, nous le sommes. 

Il se leva silencieusement du sofa et aida Becky à installer la tête de Scott 
sur un coussin, puis il le recouvrit d’un jeté de lit gris. Une partie de lui voulait 
le réveiller et lui dire de venir dormir avec eux. Mais une plus grande partie, la 
partie qui était prudente, peut-être même un peu égoïste, le força à laisser Scott 
là. 

Seulement une nuit de plus avec Becky dans ses bras, une nuit de plus pour 
lui montrer qu’elle n’avait pas à avoir peur de se réveiller avec un espace vide et 
froid à côté d’elle dans le lit. 

L’horloge affichait 5 h 30 quand Zach entendit le plancher craquer. Il fixa le 
plafond, écoutant le léger bruit de la porte d’entrée s’ouvrir et se refermer. Le 
sommeil l’emporta doucement pour quelques heures de plus. 

Sans regret. 




Chapitre Six 


Les draps trempés de sueur collaient à la peau de Dominik alors qu’il roulait sur 
lui-même, ouvrant grand les yeux, accueillant le soleil qui éclairait son lit en 
passant à travers l’ouverture des rideaux. La lumière du jour était une putain de 
bénédiction. 11 ne pouvait plus supporter le cauchemar, le même chaque nuit, 
celui où Oriana le croisait dans les halls du forum sans le reconnaître, le dos du 
maillot blanc qu’elle portait en lambeaux et trempé de sang. 

Sloan ne la blesserait jamais autant. Dominik le savait. Même s’il détestait 
que le fouet fasse couler ne serait-ce qu’une goutte de sang, il devait admettre 
que Sloan savait ce qu’il faisait. 11 était aussi beaucoup mieux qu’au début pour 
prodiguer les soins. 

L’autre partie du rêve le dérangeait presque autant que le sang. Oriana était 
blessée et elle ne venait pas le voir. Elle ne voyait pas qu’il était toujours là pour 
elle. Combien de temps cela prendrait-il avant qu’ils deviennent des étrangers ? 
Des semaines ? Des mois ? A quel point se regarderaient-ils et réaliseraient-ils 
qu’il ne leur restait plus que des souvenirs ? 

Grognant, Dominik se poussa hors du lit, puis alla prendre une douche 
rapide. Oriana et Max étaient tous les deux dans la chambre de la jeune femme, 
où ils passaient habituellement la nuit. Où Dominik aurait aussi passé la nuit si 
les choses avaient été différentes. 

Elles ne le sont pas. Tu sais exactement comment cela va se terminer. 

11 n’y avait pas de raison de laisser tramer les choses. Chaque jour, il sentait 
les choses changer. Sloan était déjà parti, mais ce n’était pas vraiment une 
surprise. Plus il était devenu confiant en tant que Dom, moins il avait demandé 
les conseils de Dominik. Puis il avait complètement arrêté. 11 s’était 
complètement fermé lorsque Dominik... putain, il n’y avait pas vraiment d’autre 
mot, lorsque Dominik lui avait fait la morale. A propos des soins. Lorsqu’il lui 
avait dit de ne pas devenir distant quand ses propres besoins lui faisaient peur. 
Plus Dominik parlait, moins Sloan voulait entendre. Ils ne coopéraient pas aussi 
bien à la maison que sur la glace. 



Et maintenant que Sloan pourrait bien ne plus jamais jouer, ils n’avaient 
même plus ça. Tout ce qu’ils avaient était Oriana. Et Max. Mais Max était un 
homme honnête et loyal. 11 aimait Sloan comme un frère. Peut-être plus. S’il 
devait faire un choix entre Sloan et Dominik... 

Ce dernier ne le forcerait pas à faire ce choix. 11 ne forcerait pas Oriana. Si 
elle avait donné la moindre indication concernant le fait qu’elle avait encore 
besoin de lui, il se serait battu, mais... il était clair que son avenir était avec Max 
et Sloan. Elle portait toujours son collier, pourtant, quand elle touchait le cuir qui 
reposait contre sa gorge, il avait la conviction qu’elle le faisait plus pour la 
sensation que pour la sécurité. La signification derrière le collier s’était envolée. 

Peut-être qu’elle n’avait jamais été là. 11 voyait maintenant le collier comme 
de petites roues d’entraînement, quelque chose qui avait initié Oriana au mode 
de vie, qui lui avait donné la force de trouver son propre équilibre. Cela n’avait 
pas été le cas lorsqu’ils avaient fait la cérémonie, mais personne n’aurait pu 
prévoir comment les choses changeraient. 

11 attrapa une barre protéinée dans le placard de la cuisine et se dirigea vers 
la porte. 11 aurait dû savoir. Sloan était un de ses étudiants. Combien de temps 
pouvait durer une relation avec la même personne ? Comment avait-il pu 
regarder Oriana et penser qu’elle lui appartenait, ne serait-ce qu’un peu ? 

Mais elle m ’appartient ! Elle m ’appartiendra toujours ! 

Non. 11 possédait peut-être encore une petite partie de son cœur. Mais pas 
assez. 

— Est-ce que tu veux que je te fasse quelque chose ? 

Sa voix... sa gorge se serra, et cela lui prit toute sa force pour se tourner et 
lui faire face sans avoir les yeux remplis de larmes. Elle se tenait là dans un des 
tee-shirts de Max, avec ses jolies courbes, ses pieds nus et ses cheveux 
ébouriffés. 11 rit en jetant l’emballage de la barre protéinée dans les poubelles. 

— J’espère que je ne t’ai pas réveillée ? Je vais rejoindre mon frère à la 
gym. 

— Tu as besoin de manger plus que ça. 

— Tu n’as plus à prendre soin de moi maintenant, Oriana. 

11 s’éloigna du comptoir de la cuisine et prit sa joue en coupe pour qu’elle 
ne soit pas blessée par ses mots. Mais ils devaient quand même gérer cette 



situation. 

— Tu le sais. 

— Mais... 

Elle mit sa main sur sa gorge nue par habitude et ses yeux s’écarquillèrent, 
comme si elle s’était attendue à ce que son collier soit là, comme il y avait été 
pendant si longtemps. Comme il y avait été la nuit précédente. Avec une serrure 
dont il était le seul à avoir la clé. Max avait dû le couper pour elle. Mais 
pourquoi ? 

— Dominik, je t’aime toujours. C’est... difficile. J’essaie encore de trouver 
une façon afin que tout fonctionne pour nous tous. Mais c’est impossible, n’est- 
ce pas ? 

11 détourna son regard de l’endroit où sa main reposait contre sa gorge. 

— Je t’aurais donné la clé, mon cœur. Tout ce que tu avais à faire était de 
demander. 

— Je ne pouvais pas. 

Max aurait aussi bien pu porter ses cisailles directement dans sa poitrine. 
Parce qu’il ne les aurait pas utilisées à moins qu’Oriana ne le lui ait demandé. 11 
pouvait en sentir le tranchant s’enfoncer en lui en ce moment. Faisant un carnage 
dans toutes ses parties fragiles, comme son cœur. 

— Tu vas venir ce soir, n’est-ce pas ? J’ai besoin... 

Oriana cligna rapidement des yeux alors qu’elle reculait vers le comptoir. 

— J’ai besoin que tu sois là. Parce que je ne sais toujours pas si je fais la 
bonne chose. 

A 

— Qu’est-ce qui t’attend là-bas, Oriana ? A part Sloan et Max ? 

— Le docteur de l’équipe de Calgary m’a offert un stage. Et si ce n’est pas 
lui, il y a des thérapeutes sportifs qui m’ont parlé d’une possibilité de travailler 
avec eux. Quelqu’un doit vraiment vouloir Sloan, parce qu’on m’a offert des 
bourses... 

— Tu as tout ce dont tu as besoin. 

— Sauf l’équipe, et... 

Et moi ? 11 ajouta automatiquement les mots, mais il n’était pas certain 
qu’elle les aurait prononcés. Ce n’était rien d’autre qu’un vœu pieux. Ce qu’il 



aurait dû accepter à ce stade. Le petit geste d’Oriana lui montrait qu’elle 
s’accrochait toujours, mais pas d’une façon qui serait bonne ni pour l’un ni pour 
l’autre. 

— Pas de « mais », pet. Mets les bénéfices pour Sloan de côté. Tu n’auras 
plus affaire à ton père désormais. Tu seras libre de vivre ta propre vie. Ne laisse 
personne te retenir. 

— Tu ne m’as jamais retenue, Dominik. 

— Oui, je l’ai fait. Mon cœur, tu as quelque chose de spécial avec Sloan - 
quelque chose que je n’ai pas accepté autant que je l’aurais dû. J’ai essayé de te 
protéger de lui. De négocier des limites que tu dois négocier toi-même. Tu m’as 
utilisé comme une béquille, et ce n’est pas ce qu’une relation amoureuse devrait 
être. 

— Je ne voulais pas... 

— Je sais que ce n’est pas ce que tu voulais. 

Il s’enfonça les mains dans les poches. Putain, il avait juste envie de la 
prendre dans ses bras. De lui dire qu’il arrangerait tout. Sauf... que c’était 
exactement ce qui les avait amenés jusqu’ici. 

— Oriana, je veux que tu sois heureuse. Tu n’es pas heureuse ici. 

Elle prit une inspiration difficile, puis expira en hochant la tête lentement. 

— Tu as raison. Mais ce n’est pas à cause de toi. C’est... tout le reste. J’ai 
besoin d’essayer d’y voir clair. Et puis, rien n’est coulé dans le béton. Nous 
allons juste explorer nos options. 

— Je sais. 

Je sais aussi que tu ne reviendras pas. Pas à moi. Il sortit ses mains de ses 
poches, puis se dirigea vers le réfrigérateur afin de prendre une bouteille d’eau, 
faisant de son mieux pour avoir l’air décontracté lorsqu’il parla à nouveau. 

— Téléphone-moi quand tu partiras, d’accord ? 

— Mais... 

Elle vint derrière lui et mit sa main sur son avant-bras. 

— Tu viendras pour notre départ, n’est-ce pas ? 

Il se pencha pour déposer un baiser sur son front, le ton de sa voix un peu 
rauque. Il prit une grande gorgée d’eau et se racla la gorge. 



— Je serai là. 

Sur le porche, la porte se ferma derrière lui. Dominik se tint debout et 
regarda le ciel bleu, laissant ses yeux se fermer alors que le soleil se levait 
derrière les toits bas des bungalows de l’autre côté de la rue. La chaleur de l’été 
le caressa, mais n’atteignit pas le froid engourdissant qui lui donnait l’impression 
d’être mort à l’intérieur. 11 prit une inspiration tremblotante et se força à 
descendre les marches, à déverrouiller les portières de sa voiture et à y entrer. 
Son frère, Cameron, l’attendait. 11 était venu jusqu’à Dartmouth parce qu’il avait 
besoin de recommencer à zéro. 

Son timing était parfait. 

Alors qu’il démarrait le moteur, un léger coup sur la vitre lui fît lever la tête. 
11 ouvrit la portière et se recula dans son siège. 

— Qu’est-ce qu’il y a Max ? 

Max regarda vers la maison en passant ses doigts dans ses cheveux blonds 
de surfeur. Ses yeux bleu clair avaient pris une teinte sombre. 11 le vit déglutir. 

— Je voulais juste te dire... putain, mec, ne viens pas ce soir. Oriana 
comprendra. C’est déjà assez difficile pour vous deux, et nous ne savons 
toujours pas si... 

— Je viendrai dire au revoir. Parce que ce sera un au revoir, Max. Nous le 
savons tous les deux. 

— Ça n’a pas besoin de l’être. Nous pourrions essayer... 

Max s’interrompit et secoua la tête en levant une main. 

— Nan, ça ne sert à rien. Nous avons tout essayé, n’est-ce pas ? 

— Oui. 

— Alors il n’y a vraiment rien à ajouter. 

Max serra la mâchoire. Sa main trembla quand il la tendit pour prendre celle 
de Dominik sur le volant. 

— Putain, je n’avais pas réalisé que ce serait aussi difficile. Tu vas me 
manquer. Nous étions bien pendant un moment. 

— C’est vrai. 

Dominik tourna sa main, la refermant autour de celle de Max. Sa gorge se 
serra. 11 n’y aurait rien de plus difficile que de dire au revoir à Oriana, mais dire 



au revoir à Max venait directement derrière. Il n’avait jamais connu un homme 
comme lui. Il sourit en se souvenant de Max se jetant sur lui dans le lit avant un 
entraînement matinal, le prenant dans une prise, riant alors que Dominik 
grognait et faisait de son mieux pour se débarrasser de l’homme beaucoup trop 
heureux pour cette heure. Ils avaient lutté jusqu’à ce qu’Oriana vienne les 
rejoindre avec du café pour déclarer le vainqueur. Un matin, quand Max était 
entré, Dominik était déjà debout. Il était au téléphone avec sa sœur qui paniquait 
parce que leur grand frère, Joshua, était porté disparu. Il était dans l’Air Force, et 
son avion avait dû faire un atterrissage forcé en territoire hostile. 

Le père d’Oriana n’allait pas bien, alors c’était Max qui avait fait le voyage 
avec Dominik, qui s’était assis avec lui, sa mère et sa sœur pendant qu’ils 
attendaient des nouvelles. Il avait été son putain de roc, l’avait aidé à rester fort 
pour les femmes. Et putain, il avait été celui qui avait crié le plus fort quand ils 
avaient reçu l’appel leur disant que Joshua avait été retrouvé. Sain et sauf. 

Dominik rit et attira Max dans une étreinte et lui tapa dans le dos. 

— Tu vas me manquer, espèce de rustre. 

— Hé, ce n’est pas comme si nous n’allions jamais nous revoir ! 

Max sourit en se redressant. 

— Garde la haine pour la glace quand ma nouvelle équipe bottera les fesses 
des Cobras. 

Dominik rigola. 

— Promis. Si ça arrive. Mais tu dois me promettre quelque chose. 

L’expression de Max changea. Très sérieux, il lui dit : 

— Tout ce que tu veux. 

— Prends soin d’elle. Assure-toi qu’elle parle pour elle-même. Elle a besoin 
de plus que ce que Sloan lui donne. 

— Je le ferai. 

— Et prends soin de toi. 

— Toi aussi, mec. 

Max lui donna un baiser baveux sur la joue, puis évita un coup de poing qui 
manquait de sincérité. 

— Mais tu as compris, n’est-ce pas ? Je ne serai pas vraiment parti. Je serai 



toujours disponible au téléphone. 

— J’ai compris. 

Mais Dominik ne l’appellerait jamais. Parce que Max avait besoin de parler 
pour lui-même aussi. 11 se tenait trop souvent à l’arrière-plan, laissait Dominik 
dire des choses qu’il ne devrait pas. 11 avait mûri en tant que Dom, il pouvait 
donner à Oriana presque tout ce dont elle avait besoin dans une scène, mais il 
laissait Sloan prendre le dessus trop facilement. 

Ils vont y arriver. Laisse tomber. 

— Dis bonjour à Cam pour moi. 

Max donna une tape sur le côté de la voiture, puis fit un pas en arrière alors 
que Dominik sortait de l’allée. Dans son rétroviseur, il vit Max pencher la tête, la 
hocher une fois, puis se diriger vers la maison. C’était un homme bon. Le genre 
d’homme qu’Oriana méritait. Et c’était plus facile pour Dominik d’accepter la 
situation et d’aller de l’avant, sachant qu’Oriana avait Max. Parce qu’elle irait 
bien le temps qu’elle aurait Max. 

Nous allons tous bien aller. Le volant grinça alors que tous les muscles de 
son corps se tendaient. 

Très bien. 


Akira rallongea ses enjambées, une couche de sueur refroidissant sa peau alors 
qu’elle haletait dans l’air salé humide qui embaumait l’odeur tropicale de sa 
lotion solaire. Ses poumons brûlaient alors qu’elle poussait jusqu’à ses dernières 
limites, sa seule inquiétude étant de s’assurer que Jami arrive à suivre. Un léger 
contact sur son bras la surprit, parce que Jami s’en était bien sortie jusqu’à 
maintenant. Mais son plâtre avait été enlevé récemment. 

Elle doit avoir mal. J’aurais dû... Akira planta ses talons dans le sol, riant 
alors que Jami tentait de l’attirer dans le grand gymnase qu’ils venaient juste de 
passer. 

— C’est seulement un peu plus qu’un kilomètre avant d’arriver au forum, 
Jami. Ne sois pas paresseuse ! 

Jami leva les yeux au ciel et fit un signe avec son pouce vers la grande 
fenêtre. 



— Dominik est ici. Et quelques-uns des autres gars aussi. 

— Et alors ? 

Akira se mordit la lèvre quand Jami la regarda d’un air indéchiffrable. Akira 
préférait utiliser l’équipement du gymnase du forum plutôt que d’aller dans un 
club de gym public. C’était gratuit. Et si elles étaient chanceuses, elles seraient 
les seules à y être plus quelques aspirantes des Filles de Glace. 

— C’est l’occasion parfaite pour te montrer aux gens. De la catégorie 
masculine. 

Non. Elle pouvait déjà voir tous les hommes qui étaient à l’intérieur du club 
de gym. Des hommes costauds, la plupart étaient torses nus. Une vision qui 
ferait baver la plupart des femmes, mais tout ce qu’Akira pensait, c’était comme 
ce serait facile pour eux d’avoir le dessus sur elle. Son sang se glaça en 
imaginant ces grandes mains refermées autour de ses bras et de ses jambes. Je ne 
peux pas... 

— Nous partons en croisière dans seulement quelques semaines, chérie. Tu 
dois t’habituer à être avec les gars. 

Jami posa son bras autour des épaules d’Akira, et la serra un peu contre elle. 

— Je ne serai pas avec toi à ce moment-là. Je suis là maintenant. Nous 
allons entrer juste un moment et nous partirons à la seconde ou cela deviendra 
trop pour toi. 

C’est déjà trop pour moi ! Akira se regarda, son tout petit short bleu et son 
débardeur blanc. Mais son uniforme pour les Filles de Glace en montrait tout 
autant. Et elle porterait un bikini quand elle serait sur le bateau. 

Si tu es une poule mouillée pour si peu, peut-être que tu devrais te trouver 
un travail de bureau. 

Un frisson la parcourut. Elle travaillait à temps partiel au bureau de son père 
quand ses partenaires avaient... Elle arrêta le fil de ses pensées, se rappelant que 
les vêtements les plus appropriés au monde n’empêcheraient pas un homme de 
lui faire ce qu’il voudrait. Plus important encore, elle ne laisserait pas ces 
hommes détruire ses rêves. Si elle réussissait à rejoindre l’équipe, elle gagnerait 
assez d’argent pour pouvoir bâtir sa propre école de patinage artistique. Si elle 
était choisie comme capitaine de l’équipe, tout serait parfait. La position venait 
avec un prix de 100,000 $. 



Personne ne voterait pour une peureuse. 

— D’accord, puisque Dominik est là... 

Akira captura le petit doigt de Jami avec le sien et fit un grand sourire à sa 
meilleure amie. 

— Tu savais qu’il serait là, n’est-ce pas ? 

— Je ne le savais pas, je te le jure. 

Les yeux de Jami étincelèrent alors qu’elle tirait Akira à travers les portes 
automatiques. 

— Mais je savais que la majorité de l’équipe venait ici pour s’entraîner 
pendant la saison morte. 

— Tu es tellement lourde. 

Jami sourit. 

— Mais tu m’aimes quand même, pas vrai ? 

— Oui. 

Prenant une profonde inspiration, Akira suivit Jami jusqu’au bureau 
d’accueil et avant que son amie puisse payer pour toutes les deux, elle secoua la 
tête et prit de la monnaie dans la petite pochette attachée autour de son poignet. 
Elle avait reçu un chèque de Dominik dans sa boîte aux lettres ce matin. Assez 
pour couvrir la nourriture et sa part de loyer pour le mois prochain. Plus 
qu’assez. 

Le remercier est la moindre des choses. Akira carra les épaules et s’éloigna 
de Jami, serrant les poings le long de ses côtes en traversant la salle de gym pour 
se diriger là où se tenait Dominik, surveillant un homme qui levait des poids. La 
peau de l’homme était un peu plus foncée que celle de Dominik, mais on pouvait 
voir qu’ils se ressemblaient. Elle ralentit son pas, son regard survolant lentement 
les abdominaux développés et la poitrine épaisse de l’homme. 

Dominik leva les yeux quand l’étranger marmonna quelque chose et il 
croisa le regard d’Akira. Ses lèvres dessinèrent un sourire accueillant, ce qui la 
remit presque en mouvement. Elle lui faisait confiance. Elle était bien avec lui, 
même s’ils n’en étaient pas à se faire des accolades amicales et à s’embrasser les 
deux joues. Pas encore en tout cas. 

Mais un coup d’œil vers l’étranger la fit reculer. 11 y avait quelque chose de 



dur dans ses yeux, et le tatouage de croix et de chaînes ne faisait qu’ajouter à son 
air dangereux. Mais là encore, les tatouages lui faisaient peur depuis que les 
hommes qui l’avaient attaquée avaient enlevé les vêtements qui leur donnaient 
une allure si docile. 

Jami s’avança à ses côtés et lui prit la main. 

— Ça va ? 

Akira hocha la tête. 

— Oui. Mais peut-être que nous devrions les laisser terminer... 

— Hé, Jami. Finalement débarrassée de ce plâtre, hein ? 

Akira sentit la tension l’envahir et elle se tourna, sa peur laissant place à la 
colère. Elle pinça les lèvres en regardant Ford, l’ancien petit ami de Jami. 11 était 
culotté de venir parler à Jami après ce qu’il avait fait. Selon Akira, c’était de sa 
faute si Jami avait eu l’accident qui lui avait cassé le bras. S’il lui avait parlé de 
l’homme que son père avait envoyé après Jami, elle n’aurait pas été blessée. Elle 
n’aurait pas été presque... 

Violée. Les yeux d’Akira brûlèrent alors que le mot se répercutait dans son 
crâne. Elle ne pouvait pas dire pourquoi, mais juste penser à ce mot rendait ce 
qui lui était arrivé, ce qui aurait pu arriver à Jami, encore pire. Le mot la rendait 
impuissante. Comme s’il n’y avait rien qu’elle pouvait faire pour l’arrêter. Son 
thérapeute lui avait dit encore et encore que ce n’était pas de sa faute. Qu’il n’y 
avait rien qu’elle aurait pu faire. Mais Akira refusait de le croire, parce que s’il 
n’y avait rien qu’elle aurait pu faire différemment, il n’y avait rien qu’elle 
pouvait faire pour empêcher que ça arrive à nouveau. 

Ford aurait pu - aurait dû - faire quelque chose. Dire quelque chose. 11 ne 
l’avait pas fait, et Akira n’était pas certaine de pouvoir lui pardonner pour cela. 

Jami, cependant, lui avait pardonné au moment où il lui avait ramené son 
bébé inséparable, Peanut. Elle aimait le petit oiseau et s’était effondrée quand 
son harceleur le lui avait pris. Ford était devenu son héros ce jour-là. 

Alors qu’Akira pensait à toutes les choses qui faisaient que Ford n’était pas 
un héros, Jami donna une accolade à ce dernier et le laissa l’entraîner dans une 
conversation au sujet de Peanut. Et de son bras. Et de son nouvel emploi au 
forum. 

A la seconde où Akira sentit les yeux de Ford sur elle, elle passa ses bras 



autour de son ventre et se dirigea sans but vers le fond du gymnase, ayant un 
besoin désespéré de s’éloigner de lui. Avant qu’elle découvre à quel point il était 
stupide, elle... elle avait été intéressée. La façon dont il lui parlait, la façon dont 
elle s’était sentie lorsqu’il lui avait touché le bras cette fois-là, avait agité des 
choses en elle qu’elle pensait mortes. 

Ce qui était arrivé à Jami avait tué ces sentiments. Ce qui était une bonne 
chose. Elle n’avait pas besoin d’un homme comme Ford dans sa vie. 

Non pas qu’elle ait sérieusement pensé à le laisser entrer dans sa vie. 

Elle heurta son pied sur quelque chose de lourd et elle cria, sautant sur un 
pied en regardant méchamment la pile de poids sur le sol. Ses yeux se remplirent 
de larmes et elle jura dans sa barbe, elle se laissa tomber sur le matelas pour 
masser ses orteils douloureux à travers ses petits souliers fins de course. 

Un homme s’accroupit en face d’elle. 

— Akira ? Ça va ? Désolé pour ça. J’ai essayé de t’avertir, mais tu ne m’as 
pas entendu. 

Levant les yeux, elle sourit lorsqu’elle reconnut Scott Demyan, le célèbre 
mauvais garçon des Cobras. Étrangement, il ne lui faisait pas peur. 11 pouvait 
avoir toutes les femmes qu’il voulait, il flirtait sans aucune retenue et était si 
extraverti qu’il ne donnait pas l’impression d’être une menace. C’était les 
hommes qui prétendaient être polis en public qui devaient être surveillés. Leur 
vraie nature sortait quand ils étaient seuls avec vous. Scott était Scott, et c’était 
rafraîchissant d’être auprès d’un homme qui n’essayait pas de cacher qui il était. 

— Ça va. 

Elle se remit sur pied, prétendant ne pas remarquer la main qu’il avait 
tendue en regardant furtivement par-dessus son épaule pour s’assurer que Jami 
n’était pas trop loin. Scott ne lui faisait peut-être pas peur, mais elle n’aimait 
toujours pas que les hommes la touchent. Les laisser s’approcher était une 
invitation à faire plus. 

— Je suis un peu surprise de te voir ici, par contre. Tout le monde dit que tu 
es paresseux. 

Scott renifla. 

— Eh bien, tu es directe, toi. 

— Je suis honnête. 



— Honnête ou pas, est-ce que tu penses vraiment que j’aurais l’air de ça si 
je restais assis sur mes fesses toute la journée ? 

Il remua ses biceps, puis agita ses sourcils. 

— Vas-y, touche. Tu sais que tu en as envie. 

Sans réfléchir, Akira rigola et toucha le biceps de Scott du bout du doigt. 
Cela faisait du bien de ne pas avoir peur. Et c’est la raison pour laquelle elle était 
venue ici, pas vrai ? Pour se sentir à l’aise avec les joueurs. Pour se convaincre 
qu’ils ne l’attraperaient pas pour lui faire mal. 

De grandes mains se posèrent sur ses hanches, les mains d’un étranger, la 
maintenant immobile. Elle écarta les lèvres, mais elle ne pouvait pas crier. Le 
gymnase disparut et elle les revit, la tramant dans un bureau vide, arrachant ses 
vêtements. Riant. 

— Putain, elle est hot, Demyan. 

La voix derrière elle était froide. Amère. Des doigts glacés glissèrent sur 
son ventre. Il rit quand elle frissonna. 

— Je pense que je vais devoir te voler cette groupie. Fair-play et tout, pas 
vrai ? 

Scott tendit la main vers Akira, le ton de sa voix acéré. 

— Espèce d’enfoiré, laisse-la... 

— Fils de pute ! 

Ford tira l’homme qui était derrière elle avant qu’elle ait le temps de le voir. 
Akira grimaça quand l’homme qui était avec Dominik bloqua Ford et se prit un 
coup de poing dans le ventre. Ford le poussa, son expression sauvage. 

— Pousse-toi de mon chemin, Cam. 

— Je ne peux pas, patron. 

Le visage de Cam se fendit en un grand sourire quand Scott balança son 
poing sur le visage d’un homme plus jeune et le fît tomber au sol. 

— Je sortirai avec lui par-derrière si c’est ce que tu veux, mais je pense que 
Demyan s’en occupe. 

Dominik s’approcha derrière Akira et posa sa main sur son épaule, il fronça 
les sourcils quand elle eut un mouvement de recul. Elle essaya de rester 
immobile alors que son cerveau rattrapait son corps. Dominik. C’était Dominik 



et il ne lui ferait pas de mal. Il parlait, mais elle ne pouvait pas entendre ses 
mots. Tout ce qu’elle pouvait voir, c’était l’homme - à peine plus qu’un gamin 
en fait - sur le sol, ses boucles noires aplaties par la sueur, la tête penchée, 
crachant du sang. Il était plutôt costaud. Assez costaud pour faire des dommages. 
Et il se levait... 

— Akira. 

Jami se fraya un chemin à travers la foule, puis se précipita auprès d’Akira. 
Elle prit son visage dans ses mains et repoussa les mèches de cheveux qui 
collaient aux tramées de larmes sur son visage. Les mains de Jami étaient douces 
et chaudes. Sa voix atteignit Akira contrairement à tous les autres sons autour 
d’elles. 

— Regarde-moi, mon cœur. Est-ce que ça va ? 

— Ça va. Je vais bien. 

Les dents d’Akira claquaient et un frisson parcourut sa peau, la faisant 
trembler si fort qu’elle était certaine que même ses os étaient gelés. Ils ne 
fonctionneraient pas si elle devait courir. Et elle avait besoin de courir. L’homme 
se levait. 

— Allons-y. Je veux m’en aller, Jami. 

Dominik lui cacha la vue avec son large torse et sortit un trousseau de clés 
de sa poche. 

— Amène-la à ma voiture, Jami. Je vais régler tout ça. 

— Merci, Monsieur. 

Jami serra Akira contre elle, parlant à voix basse alors qu’elle la guidait vers 
l’extérieur. 

— Bon sang, j’aurais dû rester avec toi. Je ne pensais pas... 

Akira trébucha sur le trottoir, inspirant autant d’air qu’elle le pouvait dans 
ses poumons. Elle dépassa presque le SUV de Dominik, mais Jami lui prit 
gentiment la main et la guida vers la voiture. Le métal chaud était 
merveilleusement solide dans son dos. Le gymnase était presque à un pâté de 
maisons d’où elles se trouvaient. Et personne n’en sortait. 

Mais s’il le faisait, Jami était là. Jami resterait avec elle et Dominik 
viendrait. Ils la protégeraient. Seulement... son pouls ralentit et elle laissa 
retomber sa tête contre la vitre derrière elle. Personne ne devrait avoir à la 



protéger. A se battre pour elle. N’importe quelle autre femme se serait retournée 
et aurait giflé le type. Mais pas moi. Je suis juste restée là et je l’ai laissé... 

— Akira ? 

Jami déverrouilla la portière arrière du véhicule, l’inquiétude assombrissant 
son regard. 

— Parle-moi. Est-ce que ça va ? 

— Non ! 

Akira pressa sa main contre sa bouche. Elle ne pouvait pas crier sur Jami. 
Ce n’était pas sa faute. 

— J-je d-déteste avoir r-réagi comme ça. J’aurais d-dû... 

Jami secoua la tête alors qu’Akira montait sur la banquette arrière, puis 
s’approcha pour la prendre dans ses bras. 

— Ne te fais pas ça. 11 t’a prise par surprise. 

— Je n’aurais pas dû être prise par surprise ! Je sais comment les hommes 
sont ! 

— Pas tous les hommes. Tu as vu comment Scott était en colère ? Et Ford... 

— Ford ? Pourquoi ça le dérange ? 11 sait que je ne veux rien savoir de lui. 

Akira grinça des dents. 

— C’est de sa faute si tu as été blessée. 

— Ce n’est pas vrai. 

Jami se mordit la lèvre et croisa ses bras sur son ventre. 

— 11 ne savait pas... de toute façon, ce n’est pas de lui qu’il s’agit. Tu allais 
si bien jusqu’à ce qu... 

— Oui, c’est vrai. 

Dominik arriva derrière Jami, posant son bras au-dessus de la portière 
ouverte. Ses muscles se tendirent et se relaxèrent, et ses lèves douces 
s’incurvèrent vers le bas, teintées de regrets. 

— Je suis désolé que ce soit arrivé, Akira, mais tu dois te concentrer sur 
tout le chemin que tu as fait. Je ne t’ai jamais vue être aussi à l’aise avec un 
homme. Qu’est-ce qui, chez Demyan, te fait autant te détendre ? 



Le calme de Dominik la stabilisa, l’aida à clarifier sa pensée. Elle joua avec 
l’ourlet de son short, bloquant tout sauf sa question. La façon dont il soutenait 
son regard, ses yeux approbateurs la faisaient sentir comme si elle avait fait 
quelque chose de bien. 

— 11 est... je ne sais pas - direct ? 

Elle plissa le nez, pas certaine que cela ait du sens. Pourquoi un homme qui 
flirtait autant serait-il plus facile à gérer qu’un homme qui essayait d’être gentil ? 

— Ce qu’il veut d’une femme est évident. Et que dire « Non » serait ok. 11 
irait simplement voir ailleurs. 

La peau autour des yeux de Dominik se plissa légèrement. 

— Oui, c’est vrai. 

11 pencha la tête sur le côté. 

— Mais pour les autres hommes ? Je pensais que tu venais me voir au 
début, mais tu t’es arrêtée. Pourquoi ? 

— L’homme avec qui vous étiez... il m’a rendue nerveuse. Les tatouages... 

Akira secoua la tête. Quelle idée stupide ! 11 y avait des hommes méchants 
sans aucune marque sur le corps. 

— Cet homme était mon frère, Cameron. C’est un bon gars. 

— 11 travaille pour Lord ? 

Ugh, pourquoi le ramènes-tu encore sur le tapis ? 

Les sourcils froncés, Dominik hocha lentement la tête. 

— Apparemment. Mon frère voulait entrer dans l’armée comme notre frère 
plus âgé, mais il a été recalé à cause de sa mauvaise pression sanguine. 11 est 
venu ici pour être avec moi, pour se mettre en forme et essayer à nouveau. 

Jami rit. 

— 11 avait l’air assez en forme, selon moi. 

— 11 l’est. Mais il a échoué à l’examen médical et il s’est dit que je pouvais 
l’aider à travailler son endurance. Je ne suis pas certain que cela va vraiment 
l’aider, mais... 

Dominik haussa les épaules. 

— Ne changeons pas de sujet. Es-tu à l’aise avec moi, Akira ? 



— Oui. 

Akira cligna des yeux, surprise de ne même pas avoir eu besoin d’y 
réfléchir. Elle était en sécurité avec Dominik. Son seul intérêt semblait être de 
l’aider à être plus forte. De l’aider à atteindre ses buts. La seule femme qu’il 
voulait était Oriana. Et... elle fronça les sourcils. 

— Je voulais vous demander comment vous alliez. Est-ce qu’Oriana est... ? 

— Elle part ce soir. 

La mâchoire de Dominik tiqua. Son sourire était forcé. 

— J’apprécie ton inquiétude, mais nous parlons toujours de toi, ici. Qui sont 
les autres avec qui tu te sens en confiance ? 

Akira y pensa soigneusement. Il y avait quelque chose en Dominik qui lui 
donnait envie d’être complètement honnête. 

— Luke et Sébastian. Je peux voir qu’ils aiment Jami, et ils ne me regardent 
pas comme... 

— Comme ? incita Dominik. 

— Comme s’ils me voulaient. 

— Alors les seuls hommes qui te font peur sont ceux qui démontrent leur 
intérêt ? 

Dominik se caressa le menton d’un air pensif. 

— Je pourrais me tromper, mais Ford a démontré son intérêt. Et il ne semble 
pas te faire peur. 

Il ne me fait pas peur. J’ai envie de le gifler. Et... Et rien. Tout ce qu’elle 
avait ressenti pour Ford s’était évaporé quand il avait caché à Jami quelque 
chose qui aurait pu prévenir ce qui lui était arrivé. 

— Vous avez raison. Mais je ne veux pas parler de lui. 

— D’accord. 

Dominik baissa lentement sa main sur le genou d’Akira, regardant son 
visage lorsqu’elle prit une brusque inspiration. Quand elle ne se recula pas, il 
effleura gentiment du bout des doigts sa peau nue. 

— Qu’est-ce qui arrive quand un homme te touche ? Est-ce que tu te figes ? 
Tu paniques ? Est-ce que c’est arrivé parce que c’était inattendu, ou parce que tu 



étais touchée ? 

La réponse vint automatiquement, la peau de son ventre frémissant sous 
l’écho des doigts de l’homme sur elle. 

— Un peu des deux. Quand je suis entrée dans le gymnase, j’ai pensé que je 
cherchais des ennuis avec la façon dont j’étais habillée. Mais... 

— Oui? 

Elle cligna rapidement des paupières. 11 n’était pas question qu’elle pleure 
pour ça. 11 n’était rien arrivé. Cette fois. 

— Je n’étais pas habillée de façon provocante quand j’ai été attaquée. Je 
sais que mes vêtements n’ont pas d’importance. 

— Ah. Je vois. 

La rage passa dans les yeux de Dominik. 

— Tu sais que ce n’était pas de ta faute ? Ni ce qui s’est passé avant ni ce 
qui est arrivé aujourd’hui ? 

— J’imagine. Mais... peut-être que si je n’avais pas joué un peu avec Scott, 
cet autre homme m’aurait laissée tranquille. 

— Cet autre homme était Dave Hunt. Et il a perdu une femme qui 
l’intéressait à cause de Scott. 

Dominik soutint son regard, le sien étant dur. 

— Mais tu n’es pas responsable du comportement des autres. Je ne crois pas 
que Hunt te forcerait, mais il n’avait quand même pas le droit de mettre ses 
mains sur toi. Tu comprends ? 

Non. Akira tourna la tête et fixa le dossier du siège devant elle. En 
plaisantant avec Scott, elle avait donné l’impression à Dave qu’elle était ouverte 
à plus. Ce n’est pas ce qu’elle voulait faire, mais cela n’avait pas d’importance. 
Une femme normale aurait mieux géré la situation. Mais elle n’était pas normale. 

— Akira, regarde-moi. 

Dominik tapota son genou, puis leva la main pour la poser sur sa joue. 

— Nous avons encore du temps pour travailler là-dessus. Et tu as fait 
beaucoup de progrès. La prochaine fois, nous planifierons un peu mieux. Nous 
commencerons avec un endroit où tu te sens en sécurité et nous partirons de là. 
C’est vraiment encourageant que tu te sentes en confiance avec moi, parce que je 



serai avec toi sur le bateau de croisière. Scott sera là aussi. Si ça ne te dérange 
pas, je vais avoir une petite discussion avec lui. Ce qui veut dire que nous serons 
là tous les deux pour toi. Mais... j’aimerais trouver un moyen pour que tu te 
sentes capable de faire face aux hommes par toi-même. Peut-être un cours 
d’autodéfense ? Savoir que tu peux mettre un homme à terre avec un coup de 
pied bien placé peut donner du pouvoir. 

Oui, ce serait génial. Un sourire apparut sur ses lèvres. Si seulement elle 
avait pu faire ça quand Hunt l’avait touchée, elle n’aurait pas eu besoin de partir 
en courant comme une froussarde. Elle ne se serait pas sentie comme une 
victime. 

— J’aimerais ça. 

— Bonne fille. Je crois que Scott fait du bénévolat dans une organisation 
qui aide les femmes pour parfaire sa nouvelle « image ». 11 laisse les filles lui 
taper dessus. Je vais voir si je peux t’y inscrire. 

Dominik dégagea ses cheveux de son visage. 

— Écoute-moi, petite. Tu devrais être fière de toi. 11 y a quelques mois, rien 
que le fait que je te touche ou que j’approche un peu trop t’aurait fait paniquer. 
Mais maintenant, ça va, n’est-ce pas ? 

— Oui. 

D’une certaine façon, la chaleur des mains de Dominik sur sa peau lui 
donnait le sentiment d’être plus grande. Plus forte. Elle mit sa main par-dessus la 
sienne sur sa joue. 

— Merci. C’est... j’avais besoin de ça. 

— Et j’avais besoin de te le donner. Tu as dit que tu voulais m’aider, et tu 
l’as fait. J’aime pouvoir me concentrer sur des choses que je peux changer. 

Dominik s’approcha et sourit en déposant un baiser sur son front. 

— Je ne connais pas les détails, et je n’en ai pas besoin à moins que ce soit 
quelque chose que tu veuilles partager avec moi. Ce qui est important, c’est que 
tu reprennes ce qu’on t’a volé. Tu es une jeune femme forte et talentueuse. Tu as 
tant à offrir, et je suis plus qu’heureux de pouvoir t’aider à le voir. 

Après s’être sentie si misérable, si pathétique, les quelques mots de 
Dominik lui donnèrent une nouvelle perspective. Hunt n’était qu’un mec stupide 
qui ne réalisait même pas l’impact que ses actions pouvaient avoir. Cette épreuve 



était maintenant terminée, et Dominik l’avait aidée à surmonter ce petit obstacle. 

Mais il y avait de la douleur dans ses yeux, cachée derrière sa détermination 
à l’aider. Une douleur qu’elle ne pouvait pas ignorer. Elle fit glisser sa main sur 
la sienne. 

— Je pense que je peux vous parler, Dominik. Tout vous dire. Mais vous 
devez me promettre de faire de même. 

11 sourit - un sourire triste et solitaire. 

— Je le ferai. Je te le promets. Mais pas aujourd’hui. 

11 avait dit qu’Oriana partait. Et il aimait tant cette femme, que ça devait être 
impossible à digérer à l’heure actuelle. Demain, il serait toujours là. Et elle aussi. 
Avec tout ce qu’il faisait pour elle, cela faisait vraiment du bien de savoir qu’il 
avait accepté qu’elle lui donne quelque chose en retour. 

— Vous connaissez mon numéro, Monsieur. 

Elle rougit, elle ne savait pas si cela sonnait mal. Ce qu’elle pouvait être 
socialement inepte. 

— Je veux dire... 

— Je sais ce que tu veux dire, pet. 

Dominik rit puis lui donna une petite accolade avant de se reculer. 

— Et je pense que j’accepterai ton offre. 

Bien. Akira se recula dans son siège alors que Jami et Dominik grimpaient à 
l’avant. Elle sentait toujours l’ombre des mains d’un étranger sur son corps, mais 
des flashs de Scott en train de frapper l’homme, de Jami et Dominik à ses côtés, 
de... de Ford, enragé parce qu’il se souciait de ce qui lui arrivait. 

Tout cela mis bout à bout lui donnait ce qu’elle n’avait jamais eu 
auparavant. Elle n’était pas seule. Et elle avait quelque chose à offrir. 

Dominik s’avérait être exactement ce dont elle avait besoin. Peut-être 
qu’elle pouvait faire la même chose pour lui. 




Chapitre Sept 


— Je ne vous ai même pas laissé seul pendant une heure ! Vous étiez supposé 
montrer aux gars à quel point vous êtes dévoué ! 

Reposant sa main enflée sur sa cuisse, Scott resserra sa prise sur le volant 
avec son autre main et pencha la tête, essayant d’avoir un air repentant approprié 
alors que Stephan continuait sa leçon sur ce qui s’était passé au gymnase. 

L’homme l’avait appelé tôt ce matin-là, encore et encore, lui laissant chaque 
fois un message, lui rappelant à quel point sa position dans l’équipe était 
précaire. Cinq heures du matin lui avait semblé exagéré, alors Scott avait tenté 
de l’ignorer. Mais à cinq heures trente, il ne pouvait plus dormir. 11 s’était habillé 
et était sorti en douce de la maison de Zach, lui laissant une note pour qu’il ne 
pense pas qu’il les fuyait lui et Becky pour aller trouver quelque chose de mieux. 
Parce qu’il ne trouverait pas mieux. 11 n’en voulait pas si ce n’était pas ici. 

Stephan s’était assuré que toutes ses affaires soient débarrassées de chez 
Vanek, puis l’avait entraîné dans plusieurs magasins dès l’ouverture. 11 l’avait 
forcé à donner la moitié de ses vêtements à des œuvres de charité, puis avait 
passé la plus grande partie de la matinée à lui expliquer comment il devait se 
présenter à partir de maintenant. Tout cela semblait bien, mais quand Stephan 
l’avait laissé à la gym, il avait tout oublié. 11 s’était laissé entraîner par le 
courant. Les gars avaient été cool, et Akira était une douce petite chose. Flirter 
avec elle lui avait fait du bien, même s’il savait que rien n’en découlerait. Becky 
et Zach étaient toujours dans son esprit, et alors même qu’il se la jouait 
décontracté, il ne pouvait pas s’empêcher de se demander ce qu’ils avaient pensé 
de son petit mot. En avait-il trop dit ? Pas assez ? 

— Vous êtes déterminé à rendre la situation difficile. 

Putain, évidemment. 

Scott grimaça alors qu’il les conduisait, Stephan et lui, au nouvel 
appartement que ce dernier voulait lui montrer. S’il n’était pas en train de baiser 
quelqu’un, il n’était rien d’autre qu’un putain de problème. 11 détestait l’été. Ce 
n’était pas comme s’il avait quelqu’un à qui rendre visite à part son frère. Et il ne 



voyait jamais son frère à moins de le devoir. Parce que leur relation était à sens 
unique. C’était quelque chose qu’il avait accepté longtemps auparavant. Jimmy 
ne l’appelait jamais à moins qu’il ait besoin de quelque chose. Ce qui lui allait, 
parce que Scott n’avait pas pu être là pour Jimmy quand il était enfant, peu 
importait à quel point il avait essayé. Ils avaient été en famille d’accueil 
ensemble, mais quel bien cela leur avait-il fait ? Scott avait eu toute l’attention 
de leur mère adoptive, parce qu’il était plus « mignon » et « qu’il voulait 
plaire ». Et Jimmy l’avait détesté pour ça. 

— J’aurais eu une meilleure vie si quelqu ’un avait fait pour moi ce qu ’elle 
a fait pour toi. 

C’était peut-être vrai. Ou peut-être qu’il aurait été encore plus ruiné. Scott 
n’allait visiblement pas si bien, malgré ses avantages. 

— Est-ce que vous m’écoutez au moins ? 

— Oui. Je suis un idiot. Quelque chose, quelque chose, quelque chose. J’ai 
besoin de faire mieux. Bla bla bla. 

Scott stationna la voiture et s’affala dans son siège. 

— Oh, oui. Et je ne devrais pas me battre. 

Stephan gémit. 

— Je ne suis pas assez payé pour ça. Vous réalisez que vous n’êtes plus un 
gamin de quinze ans, n’est-ce pas ? Se battre sur la glace est une chose, mais se 
battre avec d’autres joueurs dans un club de sport public est ridicule. 

Sans blague ? 

— J’ai compris. 

Lèvres pincées, Stephan le regarda pendant un moment. 

— Vous ne m’avez toujours pas dit pourquoi vous vous êtes battu avec M. 
Hunt. 

Scott renifla. Parler à Stephan lui faisait penser à l’époque où il parlait à son 
directeur d’école quand il était au secondaire. 

— Pourquoi ne pouvez-vous pas vous entendre avec les autres enfants, M. 
Demyan ? 

— Parce que Hunt est un enfoiré. 

Scott sortit de la voiture et se dirigea vers les larges portes en bois rouge 



incrusté d’or du logement. Stephan le suivit en joggant, à peine capable de suivre 
ses grandes enjambées. 

— 11 doit y avoir une raison, Scott. 

— 11 le faut ? 

— Oui. Et si vous me le dites, peut-être que je pourrais faire quelque chose. 
Mettre une lumière positive sur la situation. 

Stephan fit un son irrité et acéré. 

— M. Hunt a-t-il fait ou dit quelque chose qui justifie le fait que vous l’ayez 
attaqué ? 

— Ouaip. 

— Vous voulez bien développer ? 

Je vais étrangler cet homme. Pourquoi ne pouvait-il pas laisser tomber ? La 
mâchoire serrée, Scott s’arrêta net et fixa du regard son putain de gardien 
d’enfant trop curieux. 

— Est-ce que j’ai l’air d’avoir envie de développer ? Je comprends que je 
ne devrais pas me battre, et je promets que je ne le referai plus. Laissez tomber. 

— Je ne suis pas ici pour rendre les choses plaisantes pour vous, Scott. 
Poussez-vous. 

Les yeux de Stephan se plissèrent, et il fixa Scott jusqu’à ce que celui-ci le 
laisse passer. 

— Je suis ici pour m’assurer que vous ne perdez pas votre emploi. Ce que je 
ne peux pas faire si vous ne me parlez pas quand des choses comme celles-là se 
produisent. Les journalistes en entendront parler, et sans aucun commentaire de 
votre part, ils vont s’imaginer le pire. Et M. Keane aussi. 

— Laissez-les faire. Je ne ferai pas de commentaire à ce sujet. Cette pauvre 
gamine... 

Scott fronça les sourcils et ferma la bouche. 11 évita le regard inquisiteur de 
Stephan alors qu’il entrait dans l’ascenseur. 

— J’irai parler à Keane si vous voulez, mais c’est tout. 

— Et qu’allez-vous lui dire exactement ? 

— Je vais lui dire pourquoi Hunt a un œil au beurre noir grâce à moi. 



L’élancement satisfaisant dans son poing le fit sourire. 11 le serra et le 
desserra, renifla à l’expression de reproche de Stephan. 

— Et que je me porte volontaire pour lui en donner un autre. 


— Oh. Mon. Dieu. C’était... 

Becky s’étira, la tête lourde alors qu’elle se couvrait les yeux et trouvait à 
tâtons l’horloge près du lit. Presque midi. Dormir aussi longtemps était 
délicieusement vilain, comme le sexe et le chocolat belge. Elle sourit et s’appuya 
sur son coude pour regarder Zach. 11 glissa sa main dans les cheveux de Becky et 
l’attira pour l’embrasser. Elle gémit contre ses lèvres alors que son sang 
s’enflammait. 

— Tu me corromps. 

— Pas encore. 

11 tira sur sa lèvre inférieure avec ses dents. 

— Mais très bientôt. 

Laissant échapper un ronronnement bas, elle posa sa main sur la poitrine de 
Zach. 

— Et pourquoi pas maintenant ? 

11 fit un signe de tête vers la table de chevet. 

— Parce que ton téléphone vibre depuis un moment - et avant que tu 
paniques, ce n’était pas Casey ou Patrick. Je t’aurais réveillée. 

— D’accord... 

Le lit était si douillet, et elle aimait y être avec lui, mais elle n’était pas 
certaine d’aimer le fait qu’il choisisse de ne pas lui faire savoir que quelqu’un 
l’avait appelé. Même s’il s’était assuré que ce n’était pas sa fille, cela pouvait 
tout de même être important. Elle s’assit en tenant la couverture sur sa poitrine et 
tourna la tête pour qu’il ne voie pas son expression. Peut-être que de fréquenter 
un joueur de hockey n’était pas une si bonne idée après tout. Peut-être qu’il ne 
comprenait pas qu’elle, contrairement à lui, avait des responsabilités toute 
l’année. 

Alors qu’elle prenait son téléphone, il se leva derrière elle et lui attrapa le 



poignet. 

— Qu’est-ce qui ne va pas ? 

— Rien. Je dois... 

— Un peu d’honnêteté, pet. 

Il lui prit le menton et étudia son visage. 

— Tu es en colère. 

Ses lèvres formèrent une mince ligne alors qu’elle sortait du lit. 

— En fait, oui, je le suis. J’ai aimé passer la nuit avec toi, mais j’ai un 
travail. Une famille. Je n’apprécie pas que tu décides si j’ai besoin ou non de 
prendre un appel ! 

La pièce était trop sombre et accueillante. Elle s’avança vers les rideaux et 
les ouvrit pour laisser entrer la lumière aveuglante du jour alors qu’elle regardait 
son téléphone. Le numéro n’était pas familier, mais il y avait plusieurs messages. 

Elle les écouta et cela empira son humeur. Le consultant en image de Scott 
voulait la rencontrer pour discuter d’un communiqué pour minimiser sa 
« dernière stupidité en public ». Elle frappa son poing contre sa cuisse et se 
tourna pour fixer Zach du regard. 

— Scott n’est pas ici ? 

— Non. Il est parti de bonne heure ce matin. 

Zach se leva et mit un jean. Pendant qu’elle s’habillait, il appuya son épaule 
contre le cadre de porte de la chambre et l’observa. Il ne parla pas jusqu’à ce 
qu’elle vienne vers la porte. 

— Becky... 

— Qu’est-ce qu’il y a, Zach ? Je suis un peu pressée. Je ne peux pas 
vraiment aller représenter l’équipe comme ça. 

Elle lui montra son jean et son tee-shirt froissé, complètement dégoûtée 
d’elle-même en ce moment. Cela ne lui ressemblait pas. Etre en retard, être mal 
habillée, complètement crevée. Je suis trop vieille pour ça ! 

Mais Zach la regarda, et il lui dit avec ses yeux vert pale à quel point il était 
désolé avant même de pouvoir le faire avec ses mots. 

— Tu as raison. J’ai merdé, et je n’avais pas le droit de prendre cette 



décision pour toi. Ce n’est pas comme ça que je veux que les choses soient entre 
nous. Je veux que nous ayons une place dans la vie l’un de l’autre, pas que nous 
les compliquions. Je suis désolé. 

Bon sang. S’il avait agi comme un homme typique, s’excuser seulement 
pour la faire taire, elle aurait pu passer la porte sans un regard en arrière. Mais il 
pensait chacun de ses mots. Elle secoua la tête, luttant pour retenir son sourire. 
Comment pouvait-elle rester en colère contre lui ? 

— Je te pardonne. 

Elle tapota sa joue rugueuse, puis se mit sur la pointe des pieds afin de lui 
donner un baiser rapide. 

— Mais ne le refais plus. 

11 rit et passa un doigt dans la poche arrière de son jean avant qu’elle puisse 
s’éloigner. 

— Une chose avant que tu partes. 

— Oui? 

Son souffle sur la nuque de Becky fit se redresser tous les petits cheveux. Sa 
voix basse à son oreille lui coupa le souffle. 

— Tu es vraiment sexy quand tu es en colère. 

Elle déglutit, brusquement incertaine de vraiment vouloir partir au plus vite. 

— Je ne devrais vraiment pas crier sur mon Dom. 

— Ah, mais c’est permis quand ton Dom est un idiot. 

Ses lèvres effleurèrent sa gorge. 

— Tu as une journée chargée devant toi, mais j’aimerais que tu m’appelles 
quand tu auras du temps libre. Fais-moi savoir quand tu veux que j’aille t’aider à 
peindre. 

— Ce ne sera pas aujourd’hui. 

A 

Elle se mordit la lèvre. A moins qu’elle ne dîne pas... elle lui jeta un regard 
par-dessus son épaule. 

— En fait, je n’ai pas à... 

— Non. N’annule pas tes plans, et je ne le ferai pas non plus. 

11 laissa descendre sa main le long de sa colonne vertébrale et la poussa vers 



l’avant. 


— Je dois rencontrer mon agent et mon physiothérapeute demain. Est-ce 
que mercredi te convient ? 

Deux jours ? Pourquoi cela semblait-il si long ? Elle n’était plus une 
adolescente qui devait absolument voir son petit ami tous les jours. Passer tout 
ce temps avec lui l’avait gâtée. 

Laissant échapper un long soupir, elle hocha la tête. 

— Mercredi serait parfait. Mes affaires seront livrées à la maison, alors tu 
pourras m’aider à les rentrer. Je vais demander à Scott s’il veut aussi aider. 

— Ou nous pouvons demander à un autre joueur. 

Becky pressa ses lèvres l’une contre l’autre. Le départ de Scott dérangeait 
visiblement Zach. Elle jeta un coup d’œil vers le sofa, et sourit quand elle vit un 
morceau de papier plié sur le dessus de la couverture froissée. Elle l’ouvrit et se 
mit à rire avant de le lire à voix haute. 

— « Désolé d’être parti, mon consultant était sur mon dos. On s’appelle 
plus tard ? Merci de m’avoir laissé passer du temps avec vous. J’ai hâte de 
pouvoir le faire à nouveau ». Est-ce que ce n’est pas gentil de sa part ? 

— Oui. Cela ne lui ressemble pas du tout. 

Zach croisa les bras sur sa poitrine, un sourcil arqué. 

— Je ne vais pas te dire de ne pas le voir, si c’est ce que tu choisis de faire, 
mais je t’en prie, sois prudente. Une fois qu’il t’a... 

— 11 ne peut pas m’avoir. 

Son portable vibra à nouveau. Elle se chaussa rapidement et envoya un 
baiser à Zach en regardant le numéro. Le consultant d’image de Scott. Encore. 
Elle devait vraiment arrêter de se mettre en retard. Adulte responsable, Becky. 
Reprends-toi. 

— Jusqu’à nouvel ordre, je t’appartiens. 

— Jusqu’à nouvel ordre ? 

Zach la regarda, les paupières mi-closes. 

— J’aime savoir que tu m’appartiens. Alors je tiens pour acquis qu’il y a 
des limites à la façon dont Scott peut montrer à quel point il est désolé ? 



Absolument. 


Elle répondit à son portable et demanda rapidement au consultant d’attendre 
un moment. Puis elle fit un clin d’œil à Zach. 

— Et quand vous vous réconcilierez, je pourrai regarder. 


Les journalistes rôdaient à l’extérieur de la salle de conférence, rappelant à Scott 
des rats attendant que le chat s’en aille pour pouvoir chercher des restes dans les 
poubelles. Stephan était encore au téléphone, gardant une distance respectable 
afin que Scott et Keane puissent parler. N’étant pas une nuisance pour une fois. 
Agréable changement. 

— Stephan dit que vous refusez de lui expliquer pourquoi vous vous êtes 
battu avec Hunt. 

Les lèvres de Keane se tordirent de dégoût alors qu’il lançait un regard vers 
la porte ouverte. Un autre journaliste avait essayé d’entrer avant d’être arrêté par 
la sécurité. 11 fît signe à un des gardes de fermer la porte, puis se pencha vers 
l’avant et parla d’une voix basse. 

— 11 dit que vous voulez bien me l’expliquer. Je vous suggère de le faire. 

Scott ne voulait en parler avec personne. Certaines choses devraient rester 
privées, mais cela ne fonctionnait pas comme cela dans leur domaine. Et à moins 
que Keane ne soit un enfoiré, cela n’aurait pas besoin d’aller plus loin. Roulant 
les épaules, il accrocha un doigt dans le col rigide de sa chemise et regarda 
fixement ses nouvelles chaussures. 

— 11 y a cette fille, une des Filles de Glace. Elle n’est pas à l’aise avec les 
hommes, mais nous étions en train de discuter et elle avait l’air de bien aller. 
Jusqu’à ce que Hunt mette ses mains sur elle et... 

— Akira ? 

Keane envoya sa chaise rouler derrière lui, se levant pendant que Scott 
hochait la tête. 

— D’accord. Je ne peux pas dire que j’approuve vos actions, mais... 

Un petit sourire apparut sur ses lèvres. 

— Vous l’avez remis à sa place ? 



Ça alors ! Scott rit et leva sa main abîmée. 

— Je lui en ai envoyé un bon. 

— Excellent. 

Keane passa sa main sur son menton fraîchement rasé et lança à nouveau un 
regard vers la porte. 

— Le seul problème maintenant, c’est de donner une bonne histoire à la 
presse qui n’exposera pas Akira et qui ne nuira pas à votre image. Y a-t-il une 
raison au conflit entre vous deux ? J’imagine que Hunt n’a pas fait des avances à 
Akira sur le coup du moment ? C’est un jeune homme au sang chaud - immature 
-, mais ce n’est pas quelqu’un que j’aurais imaginé faire ça. 

— Ah... 

Scott passa ses doigts dans ses cheveux, pas certain de vouloir montrer Hunt 
sous un meilleur jour, et lui sous un pire. Mais bon, ce sont des choses qui 
arrivent, pas vrai ? 

— 11 y a cette fille sur qui Hunt avait flashé, elle l’a laissé tomber pour moi. 

— Et ce n’était pas de votre faute, bien sûr. 

Scott haussa les épaules. 

— 11 faisait toute cette tirade avec les roses et les douces paroles. Je lui ai 
seulement demandé si elle voulait baiser. 

— Et bien entendu, c’était le cas. 

Les lèvres retroussées avec amusement, Keane fit le tour de la table, les 
mains jointes dans le dos. 

— Stephan n’arrête pas de parler de vous trouver une femme, mais j’étais 
hésitant à vous forcer dans une relation seulement afin que vous paraissiez 
stable. Je commence à me dire que ce serait une très bonne idée. 

— Oui, eh bien, j’ai dit que je regarderai sa « liste ». 

/v 

— Une liste ? Etes-vous en train de me dire que vous ne pouvez pas trouver 
une femme à fréquenter par vous-même ? 

Becky. Scott plongea ses mains dans ses poches, repensant à la nuit 
précédente, regardant un film, n’essayant rien après avoir fait ses premières 
avances. 11 pouvait s’imaginer avec elle, disant fièrement à la presse et à 
quiconque voudrait bien l’écouter, qu’elle était sa femme. 



Si seulement elle n’était pas avec Zach. 

11 refusait de blesser Zach à nouveau, ce qui voulait dire qu’il laisserait 
Becky tranquille à moins que tous les trois... seulement, même s’ils se 
trouvaient, ce n’était pas comme s’ils pouvaient le faire publiquement. Putain, il 
n’était même pas certain que Becky et Zach seraient ensemble publiquement. 
Les gens penseraient que Zach utilisait Becky comme couverture. Ce qui serait 
étrange étant donné qu’il avait déjà fait son coming out. 

Ce n’est pas une option. Alors qu’est-ce que tu vas faire maintenant, 
Demyan ? 

— Je ne baise pas le genre de filles qui font de bonnes copines. 

Scott grimaça, trop conscient de l’air superficiel que cela lui donnait. 

— C’est juste... putain, tout ce que je voulais, c’était du plaisir. Ça me va 
de choisir quelqu’un pour aller à des évènements avec moi ou quelque chose du 
genre. Une jolie fille professionnelle fonctionnerait très bien pour moi. 

— J’ai quelqu’un en tête. Si elle est ouverte à l’idée. 

Keane traversa la pièce lorsqu’on frappa doucement à la porte. 11 l’ouvrit et 
laissa entrer une jeune femme, fronçant les sourcils alors qu’elle passait la 
sécurité, des larmes lui coulant sur les joues. 

— Sahara, est-ce que ça va ? 

— Je vais bien. 

La petite blonde renifla, puis enfouit son visage dans ses mains. 

— Et je vais prendre le job ! 

Scott la fixa, puis lança un regard à Keane, ses lèvres formant 
silencieusement les mots « Qu’est-ce qui se passe ? ». 

Keane leva la main et secoua la tête. 11 attira Sahara à l’écart, ses yeux se 
plissant alors qu’il lui parlait doucement, d’une voix trop basse pour que Scott 
puisse entendre. A un moment, le regard de Keane se dirigea sur les manches 
longues de la blouse crème que Sahara portait. Puis il ferma les yeux. 

— Bien. Mais nous allons reparler de ça, Sahara. 

Keane lui tendit le mouchoir noir de la poche de sa veste, puis se tourna 
vers Scott, le regard dur. 

— Sahara à accepter de rejoindre les Filles de Glace des Cobras. Je 



cherchais quelqu’un avec de l’expérience pour les mener, et elle a enfin accepté 
mon offre. Je pense qu’elle serait une femme parfaite pour vous. 

Une jolie teinte rosée s’étendit sur les joues de la jeune femme alors qu’elle 
essuyait ses larmes. Les yeux écarquillés, elle regarda Scott, puis Keane, gardant 
une poigne blanche sur la main de l’homme. 

— Je... quoi ? 

— Scott a besoin d’une jeune demoiselle pour l’accompagner à plusieurs 
évènements. Et cela paraîtra bien s’il est avec la même femme lors de la 
croisière. Ce n’est que pour la presse, et vous avez toujours été une des favorites 
des médias. 

Keane libéra gentiment sa main. 

— Vous avez l’emploi que vous acceptiez ou non, mais je considérerais cela 
comme une faveur personnelle si vous pouviez aider notre meilleur tireur à 
abandonner son statut de tombeur. 

— Vraiment ? 

Sahara se mordilla la lèvre, puis s’approcha de Scott, l’étudiant de ses 
grands yeux bleus, ses longs cils collés les uns aux autres par ses larmes. 

— Vous n’avez pas de problème avec ça ? Je veux dire... je viens juste de 
rompre avec mon petit ami. Je ne suis pas prête pour quoi que ce soit de sérieux 
et... 

— Bébé, si j’étais prêt pour quelque chose de sérieux, je n’aurais pas besoin 
que Keane me trouve une copine. 

Une larme coula sur la joue de la jeune femme et Scott leva la main pour 
l’essuyer puis il la retira vivement quand il vit Sahara avoir un mouvement de 
recul. Putain. Son ex lui en avait fait baver. Elle était si petite, et il avait toujours 
pensé qu’elle était mignonne quand il la voyait au forum. 11 s’approcha 
lentement, observant son maquillage soigneusement appliqué. 11 devait être à 
waterproof- ses larmes ne l’avaient pas fait couler. Mais le fond de teint autour 
d’un de ses yeux était plus épais. 11 pouvait voir qu’elle avait couvert une 
ecchymose. Sa mâchoire tiqua. 

— C’était qui ? 

— Vous ne le savez pas ? 

Elle laissa échapper un rire nerveux alors que sa main restait près de sa 



gorge. 


— Sans vouloir vous offenser, je n’ai pas envie d’en parler maintenant. La 
presse vous attend, n’est-ce pas ? 

— Oui. 

Je veux un putain de nom. Un tremblement le parcourut alors qu’il repensait 
au temps qu’il avait passé en famille d’accueil. Une de ses sœurs de famille 
d’accueil était devenue excellente pour couvrir les bleus que lui donnait son petit 
copain quand celui-ci décidait de la frapper lorsqu’il était en colère. Scott avait 
environ treize ans quand il était allé voir le garçon de dix-huit ans avec une batte 
de baseball. Sa sœur avait protégé le bâtard. Au moins Sahara a été assez 
intelligente pour quitter l’enfoiré. 

— Scott, vous ne m’écoutez pas. 

Elle secoua la tête et claqua des doigts devant son visage. 

— Suivez mon exemple, d’accord ? 

Avant qu’il puisse protester, Sahara fit signe à Stephan, qui ouvrit la porte. 
Laissant échapper un rire joyeux, elle passa le bras autour de la taille de Scott. 11 
cligna des yeux sous le flash des caméras qui l’aveuglèrent. On lui lança tout un 
tas de questions. Quelques hommes reporters se frayèrent un chemin jusqu’à 
l’avant de la foule et les instincts protecteurs de Scott prirent le dessus. 11 attira 
Sahara de l’autre côté de la longue table à l’autre bout de la pièce, tirant une 
chaise pour qu’elle puisse s’asseoir entre Keane et lui. Alors qu’il prenait la 
chaise à côté d’elle, elle lui offrit sa main sur la table afin qu’ils puissent tous le 
voir. 

11 entrelaça leurs doigts, riant lorsqu’il comprit finalement l’une des 
questions qu’on leur lançait. 

— Est-ce que je défendais quelqu’un de spécial ? 

11 leva la main de Sahara et la porta à ses lèvres. 

— Absolument. 

— Vous ne pouvez pas approuver que vos joueurs se battent entre eux, M. 
Keane ? lança un jeune homme dans un affreux costume brun. Allez-vous 
prendre des mesures disciplinaires ? 

— En effet. Les deux hommes auront des amendes. 



Keane sourit. 

— Mais je dois être franc. Je crois que M. Demyan considère que cette 
jeune femme vaut plus que le prix qu’il aura à payer. 

Plus de questions. Quelques journalistes observaient Scott et Sahara d’un 
regard suspicieux. L’un d’entre eux dit finalement ce qu’ils avaient tous l’air de 
penser. Une femme au visage pincé et aux minces lèvres rouge sang. Elle 
regarda Sahara avec haine. 

— Vous n’êtes pas connu pour vos relations à long terme, M. Demyan. Est- 
ce que c’est un coup de publicité ? 11 y a des rumeurs qui disent que vous tentez 
d’améliorer votre image. 

Sahara prit une inspiration dramatique. Elle cligna rapidement des yeux, 
donnant la performance d’une vie alors qu’elle retirait sa main de la sienne. 

— Est-ce que c’est vrai, Scott ? Est-ce que tu es avec moi seulement pour 
bien paraître à leurs yeux ? 

Sa lèvre inférieure se mit à trembler. 

— Est-ce que c’est tout ce que je représente pour toi ? 

Scott jeta un regard glacial vers la journaliste, puis glissa sa main sur la 
nuque de Sahara. Ils devinrent silencieux alors qu’il appuyait son front contre 
celui de la jeune femme. C’était sa dernière chance, et même après tout ce 
qu’avait vécu Sahara, elle était prête à l’aider à avoir l’air de quelqu’un de bien. 
C "était pour le spectacle, mais putain, l’équipe, sa vie ici, valaient la peine d’en 
faire un bon. 

Ce qu’ils avaient besoin de voir entre lui et Sahara était quelque chose qu’il 
ne ressentait pas vraiment. 11 se souvint des cours d’arts dramatiques du lycée, de 
son professeur enthousiaste leur expliquant comment rire, comment pleurer, sur 
commande. 

— Tout ce que vous avez à faire, c ’est de penser à un moment où vous avez 
vraiment ressenti l’émotion que vous voulez montrer. Ramenez-la à vous. 
Revivez-la. 

11 vit Becky, les yeux pleins de défi alors qu’elle le poussait contre un mur 
devant son frère, ses lèvres si douces et chaudes alors qu’elle l’embrassait. 

En ce moment, Scott n’avait aucune autre femme - ou homme - en tête. 11 
ne pouvait penser qu’au fait qu’il ne voulait pas la laisser partir. 11 posa ses 



lèvres sur celles de Sahara, imaginant Becky, y mettant tout ce qu’il voulait lui 
exprimer. 11 s’éloigna gentiment avant qu’elle le fasse, ayant besoin de voir le 
regard brumeux dans ses beaux yeux gris. 

Mais les yeux qui le regardèrent étaient bleus. 

— C’est... 

Sahara toucha ses lèvres, puis pencha la tête. 

Pas Becky. Ses lèvres remuèrent, mais il se souvint de leur acte avant de le 
ruiner et il lissa une mèche de cheveux blond derrière l’oreille de la jeune 
femme. 

— Ça répond à ta question ? 

— Oh, oui. 

Sahara posa sa tête sur son épaule. 

— Pouvons-nous rentrer à la maison maintenant ? 

— A la maison ? Est-ce que vous vivez avec mademoiselle Larose, M. 
Demyan ? 

Scott ouvrit la bouche, mais Keane l’interrompit. 

— Merci à tous d’être venus, ce sera tout pour le moment. Une autre 
conférence de presse sera planifiée avant la croisière des Filles de Glace, et 
comme vous le savez tous, mademoiselle Larose et M. Demyan en feront partie. 
Je crois que nous avons répondu à toutes vos questions. 

— Si ce n’est pas le cas, vous pouvez m’appeler pour la déclaration 
officielle. 

Se tenant dans l’encadrement de la porte, Becky fît un grand sourire aux 
journalistes, comme s’ils étaient tous de grands amis. Mais son sourire 
n’atteignait pas ses yeux. 

— L’équipe vous donnera plusieurs occasions d’avoir des interviews avec 
les joueurs et les prétendantes des Filles de Glace. 

Congédiés, les journalistes sortirent de la salle. Scott se leva précipitamment 
de sa chaise et se cogna le coude sur la table, jurant alors qu’il essayait de 
rattraper Becky. Elle était déjà hors de vue. 11 devait aller la voir. Lui faire 
comprendre. 

11 découvrit ses dents quand Stephan lui coupa le chemin en dehors de la 



salle de conférence. 

— Poussez-vous ! 

— Puis-je vous parler un moment ? 

Stephan hocha la tête en direction de Keane, qui les quitta sans un autre 
mot, puis attira Scott à l’écart. 

— C’était parfait. Ne faites pas tout foirer en courant après une autre 
femme. 

— Vous plaisantez ! Elle va penser... 

— Mme Bower est une professionnelle. Et une mère. 

Les doigts de Stephan plongèrent dans l’avant-bras de Scott. 

— Je suis certain qu’elle comprend que s’impliquer avec vous d’une façon 
quelconque est une mauvaise idée. 

Scott rejeta la tête en arrière, un rire amer s’échappant de sa poitrine. 

— Alors je peux avoir une fausse petite amie, mais pas une vraie ? 

— Si vous aviez déjà une petite amie, pourquoi n’avez-vous rien dit ? gémit 
Stephan alors que Scott se dégageait. 

11 leva les mains dans un geste apaisant qui n’aida pas du tout Scott. 
Stephan baissa la voix alors que plusieurs journalistes rôdaient dans le couloir, 
espérant probablement trouver un bon scoop. 

— Je vous en prie, je vous en supplie. Évitez de vous impliquer dans une 
histoire avant que l’encre ait séchée sur votre contrat. Si vous en avez un. 

Une fois Stephan parti, Scott retourna dans la salle de conférences, fermant 
la porte pour que Sahara et lui puissent avoir un moment seuls. Sahara vint se 
placer à côté de lui et serra son bras contre elle. 

— Je suis désolée que tout aille de travers, mais ça va s’arranger. Tu vas 
prouver que tu n’es pas l’enfoiré que tout le monde pense que tu es. Je vais 
t’aider, et une fois que tu auras ton contrat... 

Elle lui sourit. 

— Becky est chanceuse. 

— Oui. 

Scott se frotta les mains contre le visage, les mots de Stephan résonnant 



dans son crâne comme un marteau frappant un gong. Le fréquenter serait une 
mauvaise idée pour n’importe quelle femme. Pour l’instant en tout cas. Mais 
quel était le but de faire tout cela si les choses ne s’amélioraient pas ? D’être le 
genre d’homme que Becky méritait. Il se passa la langue sur les dents, puis 
renifla. Elle avait déjà cet homme. 

— Tu as raison. Elle est chanceuse. Zach est un homme extraordinaire. 




Chapitre Huit 


Une pile de dossiers sous le bras, Becky regarda sa montre, puis fouilla dans sa 
poche pour trouver ses clés. Elle ouvrit la porte d’un grand coup et se glissa à 
l’intérieur. Imaginer Scott embrasser Sahara avec autant de passion en les 
regardant de l’autre côté la pièce lui donnait l’impression d’être une voyeuse. La 
moitié des dossiers tombèrent alors qu’elle fermait la porte d’un coup de pied. Sa 
gorge se bloqua, et elle se mit à rire alors que des larmes de frustration lui 
piquaient les yeux. 

Tu es ridicule ! Reprends-toi ! 

Sur un genou, elle rassembla ses papiers, les mettant en ordre alors qu’elle 
se forçait à prendre plusieurs grandes inspirations. Elle n’était pas si bouleversée 
d’avoir vu Scott avec Sahara. Vraiment. C’était seulement que la journée avait 
été longue. Épuisante parce que... tout. Les journées passées avec Zach lui 
avaient rendu si facile le fait d’oublier qu’elle avait perdu le travail qu’elle 
aimait parce qu’elle n’était pas assez impitoyable. Qu’elle avait déménagé loin 
de ses parents et de ses amis pour trouver un emploi qui serait assez bien 
rémunéré pour prendre soin de sa fille et qui serait assez près de son frère pour 
qu’elle puisse l’aider. 

Ce qui venait de se passer avec Scott était... la goutte d’eau qui faisait 
déborder le vase. 11 avait été le premier homme à la faire se sentir femme après le 
divorce. 11 l’avait taquinée, défiée, et même si elle avait refusé toutes ses 
avances, elle les attendait avec impatience. Elle devait admettre qu’une part 
d’elle avait espéré que tous ces changements signifiaient qu’il pourrait y avoir 
quelque chose entre eux. C’était fou, mais être avec lui et Zach lui avait semblé 
naturel et juste. Elle savait que Zach était méfiant vis-à-vis de Scott - elle ne 
pouvait pas l’en blâmer -, mais elle aurait pu combler le fossé entre eux. 

Parce que cet homme changerait pour toi, pas vrai ? 

Faux. Et elle le savait ! N’avait-elle pas appris de l’échec de son mariage ? 
Patrick avait toujours été un peu égoïste et paresseux, mais il était si charmant, il 
pouvait être si gentil, elle s’était convaincue qu’une fois qu’ils auraient 



commencé leur vie ensemble, il se prendrait en main. Après tout, il avait hâte 
d’avoir un enfant, il parlait toujours de leur futur ensemble comme si c’était tout 
ce qu’il avait toujours souhaité. 

11 avait beaucoup parlé. Mais c’est tout ce que c’était. Des paroles. Leurs 
vœux n’avaient pas eu de valeur à ses yeux. 

Scott n ’est pas Patrick. 

Mais ils avaient beaucoup de choses en commun. Comme le fait de se 
lancer sur la première jeune femme pétillante qui attirait leur regard. Elle se 
redressa, se déplaçant rapidement dans son bureau pour ranger les dossiers dont 
elle n’avait pas besoin, prendre le travail qu’elle apportait à la maison, et mettre 
ses pensées en ordre. Zach l’avait prévenue, mais elle avait besoin de croire que 
Scott croyait en tout ce qu’il avait dit. Elle voulait désespérément se raccrocher 
au sentiment de jeunesse et de vie que Scott éveillait en elle. 

Et qu ’en est-il de la façon dont Zach te fait sentir ? 

Ce n’est que lorsqu’elle atteignit le parking un peu plus tard que Becky 
s’accorda une pause, la hanche appuyée contre la portière de sa voiture ; elle 
vida son esprit jusqu’à ce qu’il n’y reste plus que Zach. Ses joues s’échauffèrent 
alors qu’elle se rappelait la pression de ses lèvres contre les siennes, la façon 
dont il prenait possession de son corps, la façon dont elle se glissait dans cet 
endroit paisible où le plaisir de son amant était tout ce qui comptait. Elle sourit, 
plaça une mèche de cheveux errante derrière son oreille, imaginant ses yeux, 
illuminés par son sourire, puis rayonnant presque avec chaleur. Elle pouvait dire 
qu’il était le meilleur choix parce qu’elle était en sécurité avec lui. 

Seulement, ce n’était pas vrai. 

Se perdre et s’abandonner à lui serait si facile. Le serrement dans sa 
poitrine, la façon dont son pouls augmentait lorsqu’elle pensait à lui, lui disait 
qu’elle était sérieusement en danger de tomber vite et durement. Et avant de 
devenir une mère, elle aurait pu s’abandonner et le faire. 

Il voulait prendre son temps. Ce qui était... parfait. Parce que sa situation ne 
lui permettait pas de plonger dans quoi que ce soit. Même si elle savait que son 
lit lui paraîtrait grand et vide sans lui. Même si le fait de simplement entendre sa 
voix à cet instant arrangerait les choses. Elle pourrait tout lui raconter au sujet de 
sa petite crise émotionnelle, et elle savait qu’il comprendrait. 

Alors, appelle-le. 



Elle secoua la tête alors qu’elle grimpait dans sa voiture et plaçait ses 
dossiers sur le siège du passager. Elle ne devait pas parler de Scott ni y penser. 
Zach semblait parfaitement heureux de continuer avec elle. Seulement elle. Et 
être avec lui la satisfaisait. Oui, parfois une relation pouvait fonctionner avec 
plus de deux personnes, mais parfois deux personnes étaient plus que suffisantes. 

Zach était plus que suffisant pour elle. 

Vingt minutes plus tard, assise à la table de Dean pour un dîner hâtif, Becky 
regarda Silver parler à voix basse avec Oriana, qui avait été invitée avec son 
mari, Max Perron. La jeune femme semblait si perdue. Dans quelques courtes 
heures, elle serait dans un avion pour Calgary afin de commencer une nouvelle 
vie. Sans sa famille, sans l’équipe qui avait un jour été tout ce qui comptait pour 
elle. 

Et en laissant derrière elle un des hommes qu’elle aimait. 

Peu importe à quel point les choses fonctionnaient bien entre Dean et 
Landon, ce n’était pas le cas de toutes les relations avec des partenaires 
supplémentaires. 11 y avait des moments comme celui-ci où les choses 
devenaient trop compliquées. Becky lança un regard à Dean alors qu’il se plaçait 
derrière Oriana pour lui masser les épaules. Elle était pâle, avait à peine touché 
sa nourriture, et il était clair qu’elle avait retenu ses larmes toute la soirée. 

— Je suis heureux que tu aies pu venir ce soir, Oriana. 

Dean se pencha et déposa un baiser sur son front. 

— Tu vas nous manquer, mais j’ai entendu parler des opportunités 
extraordinaires que tu auras là-bas. Concentrons-nous là-dessus, d’accord ? 

Oriana le regarda avec un sourire tremblotant. 

— Tu as raison. Ce que je veux dire, c’est que je suivais un cours du soir, 
mais je ne faisais pas vraiment autre chose de ma vie. Ce sera bien que toutes ces 
études servent à quelque chose. 

— Et tu nous rendras visite, pas vrai ? 

Silver empala un morceau de steak avec sa fourchette et le porta à sa 
bouche, puis elle le laissa redescendre vers son assiette alors que sa lèvre 
inférieure se mettait à trembler. 

— J’ai besoin que tu sois là quand le bébé va arriver. 

— Oh, ma chérie. 



Oriana tendit la main et prit celle de sa sœur. Ses yeux étaient brillants, mais 
un peu de sa tristesse s’effaça quand elle posa sa main sur le ventre gonflé de 
Silver. 

— Bien sûr que je serai là. 

Max échangea un regard avec Landon de l’autre côté de la table, souriant 
tristement alors que Landon prenait l’autre main de Silver. Becky ne put 
s’empêcher de voir l’incertitude dans les yeux de l’homme. Ils savaient tous 
qu’Oriana voudrait être là quand Silver accoucherait. Mais malheureusement, il 
n’y avait pas de garantie. Oriana serait à l’autre bout du pays. 

Silver avait besoin de cette promesse par contre. Et, plus important encore, 
elle avait besoin d’éviter tout stress. 

Les hommes ne pouvaient visiblement pas l’aider de ce côté-là. Becky 
joignit ses mains sur la table, reconnaissante pour la distraction. 

— Landon a mentionné que tu ne t’étais pas encore présentée à des cours de 
Lamaze. 

Pinçant les lèvres, Silver regarda Landon en fronçant les sourcils. 

— Je ne peux pas vraiment y aller toute seule. Dean travaille suivant des 
horaires de fou, et Landon vient juste de se faire opérer. 

— Je t’ai dit que j’irais avec toi, dit Landon en fixant le champignon 
embroché sur sa fourchette. Toi et Dean avez décidé que c’était une mauvaise 
idée. Deux contre un, comme d’habitude. 

— Arrête d’être bougon. 

Silver plissa le nez, se tournant à nouveau vers Becky. 

— Je ne comprends pas le but du Lamaze, mais j’étais prête à essayer parce 
que mon docteur pense que ce serait bon pour moi... 

Becky inclina la tête. 

— Eh bien, ma meilleure amie est venue avec moi quand j ’étais enceinte de 
Casey, et j’étais beaucoup plus à l’aise avec elle que je l’aurais été avec Patrick. 
Je vais y aller avec toi si tu veux. 

— Vraiment ? 

Silver se mordit la lèvre, ses yeux devenant étincelants. 

— Tu ferais ça ? Enfin, j’avais pensé te le demander, mais tu semblés si 



occupée. 

Becky sourit. 

— Ma patronne sera peut-être prête à me donner quelques heures de congé 
afin que je puisse y aller avec toi. 

— Tu as parfaitement raison, je le ferai ! 

Silver éclata de rire. Puis elle leva les yeux vers Dean. 

— Enfin, ce n’est pas seulement ma décision. Je dois regarder ton planning 
avec Dean. 

Et Keane. Mais Silver ne connaissait pas son existence, et ce n’était pas le 
moment de le lui apprendre. Et de toute façon, il ne semblait pas être le genre 
d’homme qui utiliserait son pouvoir pour rendre les choses difficiles à Silver. 

Dean sourit simplement à Becky, ses lèvres formant un « Merci ». 

Près d’eux, Max regarda sa montre et prit une grande inspiration. 

— Je déteste devoir mettre un terme à cette soirée, mais nous devons 
vraiment y aller. Merci de nous avoir reçus, Richter. 

— Merci à vous d’être venus, dit Dean en se levant. Est-ce que tu as 
quelques minutes ? Si tout le monde a terminé, j’ai fait un gâteau au fromage 
style New York. Le préféré de Silver et d’Oriana, si je ne me trompe pas ? 

Oriana laissa échapper un soupir appréciateur. 

— Nous trouverons le temps. 

Le dessert fut servi, mais alors que les fourchettes raclaient les assiettes, il 
devenait évident qu’Oriana étirait le temps. Elle demanda une deuxième portion, 
puis elle joua avec le contenu de son assiette alors qu’elle attirait Silver dans une 
discussion au sujet des Filles de Glace. 

— J’essaie toujours de comprendre toute cette histoire de croisière. Quel est 
le but ? 

Silver leva les yeux au ciel. 

— Les séances photos ! 

— Qu’est-ce que cela a à voir avec le hockey ? 

Oriana prit une bouchée de son gâteau et gémit comme pour signifier 
qu’elle avait trop mangé, puis elle tendit son assiette à Max. 



— Je parie que tu ferais jouer les hommes en jockstrap si tu le pouvais. 

— Certainement que je le ferais ! répondit Silver en riant. Imagine. Toutes 
les femmes se pâmeraient dans les gradins. Ce serait épique ! 

— Je dois l’admettre, Silver a fait augmenter le nombre de fans féminins 
beaucoup plus que je le croyais possible. 

Dean se déplaça autour de la table en ramassant les assiettes vides. 

— Mais les joueurs patinant à moitié nus, ça dépasse la limite. 

— Même si c’est pour la bonne cause ? 

Le sourire diabolique que Silver envoya à Dean impliquait qu’ils avaient 
déjà eu ce même sujet de conversation. 

Dean rejeta la tête en arrière et fixa le plafond en bougeant ses lèvres 
silencieusement. 

— Oui. Même pour ça. 

L’atmosphère s’était allégée, mais alors qu’on repoussait les chaises, le but 
de ce dîner se fît à nouveau ressentir par toutes les personnes présentes. Silver 
s’approcha de Landon alors qu’il installait une béquille sous son bras. Oriana 
s’accrocha à la main de Max. Ils se dirigèrent tous vers la porte. 

Brusquement, Becky se sentit vraiment seule. Elle devait être forte pour 
Silver. Pour son frère. Mais avaient-ils vraiment besoin d’elle à cet instant ? Ses 
parents étaient sortis pour dîner, préférant donner aux deux couples un peu de 
temps seuls pour faire leurs adieux. Peut-être qu’elle aurait dû faire de même, 
mais elle n’avait pas vraiment d’autre endroit où aller. 

Tu aurais dû appeler Zach. 

Son portable devint un poids dans sa poche alors qu’elle suivait le pas lent 
de son frère jusqu’à la porte. Appeler Zach tout de suite semblerait trop 
dépendant. Quel impact Oriana avait-elle vraiment sur sa vie, excepté rendre les 
choses plus difficiles pour Landon. Son frère avait été vraiment silencieux 
pendant le dîner, toute son attention était sur Silver, comme s’il était effrayé que 
cela soit trop d’émotions pour elle. Le docteur l’avait mise au repos forcé. Il 
avait insisté sur le fait qu’elle devait éviter toute forme de stress à cause de sa 
pression sanguine qui était trop haute. Le fait qu’elle aille bien ne semblait pas 
avoir d’importance, et Becky comprenait parfaitement la peur de son frère. 

Elle n’était pas certaine de savoir comment il supporterait la perte d’un 



autre enfant. Elle savait qu’il ne pourrait gérer le fait de perdre Silver. Et tant 
qu’il ne verrait pas ce doux petit bébé dans ses bras, et qu’il ne verrait pas Silver 
forte et en pleine santé après l’accouchement, il serait constamment sur les nerfs. 
Le fait que leur mère ait reporté son retour à la maison le prouvait. 

Près de la porte, Silver passa ses bras autour de la taille d’Oriana en retenant 
ses sanglots. 

— Je ne peux pas... peux pas te dire au revoir maintenant. Je veux venir 
avec toi à l’aéroport. 

Elle regarda Dean avec les yeux pleins de larmes. 

— Je t’en prie ! 

— Le docteur a dit que tu n’étais plus obligée d’être toujours au lit, mais... 

11 fronça les sourcils alors que Landon et Becky arrivaient à ses côtés. 11 
posa son bras autour des épaules de Landon. 

— Ce n’est pas à moi de décider, libellule. 

Landon secoua la tête et déglutit bruyamment. 

— Putain, dis-le. Je suis paranoïaque. 

11 prit la main de Silver et posa un baiser sur ses jointures. 

— Mon amour, tu m’as enduré assez longtemps. Si tu crois que tu peux 
gérer, je te fais confiance. 

Silver cligna rapidement des paupières, puis hocha la tête. 

— Tu sais que je ne ferais rien pour mettre la vie de notre enfant en danger. 
Ça ira. 

— Allons-y alors, dit Landon. 

Dean ouvrit la porte. 11 se mit à rire. 

— Tu es chanceux que Mme Bower ne soit pas là. Elle n’aurait pas été 
heureuse que tu arrives aussi tard. 

Le cœur de Becky manqua un battement alors que Dean faisait un pas de 
côté pour laisser passer Zach. Elle dut utiliser toute sa force pour ne pas se jeter 
dans ses bras. Elle ouvrit les lèvres alors qu’il venait vers elle en lui tendant la 
main, ses yeux lui disant qu’il savait déjà qu’elle avait besoin de lui, mais qu’elle 
ne pouvait pas le dire à voix haute. 



Entrelaçant ses doigts avec les siens, il l’attira près de lui et haussa les 
épaules comme pour dire que sa présence n’était pas si importante. 

— Ta mère a appelé pendant que j’étais à une réunion imprévue avec mon 
agent. Je suis venu aussitôt que j’ai pu. 

11 donna une tape sur l’épaule de Max. 

— Je voulais voir ce mec une dernière fois avant de l’aplatir sur la glace. 

Silver regarda Zach bouche bée, son regard se détachant de sa main jointe 
avec celle de Becky pour se poser sur son visage. 

— Est-ce que vous deux... Oh mon Dieu, mais je croyais que tu étais gay ! 

Landon regarda Zach. 

— Moi aussi. 

— Assez. Ce n’est pas le moment de... commença Dean. 

Becky ne put le laisser finir. Enceinte ou pas, Silver avait du culot. 

— De nous tous, tu es la dernière à avoir le droit de juger ma relation avec 
Zach. Si tu peux accepter Dean et mon frère... 

— Quoi ? 

Landon la fixa du regard. 

— Moi et Dean ? Nous ne... putain, Beck. 

Vraiment ? 

Silver étouffa son rire avec sa main. 

— Waouh. Tu pensais... ? 

Les joues rouges, Becky se rapprocha encore de Zach. 

— Crois-moi ; je fais de mon mieux pour ne pas y penser du tout. 

Dean laissa échapper un son rauque, comme s’il retenait son rire. 

— D’accord. Je ne pense pas que nous ayons besoin de discuter de ce que 
ton frère et moi faisons au lit. Nous devrions y aller avant que Max et Oriana 
manquent leur vol. 

— Tu es un enfoiré, tu sais ça ? marmonna Landon, utilisant sa béquille 
pour pousser Dean hors de son chemin. Ce n’est déjà pas assez que tu ais fait 
croire à mon père qu’il y a quelque chose entre nous après qu’il t’a vu en 



cuillère... 

— Je ne veux rien entendre ! 

Becky couvrit ses oreilles avec les mains de Zach, souriant quand elle le 
sentit trembler d’un rire à peine contenu. 

— Allons-y ! 

Zach était venu en moto, alors il se retrouva avec Becky sur la banquette 
arrière de SUV de Dean, assis à côté d’elle alors que son frère faisait la moue de 
l’autre côté. Ce qui aurait été un problème si ce n’était pas un moyen parfait de 
distraire Landon afin qu’il ne s’inquiète pas pour Silver. 

— Becky, nous avons besoin de parler de tout ça, dit Landon à voix basse 
alors qu’ils se garaient devant l’aéroport. Quand tout sera fini, nous avons besoin 
de... 

— Non. Vraiment pas. 

Becky soupira, elle s’approcha de son frère alors que Zach sortait du 
véhicule et suivait Silver et Dean vers l’aéroport, leur laissant un moment seuls. 

— Au début, je n’étais pas certaine au sujet de Silver, mais elle te rend 
heureux. Je crois vraiment que Zach peut me rendre heureuse. Est-ce que ce 
n’est pas suffisant ? 

— Putain, Becky. Tu as perdu ton job parce que tu ne voulais pas faire un 
scoop sur lui et l’homme avec qui il est. Je respecte le mec, mais la plupart des 
gars de l’équipe savent que l’autre homme est Scott. 

Landon passa ses doigts dans ses cheveux. 

— Tu n’as pas besoin d’être au milieu de leurs histoires. 

— 11 n’y a pas d’histoire, Landon. Zach aurait pu avoir Scott. 

Elle prit une soudaine inspiration, bien consciente que Zach pouvait 
toujours avoir Scott, s’il montrait le moindre intérêt. Mais il avait abandonné 
l’idée d’être avec lui avant qu’elle l’ait fait elle-même. 

— Si tu veux vraiment savoir, c’est moi qui ai fait de Scott un problème. 
Mais il ne l’est plus maintenant. 11 est avec quelqu’un d’autre. 

— Et Zach n’a pas de problème avec ça ? 

— Je ne crois pas que cela le dérangera. 11 sait qui est Scott. Mais il ne le 
veut pas. 



Et moi non plus. 

— C’est moi qu’il veut. 

— J’espère que tu as raison. 

Landon ouvrit la portière de la voiture et grimaça en sortant. 

— Parce que je ne suis pas assez en forme pour lui botter les fesses s’il 
t’utilise. Mais je le serai bientôt. 

Becky secoua la tête et se dépêcha de faire le tour de la voiture pour aider 
Landon avec ses béquilles. Son petit frère avait toujours été très protecteur 
envers elle. Il avait toujours détesté Patrick, et Patrick lui avait donné raison de 
le faire. Mais elle ne voulait pas voir la même chose arriver avec Landon et 
Zach. Ils étaient coéquipiers. 

— Tu le respectes. Est-ce que tu peux me faire confiance ? 

— Je te fais confiance, Becky. Mais... 

— Pas de mais. Soit, tu as confiance en mes choix, soit, tu ne le fais pas. 

— Il est gay, Becky. Il a fait son coming out publiquement. 

— Ce n’est pas ce qu’il a dit. Et de toute façon, tu sais pourquoi il l’a fait. 

Becky l’arrêta d’une main sur le bras devant les portes automatiques. 

— Luke et Sébastian sont ensemble. Est-ce que Dean est inquiet pour 
Jami ? 

— Non. Il a accepté qu’ils l’aiment tous les deux. Et il a dû accepter qu’elle 
soit une adulte, et... 

Landon gémit. 

— Je comprends. Je dois faire la même chose. 

— Oui. Tu le dois. 

Elle croisa ses bras sur sa poitrine alors qu’ils apercevaient Silver et les 
autres. Le temps des distractions était terminé. 

— Et si nous gérions le vrai problème maintenant ? Tu n’es pas certain de 
savoir comment Silver va prendre le fait de perdre sa sœur. 

— Elle a l’air de bien s’en sortir, mais... je ne sais pas. 

Landon carra ses épaules. 



— Nous devons tous gérer la situation. Toute l’équipe. Et je ne suis pas 
certain de savoir si cela empire les choses. Silver s’en est bien sortie sans sa 
sœur pendant longtemps, mais maintenant, c’est la perdre en plus de deux de nos 
meilleurs joueurs. Silver a tant investi dans l’équipe, et tout ça mis bout à bout, 
c’est trop. Je suis simplement heureux qu’elle ne sache pas... 

— Tu es chanceux que Keane ne soit pas accro aux journaux comme l’était 
Anthony Delgado. Une bonne recherche sur Google et tu aurais une crise entre 
les mains. 

— Je t’en prie, ne mentionne pas son père devant elle. Elle veut le voir, 
mais il ne va que rendre la situation plus difficile. 

Oui. Becky prit le bras de son frère, prenant de grandes inspirations alors 
que Zach ralentissait le pas pour marcher avec eux. La main de Zach dans la 
sienne rendait tout beaucoup plus facile. Les muscles du bras de Landon se 
tendirent. Becky lui lança un regard, puis elle suivit le sien et grimaça alors 
qu’Oriana laissait tomber ses sacs aux pieds de Max et s’élançait en oubliant tout 
le reste. 

— Dominik ! 

— Merde. 

Landon prit une inspiration alors que Silver s’arrêtait brusquement ; elle 
avait la main sur la gorge alors qu’Oriana sanglotait et se jetait dans les bras de 
Dominik. Pendant un moment, on aurait dit que la solide étreinte de l’homme 
était la seule chose qui empêchait Oriana de tomber à genoux. 

— Je ne peux pas le faire, Dominik. 

Oriana enfouit son visage dans la poitrine de Dominik, les mains 
empoignant son tee-shirt. 

— Dis-moi de rester. 

Becky se mordit la lèvre alors que le froid envahissait le flanc que Landon 
avait quitté pour aller rejoindre Silver. Sans un mot, Zach se glissa derrière elle, 
massant ses bras nus pour la réchauffer alors qu’elle s’appuyait contre son torse 
solide. 

— Je ne peux pas. 

Dominik déposa un baiser dans les cheveux d’Oriana. 

— Mais je t’ai promis que je viendrais. Et j’ai amené quelqu’un qui veut te 



dire au revoir. 

Oriana leva la tête et laissa échapper un rire tremblant alors qu’elle se 
glissait hors de l’étreinte de Dominik pour prendre son frère, Ford, dans ses bras. 

— Je t’ai appelé et envoyé des textos, mais tu ne m’as jamais répondu. 

— Mon portable est cassé. 

Ford tapota son dos et se dégagea l’air mal à l’aise, fixant ses bottes. Le 
jeune homme rendait Becky nerveuse - elle avait entendu de vraiment 
mauvaises choses à son sujet -, mais en ce moment, il y avait l’air triste et seul. 
11 y avait des ombres sous ses yeux, comme s’il n’avait pas dormi, et sa voix 
était rauque, comme s’il luttait pour la garder égale. 

— Ma voiture aussi. Les dernières semaines ont été étranges, mais quand 
Dominik m’a dit que tu partais ce soir, j ’ai tout laissé tomber pour venir. 

Silver prit la parole d’un air irrité et acéré. 

— Oui, c’est ça. Je ne sais pas pourquoi tu écoutes ce que dit cet enfoiré, 
Oriana. C’est un menteur. Et un manipulateur. 

Ford pinça les lèvres. 

— Oui, eh bien, c’est de famille. Qui a appelé papa en étant toute gentille 
après ne pas lui avoir parlé pendant des mois ? Combien d’argent lui as-tu 
soutiré cette fois, Silver ? 

— Ne l’appelle pas « papa », espèce de chien galeux. 

Silver posa ses mains sur ses hanches. 

— Et je ne lui ai pas demandé un sou. Je lui ai dit comment les choses se 
passaient avec les nouveaux écrans que j’ai fait poser à l’extérieur du forum. Il a 
offert de contribuer avec de l’argent dont nous savons tous les deux qu’il n’a pas. 

— 11 t’a quand même rédigé un chèque. 

— Que j’ai déchiré ! Et comment tu sais ça, de toute façon ? Est-ce que 
papa peut aller chier sans que tu y mettes le nez pour voir à quel point ça pue ? 

— Silver ! 

Oriana étouffa un rire derrière sa main et leva l’autre devant Ford avant 
qu’il puisse répliquer. 

— Vous allez arrêter tous les deux ? S’il vous plaît ? J’ai besoin que vous 



me promettiez que vous serez là l’un pour l’autre quand je serai partie. 

Ford arqua un sourcil. Silver renifla. 

Oriana soupira, puis elle prit la main de Dominik, le tirant vers le couloir 
avec elle. 

— Je dois te parler. 

Dominik hocha la tête, mais lança un regard vers Max comme s’il devait 
s’assurer que c’était correct en ce qui le concernait avant d’aller plus loin. Max 
enfouit ses mains dans ses poches et inclina la tête. 

Silver posa sa tête sur l’épaule de Landon, un sourire triste sur les lèvres. 

— Ça s’est mieux passé que je le croyais. Elle va s’en sortir, pas vrai ? 

— Bien sûr, mignonne. 

Landon fronça les sourcils alors qu’il croisait le regard de Dean au-dessus 
de la tête de Silver. 11 envoya le même regard à Zach, et cela prit un moment 
pour que Becky devine ce qu’il signifiait. 

Personne ne doutait qu’Oriana s’en sortirait. Elle avait Max et Sloan pour 
l’aider. Mais Dominik... Dominik n’avait personne. 11 n’avait que ses 
coéquipiers, à qui il ne demanderait jamais d’aide. Aucun d’eux ne pouvait en 
parler à Silver. Pas avant un autre mois en tout cas. 

— Elle l’aime tellement. 

Silver se tourna vers Becky, lui parlant à elle seule, comme si les hommes 
ne pouvaient pas les comprendre. 

— J’aimerais savoir pourquoi elle le quitte. Pourquoi il la laisse partir. 

— C’est simple, ma chérie. 

Becky prit une grande inspiration, déglutissant malgré la boule qu’elle avait 
dans la gorge alors qu’elle regardait le ciel noir à travers la fenêtre. 

— C’est parce qu’il l’aime aussi. 


— Je dois y aller, n’est-ce pas ? 

Non. Non, tu peux rester. Dominik pressa les lèvres, regardant les avions 
stationnés de l’autre côté de l’immense fenêtre parsemée de traces de mains. 



L’un d’entre eux lui prendrait Oriana dans peu de temps. Sa poitrine entière se 
creusait un peu plus à chaque inspiration, se refermant sur son cœur qui battait si 
fort contre sa cage thoracique qu’il était certain qu’Oriana pouvait l’entendre. Sa 
mâchoire lui faisait mal à force de serrer les dents pour garder son sourire en 
place. Il se relâcha un peu lorsqu’il regarda Oriana, voyant ses grands yeux 
larmoyants. 

Ce n’était pas facile pour elle, ce qui rendait ce qu’il avait à faire, à lui dire, 
encore plus difficile. Quelques mots et il pourrait faire jouer son incertitude en sa 
faveur. La faire retourner vers Max et l’obliger à partir sans lui. Mais ensuite ? 

/v 

Etre sans Dominik lui faisait mal, mais perdre Max la détruirait. 

Max resterait. Max ferait n ’importe quoi pour elle. Tu n ’as pas à les laisser 
partir. 

Est-ce qu’il pouvait leur faire ça ? Ou à lui-même ? Ce serait si simple. Tout 
ce qu’il avait à faire était de prétendre que leur relation n’était pas déjà terminée 
depuis des mois. Il n’avait qu’à se mentir chaque nuit où il tiendrait Oriana dans 
ses bras, à faire semblant qu’elle l’avait choisi. 

— Sloan t’attend. 

Il toucha sa joue, s’accrochant à son sourire pour qu’elle sache qu’il 
n’essayait pas d’être cruel. La seule chose qu’il ait toujours exigée était la vérité. 
Et il ne pouvait pas lui en vouloir parce que la vérité n’était pas ce qu’il 
souhaitait entendre. Il était temps pour lui de la forcer à regarder cette vérité en 
face. 

— Si tu ne montes pas dans cet avion, tu devrais l’appeler pour le lui dire. 

— Dominik, tu sais que je ne peux pas faire ça. 

Elle plaça ses cheveux derrière ses oreilles, la subtile couleur de ses joues 
disparaissant complètement. 

— Je-je l’aime. Je ne peux pas imaginer ma vie sans lui. 

Mais tu peux l’imaginer sans moi. Ce n’était pas une question. C’était très 

clair. 

— Alors, tu as ta réponse. 

Elle lui prit la main en secouant la tête. 

— Mais je t’aime toujours. Tu peux venir avec nous et... 



— Non, Oriana. Je ne peux pas. L’équipe a besoin de moi. 

Il retint son souffle, détestant ce qu’il devait dire ensuite. Mais il n’y avait 
pas d’autres façons de mettre un terme à tout ça. Si tout ce qu’il y avait eu entre 
eux était l’honnêteté et la confiance, ils les auraient encore, même si leur histoire 
était terminée. 

— Tu n’as pas besoin de moi. Plus maintenant. 

— Ce n’est pas vrai... 

— Regarde-moi. 

La voix de Dominik se cassa et des larmes coulèrent sur les joues d’Oriana. 
Ses propres yeux brûlaient alors qu’il lui donnait son dernier ordre. 

— Vas-y. Va construire quelque chose avec Max et Sloan. Bâtis la vie que tu 
as toujours voulu avoir et... 

Il déglutit. 

— Ne regarde pas en arrière. Il n’y a plus rien pour toi ici. 

— Il y a ma famille. 

Elle essuya ses lannes et se mordit la lèvre. 

— Il y a t... 

— Seulement ta famille. Et tu leur rendras visite. Mais tu sais ce que tu dois 
faire maintenant, Oriana. 

Il était surpris d’être encore capable de sourire alors qu’il séchait les 
dernières larmes de la jeune femme. 

— Vas-y. 

— D’accord. 

Elle inspira laborieusement et s’éloigna d’un pas. Elle renifla, puis carra les 
épaules. 

— Je suis désolée d’avoir rendu la situation encore plus difficile pour toi. 
Tout ce que je veux - tout ce que j’ai toujours voulu - c’est que tu sois heureux. 
Mais aucun d’entre nous ne l’a été depuis un moment, n’est-ce pas ? 

— Non. 

Son sourire s’effaça. Il voulait retirer tous ses mots alors qu’il la voyait 
s’éloigner de lui physiquement et émotionnellement. Et il l’aurait fait, si cela 



avait pu changer quelque chose. Mais il n’y avait pas de raison pour étirer encore 
le moment. Cela avait déjà duré trop longtemps. 

— Mais nous le serons. Des portes se ferment, d’autres s’ouvrent. 

Elle cligna des yeux pour retenir une nouvelle vague de larmes. 

— Pour toi aussi. Tu es le capitaine de l’équipe. Et tu vas trouver 
quelqu’un... 

Se raidissant, Dominik s’éloigna d’elle. 

— Non. Je t’en prie, ne dis pas ça. Nous avons dit tout ce que nous avions à 
dire. J’essaie de rendre la situation plus facile, mais je ne peux pas entendre ça 
de toi. Pas ça. 

Couvrant sa bouche de ses mains, le visage d’Oriana s’affaissa. 

— Je suis désolée ! Dominik, je ne voulais pas... 

Des bruits de pas rapides s’approchèrent d’eux. Sans regarder, Dominik 
savait que c’était Max. 11 lui fit un hochement de tête brusque quand Max lui prit 
l’épaule, il fit face à la grande fenêtre alors que Max entraînait Oriana avec lui. 

— Si nous partons, nous devons le faire maintenant, dit doucement Max à 
Oriana. Tu sais que j’accepterai ton choix, quel qu’il soit. 

— Nous partons. 

Oriana ne se rapprocha pas. Elle murmura simplement : 

— Au revoir, Dominik. 

Les lèvres de Dominik formèrent les mots, mais sa voix ne pouvait pas 
passer la boule qu’il avait dans la gorge. Le pas lourd de Max, suivi par les pieds 
tramants d’Oriana s’éloignèrent jusqu’à disparaître. Un son brisé s’échappa de 
lui alors que son cœur éclatait en un million de morceaux. 11 étouffa un sanglot 
en pressant son poing contre ses lèvres. 

Elle est partie. Une larme brûlante coula le long de sa joue. Elle est 
vraiment partie. 




Chapitre Neuf 


Mason n’était pas revenu. Oriana et Perron avaient fait leur dernier adieu près de 
la porte d’embarquement. Leur avion avait disparu à l’horizon. Mais on ne 
pouvait voir Mason nulle part. 

Zach savait que l’homme ne ferait rien de stupide, peu importe à quel point 
il était bouleversé, mais il ne devrait pas être seul en ce moment. En regardant 
Becky, il pouvait voir, à la façon dont ses lèvres étaient entrouvertes et dont sa 
main serrait la sienne alors qu’elle regardait le couloir où Mason avait disparu, 
que c’était ce qu’elle allait lui dire. 

— Je vais voir comment il va, je t’appellerai plus tard. 

11 se pencha pour déposer un baiser sur sa joue, puis fit un signe de tête à 
Richter et Bower, qui le remarquèrent à peine. Silver se tenait entre eux, fixant le 
vide, son visage immobile. Des larmes auraient été rassurantes, mais ça... ça 
faisait un peu peur. Heureusement que ses hommes étaient capables de bien 
prendre soin d’elle. Et Becky avait déjà été enceinte, alors elle le saurait s’il 
fallait s’inquiéter de quelque chose. 

Ford lui bloqua le passage avant qu’il puisse aller plus loin. 11 leva les yeux 
au ciel quand Zach le regarda en fronçant les sourcils. 

— Cam est venu avec nous. 11 est probablement avec Dominik. 

— Et si Dominik ne veut pas lui parler ? dit Silver en posant sa main sur sa 
gorge. 

Elle pressait les lèvres si fort qu’elles perdirent leur couleur se fondant avec 
le reste de sa peau pâle. 

— S’il a seulement besoin de temps pour... pour gérer. Je pense que j’ai 
besoin de ça. Juste une petite marche par moi-même pour pouvoir me faire à 
l’idée. 

— Silver... 

Bower tendit la main vers elle, mais Richter le retint. Bower rentra la tête 
dans les épaules, puis hocha la tête. 



— Vas-y, ma chérie. Nous allons t’attendre dans la voiture. 

Becky s’avança aux côtés de Zach alors que Silver se dirigeait vers la porte 
la plus proche, Becky lança un regard impuissant à son frère. Elle avait l’air 
épuisée. Zach ne l’avait pas laissée beaucoup dormir et avec les montagnes 
russes émotionnelles des derniers jours, elle était probablement complètement 
drainée. 

— Tu devrais retourner chez Richter et dormir un peu. 

Zach lui caressa doucement le dos, une chaleur l’envahit lorsqu’elle 
s’appuya contre son torse sans essayer de cacher sa fatigue. Cela ne le dérangeait 
pas qu’ils aient des différences d’opinions de temps en temps, mais il aurait 
probablement mis le holà si elle avait lutté contre lui à ce sujet. 

— Je sais que tu vas passer la nuit à t’inquiéter au sujet de Silver et de ton 
frère. 

— Viens avec moi ? 

Becky pencha la tête en arrière pour le regarder et retint une grimace. 

— Ugh, ça avait l’air pathétique, n’est-ce pas ? Tu as beaucoup de choses à 
faire demain. 

— Ma moto est toujours là-bas. Je peux rester un moment. 

11 embrassa le bout de son nez et sourit la voyant le plisser. Elle était 
adorable lorsqu’elle était à moitié endormie. 

— Je vais te border et te chanter une berceuse. 

— Mmm. Je parie que tu as une très belle voix. 

Becky se redressa et se frotta les yeux en laissant échapper un petit rire. 

— Je n’ai pas l’énergie pour te dire non. 

Tentant, mais non. 11 ne la taquinerait pas pour ses mots. Cette longue 
journée avait besoin de se terminer. 

Mais alors qu’il passait les portes automatiques, des hurlements familiers lui 
dirent que la journée n’était pas encore terminée. 

— Espèce de salope ! Oriana vient juste de partir ! 

Silver se tenait au milieu du parking et faisait face à une femme que Zach 
était sûr d’avoir vue dans les alentours du forum. 



— Mon père t’a envoyé pour moi et Ford ? Ce soir ? Pourquoi tu ne lui dis 
pas... 

— Tu as toujours été si dramatique, ma chère. 

La femme - Anne, la secrétaire, ou l’assistante, ou quelque chose du genre, 
de son père - joignit ses mains devant sa petite jupe vert citron, ses lèvres 
tordues dans un sourire. Son ton était d’un calme énervant alors qu’elle faisait 
face à la rage de Silver. 

— Je t’en prie, reprends-toi. Toute cette excitation n’est pas bonne pour le 
bébé. 

— Pourquoi n’est-il pas venu ? Elle est sa fille et tout ce qu’elle a toujours 
voulu c’était qu’il l’aime ! 

La voix de Silver craqua. 

— Cela aurait signifié tellement pour elle s’il était venu. 

Richter s’avança, et Bower le suivait aussi rapidement qu’il le pouvait, mais 
Silver leur fît signe à tous les deux de rester en arrière, puis elle ignora 
complètement Ford quand il vint se placer à ses côtés. Zach suivit l’exemple de 
Becky et se rapprocha de Bower au cas où sa jambe faiblirait. 

— Pourquoi ton père ferait-il ce genre d’effort pour un enfant qu’il ne croit 
pas être le sien ? Et en plus, son comportement donne une très mauvaise image à 
la famille. C’est humiliant pour ton père qu’elle porte son nom alors qu’elle se 
pavane avec tous ces hommes. 

Anne renifla en regardant le ventre de Silver. 

— Mais on ne peut pas dire que tu sois tellement mieux. 

— Écoute bien... 

Ford fit un pas en avant, grognant quand Silver plaqua sa main sur son 
torse. 

— Putain, Silver. Elle ne peut pas te parler comme ça. 

— Je n’ai pas besoin que tu me défendes. Je... 

Silver grimaça et passa ses bras autour de son ventre. Elle laissa échapper 
un halètement rempli de douleur alors que la couleur désertait son visage. 

— Non. Pas déjà. 



— Comme je disais. Trop d’excitation, dit Anne, lançant un regard à Ford 
alors qu’il passait son bras autour de Silver pour la supporter. Ton père aimerait 
toujours te voir quand tu le voudras. 

— Dis à mon père qu’il aille se faire foutre, gronda Ford. 

11 fît un signe de tête à Richter quand celui-ci vint prendre Silver dans ses 

bras. 

Ford eut l’air choqué quand Silver s’accrocha à sa main, l’attirant avec eux. 

— Je suis là, sœurette. 

Anne sembla être sur le point de suivre, mais Becky lui barra le chemin, 
sifflant quelque chose entre ses dents qui fît fuir la femme aussi vite que ses 
jambes maigrichonnes le lui permettaient. Bower boita rapidement vers la 
voiture, jurant lorsqu’une de ses béquilles se prit dans une grosse crevasse dans 
le trottoir. 11 fît un sourire reconnaissant à Zach quand il prit sa béquille et passa 
le bras de Bower autour de ses épaules, portant ainsi beaucoup de son poids. 

— Putain, je suis content que tu sois venu, Pearce. 

Bower laissa échapper un rire tendu alors qu’il regardait Richter déposer 
Silver sur la banquette arrière de son SUV. Son corps entier tremblait d’une 
énergie nerveuse. 

— 11 se pourrait que tu sois assez bien pour ma sœur. Reste à ses côtés ce 
soir, dis-lui qu’elle n’a pas à s’inquiéter pour moi, et je te donnerai ma 
bénédiction. 

— Je vais rester à ses côtés que tu me donnes ta bénédiction ou non. 

Zach ouvrit la portière côté passager avant pour Bower, puis l’aida à monter. 

— Mais je suis heureux de savoir que tu approuves. 

— Putain. Nous y sommes. 

Bower prit quelques grandes inspirations, il avait l’air de se préparer à 
accoucher lui-même. 

— Tu vas bien, Silver. Le docteur a dit que tu avais dépassé la période 
dangereuse. 

— Ne me dis pas que je vais bien ! Putain, cette femme a tout ruiné ! 

Silver haleta, puis se frappa la tête contre l’appui-tête. 



— Ce n’était pas supposé arriver tout de suite ! 

— Chut. Tu es prête, libellule. 

Richter dégagea les cheveux collants de sueur du visage de Silver. 

— Tout ira bien. 

— Non, je n’irai pas bien ! 

Silver ferma les yeux en sanglotant. 

— Oriana a dit qu’elle serait là. Elle n’est pas là. 

Zach grimaça alors qu’il prenait les clés des mains de Richter, qui s’était 
assis sur la banquette à côté de Silver. Pauvre gamine. 

Ford tapota le dos de la main de Silver, sa voix était calme même s’il 
tremblait autant que Bower. 

— Je suis là, sœurette. 

Silver se mit à pleurer plus fort, mais un rire se faufila entre les sanglots. 

— Mais je te déteste ! 

— Tu me détesteras plus tard. Là, tiens ma main et dis-moi que tu vas aller 
bien, parce que putain, tu me fais peur. 

— Putain, ne jure pas devant mon bébé ! Quel genre d’oncle es-tu ? 

Une lueur d’espoir vola un peu d’ombre dans les yeux de Ford, mais il se 
contenta de rire. 

— Ferme-la et respire, ou pousse, ou fais ce dont tu as besoin... 

— Ne pousse pas ! 

Becky poussa Zach vers le côté conducteur, brusquement en alerte. 

— Ne fais que respirer, Silver. Un peu comme Landon est en train de faire, 
mais un peu moins vite pour ne pas hyper ventiler. 

Elle monta sur la banquette qui était complètement à l’arrière, puis elle 
s’attacha et fixa Zach à travers le rétroviseur. 

— Vas-y Zach ! Elle n’accouchera pas de ma nièce ou de mon neveu dans 
cette voiture ! 

Il lui sourit et démarra la voiture, il aimait la façon dont elle inspira 
brusquement, ses joues se couvrant de rouge à cause de l’excitation. Sa belle 



soumise était féroce, et il avait le sentiment que même le bébé allait attendre sa 
permission avant de bouger d’un centimètre de plus. Les meilleures soumises 
avaient toujours l’air de dominatrices dans le monde extérieur, mais avec Becky, 
il ne pouvait pas s’empêcher de se demander comment ce serait de la laisser 
prendre le contrôle dans la chambre à coucher. 

— Nous y serons dans cinq minutes, madame. 

Il fit un clin d’œil à Becky quand elle le regarda, bouche bée. Ce regard 
n’avait pas de prix. Juste le titre, venant de lui, semblait la déranger. Elle ne 
jouerait pas sa Maîtresse avant bien longtemps. 

— Merde. 

Silver s’immobilisa, elle se mit à rougir alors qu’elle enfouissait son visage 
sous le bras de Richter, tout en continuant de s’accrocher à la main de Ford. 

Richter lui caressa les cheveux et murmura : 

— Qu’est-ce qu’il y a, libellule ? 

— Je pense que j’ai perdu les eaux. 

Le pouls de Zach s’accéléra. Il ne savait pas grand-chose au sujet des bébés, 
mais perdre les eaux était le signal universel pour se rendre à l’hôpital 
immédiatement. 

— Je peux couper ce temps en deux si je... 

— Cinq minutes est acceptable, Zach. 

Becky avait l’air de vouloir se mettre à rire. 

— Ne t’inquiète pas, le bébé ne va pas juste glisser dehors. Conduis 
prudemment. 

— Prudemment. D’accord. 

Zach sentit ses joues rougir alors qu’il se surprenait à respirer comme 
Bower. Il se dit que c’était mieux que de faire comme Ford, qui semblait avoir 
totalement arrêté de respirer. Seulement Richter et Becky semblaient avoir un 
peu de contrôle. 

— D’accord les garçons, avec moi. On inspire. 

Becky prit une longue inspiration, lente et régulière. 

— Et on expire. 



— Becky, grogna Bower. Concentre-toi sur Silver. 

— Silver va bien. Essayons encore. 

— La ferme. 

— Fais attention, petit frère. Tu n’es pas trop vieux pour recevoir la fessée. 

Richter pouffa. Bower ferma la bouche. Silver arrêta de haleter assez 
longtemps pour rire. 

Zach fît seulement de son mieux pour se concentrer sur la route alors que la 
tension se dissipait dans la voiture. 11 n’avait jamais rencontré une femme telle 
que Becky. Sa force, la façon dont elle faisait passer les autres avant elle-même, 
peu importe comment elle se sentait, son dévouement pour sa famille... s’il la 
regardait à nouveau avant de s’être repris, elle verrait dans ses yeux quelque 
chose qu’il était trop tôt pour partager. 

Elle verrait qu’il était en train de tomber amoureux. 


Les heures passèrent, le temps étant mesuré par les courts moments entre les 
contractions, puis la souffrance sembla être infinie. Une souffrance que Landon 
semblait vouloir prendre sur lui-même. 11 boitait à travers la salle 
d’accouchement alors que Silver était penchée vers l’avant, son visage rouge et 
couvert de sueur. Elle retint un cri alors qu’il prenait sa main, luttant si fort pour 
être brave pour lui. 

11 posa sa main libre à côté d’elle sur le lit et se pencha pour déposer un 
baiser sur son front. 

— Laisse-toi aller, mon amour. 

— Je ne peux pas. 

Silver prit une inspiration à travers ses dents serrées. 

— Est-ce que tu vas bien ? Tu ne devrais pas rester autant debout. Où est 
Dean ? 

Landon fit de son mieux pour ne pas réagir au fait qu’elle demande l’autre 
homme. Dean était aussi impliqué que lui. Le seul problème était que Silver ne 
semblait pas penser que Landon était assez fort pour rester à ses côtés. Son 
comportement des derniers mois n’avait probablement pas aidé. 



— Je suis ici, ma libellule. 

Dean parla d’où il était assis de l’autre côté de la pièce, en train de lire la 
section sport du journal du matin, il inclina ses nouvelles lunettes de vue pour lui 
sourire. Son calme rendait Landon un peu fou, mais son ton égal fit se détendre 
Silver contre ses oreillers et elle lui sourit à son tour. 

— Becky est partie chercher plus de glace. Est-ce que tu avais besoin 
d’autre chose ? 

— Oui. J’ai besoin que tu... 

Elle lança un regard d’excuses à Landon avant de croiser le regard de Dean. 

— ... t’assures qu’il n’empire pas l’état de sa jambe. Je sais à quel point il 
veut retourner dans les buts et... 

— Les buts ? Mon dieu, Silver, est-ce que tu penses que je me préoccupe du 
putain de hockey en ce moment ? 

Landon passa les doigts dans ses cheveux courts. 

— Les seules choses auxquelles j’arrive à penser sont toi et notre bébé. 

— D’accord, haleta Silver. Mais tu étais à l’hôpital il n’y a pas si 
longtemps. Tu as besoin de prendre soin de toi. L’équipe a investi beaucoup 
d’argent sur toi, et tu seras un agent libre dans... 

— Tu es à l’hôpital en ce moment. 

Il secoua la tête, les yeux se plissant quand il entendit Dean rigoler. 

— Tu veux sérieusement me parler de mon contrat ? 

— Absolument. Je veux le prolonger... ah ! 

La prise de Silver sur sa main se resserra. Elle continua de parler alors 
même qu’elle se pliait en deux sous la douleur. 

— Vingt ans. Dean peut... s’occuper des détails. Je ne veux pas... veux pas 
qu’une autre équipe vienne te voler à nous. 

— Personne ne me fera vous quitter. 

Landon grimaça alors que Silver secouait la tête d’un côté à l’autre, 
haletant, puis laissant finalement échapper un cri perçant. Il y avait une perfusion 
attachée au dos de sa main avec du ruban adhésif, mais le putain de truc était 
inutile. Où est le putain de docteur ? 



— Laisse-moi voir si le Dr Singh peut venir et te donner autre chose... 

— Je ne veux rien d’autre, souffla Silver, puis elle murmura des 
remerciements à Becky qui revenait avec un pichet de glace et un verre en 
plastique. 

Ses yeux papillonnèrent et se fermèrent alors que Becky passait doucement 
ses doigts mouillés sur son visage et sur sa gorge. Elle laissa Becky lui donner 
un morceau de glace dans la bouche puis se détendit en le croquant, elle avait 
l’air sur le point de s’endormir pour la première fois depuis une heure. Avec le 
visage contre l’avant-bras de Landon, elle marmonna. 

— Parle-lui, Becky. 11 faut qu’il fasse attention. 

— Tabernac. 

Landon fit un sourire sombre à Dean alors que l’homme lui tirait une chaise. 
Sa jambe lui faisait énormément mal, mais ce n’était rien comparé à ce que 
Silver vivait en ce moment. 

— Je fais tout à l’envers. Elle ne devrait pas s’inquiéter pour moi. 

— Pourquoi pas ? 

Dean posa une main sur l’épaule de Landon, son pouce caressant lentement 
la nuque du jeune homme. 

— 11 n’y a rien de mal à ce qu’elle se concentre sur toi plutôt que sur sa 
douleur. Et tu t’en sors très bien. Je pensais que tu serais en train de paniquer à 
ce stade. 

Becky se mit à rire alors qu’elle s’affairait avec la mince couverture bleue 
qui recouvrait Silver. 

— Le docteur l’a menacé de le mettre dehors s’il ne se calmait pas. Ne 
l’encourage pas. 

Landon fronça les sourcils. 

— Merci beaucoup, frangine. 

Les yeux écarquillés, Becky se couvrit la bouche, puis secoua la tête. 

— Bon sang, je suis désolée, Landon. Ce n’était pas juste... Patrick attirait 
toute l’attention sur lui quand j’ai eu Casey. Je sais que tu n’es pas comme ça. Je 
sais pourquoi c’est si difficile pour toi. 

Soupirant, Landon se redressa et tendit les bras vers sa sœur alors qu’elle 



s’avançait pour se serrer contre lui. Cet enfoiré lui en avait fait voir de toute les 
couleurs. 

— Ça va. En fait, je suis heureux que tu sois là pour t’assurer que notre 
attention soit sur Silver. Là où elle doit être. 

— Oui, pourtant Dean a raison. C’est bon qu’elle ait des distractions. 

Becky passa sa main sur les cheveux de Silver, la chaleur dans les yeux de 
sa sœur le fît sourire. Après le départ difficile entre les deux femmes, il s’était 
demandé si sa sœur allait un jour accepter la femme qu’il aimait. Mais elles 
s’étaient rapprochées pendant la grossesse, et Becky considérait maintenant 
Silver comme un membre de la famille. 

— La pauvre doit être complètement épuisée. Ça a été une longue soirée. 

— Mais ça va être terminé bientôt, n’est-ce pas ? 

Landon gémit quand Becky et Dean échangèrent un regard qui ne voulait 
rien dire de bon. 

— Le docteur a dit que ça ne devrait pas être plus de vingt-quatre heures 
puisqu’elle a déjà perdu les eaux. Ça fait... 

Il lança un regard vers l’horloge sur le mur et gémit à nouveau. 

— Seulement six heures ? Putain ! 

La porte s’ouvrit brusquement et le petit docteur chauve entra avec un grand 
sourire sur le visage. L’infirmière derrière lui s’affairait sur le dossier de Silver, 
les joues rouges alors que son regard passait de Dean à Landon. 

— Ah, bien, elle se repose. J’étais un peu inquiet, j’avais peur qu’avoir 
autant de gens autour l’épuise. 

Dr Singh se promena autour du ht, regardant le moniteur cardiaque et la 
perfusion. Le premier docteur de Silver était une femme, mais Silver avait refusé 
de la revoir après que la femme ait fait un mauvais commentaire sur la paternité 
du bébé. Dr Singh était facile d’approche et avait facilement accepté leur 
relation. Il avait rallongé le repos en chambre de Silver quand Landon et Dean 
avaient exprimé leurs inquiétudes. Silver avait été assez en confiance pour lui 
parler de ses anciens abus de drogue. Heureusement, cela n’avait pas affecté le 
bébé, mais le docteur avait prévenu Silver que le souci qu’elle avait au cœur 
pouvait devenir un problème. Ce qui était probablement la seule raison pour 
laquelle Silver ne s’était pas trop rebellée contre le repos forcé. 



— Le stress n’a pas créé de problème ? 

Landon laissa Becky l’aider à se lever, son souffle se coupant quand il vit 
Silver ouvrir les yeux et les lèvres dans un hurlement silencieux. 11 lui donna 
automatiquement sa main, qui était devenue engourdie à force de se faire serrer 
aussi souvent. 

— Hé, mignonne. Regarde qui est là. 

— Dr Singh ! gémit Silver, pressant son autre main contre son ventre. J’ai 
besoin. ..j’ai besoin de pousser. Je sais que vous avez dit que je ne devrais pas... 

— Regardons où vous en êtes, ma belle. 

Dr Singh plaça rapidement Silver en position afin de pouvoir pratiquer son 
examen. Après quelques instants, il s’éloigna un peu et regarda la machine qui 
enregistrait les contractions. 

— Très bien. Vous êtes complètement dilatée. Je vais vous donner quelque 
chose pour la douleur et nous pourrons commencer. Vous vous souvenez de ce 
que je vous ai dit au sujet de votre respiration ? 

Silver hocha la tête, grinçant bruyamment les dents alors que le lit était 
repositionné derrière elle par l’infirmière. 

— Je suis prête. 

Elle écarquilla les yeux en regardant autour d’elle. 

— Landon ? Dean ? 

Landon embrassa sa main. 11 sentit ses yeux se remplir de larmes alors qu’il 
souriait à Dean qui venait se placer de l’autre côté de Silver. 

— Nous sommes là tous les deux, ma chérie. 

Elle acquiesça et poussa la tête dans son oreiller. 

—11 arrive ! 

— Ou elle. 

Dr Singh s’avança entre les jambes écartées de Silver. 

— D’accord, ma belle. Poussez ! 

Les cris perçants déchirèrent les oreilles de Landon, et il était très 
reconnaissant que sa sœur soit là, à ses côtés, murmurant des paroles 
d’encouragement à Silver alors que sa propre voix l’avait déserté. Les serviettes 



rouges que l’infirmière avait dans les mains lui firent manquer un battement. Il 
regarda et vit une minuscule tête, et sa vision devint complètement blanche. Son 
sang se glaça alors qu’avec une dernière poussée, la tête de Silver retomba sur 
son oreiller et son corps entier devint immobile. Le moniteur cardiaque montrait 
un pouls erratique. 

Puis il se stabilisa. Il laissa échapper un soupir de soulagement alors que 
Silver remuait. 

Elle le regarda en clignant des yeux. 

— Le bébé ? 

Il se mit à sangloter alors qu’il regardait Dr Singh lever le minuscule bébé 
tout rouge au-dessus des cuisses de Silver. L’infirmière posa rapidement une 
pince sur le cordon ombilical, puis le coupa. C’était quelque chose qu’il voulait 
faire - mais c’était normal qu’ils le fassent si c’était mieux comme ça. Mais il 
aperçut alors l’expression tendue de Dean et sentit la prise de Becky se resserrer 
sur son bras et il sut que quelque chose n’allait pas. Il s’arrêta de respirer et se 
concentra pour entendre son bébé pleurer. 

Le silence lui enleva toutes ses forces. Il secoua la tête. 

— Dr Singh ? 

Le docteur leur tourna le dos. L’infirmière à côté de lui parlait d’une voix 
basse. Les jambes de Landon faillirent l’abandonner, mais il se força à rester 
présent. Silver avait besoin qu’il soit fort si jamais le bébé... 

— Voilà ! 

Dr Singh se tourna alors que le bébé laissait échapper un petit cri enroué. 

— C’était beaucoup de travail, n’est-ce pas mon petit ? 

Il sourit à Landon et il sembla s’avancer vers lui au ralenti. 

— Silver, messieurs, vous avez une belle petite fille. 

— Une fille. 

La lèvre de Landon se mit à trembler alors que le Dr Singh posait sa fille 
dans les bras de Silver. Les larmes coulaient librement maintenant, mais il ne prit 
pas la peine de les essuyer. Il laissa échapper un sanglot lorsque Silver leva le 
regard sur lui, elle avait elle-même les yeux remplis de larmes. 

— Silver... 



Dean était juste derrière lui, sa poigne sur le bras de Landon l’aidant à 
supporter une partie de son poids. 11 se pencha vers l’arrière, lançant un regard 
par-dessus son épaule pour s’assurer que Dean avait entendu. 

— Dean, nous avons une petite fille ! 

— Elle est magnifique, murmura Dean en lui souriant. Elle est forte. 

— Je sais ! 

Silver embrassa la tête de leur fille, riant et sanglotant en même temps. 

— Elle m’a fait peur, mais... oh, mon Dieu, elle est parfaite, n’est-ce pas ? 

— Elle l’est. 

Le corps entier de Landon tremblait alors qu’il les regardait toutes les deux. 
Elles étaient en vie. Il avait peur de cligner des yeux. Il avait peur que ce ne soit 
qu’un rêve. 

— Elle est si petite. 

— Sa couleur est belle même si son pouls est un peu bas, dit le Dr Singh en 
donnant une petite tape sur l’épaule de Landon. Nous allons revérifier dans 
quelques minutes. Elle aura peut-être besoin d’un peu d’aide pour respirer, mais 
je ne suis pas trop inquiet. Elle est petite, mais Dean a raison, elle est forte. Son 
rythme cardiaque est excellent. 

A chacun de ses mots, Landon sentait le sol sous ses pieds reprendre de la 
solidité. Il embrassa Silver, déposa un baiser bruyant sur la joue de Dean, puis 
posa les yeux sur sa fille, qui avait arrêté de pleurer, mais qui se tortillait et 
faisait de petits bruits dans les bras de Silver. 

— Est-ce que tu es prêt à la prendre dans tes bras ? murmura Silver. 

Landon prit une grande inspiration et hocha la tête. Plus de larmes coulèrent 
alors que l’infirmière aidait Silver à placer la petite dans ses bras. Elle ne pesait 
presque rien, mais l’avoir dans ses bras lui donnait un sentiment incroyable, la 
sensation que tout son amour pour Silver, que tout ce qu’ils partageaient, était 
contenu dans ce petit être. Sa tête tenait dans sa main et son regard réussit à 
trouver son visage. Il n’avait jamais vécu quelque chose de comparable. Dean 
passa un bras par-dessus son épaule et caressa légèrement la joue du bébé du 
bout du doigt, lui murmurant doucement des mots que Landon n’arriva pas tout à 
fait à distinguer. 

Puis Becky apparut à ses côtés, lui tapant légèrement le bras. 



— Landon, le docteur doit regarder à nouveau la petite. Tu dois la laisser 
partir. 

Jamais. Mais il retint son élan possessif et sourit d’un air piteux lorsque le 
docteur se mit à rire. 

— Pas pour longtemps, Landon. 

Dr Singh lui fit un clin d’œil. 

— Après cela, elle sera tout à vous. Silver va avoir besoin de beaucoup de 
repos. 

11 regarda le moniteur cardiaque en tendant le bébé à l’infirmière. Ses 
sourcils se froncèrent légèrement. 

— Silver, comment vous sentez-vous, ma belle ? 

— Un peu étourdie. Et fatiguée. 

Elle se passa la langue sur les lèvres. 

— Pourquoi ? 

— Avez-vous mal quelque part ? 

Silver laissa échapper un rire tendu. 

— Elle est peut-être petite, mais je n’en avais pas l’impression quand elle 
sortait. Ça fait mal. 

Dr Singh fronça les sourcils. 

— Vous savez que ce n’est pas ce que je veux dire. 

Qu’est-ce qui se passe ? Landon se força à détourner le regard de l’endroit 
où l’infirmière examinait sa fille et parlait doucement avec Becky. Dean n’avait 
toujours pas quitté le chevet de Silver. Et les lignes autour de ses yeux s’étaient 
approfondies, ajoutant des années à son apparence. 

— Ma poitrine fait un peu mal. 

Silver ferma les yeux. Des larmes mouillèrent ses cils. 

— C’est mon cœur, n’est-ce pas ? 

Son cœur ? Mais, le problème ne venait-il pas du fait qu’elle portait le 
bébé ? 

— Je le crois. Je vous recommande de rester ici quelques jours, au moins 



jusqu’à ce que vous voyiez un spécialiste. 

Le Dr Singh pinça les lèvres quand le moniteur cardiaque montra un pic. 

— Pour l’instant, je vais vous donner quelque chose pour régulariser votre 
pouls. Ça pourrait n’être rien, mais j’aimerais mieux ne prendre aucun risque. 

— Et notre bébé ? Est-ce qu’elle peut rentrer à la maison ? 

Silver leva la main avant que Landon puisse protester. 

— Je ne veux pas qu’elle soit ici plus longtemps que nécessaire. Mes 
erreurs ne doivent rien changer pour elle. 

L’infirmière leur ramena le bébé et hocha la tête en direction du docteur. 

— Elle a monté de deux points. Elle est dans la normale. 

— Je peux prendre un rendez-vous avec le spécialiste. Je vais revenir, et je 
serai vraiment prudente d’ici là, dit Silver rapidement, comme si le fait de se 
faire interrompre pouvait l’emprisonner ici. Comme vous avez dit, ça pourrait 
n’être rien. 

— D’accord, je vais vous laisser en parler tous les trois. 

Il inclina la tête dans la direction de Dean pour l’inclure. 

— Le bébé peut rentrer à la maison avec vous si c’est ce que vous décidez. 
Je vous conseille de mettre la petite à la pouponnière pour la nuit. Silver, vous 
devez vous reposer le plus possible. Je ne veux plus voir de pics comme ça sur le 
moniteur. Le cardiologue pourra nous en dire plus. Je vais vous l’envoyer 
aussitôt qu’il sera disponible. 

Le docteur sortit de la chambre et l’infirmière le suivit après avoir déposé le 
bébé dans les bras de Dean. Il serra le bébé contre lui, se tenant près de Landon 
alors qu’il s’asseyait sur le bord du lit. Landon étudia le visage de Silver alors 
qu’elle glissait son doigt dans la main de leur fille. Il s’attendait à ce qu’elle ait 
l’air effrayée, mais ses yeux étaient durs et déterminés. 

— Il n’y a rien à discuter. Becky, est-ce que tu peux rester chez Dean un peu 
plus longtemps ? Pour aider Landon et Dean avec le bébé au cas... ? 

Silver se mit à rire alors que Becky hochait la tête. 

— D’accord, il va falloir que nous arrêtions de l’appeler « le bébé ». J’ai 
réfléchi à des noms. 

Une lueur taquine s’alluma dans ses yeux alors qu’elle jetait un coup d’œil à 



Landon. 

— Et si nous choisissions un prénom vintage et hype, comme Rainbow ? 

Landon la fixa du regard, sa propre peur momentanément oubliée, pas 
certain de savoir pourquoi Dean rigolait. Rainbow ? 

— Je t’en prie, dis-moi que c’est une blague ? 

— Tu dois le demander ? 

Silver rit alors que Landon continuait de la regarder avec un drôle d’air. 

— Nous nous sommes tous mis d’accord sur Lucie - d’après ma grand- 
mère - pour son deuxième prénom, mais j’étais si certaine que ce serait un 
garçon, tout ce que j’ai choisi comme prénom, c’est Adam, comme ton père. Tu 
avais raison, alors c’est toi qui choisis. 

Son ex n’avait même pas considéré de l’impliquer dans le choix du prénom 
du bébé avant qu’ils le perdent. 11 prit une profonde inspiration, se sentant 
ridicule alors que ses yeux se remplissaient à nouveau de larmes. Silver lui avait 
déjà tant donné. 11 ne pensait pas qu’il était possible de l’aimer encore plus, mais 
en ce moment, son cœur allait éclater tellement elle signifiait pour lui. Plus 
précieuse que sa propre vie. 

— Silver, je t’aime. Je t’aime tellement. 

11 l’embrassa, puis sourit contre ses lèvres. 

— J’y pense depuis un moment et j’en ai parlé à Dean il n’y a pas 
longtemps... qu’est-ce que tu penses d’Amia ? 

— Amia Lucie Bower. 

Silver pencha la tête, puis elle lutta pour s’asseoir et pressa ses lèvres contre 
le front de l’enfant. 

— J’aime ça. Et je t’aime. Je vous aime tous les deux... les papas de mon 
petit bébé. 

Elle cligna rapidement des yeux et sa voix se brisa. 

— Si je dois revenir ici, vous me promettez que vous la garderez loin d’ici ? 
Vous la garderez à la maison, lui chanterez des chansons et la bercerez pour 
l’endormir ? Toi et Dean vous aller la rendre pourrie gâtée. Et il faut que Jami 
passe du temps avec elle. Jami est sa sœur maintenant. 

Ses yeux se fermèrent, mais elle semblait lutter pour les garder ouverts. Les 



lignes sur le moniteur cardiaque s’élevèrent et redescendirent plus bas, mais le 
rythme ne semblait pas normal. 

— Je veux qu’elle soit près de sa famille. 

La porte s’ouvrit légèrement. Ford s’éclaircit la gorge. 

— Je... ah... 

— Hé, toi, dit Silver sans ouvrir les yeux. Je pensais que tu étais parti en 
même temps que Zach. 

— Nan, je suis resté. 

Ford prit une grande inspiration et déglutit bruyamment. 

— Je vais partir si... 

— Non, marmonna Silver, proche de s’endormir à nouveau. Dis bonjour à 
ta nièce. Et... appelle Oriana ? Amia a besoin de connaître notre côté de la 
famille aussi. 

Elle laissa échapper un soupir. 

— Je suis heureuse que tu sois resté. 

Ford s’approcha doucement de Dean. 

— Amia. C’est mignon. Elle est vraiment jolie, Silver. 

Landon n’avait jamais aimé Ford, mais après avoir vu comment il s’était 
comporté avec Silver la nuit précédente, il ne pouvait nier que l’homme tenait à 
sa sœur. Cela lui donnait le droit d’être dans la vie d’Amia. Mais il n’était pas 
prêt à le laisser la prendre dans ses bras. Apparemment, Dean ne l’était pas non 
plus. Il regarda Landon, ses yeux reflétant les mêmes pensées que Landon alors 
que Ford donnait à Amia un petit chaton en peluche rose qu’il devait avoir 
acheté à la boutique cadeau. Heureusement, la situation ne devint pas 
inconfortable puisque Ford n’avait pas l’air d’avoir envie de prendre sa nièce. Il 
avait l’air d’avoir un peu peur d’elle. 

Savoir que sa fille avait toute l’attention dont elle avait besoin donna à 
Landon le temps dont il avait besoin pour absorber la situation. Il ne voulait pas 
déranger son sommeil, mais alors qu’il s’asseyait dans la chaise près du lit, il 
pensa à ce qu’elle lui avait demandé. 

— Je peux te promettre de faire tout ce que tu as demandé, et plus, mon 
amour, murmura-t-il, effleurant du bout des doigts les douces mèches de 



cheveux dorés de Silver qui s’étendaient sur l’oreiller. Mais je ne peux pas la 
garder loin de toi. Elle a besoin de toi. 

Becky vint se placer derrière lui et passa ses bras autour de son torse. 

— Elle va bien aller. Prends les choses l’une après l’autre. Vous emmènerez 
tous les trois Amia à la maison demain. Une fois que nous saurons comment va 
Silver, nous pourrons en parler avec elle. Nous nous assurerons qu’elle sache que 
c’est bien pour Amia de lui rendre visite si elle doit être à nouveau hospitalisée. 

Il hocha la tête, mais il n’était pas convaincu. Pendant la grossesse, il avait 
vu comment Silver se sentait coupable en raison des risques que ses anciennes 
dépendances pouvaient causer au bébé. Le fait qu’Amia soit à l’hôpital alors 
qu’elle n’en avait pas besoin ramènerait tous ces sentiments à la surface. 

Sa sœur avait raison. Une chose à la fois. 

Le premier pas était de ramener sa famille à la maison. 




Chapitre Dix 


Seigneur, j’aime cette maison ! Becky se mit à rire en entendant l’écho autour 
d’elle qui se percutait sur les murs de son immense salon, et à travers l’espace 
ouvert de la salle à manger, et directement au premier étage où était la chambre à 
coucher de ses rêves. L’habitation n’était pas tellement grande selon le standard 
de la plupart des gens, mais avec deux salles de bain et demie, deux chambres à 
coucher, un sous-sol aménagé, et une grande cuisine bien équipée, elle était 
parfaite. Elle monta l’escalier à toute vitesse, si excitée que les deux pots de 
peinture et le sac d’accessoires ne pesaient presque rien. De grandes bâches en 
plastique avaient déjà été étendues sur le sol de la chambre qui serait celle de 
Casey. Tout ce qu’elle avait à faire maintenant, c’était de poser du ruban le long 
des cadres de fenêtres et de portes afin que le blanc reste blanc. 

En revanche, l’escabeau était un problème. Le plafond était beaucoup plus 
haut qu’elle l’avait imaginé. Elle n’avait pas peur des hauteurs, mais pour une 
raison inconnue, se tenir sur la dernière marche faisait un peu tourner la pièce 
autour d’elle. Ses jambes semblaient faites de coton. Elle prit une grande 
inspiration et plaqua sa main sur le mur pour se stabiliser. Quelque chose de 
solide s’accrocha à sa taille. 

Elle hurla alors qu’elle se faisait recueillir dans les airs. 

— Je ne veux plus jamais te voir faire quelque chose d’aussi dangereux. 

La voix de Zach dans son oreille la fît frissonner. Elle n’avait jamais 
entendu ce ton venant de lui auparavant - pas exactement de la colère, mais 
presque. 11 s’empara de ses poignets et les immobilisa dans son dos et ne la laissa 
pas se retourner. 

— Si tu insistes pour faire ce genre de choses par toi-même, tu ferais mieux 
d’être prudente. 

La soumise en elle avait envie de s’agenouiller, de lui embrasser les pieds, 
mais ils n’étaient pas dans une scène. Et elle n’accepterait pas son attitude 
macho. 


Je faisais attention ! 



— Vraiment ? 

Zach la relâcha et appuya un coude sur une marche de l’escabeau juste un 
peu plus bas d’où elle s’était tenue. Son expression était contrôlée, mais sa peau 
tannée avait pris une teinte grisâtre. 

— Alors aussitôt que tu t’es sentie étourdie, tu serais descendue. 

— Pas exactement... 

— Cet escabeau est trop court pour que tu puisses atteindre le plafond de 
façon sécurisée, mais tu comptais continuer. Tu es seule. 

La mâchoire de Zach tiqua. 

— Si tu étais tombée - si tu t’étais blessée -, personne n’aurait été ici pour 
t’aider. 

Alors, c’était pour ça qu’il agissait de la sorte. Elle se mordit l’intérieur de 
la joue pour s’empêcher de rire de façon inappropriée et joignit ses mains dans 
son dos pour s’empêcher de se jeter à son cou. 

— Vous étiez inquiet pour moi, Monsieur ? 

Ses yeux se plissèrent. 

— Je ne pense pas que tu veuilles m’appeler « Monsieur » en ce moment, 
petite biche. La façon dont je gérerais la situation en tant que ton Dom serait très 
différente de la façon dont... 

Le rire lui échappa cette fois. 

— C’est un oui ! Tu étais inquiet quand tu m’as vue là-haut ! Si inquiet que 
tu n’as pas émis un son, tu m’as juste recueillie dans tes bras comme... comme 
une demoiselle en détresse... 

Ce qui ne semblait plus drôle tout à coup. 

— Zachary Pearce, je te ferai savoir que j’ai peint, monté sur des escabeaux, 
et même utilisé un marteau, et tout cela sans me blesser. J’aime être avec toi, 
mais je ne veux pas que tu t’imagines que j’ai besoin de toi ! 

— Tu as été très claire à ce sujet, considérant que tu n’as pas appelé quand 
tu as dit que tu le ferais. 

— Je me suis dit que je t’avais retenu suffisamment longtemps l’autre soir à 
l’hôpital et que tu devais être occupé. 



Zach pressa ses lèvres l’une sur l’autre dans un sourire tendu et secoua 
lentement la tête. 11 y avait quelque chose dans l’intensité de ses yeux qui lui 
coulait dans les veines, comme un accélérant, attendant seulement l’allumette 
pour l’embraser. 11 s’avança, envahit son espace personnel, ses lèvres effleurant 
sa joue alors qu’il murmurait : 

— Ne fais pas de suppositions à mon sujet, Rebecca. 

C’était vraiment, vraiment difficile de respirer avec la chaleur qui 
s’accumulait entre eux. Bon sang, elle voulait être en colère, elle voulait dessiner 
une limite claire entre les moments où elle se soumettait à lui, et la vie en 
général, mais pour une raison inconnue, elle ne pensait pas que cette limite était 
nécessaire. 

Mais une clarification l’était. 

— Qu’est-ce censé vouloir dire ? Quelles suppositions ai-je faites ? Que tu 
étais trop occupé ? 

— Je t’ai dit que je viendrais t’aider. Je sais très bien que tu n’as pas besoin 
de moi. Le truc, c’est que j’ai envie d’être là pour toi. 

Elle grinça des dents, ennuyée qu’il n’ait pas répondu à sa question. 

— Quelles suppositions ? 

— Je ne suis pas Patrick. 

11 utilisa le bout de son doigt pour replacer une mèche de ses cheveux sous 
le bandana sur sa tête. 

— Tu n’as pas à accumuler des faveurs de ma part. Et tu ne m’as pas 
« retenu » à l’hôpital.’ Je suis resté parce que j’en avais envie, parce que je 
voulais être avec toi au cas où tu aurais besoin de moi. Parce que ça va parfois 
arriver. Et parfois, ce sera moi qui aurai besoin de toi. N’est-ce pas comme ça 
que les relations fonctionnent ? 

Ce n’était pas comme ça que sa relation avec Patrick avait fonctionné, mais 
Zach avait raison. 11 n’était pas Patrick. Loin de là. Patrick n’avait jamais parlé 
avec elle une fois qu’elle était en colère. Soit il partait, soit il criait à son tour. Ils 
n’avaient jamais eu de discussions animées ou essayé d’arranger les choses. Elle 
abandonnait habituellement parce qu’elle savait qu’il ne se souciait pas d’elle. 

C’est un peu trop tôt pour que Zach se soucie vraiment de toi, ne penses-tu 
pas ? 



Elle étudia son visage en se mordillant la lèvre pensivement. 

— Est-ce que je t’ai fait peur ? 

— Plus que j’ai envie de l’admettre. 

11 sourit, passa un bras autour de son cou et l’attira contre sa poitrine. 

— Ne le refais plus. 

Se fondant dans ses bras, elle se permit d’oublier à quel point elle était 
supposée être indépendante. Pouvoir s’appuyer sur lui, surtout alors qu’elle n’en 
avait pas vraiment besoin, était vraiment agréable. Encore mieux, il était venu 
vêtu d’un tee-shirt gris délavé et d’un jean déchiré, prêt à travailler. Même si elle 
ne lui avait pas demandé. 

Elle ne lui avait même pas donné l’adresse en fait. 

— Comment m’as-tu trouvée ? 

Elle pensa à se reculer pour le regarder dans les yeux pendant un instant, 
puis elle décida de rester où elle était. Elle aimait vraiment, vraiment beaucoup 
qu’il la tienne dans ses bras. Beaucoup plus que de lui crier dessus. 

— J’ai téléphoné à ton frère. 

Zach lui embrassa le front, sa main glissant le long de son dos alors qu’il se 
déplaçait un peu pour regarder la petite pièce. 

— 11 m’a donné les directions tout en me remerciant une douzaine de fois. 
Puis il m’a fait parler avec ta mère. Elle m’a dit que Patrick te laissait 
habituellement faire ce genre de travaux toute seule. Que de lui demander de 
sortir les poubelles était toute une histoire. Selon elle, être avec lui était comme 
avoir un autre enfant. 

Très vrai. Un enfant ingrat et misérable qui ne faisait quelque chose que 
pour obtenir ce qu ’il voulait. Elle haussa les épaules. 

— La plupart des hommes sont comme ça. 

— Pas les hommes avec qui j’ai été. 

C’était étrange qu’il puisse dire cela d’une façon si cavalière. Mais bon, il y 
en a qui disent que tous les bons hommes sont gays. Mais elle ne le croyait pas. 
Mais être bisexuel donnait à Zach une perspective unique par contre. 

— J’imagine que tu as de meilleurs goûts que moi en ce qui concerne les 
hommes. 



Elle lui fît un sourire narquois. 

— Peut-être que tu pourrais m’en présenter un ? 

— Peut-être. 

Les coins de sa bouche se soulevèrent et ses yeux brillèrent avec humour. 

— Que recherches-tu exactement ? 

Elle se tapota le menton du bout doigt, l’air pensif. 

— Ça pourrait avoir l’air un peu « crise de la trentaine », mais j’aimerais un 
mauvais garçon. Pas un vrai mauvais garçon, bien entendu. 

11 sourit. 

— Bien entendu. 

— Je pensais à un homme sexy, qui conduit une moto, un beau parleur, mais 
qui se la joue dur à cuire, qui a l’air dangereux au premier abord, mais qui au 
fond, est un gros nounours à l’intérieur. 

Elle ricana en le voyant hausser les sourcils un peu plus à chaque mot. Ils 
savaient tous les deux qu’elle parlait de lui, n’est-ce pas ? 

— Tu connais quelqu’un ? 

11 secoua la tête avec une tristesse feinte. 

— J’ai bien peur que non. Je connais quelqu’un qui a une moto et qui est 
plutôt sexy, mais pour le reste... 

— Tu ne te considères pas comme un beau parleur ? 

— Hmm. 

11 accrocha son doigt sur le devant du tee-shirt de Becky, le désir brillant 
dans ses yeux alors qu’il l’attirait à lui. 

— Non. Parler n’est pas ce que j’ai envie de faire avec ma bouche quand je 
suis près de toi. 

— Oh, bonne réplique. 

— Je n’ai jamais été du genre à faire des répliques, Becky. 

11 s’avança, la forçant à se reculer, passant l’escabeau, jusqu’à ce que le mur 
l’empêche d’aller plus loin. Elle sentit son cœur battre dans ses oreilles alors 
qu’il encadrait sa mâchoire avec sa main, le bout de ses doigts s’enfonçant juste 



assez pour la maintenir en place alors qu’elle haletait et tentait de l’embrasser. 11 
effleura ses lèvres avec ses dents. 

— Je suis direct. Je ne joue pas de jeu quand je veux quelqu’un. Et je te 
veux. 

— Oui, murmura-t-elle, laissant ses yeux se fermer. 

Ils avaient assez pris leur temps. Elle avait besoin de ressentir son corps, 
dur, lourd, et tellement chaud sur le sien alors qu’il la pénétrait. Elle avait besoin 
de le sentir perdre le contrôle. 

— La réponse est oui. 

Il ricana, puis lui donna un chaste baiser avant de se reculer. 

— Ce n’était pas une question. Je vais t’avoir, mais pas tout de suite. 

— Quoi ? 

Elle le fixa du regard, l’envie la démangeant de lui donner une tape pour 
l’avoir fait marcher. Sa voix s’éleva, mais elle se moquait d’être encore en train 
de lui crier dessus. C’était trop ! 

— Tu es là à m’agacer et à m’exciter, puis tu me dis « pas tout de suite » ? 

— Mets de la musique. 

Il se dirigea vers l’escabeau et attrapa le rouleau de ruban avant d’y monter. 

— Nous devrions commencer. 

— Je... waouh. Tu es incroyable. 

Elle laissa échapper un soupir exaspéré et sortit de la pièce en tapant du pied 
pour aller chercher la radio qu’elle avait laissée sur le porche en arrivant. La 
chaleur qui puisait entre ses cuisses, l’humidité qui s’y était installée, lui donnait 
envie de crier. Elle revint dans la pièce en tapant toujours du pied et en 
marmonnant. 

— J’ai envie de te tuer en ce moment. 

— Quel caractère ! 

Zach posa un morceau de ruban sur le plafond et parla sans la regarder. 

— Tu es peut-être en colère contre moi en ce moment, mais tu seras encore 
plus en colère contre toi-même si nous ne finissons pas la peinture avant que les 
meubles soient livrés. 



Il fut silencieux pendant un moment alors qu’il finissait d’apposer le ruban 
sur le plafond. Puis il descendit l’escabeau pour venir la regarder attaquer les 
pots de peinture avec le manche de son marteau. Il se tint à côté d’elle avec les 
mains sur les hanches jusqu’à ce qu’elle le fixe du regard. 

— Putain, Becky, ne comprends-tu pas ce que j’essaie de faire ? Je veux que 
ça dure entre nous. 

Elle laissa tomber son marteau, manquant de justesse son pied. 

— Tu penses que ça ne durera pas si nous couchons ensemble ? 

Il prit une inspiration entre ses dents. 

A 

— A toi de me le dire. Je pourrais te prendre directement ici, sur le 
plancher. Ou contre le mur. Je pourrais te baiser jusqu’à ce que nous ne soyons 
plus capables de tenir debout. Nous pourrions tous les deux ignorer nos 
téléphones et nos vies et juste nous perdre l’un dans l’autre. 

Ça m ’a l ’air d ’une bonne idée. 

— Et puis il se passerait quelque chose qui nous ramènerait à la réalité. Tu 
devras retourner au travail, passer du temps avec ta fille, et tu te rendras compte 
que le plaisir que tu as eu avec moi ne cadre pas dans ta vie. 

Il fronça les sourcils. 

— Si c’est ce que tu veux, fais-le-moi savoir. Parce que je veux m’investir 
dans cette relation. Je le suis probablement déjà plus que je le devrais. 

Elle entrouvrit les lèvres. Le sexe était alléchant, mais ce qu’il offrait 
semblait parfait. Elle n’avait pas eu de véritable relation depuis Patrick et elle 
n’avait aucune idée de la façon d’aborder cette situation. La chose la plus 
importante pour elle était toujours de garder un environnement le plus stable 
possible pour Casey. Ce qui voulait dire qu’elle pouvait aller au club une fois de 
temps en temps. De préférence avec le même homme, mais de quand même 
conserver les choses séparées. Elle ne voulait pas d’une histoire d’un soir, mais 
était-elle prête pour plus ? Elle avait laissé Zach entrer dans sa vie sans penser à 
la façon dont se passeraient les choses entre eux. Ses sentiments pour lui étaient 
si vite devenus forts qu’elle avait peur de s’y perdre. 

Mais il lui avait dit qu’il ne laisserait pas cela arriver. Et il le pensait 
vraiment. 

Alors, maintenant quoi ? Il avait tout mis sur le tapis. La balle était dans son 



camp - ou, plus justement, le palet était dans sa zone. Zach n’était pas 
l’opposition ; il était dans son équipe. Elle n’avait plus qu’à lui faire confiance 
pour qu’ils puissent parvenir à un but commun. 

Ce but étant d’avoir un futur ensemble. Elle regarda autour de la pièce vide 
et se mordit la lèvre tout en l’imaginant installée avec le lit de princesse de 
Casey, s’endormant doucement alors que Zach lui lisait une histoire. Cela 
n’arriverait pas avant un moment. Peu importe ce qu’elle ressentait pour lui, elle 
ne le laisserait pas entrer dans la vie de sa fille avant d’être absolument certaine 
qu’il resterait. 

Tout le reste, par contre... Elle sourit en pensant à toutes les choses qu’ils 
pouvaient faire ensemble avant que Casey rentre à la maison et avant qu’il parte 
pour la croisière d’une semaine avec les Filles de Glace. Ce serait merveilleux de 
l’avoir ici pour l’aider à rénover la maison. Peut-être le kidnapper quelques 
nuits, se réveiller avec lui le matin. Savoir qu’il voulait que cela dure entre eux 
rendait tout plus facile. 11 ne s’attendait pas à ce qu’elle mette sa vie en attente 
pour lui. 11 voulait trouver une façon d’en faire partie. 

— C’est... cela semble... 

Elle rit en plaçant ses mains sur son torse, secouant la tête parce que les 
mots ne voulaient pas sortir. 

— Cela semble trop beau pour être vrai. J’ai besoin de temps pour digérer, 
mais... je veux voir si nous pouvons tout avoir. 

— Nous le pouvons. 

11 lui leva le menton avec le dos de son poing et l’embrassa. 

— 11 n’y a pas d’urgence. 

— Je ne suis pas d’accord. 

Elle pencha la tête et serra les cuisses, souhaitant pouvoir montrer un peu de 
retenue. 

— Tu me donnes tout ce que j’ai toujours voulu. Mais j’ai toujours envie de 
te sauter dessus. 

11 éclata de rire et pressa la tête de Becky contre sa poitrine. 

— Ce n’est pas facile pour moi non plus, Becky. Puisque tu avais prévu de 
tout faire par toi-même, que comptais-tu accomplir aujourd’hui avant de prendre 
une pause ? 



Son sexe dur se pressait contre le ventre de Becky et lui rendait très difficile 
la tâche de réfléchir, mais elle se força à se souvenir de ses plans pour la journée. 
Elle devait terminer la chambre de Casey avant que son travail commence à 
empiéter sur son temps libre. La peinture aurait besoin de temps pour sécher, et 
d’ici là, le camion de déménagement serait arrivé. Elle avait acheté de la bonne 
peinture, mais elle n’était pas certaine qu’une seule couche suffirait malgré ce 
que le produit proclamait. 

— Cette pièce doit être terminée, dit-elle finalement. 

11 hocha la tête. 

— D’accord. Alors pouvons-nous nous dire que je ferai ce que je veux de 
toi une fois qu’elle sera terminée ? 

Elle sentit son cœur accélérer. 11 pourrait coucher avec elle immédiatement, 
mais elle comprenait enfin pourquoi il ne le faisait pas. Une fois que la tâche 
serait terminée, il n’y aurait aucun regret qui pourrait entacher ce qu’ils 
partageraient. Et ce serait important pour tous les deux sur le long terme. 
Eventuellement, leur temps serait limité. 11 avait raison. Elle aurait son travail et 
sa fille. 11 serait sur la route. Chaque moment qu’ils auraient serait précieux. 

Elle expira et alla chercher un rouleau à peinture. 

— Monsieur, une fois que ce sera terminé, je serai toute à vous. 

11 vint se placer derrière elle alors qu’elle se redressait et il posa ses mains 
sur ses hanches. Ses lèvres effleurèrent la gorge de Becky et il la mordilla, la 
faisant frissonner d’anticipation. 

— Tu m’appartiens déjà, petite biche. Et je te le prouverai bien assez tôt. 

Les heures passèrent, mais cela ne fut pas dans le silence. Zach l’écouta 
parler de son frère et de Silver sans jamais l’interrompre et avec tant d’intérêt 
qu’elle n’avait pas l’impression de l’utiliser uniquement pour vider son sac. 11 
fronça les sourcils quand elle lui dit que le médecin avait voulu que Silver reste à 
l’hôpital, il avait posé son rouleau et lui avait demandé comment allait Silver 
puisqu’elle était rentrée à la maison. Becky lui avait donné la même réponse 
qu’à son frère quand il lui avait posé la même question - certaine que Silver 
s’ouvrirait à elle. Mais contrairement à son frère, qui était désespéré de croire 
que Silver irait bien, Zach voyait à travers son jeu. 

— La médication ne sera pas suffisante, n’est-ce pas ? 



Il descendit de l’escabeau après avoir recouvert chaque parcelle de blanc. 

— Comment est-elle avec le bébé ? 

— Mieux que je pensais. Quand Amia pleure, Silver est là, mais... 

Becky ferma les poings sur le linge qu’elle utilisait pour se laver les mains. 

— Pas vraiment bien. Je t’en prie, ne le dis à personne, mais c’est comme si 
elle se retenait. La façon dont Landon, et même Dean, se connectent avec le 
bébé est tangible. Silver semble seulement enchaîner les mouvements. C’est 
comme si elle avait peur de laisser Amia s’attacher. Comme si elle s’attendait au 
pire. 

— J’apprécie que tu sois ouverte avec moi à ce sujet, Becky... 

Zach fronça les sourcils. 

— Mais pourquoi n’en as-tu pas parlé avec ton frère ? Ou au moins à ta 
mère ? Ils peuvent l’aider à traverser cette épreuve. 

Il avait raison, mais elle secoua tout de même la tête. 

— Cela ne fait qu’une journée qu’elle est à la maison. Je ne veux pas faire 
toute une histoire pour rien. Tout le monde est déjà nerveux au sujet de ce que va 
dire le cardiologue quand elle ira le voir à la fin de la semaine. Une fois que les 
choses ne seront plus aussi incertaines - enfin, le docteur va peut-être lui dire 
qu’elle va bien, et elle sera alors capable de se détendre et profiter de la 
maternité. Si ce n’est pas le cas... j’en parlerai à mon frère. Il s’inquiète au sujet 
de Silver, mais il va beaucoup mieux. Tu devrais le voir avec sa fille. 

Un sourire étira ses lèvres alors qu’elle se rappelait Landon, assis avec 
Amia dans les bras au milieu de la nuit, lui chantant « Au Clair de la Lune ». 
Comme leur mère l’avait fait quand ils étaient petits. Elle le faisait encore pour 
Casey presque tous les soirs. 

Enfin, elle l’avait fait jusqu’à ce qu’elle parte avec son père. 

— Tu t’ennuies de Casey en ce moment, n’est-ce pas ? 

Zach vint vers elle, lui prit le linge des mains, puis entrelaça leurs doigts. 

— Seulement une semaine de plus, ma belle, et elle sera à la maison. 

Ce n ’est pas assez tôt. Mais elle ne voulait pas penser à ça, elle ne voulait 
pas être triste. Elle avait sa maison, un travail génial, elle avait tant de choses 
pour être heureuse. Elle leva le regard pour croiser celui de Zach. 



Je t ’ai, toi. 

Toute la chaleur et le désir qui s’étaient calmés alors qu’ils travaillaient se 
rallumèrent comme une torche sous une étincelle. Elle s’accrocha au tee-shirt de 
Zach et se leva sur la pointe des pieds pour presser ses lèvres contre les siennes. 
Il gémit dans sa bouche, glissant ses mains le long de son corps alors que sa 
langue plongeait profondément se frottant contre celle de Becky. Il suça la lèvre 
inférieure de la jeune femme et tira sur son tee-shirt, interrompant leur baiser 
juste assez longtemps pour le passer par-dessus la tête de Becky. Ses lèvres 
retrouvèrent les siennes tandis qu’il détachait son soutien-gorge, la pression 
brutale la rendant sauvage. Elle gémit lorsqu’il l’embrassa sur la gorge. Le dos 
de Becky heurta l’escabeau et il lui fit un sourire nonchalant tout en lui ouvrant 
son pantalon. 

— Je crois que nous avons un peu de temps pour jouer, petite biche. 

Il baissa son jean le long de ses jambes en entraînant sa petite culotte, un 
grognement bas s’échappant de sa poitrine alors qu’il mordillait l’intérieur de ses 
cuisses. Il la prit dans ses bras tout en se levant et il l’assit sur une marche de 
l’escabeau. 

— Lève les mains. 

Le métal de l’escabeau se réchauffa sous ses fesses nues, et elle se lécha les 
lèvres alors qu’il ramassait la roulette de ruban adhésif sur le plancher. Elle leva 
les mains sans poser de question. Elle tremblait de la tête aux pieds alors qu’il 
enroulait du ruban autour de ses poignets, et elle le regarda attacher l’autre bout 
du ruban autour de l’escabeau. Le ruban était assez mince pour qu’elle puisse le 
déchirer si elle tirait assez fort, mais elle ne le ferait pas. Elle resterait là où il 
l’installait parce qu’elle voulait plus que tout le laisser faire d’elle tout ce dont il 
avait envie. Il enrubanna ses chevilles, écarta ses cuisses et les attacha de chaque 
côté de l’escabeau, quelques marches plus basses de celle où elle était assise. 

L’une des marches lui creusait le dos, et elle se déplaça un peu pour 
soulager la pression. Il la regarda pendant quelques secondes, puis glissa une 
main entre son dos et la marche, l’aidant à s’en écarter. Puis il se baissa sur un 
genou et effleura l’intérieur de sa cuisse avec sa joue barbue, les yeux sur son 
visage alors qu’il embrassait la peau fiévreuse. 

— Je ne pouvais pas passer une journée de plus sans te goûter, petite biche. 
Chaque fois que tu serrais les cuisses, je savais que ta chatte était chaude, 
humide et lancinante. Ça me faisait monter l’eau à la bouche. 



Il laissa échapper un doux murmure alors qu’il s’approchait d’elle en 
inspirant profondément. 

— Tu sens tellement bon. 

Il utilisa ses doigts pour écarter les lèvres de son intimité. Sa langue glissa 
du bas de la fente directement jusqu’à son clitoris. 

— Putain, tu es délicieuse. 

Elle se frappa la tête contre une des marches, haletant tandis qu’il léchait le 
long de ses plis, tremblant alors qu’il refermait ses dents autour de son petit 
bouton enflé. Sa langue lui donna un petit coup, puis en fit le tour avant de 
redescendre. Alors que celle-ci plongeait en elle, elle cria, fermant les poings au- 
dessus de sa tête pour s’empêcher d’arracher ses liens. Un feu liquide s’échappa 
d’elle, mouillant le visage de Zach qui plongeait plus profondément. Il utilisa ses 
doigts pour stimuler son clitoris tout en faisant des mouvements de va-et-vient 
entre ses plis avec sa langue. Elle ouvrit les lèvres, les sensations s’accumulant 
en elle. Le soulagement était tout près. Tout ce qu’elle avait à faire était de se 
laisser aller. 

— Pas tout de suite, pet, murmura Zach, se redressant juste avant qu’elle 
puisse s’abandonner au plaisir explosif. 

Il recouvrit sa bouche de la sienne, avalant ses cris de protestation tout en 
poussant son pantalon sous ses fesses. Le bout de son sexe vint pousser contre 
son intimité, et le cerveau de Becky reprit le contrôle de la situation. Autant elle 
avait envie de lui, elle ne voulait prendre aucun risque. 

— J’ai des préservatifs. Je voulais juste que tu me sentes, chair contre chair, 
avant que nous mettions quelque chose entre nous. 

Gémissant, elle hocha la tête, puis elle ferma les yeux pour absorber 
l’incroyable sensation de sa virilité glissant dans son humidité. Elle retint son 
souffle et entrouvrit les yeux lorsqu’il se recula d’un pas et sortit son 
portefeuille. Il le jeta à côté de lui après en avoir extirpé le préservatif. Le son du 
sachet qu’il déchira avec ses dents la fit trembler d’anticipation. Une fois qu’il 
fut recouvert, il plaça à nouveau une main derrière elle. Elle n’avait même pas 
remarqué la marche de l’escabeau qui lui rentrait dans le dos avant que sa main 
vienne la soulager. Il massa légèrement sa peau pour faire disparaître le petit 
creux que la marche avait fait apparaître. Toute sa concentration était sur son 
sexe qui s’enfonçait lentement en elle. 



— Becky. 

Zach reposa sa tête entre ses seins, son souffle chaud contre sa peau. 

— Tu es tellement chaude. Tellement étroite. 

Elle se sentait étroite. Ses hanches bougèrent, la sueur coulant le long de 
son dos se mélangeant avec l’humidité de son plaisir, rendant la marche mouillée 
sous ses fesses. Cela faisait si longtemps qu’elle avait couché avec un homme. 
Et la dernière fois qu’elle en avait eu un, elle n’avait pas eu le temps de se 
demander quel effet cela ferait d’être pénétrée. Perdue dans un brouillard de 
soumission, elle s’était détendue dans ses liens et avait laissé les choses se 
passer. Se délectant du plaisir qu’elle donnait. Mais Zach ne se satisferait pas de 
prendre le plaisir qu’elle pouvait lui offrir. Alors qu’il enfonçait le bout de son 
sexe en elle avec des poussées lentes et superficielles, elle savait que ce ne serait 
pas suffisant pour lui si elle n’expérimentait pas le même niveau de plaisir que 
lui. Avec lui, il fallait prendre et donner. Et il n’accepterait rien de moins. 

— J’ai besoin de toi, Zach... je veux dire. Je veux dire, Monsieur. 

Elle haleta alors qu’il la remplissait, l’étirant autour de son membre alors 
qu’il s’installait entre ses cuisses. 

— Oh mon Dieu ! N’arrête pas ! 

Il sourit contre ses lèvres et l’embrassa. 

— Je ne le pourrais pas même si je le voulais. Tiens-toi bien, pet. 

Sa main libre souleva ses fesses de la marche alors qu’il plongeait en elle. 
L’escabeau craqua lorsqu’il donna un puissant coup de reins, et il dut se déplacer 
lorsqu’il faillit glisser presque entièrement hors d’elle. Les lèvres de Becky 
tremblaient contre la bouche ouverte de Zach alors qu’elle ressentait chaque 
centimètre de son membre la caressant de l’intérieur avec chaque mouvement 
puissant. Habituellement, elle avait besoin que son clitoris soit stimulé pour 
pouvoir jouir, mais elle était déjà si près du paroxysme que tout ce dont elle eut 
besoin fut des coups de reins en elle, sans restriction, pour faire exploser les 
sensations. Elle rejeta la tête en arrière, ses yeux larmoyants alors qu’elle criait, 
le son lui écorchant la gorge, son corps entier tremblant sous l’intensité de son 
orgasme. C’était comme des morceaux de glace tombant dans l’eau bouillante et 
qui explosaient à l’intérieur d’elle, des éclats de plaisir jaillissant alors que Zach 
resserrait son emprise sur son dos et plongeait en elle une dernière fois, 
s’abandonnant au plaisir avec elle. Il laissa échapper un son sauvage, jurant tout 



en déchirant les liens de Becky, puis l’entraînant avec lui sur le sol afin qu’elle 
se repose sur son torse. 

Elle fut incapable de bouger pendant ce qui lui sembla une éternité. Elle ne 
pouvait que s’accrocher à lui, haletant alors qu’elle convulsait autour de sa 
verge. Elle n’avait jamais eu beaucoup de résistance après un orgasme, ce qui 
rendait presque douloureux les orgasmes successifs que certains Doms lui 
imposaient. Mais la façon dont Zach la serrait contre lui, la laissant simplement 
redescendre lentement dans son corps, était un bonheur total. Et la façon dont il 
se pressait contre elle, étirant son plaisir, la fit basculer si doucement dans un 
autre orgasme qu’elle ne le fit qu’avec un frisson. La sensation ondulante était si 
subtile que c’était comme laisser fondre la dernière bouchée d’un gâteau au 
chocolat qui avait tout d’abord explosé de saveur à la première bouchée. Elle 
soupira alors qu’elle se reposait sur lui, souriant d’un air endormi lorsqu’il lui 
embrassa le front. 

— Pas de regrets ? lui murmura-t-il en la faisant rouler sur le côté. 

— Aucun. 

Elle fronça les sourcils, quelque chose lui tourmentait l’esprit. Les mots de 
Silver lui revinrent alors qu’elle reposait dans les bras de Zach. Je croyais que tu 
étais gay ! Son profond désir de lui plaire était satisfait en grande partie, mais 
elle ne pouvait pas s’empêcher de se demander si elle pouvait lui suffire étant 
donné ce qu’elle savait. 

— Je... tu aimes les femmes. Et les hommes. As-tu déjà été avec juste l’un 
ou juste l’autre ? 

— Oui. 

11 se releva sur un coude sur le plancher de bois et posa sa tête dans sa main. 

— Pourquoi ? 

— Juste l’un est-il suffisant ? 

— Ça l’est. Mais... 

11 évita son regard tandis qu’il s’asseyait. 

— Cela n’a pas toujours été suffisant pour ceux avec qui j’ai été. Ils se sont 
toujours demandé si j’avais besoin de plus. Mais ce n’était pas le cas. Quand je 
suis avec quelqu’un, cette personne est tout ce dont j’ai besoin. Est-ce que tu 
peux accepter cela ? Est-ce que tu peux me faire confiance quand je te dis que je 



n’ai pas besoin de plus ? 

— Oui. 

Elle répondit sans même avoir besoin d’y penser, parce qu’elle savait que 
Zach n’était pas le genre d’homme à aller voir ailleurs. S’il était avec quelqu’un, 
il ne chercherait pas ailleurs. Mais elle se demandait quand même s’il ne niait 
pas une part de lui-même à cause de ce qu’il croyait qu’une relation devait être. 
Elle avait encore tant de choses à apprendre à son sujet, mais d’après ce qu’elle 
savait, il avait deux parents qui supportaient ses choix. Qui lui avait montré ce 
qui était une relation normale et stable. Elle avait vu des hommes qui ne 
pouvaient pas admettre qu’ils étaient gays, et Zach ne semblait pas être l’un 
d’entre eux. Elle pouvait facilement l’imaginer disant à ses parents qu’il était 
attiré par les hommes, et elle pouvait les voir lui dire qu’ils l’aimeraient, peu 
importait son choix. Mais pouvait-il accepter avoir besoin de plus ? S’il était 
avec quelqu’un qui pouvait accepter ses besoins à lui ? 

11 dégagea les mèches de cheveux du visage en sueur de Becky. 

— Qu’est-ce qu’il y a ? 

— Nous nous sommes mis d’accord sur le fait que nous serions honnêtes 
l’un avec l’autre, pas vrai ? 

11 fronça les sourcils et hocha la tête. 

— Si jamais... 

Elle retint son souffle, espérant qu’il ne prendrait pas mal ses prochaines 
paroles. 

— Si tu as besoin de quelque chose que je ne peux pas te donner, me le 
diras-tu ? 

— Je ne te tromperais jamais, Becky. 

Son ton devint dur, comme s’il était insulté par ce qu’il pensait qu’elle 
insinuait. 

— Je n’aurais jamais besoin de plus que de toi. 

— Je sais, mais... si je te disais que je ne veux absolument pas essayer 
certaines choses, serais-tu fâché si je te disais par la suite que j’ai changé 
d’idée ? Si je décidais brusquement qu’il n’y avait rien de mal à essayer ? 

— Ce n’est pas du tout la même chose. Une expérience n’est pas une autre 



personne. 

— Mais ça pourrait l’être. 

Il secoua la tête, puis se redressa en passant sa main sur sa bouche. 

— Si tu veux un plan à trois, je vais trouver quelqu’un en qui j’ai confiance 
pour ne pas s’insinuer entre nous. Mais ce sera quelque chose que tu veux 
essayer, pas quelque chose dont j’ai besoin. Tout ce dont j’ai besoin est de te 
rendre heureuse. 

Elle serra les dents, pas certaine de savoir quoi faire devant son attitude « un 
point c’est tout ». Et si elle faisait toute une histoire pour rien ? Tout ce dont elle 
avait besoin était de le rendre heureux. Et elle était ouverte à tout ce que cela 
impliquerait. Mais tant qu’il ne le serait pas, ils seraient dans une impasse. 

— Tu me dis que tu pourrais passer le reste de ta vie sans toucher à un autre 
homme ? 

— C’est exactement ce que je te dis. 

Il se leva et remit son jean brusquement et dit d’un ton sec. 

— Et pour ce qui est de l’honnêteté ? Je ne suis pas certain de savoir 
comment gérer le fait que tout le monde pense que j’ai besoin d’un homme dans 
ma vie. J’en ai eu plusieurs, mais aucun d’eux n’a eu autant de valeur à mes 
yeux que toi. 

— Ne pense pas que je n’aime pas entendre cela, Zach. 

Elle se leva à son tour, nue, et passa ses mains autour de la nuque de Zach. 

— Je ne pourrais pas gérer le fait que tu sois avec une autre femme. Ce qui 
risque de te paraître étrange étant donné ce que je vais dire. Je dois admettre que 
je suis moi-même un peu possessive. Je peux être jalouse, et ce sera difficile de 
te laisser partir sur cette croisière, sachant que toutes ces Filles de Glace seront 
sur toi pour les shooting photos. Mais s’il y avait un homme... un homme dont 
je sentirais qu’il pourrait te donner ne serait-ce que la moitié de ce que je peux te 
donner, qui ne ruinerait pas ce qu’il y a entre nous... 

— Je t’en prie, je t’en prie, ne dis pas ça. 

Il l’embrassa d’une façon presque désespérée en la serrant contre lui. 

— Ne dis pas que ça ne te dérange pas pour ensuite te demander si je suis 
avec quelqu’un d’autre chaque fois que je ne suis pas avec toi. 



— Mais c’est vrai. 

Elle ferma les yeux et prit le temps d’y penser sérieusement. C’était 
vraiment ok. Aussi longtemps qu’il était honnête avec elle. Et lui-même. 

— L’homme aura besoin d’être spécial par contre. Sinon... 

— Stop. 

Zach gémit lorsqu’on sonna à la porte. 

— Merde. J’ai oublié de te dire... 

Elle regarda sa montre en fronçant les sourcils. Le camion arrivait plus tôt ? 

— Oublié de me dire quoi ? 

— Tu as dit que tu voulais que Scott aide pour déménager tes affaires. 

Zach roula les épaules, comme pour secouer toute la tension de ce dont ils 
avaient parlé. Comme si le fait de dire le nom de Scott ne signifiait rien pour lui. 
Son langage corporel détaché n’était que mensonges. Elle le savait. Mais il lui fît 
un sourire désarmant en fixant le mur derrière elle. 

— J’aurais appelé quelqu’un d’autre, mais tu as demandé que ce soit lui. 

Parce que je suis une idiote. Elle jura dans sa barbe en remettant rapidement 
ses vêtements, essayant de replacer ses cheveux aplatis alors qu’elle s’éloignait 
de Zach et se dépêchait de descendre l’escalier. Elle n’avait pas eu l’occasion de 
dire à Zach que Scott était avec quelqu’un d’autre. De lui dire que s’il était 
intéressé par un homme, elle priait pour que ce ne soit pas Scott. Parce que ce 
dernier ne pouvait pas rester auprès d’une seule personne assez longtemps pour 
vraiment l’aimer. Et elle refusait de laisser qui que ce soit près de Zach à moins 
de le mériter. Ce n’était pas la position qu’une soumise devait prendre, mais elle 
était plus qu’une soumise avec Zach. Les premiers murmures des mots qu’elle 
souhaitait pouvoir dire lui vinrent alors qu’elle tournait la poignée de porte. Je 
pense que je l’aime. Et si tu ne l’aimes pas... tu dois rester loin de lui. 

Scott passa le pas de la porte, soupirant en voyant le regard glacial sur le 
visage de Becky. 

— Nous devrions parler. 

— Non. Nous ne devrions pas. 

Elle jeta un regard vers l’escalier quand elle entendit Zach descendre, puis 
elle parla rapidement. 



— Tu dois comprendre quelque chose. Zach et moi entamons une relation 
sérieuse. Et je sais que tu ne peux pas être sérieux au sujet de quoi que ce soit. 
Alors, clarifions quelque chose. 

— D’accord. 

— Sois son ami. Son coéquipier. 

Elle croisa le regard de Scott, maintenant le contact pour être certaine qu’il 
comprenne. 

— Mais c’est tout. Tu as eu ta chance avec lui, et tu l’as foutue en l’air. 

— C’est clair comme de l’eau de roche, bébé. 

Scott laissa échapper un rire auto-dérisoire. 

— Tout comme je l’ai foutue en l’air avec toi. C’est ça ? 

Elle secoua la tête. Ce n’était pas à propos d’elle. Elle ne le voulait pas. 

— Tu n’as jamais eu quoi que ce soit avec moi. 

— Oui. Enfin, je ne suis pas ici pour te faire chier. 

Scott fixa ses chaussures usées, puis jeta un regard derrière son épaule alors 
que le camion arrivait. 

— Je suis juste ici pour déplacer tes cartons. 

Son échec à flirter et à l’agacer lui fît l’effet d’avoir donné un coup de pied 
à un chiot. 11 n’avait rien fait pour la mettre autant sur la défensive. C’était ce 
qu’il pouvait faire qui l’inquiétait. 

— Je suis désolée. Je ne voulais pas être une garce... 

Elle se mordit la lèvre alors qu’il haussait les épaules. Putain, mais qui est 
ce mec ? Scott avait toujours une réplique. Elle lui fit un sourire hésitant et lui 
donna un petit coup de poing sur l’épaule. 

— Hé, ça va ? Tu n’as pas déjà des problèmes avec ta petite amie, j’espère ? 
Pour être honnête, j’étais un peu surprise de te voir avec Sahara, mais elle a l’air 
d’une gentille fille. Ce serait bien de te voir finalement te poser. 

— Sahara ? répéta Zach qui descendait l’escalier. 

11 enfouit ses mains dans ses poches et regarda Scott comme il regarderait 
n’importe quel autre de ses coéquipiers. 

— Elle vient de New York, n’est-ce pas ? Tu n’as pas... ? 



Un coin de la bouche de Scott se releva alors qu’il secouait la tête. 

— Nan, je n’ai pas été échangé. Pas encore. Keane a réussi à faire signer 
Sahara pour nos Filles de Glace. 

— Et Scott lui a donné un endroit où habiter. 

Becky envoya son sourire le plus lumineux à Zach et ignora son froncement 
de sourcils. 

— Est-ce qu’il n’est pas gentil ? 

Scott renifla. 

— Tu me connais mieux que ça, Becky. Je ne donne pas dans le gentil. Je ne 
laisserais pas une fille habiter chez moi sans quelques avantages. 

Becky déglutit, forçant son sourire à rester en place, même si elle était 
certaine qu’elle devait avoir l’air de quelqu’un que Ton venait de marquer au fer. 

— Je suis certaine que Sahara connaît ta réputation. 

— Je suis certain que c’est le cas. 

— Si ça te rend heureux. 

/v 

— Etre une putain de salope. C’est ça qui me rend heureux. 

Le sourire de Scott avait l’air aussi faux que le sien. 11 regarda brusquement 
Zach. 

— Pouvons-nous commencer, histoire qu’on en finisse. 

Zach posa sa main sur l’épaule de Becky, ses sourcils se fronçant encore 
plus alors qu’il étudiait son visage. 11 n’avait pas l’air très heureux de ce qu’il y 
voyait, quoi que ce fut. 

— Oui. Commençons. 

L’honnêteté. C’était tout ce que Zach attendait d’elle. Mais comment 
pouvait-elle être honnête avec lui au sujet de ses sentiments pour Scott quand 
elle n’arrivait pas elle-même à savoir où elle en était. 

Il n’y a rien à savoir. Tu ne ressens rien pour lui. 

Mais elle ne pouvait pas dire ça. Parce qu’elle savait ce qu’elle ressentait 
pour Zach. Et elle l’aimait trop pour lui mentir. 




Chapitre Onze 


Un arôme floral assaillit Scott alors que la lourde couverture du sommeil se 
dissolvait. Il gémit, tournant sa tête sur le côté pour éviter l’odeur. S’il ouvrait 
les yeux, il la verrait dans sa chemise de nuit transparente, les cils encore 
chargés de mascara et son haleine empestant le rhum. Sa poitrine lourde 
écraserait son torse alors qu’elle lui grimperait dessus. Ses ongles comme des 
griffes descendraient sur son ventre alors qu’elle viendrait chercher ce pour quoi 
elle était venue. Peut-être qu’elle le laisserait tranquille s’il prétendait qu’il 
donnait encore. 

Voilà mon bon garçon. Est-ce que je t ’ai manqué ? 

La bile lui monta à la gorge. Il secoua la tête, les yeux bien fermés. 

— Non. 

— Scott ? 

Douce. Sa main était si douce alors qu’elle lui touchait la joue. Elle était si 
bonne pour lui s’il lui donnait ce qu’elle voulait. Mais il avait l’impression 
qu’elle l’étouffait. Partout à la fois, avec ses mains, son corps, jusqu’à ce qu’il ne 
puisse plus ôter sa puanteur de sa peau. Il voulait qu’elle arrête, mais elle ne le 
ferait pas. Elle n’arrêterait pas tant qu’il ne l’obligerait pas, et il ne l’avait jamais 
pu. 

Il découvrit les dents, ouvrit brusquement les yeux et la repoussa. 

— J’ai dit non ! 

De grands yeux bleus le fixaient. Une petite femme, plus petite que lui, pas 
plus grande. Grimaçant, Sahara se recula en levant les mains alors qu’elle 
murmurait : 

— Je suis désolée. Je ne voulais pas... 

Putain. C’était Sahara, pas... Il bougea lentement, faisant un bruit doux et 
apaisant. 

— Merde, je suis désolé ma belle. Je ne voulais pas... 



— Non, ça va. 

Sahara approcha du lit, son sourire un peu trop grand alors qu’elle se 
perchait sur le bord du matelas, semblant prête à partir en courant s’il bougeait. 

— Je... euh, voulais juste savoir si tu voulais sortir avec moi. Tu avais l’air 
vraiment à plat quand tu es arrivé. 

— Oui, c’était une journée merdique. 

Scott balança ses jambes de l’autre côté du lit. 11 ne portait qu’un boxer, 
mais si Sahara habitait ici, elle devrait s’y habituer. 11 se leva et s’étira, puis lui 
jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. 

— Quelle heure est-il ? 

— Presque minuit. 

— Minuit ? 

11 la regarda en clignant des yeux. 

— Et tu veux sortir ? 

— Pourquoi pas ? 

Elle haussa les épaules et rougit sous son regard. 

— Je me suis dit que tu ne faisais que faire une sieste. 

Elle tritura l’ourlet de sa minijupe plissée noire. 

— Désolée. Je n’aurais pas dû te déranger. 

La pauvre gamine se sent seule. Ce doit être grave si elle veut sortir avec 
moi. 11 lui fit un sourire en coin et secoua la tête. 

— Nan, ça va. Mais la prochaine fois, tu n’as qu’à crier, claquer quelques 
portes ou quelque chose comme ça. Je ne suis pas habitué à ce qu’il y ait des 
gens qui grimpent dans mon lit. 

Plus maintenant. 

— Les gens qui dorment avec moi sont habituellement dans un coma 
éthylique. 

Elle rougit et se rongea l’ongle du pouce. 

— Je vais garder ça en tête, mais... est-ce que tu faisais un cauchemar ? 

— En fait, oui. Ça ressemblait à ça. Une femme sexy me baisait à mort. 



Cela semble être une bonne façon de partir, hein ? 

— Oui. Non. 

Elle renifla. 

— Tu es bien un mec. 

Elle sauta hors du lit. 

— Alors tu viens ou pas ? 

— Est-ce que je peux m’habiller ? 

Elle le regarda de la tête aux pieds en se tapotant la lèvre du bout du doigt. 

— Pourquoi s’en donner la peine. Tu seras nu avant la fin de la nuit de toute 
façon. 

11 arqua un sourcil alors qu’il sortait un jean noir et un tee-shirt blanc de sa 
commode, puis il lança un regard à la jeune femme par-dessus son épaule. 

— Tu es en train de me faire des avances, coloc ? 

— Putain non. Si nous baisons, je n’aurai plus nulle part où rester ! 

Elle lui fît un clin d’œil, lissant sa minuscule jupe en se levant. 

— J’espérais pouvoir prendre le lit cette nuit. 

11 leva les yeux au ciel. 11 n’avait pas été certain de vouloir la laisser vivre 
chez lui jusqu’à ce qu’elle se trouve un endroit à elle, mais elle était amusante. 
Et pas aussi emmerdante qu’il l’aurait cru. Sauf lorsqu’elle avait pris des 
couvertures et un oreiller pour dormir sur le sofa la nuit précédente, ignorant les 
efforts qu’il faisait pour être un gentleman en voulant lui laisser son lit. 

— Je t’ai dit que tu pouvais l’avoir. 

— Je sais. Et je le prendrai quand tu dormiras ailleurs. 

Elle soupira quand il leva à nouveau les yeux au ciel. 

— Ce serait bizarre que tu dormes sur le sofa dans ta propre maison. 
J’apprécie que tu me donnes un endroit où rester sans rien attendre en retour. 

Oui, c’était bizarre. Sahara était sexy, complètement disponible, et pourtant, 
il n’avait pas essayé de se la faire. 11 y avait vraiment quelque chose qui clochait 
chez lui. S’il continuait comme ça, les gens commenceraient à penser qu’il était 
décent. 



Je voudrais qu ’uniquement deux personnes le pensent. Et elles s'en foutent 
complètement. 

Il se passa une main sur le visage, un sourire se formant comme s’il l’avait 
sculpté dans l’argile. Que Sahara le réveille était une bonne chose. Il avait besoin 
d’un verre. Un doux engourdissement pour réussir à se sortir Becky et Zach de la 
tête. 

— Est-ce que nous prenons ma voiture ou tu pensais boire aussi ? demanda- 
t-il après s’être glissé dans ses chaussures usées. 

Sahara se mit à rire. 

— Prenons un taxi. Je vais me saouler. 

Il hocha la tête et sortit son portable pour appeler un taxi, observant Sahara 
qui le regardait en fronçant les sourcils pendant tout le trajet jusqu’à l’ascenseur. 
Qu’est-ce qu’il avait fait encore ? 

— Quelque chose ne va pas ? 

Elle haussa les épaules et passa un doigt sous la mince sangle de sa petite 
bourse noire. 

— J’imagine que non. C’est juste étrange que tu n’aies même pas fait de 
commentaires. Je ne suis pas certaine de savoir si je dois ou non me sentir 
insultée que tu ne me fasses pas d’avances. 

— Tu veux que je t’en fasse ? 

— Je ne suis pas certaine. Si tu le faisais, au moins je saurais que tu vas 
bien. 

Le coin de ses lèvres se retroussa et il passa son bras autour de ses épaules, 
lui embrassant le front alors qu’ils sortaient pour se rendre jusqu’au taxi. 

— Tu es une gentille petite chose. Ne t’inquiète pas, d’ici à ce que tu 
déménages, je t’aurai dans mon ht, avec les chevilles derrière les oreilles, au 
moins une fois. 

— Ugh. 

Elle le poussa en riant. 

— J’aurais dû me taire. Tu n’as pas changé du tout ! 

Il grimaça alors qu’elle baissait la tête pour s’installer sur la banquette 
arrière du taxi. 



Peut-être que non. Mais j ’essaie . 


Le bar était plus grand que celui que Ford Kingsley - ou Delgado, peu importe - 
avait possédé avant, mais le nom et le style étaient à peu près les mêmes. 
Beaucoup de métal et de cuir brillants. Un comptoir en bois foncé rutilant faisait 
presque toute la longueur du mur. La plus grosse différence était l’énorme piste 
de danse et la cabine du DJ. La foule. Et la musique. Scott fit une grimace alors 
qu’il suivait Sahara jusqu’au bar, le mix techno/pop étant suffisant pour lui 
donner envie de ressortir et de se saouler avec une bouteille d’alcool fort dans un 
sac de papier brun sur un coin de rue. 

Cela concorderait mieux avec son état d’esprit. 

— Qu’est-ce que tu fais avec ce loser, Sahara ? demanda Ford alors qu’il 
venait prendre leur commande. 

11 laissa tomber le linge avec lequel il séchait les verres et posa ses avant- 
bras sur le comptoir. 

— Tu t’encanailles ? 

Sahara passa son bras autour de celui de Scott. 

— Je suis là, n’est-ce pas ? 

Pas vraiment un compliment, mais Scott ne s’en souciait pas assez pour 
commenter. 11 se commanda un scotch sur glace, puis s’appuya contre le 
comptoir, regardant les autres clients avec un intérêt détaché. Une femme plus 
âgée fit de son mieux pour capter son attention. Quelque chose dans la courbe 
prédatrice de ses lèvres rouge sang lui donna l’impression qu’il avait de longs 
vers glacés sous la peau. 11 roula les épaules et déglutit bruyamment alors que les 
images de son cauchemar refaisaient surface. 11 s’était fait de jolies femmes plus 
âgées et toutes en courbes auparavant, mais après les cauchemars, il avait 
tendance à rechercher les hommes pendant un moment. 

Prenant une grande inspiration, il concentra sa recherche vers un jeune 
homme sexy qui pourrait lui procurer la distraction dont il avait besoin. 
L’important était que Stephan n’en entende pas parler. Mais aucun de ces 
hommes n’était Zach et - putain - c’était un sacré standard à atteindre. Pourquoi 
n’avait-il pas établi ce standard auparavant ? Quand cela aurait été vraiment 
important ? 



Tandis qu’il finissait ses deux premiers verres et que Sahara dansait, trois 
femmes vinrent lui faire des avances et un homme vint subtilement tâter le 
terrain. Il les refusa tous et ne fut tenté que par une personne. Une femme aux 
cheveux auburn et aux yeux bleus qui avaient l’air presque gris sous les lumières 
noires l’entraîna dans une conversation, et il se surprit à rire sincèrement pour la 
première fois depuis plusieurs jours alors qu’elle le taquinait. Cela lui rappelait 
comment les choses étaient avec Becky avant qu’il foute tout en l’air. Il lui paya 
un verre, prêt à la ramener chez lui, ignorant la voix irritante dans sa tête qui lui 
disait qu’elle n’était rien d’autre qu’une pâle copie de Becky. 

— Ça va être mon dernier, dit la femme dont il avait déjà oublié le prénom 
avec un sourire timide. Je dois me lever avec mes petites pestes demain matin. 

Scott s’immobilisa. Il se foutait que la femme ait des enfants - la seule 
chose à laquelle il pensait était la façon dont Becky était avec Casey. La façon 
dont elle parlait de son bébé alors qu’ils installaient la chambre de la petite fille. 

— Il faut vraiment que je fasse quelque chose avec tous ces jouets. J’en 
donnerais bien quelques-uns, mais elle les aime tellement. Vous devriez la voir 
quand elle joue à l ’heure du thé. 

Ses yeux s ’étaient remplis de larmes. Zach l’avait prise dans ses bras. 

— Dieu, qu ’elle me manque. 

L’amour que Becky donnait à son enfant était tout ce que Scott avait désiré 
quand il était gamin. Il n’avait aucune idée de ce que c’était d’être parent - 
putain, peut-être que c’était normal d’en avoir assez de ses gosses -, mais le peu 
d’intérêt qu’il avait eu pour la femme qui était à ses côtés s’éteignit 

— Cela a été sympathique de parler avec toi. 

Scott inclina la tête vers la femme, puis s’éloigna sans un regard en arrière, 
sans même savoir où il allait. Sahara cria pour qu’il la rejoigne sur la piste de 
danse, riant alors qu’un grand mec plutôt séduisant la prenait dans ses bras. Il 
secoua la tête, puis il aperçut quelqu’un de familier, assis seul à une table près 
des fenêtres avec une bouteille de Jack et un verre à shooter. Il sourit en 
s’avançant vers lui, se tira une chaise et se mit à l’aise. Le grand homme noir ne 
semblait pas particulièrement heureux de le voir. 

— C’est quoi l’occasion, Mason ? 

Scott se servit un shoot. Claquant les lèvres, il sourit à l’imposant défenseur, 
prétendant ne pas remarquer la façon dont ses gros poings se refermaient sur la 



table. 


— Tu as la réputation de savoir bien te contrôler. Et est-ce que tu n’es pas le 
nouveau capitaine ? Tu donnes un mauvais exemple, ne penses-tu pas ? 

— Dégage, Demyan. 

Mason reprit le verre à shooter des mains de Scott. 

— Je ne suis pas d’humeur. 

— D’humeur pour quoi ? Nous ne faisons que causer. 

Scott lui fît un grand sourire, se sentant brusquement téméraire. 

— Si tu veux finir dans mon lit, tu as besoin d’être plus généreux avec ta 
liqueur. Je ne suis pas un rencard bon marché. 

— Va-t’en, aboya Mason, les yeux dangereusement plissés. Maintenant. 

— Mmmm. 

Scott laissa échapper un gémissement exagéré. 

— Je crois que je comprends ce qu’Oriana voyait en toi. Ce ton de 
commandement est foutrement sexy. 

— Putain, est-ce que tu es défoncé ? 

Mason recula sa chaise et se leva. 

— Dégage avant que ce soit moi qui te défonce. 

— Des préliminaires. Putain, je ne sais pas pourquoi Max et Sloan t’ont 
quitté. Ou peut-être que je le sais. 

Scott pencha la tête, sachant qu’il se mettait dans la merde. 

— Tu étais trop intense pour eux. Ils savaient qu’ils ne pouvaient pas 
rivaliser. C’est pour ça qu’ils... 

— Dehors. 

Mason tira Scott hors de sa chaise par le dos de sa chemise et le poussa vers 
la porte. 

— Putain, j’ai besoin de ça. 

Moi aussi. Le pouls de Scott s’accéléra alors qu’il se frayait un chemin dans 
la foule jusqu’à ce qu’il arrive dans la rue. 11 savait que Mason lui botterait le 
cul, mais il s’en moquait. Le whisky ne fonctionnait pas. Peut-être que de se 



faire battre comme plâtre fonctionnerait. 

Alors qu’il faisait face à Mason sur le trottoir devant le bar, il ne put 
s’empêcher de rire. Putain, il aimerait qu’ils soient sur la glace. Le jeu lui 
manquait, il aimait savoir que jeter ses gants signifiait avoir un impact. Parce 
que rien de ce qu’il faisait d’autre ne semblait avoir d’importance. 11 n’était 
d’aucune importance à moins d’apporter quelque chose au jeu. 

A l ’équipe. 

11 fixa Mason alors que l’homme enlevait une bague en or de sa main 
gauche et la mettait dans la poche avant de son jean. Pas une bague de mariage, 
mais qui avait autant d’importance. Putain, mais qu’est-ce qu’il faisait ? Se 
battre avec un coéquipier juste parce qu’il n’allait pas bien ? 

11 ferma les yeux lorsque Mason se jeta sur lui. Putain, il l’avait cherché. 
Peut-être que de se réveiller brisé et endolori le rendrait un peu plus intelligent. 
11 ne prouverait rien à Zach ou à Becky en étant un putain d’idiot. Tout ce qu’il 
parvenait à faire était de leur prouver qu’il n’en valait pas la peine. Et peut-être 
que c’était vrai. Mais bon sang, une part de lui voulait croire que ce n’était pas le 
cas. Peut-être qu’il ne pouvait pas être cet homme pour l’instant, mais un jour... 

En attendant, il prendrait ce qu’il méritait. Si c’était une raclée, alors qu’il 
en soit ainsi. 

11 prit une inspiration étranglée lorsque Mason éclata de rire et lui donna 
une claque sur l’épaule. 

— Putain, tu m’as presque eu. 

Mason pencha la tête en arrière et regarda le ciel noir. 

— Nous pouvons nous tabasser, mais ça ne changera rien, n’est-ce pas ? 

11 regarda Scott d’un air calculateur. 

— Je t’aurais pris pour un masochiste, mais tu n’aimes pas la douleur, n’est- 
ce pas ? 

11 n’attendit pas que Scott réponde. 

— Je voulais te parler, mais j’étais trop absorbé par mes propres problèmes 
pour te téléphoner. Et je pense que de savoir que quelqu’un a besoin de toi 
signifiera plus que de prendre une raclée. Tu es intéressé ? 

Quelqu’un avait besoin de lui ? Alors, ça, c’était nouveau. 11 laissa échapper 



un rire rauque, puis hocha la tête. 
— Je suis tellement intéressé. 


— Je suis tellement épuisée d’avoir peur. 

— Alors, n ’aies plus peur. 

Akira pensa qu’elle aurait dû se taire. Alors que Dominik ouvrait la porte du 
club, le clic de la serrure résonna avec une finalité effrayante, comme si elle 
l’avertissait qu’une fois qu’elle entrerait, il n’y aurait plus de retour possible. 
Elle lança un regard vers Jami et prit une profonde inspiration quand sa 
meilleure amie lui prit la main. Elles entrèrent ensemble. 

Le club, Lames & Glace, n’était pas du tout ce qu’elle s’était imaginé. Avec 
les descriptions des clubs BDSM dans les livres qu’elle lisait, elle s’était imaginé 
des scènes élaborées sur d’énormes machines conçues pour la torture, mais 
utilisées pour le plaisir. Des cages, des chevalets, des vierges de fer... elle 
n’aurait pas pu venir si le club avait ouvert comme il l’était habituellement le 
vendredi. De violents cauchemars où elle se faisait battre la gardaient réveillée la 
nuit, et elle s’était convaincue que si elle venait ici, toutes sortes de choses 
horribles allaient lui arriver. Mais tout ce que Jami lui avait raconté mélangeait 
des rêves érotiques à l’horreur. 

Elles s’étaient mises d’accord que la seule façon de clarifier les choses pour 
elle était de venir voir par elle-même. Akira avait noté cette journée sur son 
calendrier mental dans un très lointain futur. Avant nager avec des requins et 
juste après le saut à l’élastique. 

Apparemment, Jami avait décidé de marquer la date avec un gros X rouge 
exactement le jour des vingt ans d’Akira. Comme elle le lui fît remarquer, elles 
avaient besoin d’un endroit où célébrer. 

Dépassant Jami et Dominik, Akira regarda le plancher principal bien 
éclairé, le comptoir de forme ovale et recouvert d’une épaisse vitre qui utilisait la 
plus grande partie d’une section, avec des tables et des bancs positionnés en 
demi-cercle. 11 y avait une grande scène, une piste de danse, et de l’autre côté de 
la salle, des sections délimitées avec des cordes où il y avait des tables 
coussinées, des bancs pour donner la fessée, et des croix. L’air embaumait le cuir 
et une sorte de nettoyant à l’odeur citronné. Tout cela semblait si inoffensif. Le 



grand trône de bois dans le centre de la pièce ne ressemblait à rien d’autre qu’un 
meuble massif. 

— Ce n’est rien. 

Akira expira et se tourna pour sourire à Jami. 

— Je m’attendais à... je ne sais pas, quelque chose de mauvais. Enfin, c’est 
cool et tout, mais je m’imaginais que ce serait plus. 

Jami pencha la tête. 

— Plus quoi ? 

— C’est difficile à dire. 

Akira se mordilla la lèvre. Elle avait envie de rire d’elle-même. Ils étaient 
tous venus en jean et en tee-shirt - pas des vêtements de fétichistes. S’était-elle 
vraiment attendue à ce qu’il se passe quelque chose ? 

— D’après les livres, l’atmosphère semble s’attarder, tu sais ? Je pensais 
que je ressentirais... quelque chose. 

Dominik rit en se dirigeant vers le bar. 11 sortit trois verres et versa dans 
chacun d’eux un mélange qui avait une odeur sucrée de pêche. Brusquement, le 
pantalon noir et serré, le tee-shirt bleu foncé de Dominik semblaient aussi 
appropriés ici que des vêtements de cuir. Son ton était profond lorsqu’il parla, 
résonnant en elle. 

— Ce n’est qu’une pièce sans intention, petite. 11 y a plus à ressentir lorsque 
tu es avec quelqu’un qui sait ce dont tu as besoin. Tu n’as pas besoin de plus. 
Pour l ’instant. 

— Pour l’instant ? 

La main d’Akira trembla alors qu’elle prenait son verre et se glissait sur un 
tabouret. Et le voilà. Le sentiment qu’elle avait quand elle lisait ces livres. 
Seulement quelques mots de la part de cet homme, de ce Dom, venaient toucher 
à la petite part d’elle qui souhaitait être assez brave pour expérimenter 
réellement la soumission. Mais cela impliquerait... Non non non ! 

— Non. Je ne peux pas. Je voulais seulement voir... 

— La seule chose que tu vas faire ce soir, c’est voir, Akira. 

Dominik tendit la main de l’autre côté du comptoir. Sa main survola la 
sienne, assez près pour qu’elle sente la chaleur irradier de sa peau. 11 la plaça sur 



la sienne quand il vit qu’elle ne la retirait pas. Sa paume était rude sur le dos de 
sa main, et elle sentit sa force, mais elle n’en avait pas peur. Elle savait qu’il ne 
lui ferait pas de mal. 11 sourit, l’approbation se reflétant dans ses yeux bruns 
parsemés d’éclats d’or. 

— Je suis là pour te garder en sécurité. Pour m’assurer que tu profites de ta 

fête. 

— Je ne comprends pas. 

Akira regarda la pièce par-dessus son épaule. 

— Pourquoi ici ? D’accord, j’étais curieuse, mais c’est quoi le but, 
vraiment, puisque je ne peux pas... 

Ne lui dis pas ! Il n ’a pas besoin de savoir ! Elle retira sa main de sous la 
sienne, puis passa ses bras autour d’elle-même. 

— Enfin, je ne ferai rien. 

— Tu n’en as pas besoin. Tout ça, ce n’est pas seulement au sujet du sexe. 
Cela implique tellement plus, et je crois que tu as besoin d’en avoir un avant- 
goût. De voir si certains de tes désirs peuvent être satisfaits avec un seul contact. 

Les lumières s’éteignirent. La main de Dominik était là quand elle tendit la 
sienne pour la prendre, et sa voix prit une tonalité apaisante. 

— Tu as fait beaucoup de chemin. 

Son pouce caressa les jointures d’Akira, la faisant frissonner. 

— Considère cela comme un autre pas. Un tout petit. 

J’ai fait beaucoup de chemin. Alors que ses yeux s’ajustaient à la 
pénombre, elle regarda fixement la main de Dominik, émerveillée d’être aussi à 
l’aise en le touchant. Ce n’était pas plus sexuel qu’un petit bateau attaché au 
quai, afin qu’il ne se perde pas au large. Et pourtant, pendant très longtemps, un 
homme se tenant trop près était suffisant pour lui provoquer une attaque de 
panique. Mais plus maintenant. 

Pas avec Dominik en tout cas. Et il y avait quelques autres hommes qu’elle 
pourrait laisser s’approcher. Très peu, pourtant c’était un début. 

De la musique se mit à jouer quelque chose de familier, gagnant en volume. 
Elle sourit à Jami alors que ses yeux s’étaient ajustés à la pénombre et qu’elle 
reconnut la chanson. 



Candy Shop. 

Quatre hommes descendirent des escaliers qui séparaient la partie « bar » de 
celle où l’on faisait des scènes. Ils portaient tous un vêtement d’un gris éclatant 
avec une chemise blanche et une veste et une cravate grise. Elle connaissait bien 
trois de ces hommes. Scott, qui la fît sourire avec le clin d’œil qu’il lui adressa. 
Luke, dont l’apparition coupa le souffle de Jami qui était juste à côté d’elle. Jami 
laissa échapper un petit son joyeux et Akira détourna le regard des hommes pour 
voir le regard brillant d’amour dans les yeux de son amie. Jami s’était tant 
ennuyée de Luke et de Sébastian - elle parlait rarement d’autre chose. Akira 
espérait que Sébastian était également présent. 

Le rouge montant aux joues de Jami attira à nouveau l’attention d’Akira sur 
les hommes, sur les roulements sensuels sur le rythme de la musique. Elle se 
mordit les lèvres alors qu’elle regardait Tyler, un joueur qui avait été blessé sur 
la glace deux ans auparavant et qui n’y était pas retourné depuis, onduler son 
corps en s’accroupissant. Lentement. De façon provocante. 11 avait toujours eu 
l’air gêné et calme. Elle ne connaissait que le nom du dernier homme. Shawn 
Pischlar, le seul joueur australien de l’équipe. 11 n’y avait rien de remarquable à 
son sujet - il était grand, bien bâti, mais son apparence était presque oblitérée par 
les hommes séduisants à ses côtés. 

Mais merde, il savait bouger. 

Alors que les hommes s’avançaient au centre de la partie « bar », dansant en 
ondulant leur corps sensuellement en détachant leur blouson, Akira remarqua à 
peine les autres personnes qui entraient dans la pièce. Elle aperçut quelques 
jerseys des Cobras du coin de l’œil, mais elle ne pouvait pas s’empêcher de 
profiter du spectacle. Son pouls s’accéléra lorsque les hommes jetèrent leur 
blouson de côté, puis s’attaquèrent à leur veste et à leur tee-shirt. La sueur luisait 
sur leurs torses, ruisselant sur leur peau tannée, lui donnant l’eau à la bouche. 
Pour la première fois depuis ce qui semblait être une éternité, elle avait envie de 
toucher un homme. Pire - ou peut-être mieux - elle avait l’étrange envie de se 
rendre directement vers Scott et lécher la sueur de sa peau. Glisser sa main sur le 
torse de Shawn pour sentir les muscles rouler sous sa paume. 

Elle était excitée. Et même si elle savait qu’elle n’agirait pas selon ses 
envies, c’était extraordinaire de savoir qu’elle pouvait à nouveau les ressentir. 
Cette partie d’elle n’était-elle donc pas morte quatre ans auparavant, sur le 
plancher de ce bureau ? 



Apparemment non. Son visage se réchauffa et elle rit avec Jami alors que les 
hommes arrachaient leurs pantalons, révélant des boxers noirs moulants. 

— Tu vas être avec ces hommes sur un bateau pendant une semaine ! 

Jami donna un petit coup de coude dans les côtes d’Akira alors qu’elle 
prenait une gorgée de son verre. 

— Chanceuse ! 

Akira lui tira la langue, puis déglutit alors que les hommes entraient les 
pouces dans l’élastique de leurs boxers. Un rire lui échappa tandis que la 
chanson se terminait et que les quatre hommes se laissèrent tomber sur les 
genoux. Akira et Jami se mirent à applaudir. Akira termina son verre et remercia 
Dominik dans un souffle lorsqu’il lui redonna un verre. Elle dut se mordre la 
langue pour s’empêcher de crier « Enlevez tout ! ». Toute cette histoire était si 
coquine, si inattendue. Plus surprenantes encore étaient ses propres réactions. 

Peut-être que je vais mieux. Elle sourit alors que les autres joueurs, certains 
avec leur petite amie ou leur épouse, venaient la voir pour lui souhaiter un 
joyeux anniversaire. Wild Out, joué par Dijon Talton sortit des haut-parleurs, et 
les joueurs plus jeunes et les couples s’avancèrent sur la piste de danse. 
L’atmosphère n’était toujours pas ce à quoi elle s’attendait de ce genre de club, 
mais cela avait quelque chose de libérateur. Elle regarda Jami alors qu’elle 
quittait son siège pour aller rejoindre Luke, toujours agenouillé, et Sébastian, qui 
l’attira dans ses bras pour l’embrasser passionnément. Chicklet et sa soumise, 
Laura, allèrent voir Tyler, Laura l’embrassant doucement avant de lui passer une 
paire de menottes aux poignets. Le trio se dirigea vers l’espace où on pouvait 
jouer des scènes, l’énergie et Eamour qui semblaient émaner d’eux donnèrent à 
Akira le sentiment de se tenir dans l’ombre pendant une belle journée ensoleillée 
et qu’elle ne ressentirait la chaleur que si elle allait les rejoindre. 

Pas seulement eux. Tous les gens présents n’étaient pas kinky, mais ils 
acceptaient tous le mode de vie. Le mode de vie pour lequel Akira aimerait 
trouver une façon d’en faire partie. 11 n’y avait rien d’effrayant en ce moment. La 
façon dont Chicklet touchait Tyler alors qu’elle l’attachait à un grand cadre était 
tendre. De l’autre côté, Luke avait une longueur de corde qu’il utilisait pour 
attacher Jami, riant alors qu’elle le taquinait et se tortillait en dehors des liens 
lâches qui lui entouraient les poignets. D’autres allèrent vers les scènes, alors 
que le reste de la foule dansait ou allait se chercher à boire. 

Cela semblait si... normal. Comme quelque chose qu’elle pourrait avoir. 



Dominik avait raison. Ce n’était pas seulement à propos du sexe. Il y avait 
quelque chose de plus profond entre les couples qui jouaient - et la majorité 
d’entre eux jouaient. S’amusaient. 

Je peux faire ça. Tout ça. Mais pour une raison inconnue, elle avait besoin 
d’entendre que c’était ok de la part de la seule personne dont l’opinion comptait 
maintenant. Elle prit une profonde inspiration et se tourna vers Dominik. 

— Je veux essayer... quelque chose. 

Arquant un sourcil, Dominik hocha la tête lentement, prenant une gorgée de 
son verre avant de répondre. 

— Comme quoi ? 

Son regard se tourna vers Chicklet qui était en train de mettre des pinces sur 
les tétons de Tyler pendant que Laura frottait sa joue contre sa cuisse, se 
rapprochant de plus en plus de son érection qui semblait contenue presque 
douloureusement dans son boxer serré. 

Ah, d ’ accord. Pas ça. 

Mais la scène entre Jami, Luke et Sébastian. Akira se mordilla la lèvre alors 

> 

que Luke continuait son travail de nœuds sur Jami. A genoux, les bras attachés 
derrière elle, son pantalon court était complètement recouvert de ce qui semblait 
être une jupe faite de corde noire et rouge. La façon dont Luke continuait à faire 
monter la corde donnait l’impression qu’il lui fabriquait une robe. Une robe 
vraiment restrictive. Le pouls d’Akira s’accéléra jusqu’à ce qu’elle voie 
l’expression sur le visage de son amie. Jami leva les yeux vers Sébastian quand 
il lui parla, lui répondant avec un léger sourire sur les lèvres. 

Les livres préférés d’Akira contenaient des scènes comme celle-là. Le 
bondage était érotique en lui-même, la prise ferme des cordes, la texture, 
l’abandon de tout contrôle, et... et tellement plus que ce qu’elle avait cru 
pouvoir un jour expérimenter. 

Dominik suivit son regard quand elle ne lui répondit pas, puis secoua la tête. 

— Pas tout de suite, Akira. Des petits pas, tu te souviens ? Je suis 
impressionné que tu sois si à l’aise avec tous ces gens - tous ces hommes dans 
un endroit aussi clos. 

Alors que quelques joueurs venaient au bar, Akira serra les dents, détestant 
la vague de panique qui déferla dans ses veines. Elle essaya de garder son 



expression neutre, mais elle voyait que le regard perspicace de Dominik l’avait 
remarqué. 

— C’est ta fête. Mélange-toi aux gens. Regarde si tu es capable d’être assez 
près d’un homme pour avoir une conversation avec toute la musique et tout le 
bruit qu’il y a autour de toi. 

— Danser, dit-elle tout à coup, puis elle rentra la tête dans les épaules 
quand Dominik fronça les sourcils. Enfin, je veux dire, je veux danser. C’est 
quand je danse que je me sens la plus confiante, mais habituellement, je bloque 
tout le monde autour de moi. 

11 hocha lentement la tête. 

— Jami l’a déjà mentionné. Essaie-le si tu en as envie, mais si tu ne bloques 
pas tout le monde, cela t’aidera bien plus. Reste près de quelqu’un avec qui tu te 
sens en confiance. Qui ici te donne l’impression de te sentir en sécurité ? 

A 

— A part vous ? 

Elle s’illumina à son grand sourire, tendant la main pour recouvrir celle de 
Dominik alors qu’elle se levait. Elle ne l’avait pas remarqué plus tôt, mais il 
avait l’air fatigué. C’était la première fois que son sourire avait l’air sincère. Elle 
voulait qu’il le reste. 

— Je vous remercie tellement de... 

— Je connais ce regard. Ne t’inquiète pas pour moi, ma belle. Je vais bien. 

11 se redressa et fît un signe du menton vers la piste de danse. 

— Je suis responsable du club puisque Richter n’est pas là. Je ne peux donc 
pas danser avec toi, alors j’ai besoin de savoir qu’il y a quelqu’un près de toi 
vers qui tu peux te tourner si tu es mal à l’aise. 

— D’accord. 

Elle pinça les lèvres en regardant la foule danser sous la lumière du 
stroboscope. Elle reconnaissait beaucoup de joueurs de hockey et de Filles de 
Glace, mais elle connaissait très peu d’entre eux, assez pour se tourner vers eux 
si elle était paniquée. 11 y avait Scott et... elle fronça les sourcils quand elle se 
rendit compte qu’elle cherchait quelqu’un qui n’était pas là. Quelqu’un qu’elle 
ne voulait pas voir ici. Un homme qu’elle ne supportait pas, qui n’avait pas sa 
place à sa fête d’anniversaire. 

Ce n ’est pas comme s ’il savait que c ’était ma fête aujourd’hui. 



Il devait connaître assez de joueurs pour que quelqu’un le lui ait dit. Presque 
toute l’équipe était là. 

Peut-être qu ’il est assez intelligent pour savoir qu ’il n ’est pas le bienvenu. 

Elle en doutait. Akira lança un regard vers Jami, elle eut une petite pointe 
d’envie en regardant Luke jouer avec ses cheveux et embrasser sa gorge alors 
que Sébastian prenait ses joues en coupe dans ses grandes mains et s’emparait de 
ses lèvres. Elle semblait si détendue entre eux, et ils lui donnaient tellement. 
L’envie s’estompa doucement jusqu’à ce qu’il ne reste plus que du soulagement. 
Jami était tellement mieux avec ces hommes. Elle avait fait quelques mauvais 
choix auparavant, et Akira n’était pas certaine qu’elle aurait pu supporter la 
façon dont Jami le regardait quand il était là. Comme s’il était son héros ou 
quelque chose du genre. 

Même si c’était de sa faute à lui si elle avait été en danger. 

Si Jami peut le lui pardonner, pourquoi ne le peux-tu pas ? 

Parce que... parce qu’il y avait un moment où elle s’était oubliée avec lui. 
Elle ne l’avait pas vu comme il était vraiment. C’était un menteur. Quelqu’un qui 
agissait sans penser aux conséquences. 

Quelqu’un à qui elle pensait beaucoup trop souvent. 

A 

— A quoi penses-tu, pet ? 

Dominik posa sa main sur le poignet d’Akira, l’encerclant lentement, lui 
donnant juste un petit avant-goût de contention, ce qui l’aida à diriger ses 
pensées ailleurs. Mais elle fut distraite par la sensation et ne répondit pas à la 
question. Elle fixa sa main, s’imaginant comment elle se sentirait si elle était à la 
place de Jami, si elle était assez brave pour s’immerger complètement sans être 
autant effrayée. 

Dominik ne lui faisait pas peur du tout. Et après qu’il ait répété la question, 
elle se força à réfléchir à la personne avec qui elle serait à l’aise. La réponse la 
fit rire. 

— Scott. 

— C’est ce que je pensais. 

Dominik pencha la tête sur le côté. 

— Est-ce que tu sais pourquoi ? 



C’était facile. 

— 11 est honnête. C’est peut-être un coureur de jupons, mais il est quand 
même très gentil. 11 n’essaie pas de prétendre être ce qu’il n’est pas. 

— Je suis certain qu’il serait flatté par ta description, dit Dominik en riant. 
D’accord, vas-y. Je vais faire des rondes, mais je ne serai jamais trop loin. 
Appelle-moi s’il y a quoi que ce soit. 

11 se redressa, et la mit debout. 

— Et amuse-toi. 

Elle hocha la tête, puis elle s’éloigna de lui en courant, riant alors que Scott 
la rejoignait sur le bord de la piste de danse. 11 la fit tourner et lui embrassa la 
joue en lui disant, « Joyeux anniversaire ». Danser avec lui était si facile. Et puis 
elle dansa avec Shawn. Puis Luke et Jami, qui avaient terminé leur petite scène. 
Jami, les poignets déliés, portait toujours sa robe de corde, mais elle ne semblait 
pas l’empêcher de bouger sensuellement sur la musique. Elle serra Akira contre 
elle, et fît signe à Luke de s’éloigner pour pouvoir parler entre filles. 

— Est-ce que tout va bien ? Je voulais faire quelque chose de spécial pour 
ta fête, quelque chose qui t’aiderait à te sentir plus forte avant la croisière. 

Elle plissa le nez. 

— Je voulais rester avec toi, mais Dominik a dit que ça n’aiderait pas 
beaucoup si j’étais collée à toi toute la soirée. Et quand j’ai vu Luke et 
Sébastian... 

— C’est parfait ! 

Akira prit une inspiration entre ses dents alors que Shawn dansait près d’elle 
dans son dos. Pas trop près. C’était comme si tous les hommes avaient reçu des 
instructions bien précises. Aucun d’eux ne la toucherait. Elle avait même dû 
prendre la main de Scott pour la poser sur sa taille pendant que la chanson Bump 
N’Grind, passait. 11 avait ri et lui avait donné une petite tape sur les fesses, la 
faisant sursauter en rigolant. 11 lui avait donné une sensation de liberté qu’elle 
n’avait pas ressentie depuis longtemps. Elle pouvait être comme toutes les autres 
filles, flirtant et s’amusant. 

— Ça va bien ? 

Jami lança un regard dur vers Shawn, et il recula assez pour qu’elle ne 
puisse plus le sentir derrière elle. Presque immédiatement, Scott fut là, dansant 



comme si tout allait bien, mais surveillant comme un chien de garde. 

— Je vais bien ! 

Akira leva les yeux au ciel. 

— Tu t’es ennuyée de ton homme, Jami ! Danse avec lui ! Ne t’inquiète pas 
pour moi ! 

Sébastian les rejoignit, et Akira pouvait sentir ses yeux sur elle alors qu’elle 
attirait Scott près d’elle et se frottait contre Shawn. Tout le monde était si 
inquiet. Mais elle se sentait parfaitement bien. Elle se sentait puissante, comme 
si tout ce qui l’avait tirée vers le bas l’avait enfin relâchée. 

Mais une partie d’elle restait tout de même emprisonnée, cherchant 
l’homme qui n’était pas là. Qui ne devrait pas être là. 

Et une partie d’elle, secrète et silencieuse, souhaitait qu’il y soit. 


Laissant Ramos et Carter garder un œil sur Akira, Scott sortit sur le parking pour 
prendre un peu d’air frais. Quelques petits verres de trop et un peu trop 
d’hommes à demi nus le rendaient téméraire. Voir l’avertissement dans les yeux 
de Ramos lorsqu’il l’avait surpris à mater les fesses de Carter l’avait aidé à 
dégriser suffisamment pour prendre une pause. Il avait le sentiment que Ramos 
ne partagerait pas le garçon avant longtemps. S’il le faisait un jour. Et les plaisirs 
coquins qu’il avait eus avec Jami avant l’été ne se reproduiraient probablement 
jamais non plus. Il y avait quelque chose de tangible entre eux trois, plus fort 
qu’avant - une connexion qui ne laissait pas de place pour jouer en dehors. 

Il prit une profonde inspiration et ferma les yeux, riant de lui-même de 
s’être autant excité à voir un homme danser alors qu’il l’avait vu nu dans les 
douches des centaines de fois. 

Un peu désespéré, non ? 

Putain, il ne pouvait pas s’empêcher de regarder, même s’il savait très bien 
qu’il ne trouverait pas ce dont il avait besoin avec qui que ce soit. Ce qui 
l’angoissait un peu, comme s’il y avait un endroit où il n’était pas capable de se 
gratter et que personne ne voulait l’aider. Les choses étaient tellement plus 
simples quand il pouvait baiser n’importe qui, n’importe quand, prendre son 
pied, puis continuer son chemin. Le sexe n’avait jamais eu de signification. 
C’était seulement quelque chose qu’il faisait. 



Plus maintenant. 


Mais pourquoi ? Pourquoi le fait de devoir faire ses preuves lui semblait-il 
plus être un engagement que d’être dans une véritable relation ? Peut-être qu’il 
devrait simplement faire ce que tout le monde attendait de lui. Baiser Sahara ou 
un fan de n’importe quel sexe. Que ce soit fait et qu’il puisse passer à autre 
chose. 

Tu n ’as personne à impressionner. 

Absolument personne. 

Un pas régulier résonna derrière lui et il sentit l’odeur de fumée de cigarette. 
11 se mordit la langue, l’envie d’une cigarette qu’il n’avait pas eue depuis qu’il 
avait arrêté de fumer à dix-neuf ans vint ajouter à l’irritation causée par tout ce 
qu’il se refusait. 11 lança un regard par-dessus son épaule et vit Ford, vêtu d’une 
légère veste de cuir malgré la chaleur, une barbe de quelques jours obscurcissant 
son visage anguleux. 

Ford arqua un sourcil, puis fît un geste avec le paquet de cigarettes qu’il 
était en train de mettre dans la poche de son jean noir. 11 en sortit une quand 
Scott hocha la tête. 

— Tout va bien à l’intérieur ? demanda Ford en allumant la cigarette de 
Scott. 

Ce dernier haussa les épaules et prit une longue bouffée de sa cigarette. 
Laissant ressortir lentement la fumée, il se tourna vers la porte, se raclant la 
gorge alors que lui prenait l’envie de tousser. 

— Akira semble heureuse. 

— C’est bien. 

Ford tira sur sa cigarette, l’air pensif. 

— Elle mérite d’être heureuse. 

— Tu vas aller la voir ? 

— J’y pense. 

Ford fit tomber sa cendre, l’air tendu alors qu’il portait à nouveau sa 
cigarette à ses lèvres. 

— En revanche, je ne suis pas certain que je le devrais. 



— Pourquoi pas ? Je pensais que toi, Jami et elle étiez tous amis. 

Scott roula sa langue dans sa bouche, se demandant pourquoi il avait eu 
envie de fumer. Sa bouche avait un goût de toast calciné. 

— Vas-y. Je suis sûr qu’elle va être contente de te voir. 

Laissant échapper un nuage de fumée avec un rire sec, Ford secoua la tête. 

— J’imagine que tu n’as pas entendu parler du fait que c’était de ma faute si 
Jami a été enlevée. Akira ne me supporte pas. 

Intéressant. Scott avait un peu entendu parler de ce qui était arrivé à Jami, 
mais rien au sujet de Ford. Il n’avait pas de mal à imaginer qu’Akira lui en 
veuille si Ford avait été impliqué d’une quelconque manière - elle était 
sacrément loyale, mais cela n’expliquait pas pourquoi Ford était venu la voir 
pour sa fête. 

— J’ai l’impression de manquer quelque chose. 

— Oui, eh bien... 

Ford laissa tomber sa cigarette par terre et l’écrasa sous son talon, ce qui 
aida Scott à se sentir mieux de faire la même chose. 

— Il y a presque eu quelque chose entre nous deux. Je me suis dit qu’elle 
me pardonnerait un jour. 

Il regarda le ciel dégagé d’un air sombre. 

— Peut-être. 

— Elle est de bonne humeur en ce moment. Tu devrais en profiter pour 
tenter ta chance. 

Scott ne pouvait pas s’empêcher d’espérer que Ford réussisse. D’après ce 
qu’il savait au sujet du type, c’était un vrai voyou. Mais il était quand même 
décent. Putain, il avait sauvé l’équipe en faisant entrer Keane. Il essayait de 
retourner dans le droit chemin. 

Et s’il réussissait, peut-être que Scott avait une chance. 

Il y avait du doute dans les yeux de Ford, mais il inclina la tête et suivit 
Scott dans le club. Quelqu’un avait sorti une machine à fumée, et un léger nuage 
recouvrait la piste de danse alors que les couples se balançaient sur Collide de 
Howie Day. Il vit Jami et Luke au centre de la piste, se regardant dans les yeux 
d’une telle façon qu’il se sentit comme un enfoiré d’avoir envisagé... 



La main de Ford sur son épaule l’empêcha d’aller plus loin. Alors qu’il 
jetait un regard derrière lui, Ford lui fit un signe en direction de la pièce, de 
l’autre côté de la piste de danse. Akira était avec Pischlar, elle avait les joues 
rouges alors qu’elle tendait les mains pour le laisser faire des nœuds élaborés 
sous la supervision de Ramos. 11 ne faisait que passer la corde mince entre ses 
doigts, attachant lâchement ses mains ensemble alors qu’elle était assise de 
l’autre côté de la table, mais l’avant-goût du bondage semblait être un peu trop 
pour elle. La couleur déserta son visage alors qu’il finissait de nouer le dernier 
nœud. 

Scott sentit Ford bouger derrière lui et il le bloqua avant qu’il puisse le 
dépasser. Dominik était déjà là, coupant les cordes, puis attirant Akira dans ses 
bras. Ford se raidit, mais ce n’est qu’après qu’Akira se mette à rire et se tortille 
hors de l’étreinte de Dominik pour attirer Pischlar sur la piste de danse qu’il se 
recula d’un pas. Scott grimaça en voyant Akira prendre le visage de Pischlar 
entre ses mains, lui parlant avec un grand sourire - probablement pour lui 
assurer qu’elle allait bien. 11 pouvait juste imaginer ce qui se passait dans la tête 
de Ford en ce moment. Elle avait choisi un homme bien, avec qui elle serait en 
sécurité. 

Un homme meilleur. 

— Ford... 

Scott suivit l’autre homme jusque sur le parking, lui prenant des mains le 
briquet qu’il tenta d’allumer à plusieurs reprises, et alluma sa cigarette pour lui. 
11 secoua la tête quand Ford lui en offrit une. 

— Tu dois savoir que cela ne veut rien dire. Elle n’est pas prête pour... 

— Putain ! 

Ford tira sur sa cigarette, puis rejeta la fumée à travers ses dents. 

— Je veux qu’elle puisse avoir ça. Je veux savoir qu’elle va bien. J’ai juste 
pensé... 

11 soupira. 

— Ça n’a pas d’importance. Passe une bonne soirée, Scott. 

— Hé, tu n’abandonnes pas vraiment, n’est-ce pas ? 

— Non. 

Ford fixa sa cigarette du regard, puis il la cassa en deux et la jeta par terre. 



— Je ne pense pas que j’en sois capable. 

Scott hocha lentement la tête. 11 savait exactement comment l’autre homme 
se sentait. 

— Alors, qu’est-ce que tu vas faire ? 

— Maintenant ? Rien. 

Ford pencha la tête, ses épaules tombèrent comme si quelque chose de lourd 
venait de s’y poser. 

— Elle est trop bien pour moi. Elle sera peut-être heureuse avec lui, mais 
sinon, je serai là. 

Peut-être que leurs situations n’étaient pas aussi semblables qu’il l’avait 
pensé. Scott ne voulait pas que Becky abandonne Zach. 11 les voulait tous les 
deux. 

Mais finalement, c’était quand même la même chose. 11 voulait attendre 
d’être prêt à entrer dans sa vie. Dans leurs vies. 

11 attendrait aussi longtemps qu’il le faudrait. 




Chapitre Douze 


A quatre pattes, Becky polissait le plancher du salon, un doux sentiment de 
contentement la traversant alors qu’elle levait le regard vers Zach, qui était assis 
sur le sofa et regardait une partie de baseball. Son regard aux paupières lourdes 
venait sans cesse se poser sur elle, l’observant comme si elle l’intéressait 
beaucoup plus que la neuvième manche. Le rose lui monta aux joues et elle 
pencha la tête, frottant un peu plus fort. 

C’était la dernière journée qu’ils passeraient ensemble avant un bon 
moment. Casey rentrerait à la maison le lendemain, et Zach partirait en croisière 
dans une semaine. Il lui avait demandé de venir passer la nuit chez lui et il 
l’avait surprise avec un joli petit uniforme de femme de ménage. C’est le bordel 
chez moi, lui avait-il dit avec un sourire. 

Ça ne l’était pas vraiment. Pour un homme, Zach était plutôt soigné. Mais 
cela n’avait pas d’importance. Faire ça pour lui n’était pas une corvée. Alors 
qu’elle époussetait et polissait, elle pensait uniquement comme tout serait propre 
et agréable à regarder pour lui. Il y avait là quelque chose de profondément 
satisfaisant, ce qui serait étrange pour la majorité des gens, mais Zach l’avait 
facilement accepté, alors elle ne se sentait pas anormale d’assouvir son besoin de 
le servir. Elle aimait le fait qu’il ne passe pas son temps à la remercier, ou même 
qu’il ne souligne pas qu’elle faisait quelque chose qui sortait de l’ordinaire. Elle 
ne voulait pas qu’il pense qu’elle faisait cela pour avoir son attention, pour avoir 
sa gratitude. 

La dentelle translucide qui recouvrait ses seins fit durcir ses tétons en deux 
petites pointes alors qu’elle faisait pénétrer la cire dans les planchers de bois 
franc jusqu’à ce qu’ils brillent. La garniture froissée de la jupe lui chatouillait le 
haut des cuisses et un léger courant d’air faisait refroidir l’humidité qui s’était 
accumulée entre ces dernières. D’accord, peut-être qu’elle retirerait quelque 
chose de tout ça après tout. Jouer la bonne, à genoux, si près de Zach, habillée 
pour lui plaire, exposée pour son plaisir, était érotique et un peu coquin. Il ne lui 
avait pas donné de petite culotte avec son costume. Il pouvait voir à quel point 
elle était mouillée. 



Leur jeu se terminerait probablement bientôt. 11 voudrait prendre soin d’elle. 
Ce qui ruinerait tout. 

Elle retint un soupir alors qu’il prenait la télécommande de la télévision et 
appuyait sur pause. Ce n’était pas qu’elle ne voulait pas qu’il lui fasse l’amour - 
pas du tout -, mais elle était plongée dans une zone de confort où ce qu’elle 
pouvait donner était la seule chose qui comptait. Elle avait besoin d’y rester, 
juste un peu plus longtemps. S’il se concentrait sur son plaisir à elle... 

— Regarde-moi, pet. 

Son ton était ferme, et quand elle croisa son regard, elle s’y trouva prise au 
piège, attendant son ordre, tout le reste étant oublié. Ses lèvres s’incurvèrent 
alors qu’il ouvrait la fermeture éclair de son jean. Son sexe était long et massif, 
le gland légèrement plus foncé que la hampe. Elle se lécha les lèvres et s’assit 
sur ses talons. 11 tendit la main pour toucher sa joue. 

— Je veux ces belles lèvres autour de ma queue. Ma maison est plus propre 
qu’elle ne l’a jamais été, mais c’est du gaspillage de t’avoir ici, avec l’air aussi 
sexy, ne faisant rien d’autre que du nettoyage. 

Tous ses doutes s’évaporèrent. Une douleur lancinante s’installant en son 
ventre alors qu’elle hochait la tête et se positionnait entre ses cuisses ouvertes. 11 
caressa ses cheveux alors qu’elle le prenait en bouche et elle frissonna, la 
tendresse du geste la bouleversant. Elle donna un coup de langue sur son gland, 
déjà humide et salé, et laissa échapper un doux murmure quand la main de Zach 
vint se poser sur sa nuque. 11 guida ses mouvements, la poussant à le prendre 
plus profondément dans sa gorge, imposant un rythme où ce n’était pas tant le 
fait de lui donner du plaisir qui la satisfaisait, mais le fait d’abandonner tout 
contrôle. Elle arrêta de penser à quel point ce serait mieux de pouvoir faire des 
choses pour lui. La tension quitta ses épaules et elle laissa tomber toute 
résistance, le laissant simplement la manipuler, profitant de la douce texture de 
sa peau chaude dans sa bouche, sentant son cœur battre fort contre sa langue à 
travers la grosse veine qui parcourait sa verge. 

— Bonne fille. 

Son ton devint dur. Sa poigne se referma sur sa nuque, la pression de ses 
doigts presque douloureuse. 11 s’enfonça en elle une dernière fois, la maintenant 
en place alors qu’il jouissait sur sa langue, les muscles de ses cuisses pressés 
contre ses épaules. 



— Ah ! Putain ! 

Becky avala, souriant légèrement alors que Zach reposait sa tête contre le 
sofa en respirant bruyamment. 11 avait l’air complètement vidé. Sa bouche était 
ouverte, sa peau rougie, et tous ses muscles s’étaient relâchés. C’est moi qui l’ai 
rendu comme ça. 

Elle soupira d’aise, frottant sa joue contre l’intérieur de sa cuisse. 

11 laissa échapper un doux rire, jouant avec ses cheveux sans changer de 
position. 

— Je pourrais mourir heureux là maintenant. 

— Vraiment ? 

Elle leva les yeux vers lui et aima la façon dont il baissa le regard sur elle. 
Comme si elle était quelqu’un de spécial, quelqu’un qu’il considérait comme lui 
appartenant. Appartenir à un homme avait toujours était un concept effrayant, 
mais pas en ce moment. Pas avec lui. Ses sacs de sport reposaient sur le sol à 
côté du sofa, la seule chose qu’il lui avait demandé de ne pas toucher. Elle ne 
devrait pas se permettre d’oublier ce qu’il était. Et pour une fois, ce n’était pas le 
« gay » en lui qui l’inquiétait. 

— 11 te reste encore quelques années devant toi, n’est-ce pas ? 

11 leva un sourcil. 

— Plus que quelques-unes, j’espère. Je n’ai que quelques années de plus 
que toi, pet. 

— Je sais, mais ce n’est pas ce que je veux dire. Sérieusement, serais-tu 
vraiment heureux de mourir sans avoir une bague de la Coupe à ton doigt ? 

— Si je suis mort, je ne crois pas que je m’en soucierai vraiment. 

11 lui fit un clin d’œil, puis la tira sur ses pieds en se levant. 11 rattacha son 
pantalon en la regardant d’un air curieux. 

— Tu as vraiment l’esprit occupé, petite biche. J’ai le sentiment que tu ne 
t’inquiètes pas de ma mort imminente. 

— Je ne m’inquiète pas pour quoi que ce soit, Monsieur, dit-elle 
joyeusement en se dirigeant vers la cuisine. 

Elle avait préparé du porc émincé dans son Crock-Pot pour le dîner. 

— Ça devrait être prêt maintenant... 



Il attrapa son poignet, et la retint. Son ton était égal, mais sa profondeur la 
fit trembler. 

— Becky. 

C’était seulement son prénom, mais à la façon dont il le prononça, elle sut 
qu’il savait qu’elle n’était pas complètement honnête. Elle aurait voulu n’avoir 
rien dit. Si le fait d’éviter sa question ne lui faisait mériter qu’une punition, elle 
essaierait de s’y faire, mais Zach l’avait déjà avertie qu’il ne la punirait pas pour 
lui avoir menti. Soit, ils avaient confiance l’un en l’autre, soit, ils n’avaient rien 
du tout. 

C’était juste. Elle s’attendait à la même chose de lui. 

— Tu es un joueur de hockey. Enfin, je veux dire, c’est romantique de dire 
des choses comme ça, mais nous savons tous les deux que je ne serai plus dans 
tes pensées quand tu seras sur la glace. 

Elle haussa les épaules. 

— Je suis seulement réaliste. 

Il prit une longue, longue inspiration et se passa la langue sur la lèvre 
inférieure. Puis il expira lentement. 

— Tu es très cynique. Oui, c’est vrai que le jeu est une grande partie de ma 
vie. Et je ne l’abandonnerai pas. Mais ça ne te rend pas moins importante à mes 
yeux. 

— Je sais. 

— Le sais-tu vraiment ? 

Ugh, elle qui pensait que ce serait lui qui ruinerait le moment. Il lui avait 
donné exactement ce dont elle avait besoin, mais plutôt que de profiter du 
moment, elle l’avait analysé, étudié chacun de ses mots jusqu’à ce qu’elle trouve 
exactement ce qu’elle ne pouvait pas s’empêcher de chercher. Quelque chose qui 
irait mal. 

— Je le sais, c’est juste que... je ne sais pas. 

Elle pinça les lèvres, puis secoua la tête et commença à rassembler les 
produits de nettoyage qu’elle avait laissés sur le plancher. Elle se sentait ridicule, 
et le petit uniforme de femme de ménage sexy empirait les choses. Elle était là, 
au milieu d’une scène avec le Dom de ses rêves, et tout ce qu’elle trouvait à faire 
était de le questionner sur tout ce qu’il faisait et ce qu’il disait. Elle rentra la tête 



dans les épaules. 

— Je suis désolée. 

— Ne sois pas désolée. 

Zach prit les produits de nettoyage et les posa sur la table à café. Puis il se 
redressa et plaça ses mains sur ses épaules, cherchant son regard en fronçant les 
sourcils. 

— Aide-moi à comprendre. 

Comment ? Je ne suis pas certaine de comprendre moi-même. Elle pencha 
la tête. 

— Vraiment, c’est sorti tout seul. J’imagine que certaines fois, cela semble 
simplement trop beau pour être vrai. 

Le coin de ses lèvres se souleva. 

— Imagine comment je me sens. J’ai une femme qui aime faire du ménage 
pour moi et qui aime me plaire de toutes les façons que je peux imaginer. Ma 
mère aurait complètement perdu la tête si elle était venue ici et m’avait vu me 
prélasser pendant que tu frottais mon plancher. 

Les joues de Becky rougirent. Elle leva le regard sur lui. 

— Je pense qu’elle aurait été un peu trop choquée pour vraiment être fâchée 
pour ça. 

Il renifla. 

— Tu ne connais pas ma mère. Je pense en revanche que tu l’aimerais. 

Même si elle avait un peu dérapé, son sang ne s’était pas refroidi du tout, et 
l’humidité entre ses cuisses lui rappela que la nuit n’était pas terminée. Elle 
pencha la tête, certaine que ses joues devaient être d’un rouge vif. 

— Je ne veux pas vraiment parler de ta mère en ce moment. 

Ses jointures caressèrent la joue de Becky, puis il les utilisa pour lui relever 
le menton. 

— Qu’est-ce que tu as envie de faire ? 

C’est toi que j’ai envie de me faire ! Elle le regarda de la tête aux pieds, 
prenant note du petit renflement dans son jean. Elle se rapprocha de lui, glissa sa 
main sur son entrejambe et sourit lorsqu’il gémit. 



— Tu te remets assez rapidement. 

— Parfois. Surtout avec toi. 

— Hmm. 

Elle se mit sur la pointe des pieds pour l’embrasser le long de sa mâchoire, 
puis murmura dans son oreille : 

— J’ai envie de te nourrir. 

Son rire la suivit alors qu’elle gambadait hors de sa portée pour se rendre à 
la cuisine. Elle lui fit un grand sourire en sortant les assiettes. Son doute n’avait 
été rien d’autre qu’un petit accroc. Parler avec lui avait aidé ; il l’avait écoutée, il 
avait expliqué, et il avait compris. 

Le cœur de Becky était si plein qu’elle avait l’impression qu’il allait éclater, 
et cela ne lui faisait plus aussi peur. Elle avait ses problèmes, mais il était 
suffisamment homme pour pouvoir le gérer. 

Peut-être qu’ils s’en sortiraient après tout. 




Chapitre Treize 


A quelques pas du Pavillon Joan Harriss Cruise, Zach se tenait aux côtés de 
Becky et souriait en regardant Casey qui, bouche bée, regardait le grand Violon 
de Ceilidh, le plus grand violon au monde. La petite fille n’avait pas voulu se 
séparer de sa mère de toute la semaine, refusant même de rester avec son Oncle 
Landon et sa nouvelle cousine pendant que Becky disait au revoir à Zach. Quand 
il était allé chercher Becky, il avait d’abord pensé qu’il devrait lui dire au revoir 
immédiatement, mais Casey avait pris la situation en main et avait insisté en 
disant que sa mère devait aller jusqu’au grand bateau avec lui. Et elle devait y 
aller elle aussi. 

Cela ne le dérangeait pas du tout, mais il avait le sentiment que Becky 
n’était pas tout à fait à l’aise avec la situation. Les quelques fois où ils étaient 
sortis tous les trois la semaine précédente, elle avait parlé de lui en disant qu’il 
était « l’ami d’Oncle Landon » ou bien « un des Cobras ». Casey voyait d’autres 
joueurs chez Bower, alors pour elle cela ne voulait pas dire grand-chose si sa 
mère passait du temps avec un autre des joueurs. Chaque fois qu’ils allaient au 
parc, ils voyaient d’autres joueurs qui y étaient avec leurs femmes et leurs 
enfants. Les garçons de Palladino et de Williams jouaient régulièrement 
ensemble, et Casey avait désigné Zach volontaire pour la pousser sur la 
balançoire quand elle avait vu les garçons se faire pousser par leurs papas. La 
première fois, Becky avait dit à Casey « Maman va te pousser, poupée * », mais 
Casey était une petite chose entêtée. 

— Maman, je veux pouvoir dire à tous les autres enfants à l ’école que j ’ai 
passé tout l ’été avec l ’équipe ! Zach n ’a rien d ’autre à faire de toute façon ! 

Zach avait été sur le point de partir pour rendre les choses plus faciles pour 
Becky, mais il avait été surpris quand Becky avait simplement hoché la tête et 
était allée rejoindre les autres mères aux tables de pique-nique. 11 avait parlé avec 
les gars pendant que les enfants jouaient, puis il s’était retrouvé à discuter avec 
la précoce enfant de cinq ans quand quelqu’un avait parlé des mauvaises 
interventions des arbitres pendant la dernière saison. Casey avait été élevée dans 
un monde où le hockey était très présent, et elle en connaissait plus sur le jeu que 



la majorité des fans. Alors qu’ils quittaient le parc, Casey avait tenu sa main 
ainsi que celle de sa mère, parlant de façon excitée au sujet de la saison qui 
arrivait, des nouvelles sélections que l’équipe avait faites, et de sa fête. 

— Tu vas venir, pas vrai, Zach ? 

Casey le regarda avec ses grands yeux, si adorable avec son petit air de 
chiot suppliant qu ’il était prêt à promettre qu ’il serait là même s ’il n ’était pas 
certain de savoir de quoi elle parlait tant elle changeait de sujet fréquemment. 
Elle éclaircit la situation assez rapidement. 

— Oncle Dean a dit qu’il pourrait peut-être faire venir l’équipe ici à ma 
fête, mais tu dois venir aussi ! 

— Poupée*, ta fête sera pendant le camp d’entraînement. 

Becky semblait agitée, comme si elle était déchirée entre donner à sa fille ce 
qu ’elle voulait pour sa fête et faire de son mieux pour s ’assurer que la petite ne 
soit pas déçue. 

— Tu sais que les joueurs seront très occupés. 

— Mais toi et Zach, vous parlez tout le temps ! Je t’en prie,fais-le venir ! 

Becky ne semblait pas être capable de trouver les bons mots, alors Zach fit 
de son mieux. Il serra doucement la main de Casey dans la sienne et lui fit un 
clin d ’œil. 

— Je vais faire de mon mieux. Toute l ’équipe fera de son mieux. 

Le regard reconnaissant de Becky était doux-amer. Ce qu ’il signifiait était 
très clair. Elle était heureuse qu ’il ne se soit pas différencié du reste des autres 
joueurs. 

Ramenant ses pensées dans le présent, il se força à reconnaître que, en ce 
qui concernait Casey, il n’était pas différent. Ce qu’il comprenait parfaitement. 
Cela prendrait des mois avant que Becky soit prête à ce que Casey sache qu’ils 
avaient une relation amoureuse. Une partie de lui souhaitait qu’ils n’aient pas à 
attendre, mais ce n’était pas urgent. Il serait là pour la mère et la fille quand elles 
auraient besoin de lui. Pas plus, pas moins. 

— D’accord tout le monde. Vous êtes prêts ? dit Tim d’une voix forte en 
regardant le groupe de joueurs qui se tenait près de l’eau. 

La majorité des Filles de Glace aspirantes était déjà montée sur le bateau, 
mais les joueurs s’attardaient le plus longtemps possible, faisant leurs au revoir à 



la famille et aux amis qui étaient venus les regarder partir. La seule Fille de 
Glace qu’on pouvait encore voir parmi la foule était Akira. Elle se tenait avec 
Jami, Ramos et Carter, les joues rouges alors qu’elle faisait de son mieux pour ne 
pas rire à la façon dont Jami parlait au jeune homme. Les mains sur les hanches, 
Jami faisait face à Carter, levant une main de temps à autre pour lui planter un 
doigt dans la poitrine avant de regarder le bateau d’un air sévère. 

Elle pensait visiblement qu’il allait réussir à se mettre dans un quelconque 
pétrin. 

Les lèvres de Zach frémirent quand Jami arrêta de parler brusquement, 
embrassa Carter, puis fit un pas de côté afin que Ramos puisse s’avancer. Ramos 
posa sa main sur la nuque du jeune homme. Leurs fronts se touchèrent pendant 
un instant, et Ramos dit quelque chose qui fit rougir Carter. Ce dernier passa les 
bras autour des épaules de Sébastian, faisant semblant de lui donner une 
accolade alors qu’il pressait un baiser sur sa gorge. Puis il se mit à rire, les salua, 
et se dirigea vers la rampe. 

Akira fit une accolade à Jami, puis suivit le jeune homme en criant : 

— Je vais garder un œil sur lui pour toi ! 

Une petite main tira sur la manche de Zach. 11 s’accroupit alors que Casey le 
regardait avec ses grands yeux qui empêchaient pratiquement quiconque de lui 
dire non. Des rafales d’air chaud venant de l’océan ébouriffaient les boucles d’un 
brun doré de l’enfant. 

— Qu’est-ce qu’il y a mon ange ? 

— Tu n’es pas vraiment obligé d’y aller, n’est-ce pas ? Grand-maman 
voulait que tu viennes dîner ! 

— Et je viendrai. Mais pour l’instant, ta maman s’est tellement ennuyée de 
toi qu’elle veut te garder pour elle seule. 

Becky lui envoya un sourire reconnaissant et se pencha à côté de lui. 

— C’est vrai, poupée*. Et tu te souviens que ta tante Silver a dit que cette 
croisière était vraiment importante. M. Pearce doit y aller pour l’équipe. 

— D’accord. 

Casey laissa échapper un lourd soupir. 

— Mais tu dois venir aussitôt que tu seras de retour. Les joueurs de hockey 
sont toujours affamés. Tu es mon héros, et nous devons te nourrir. 



Luttant pour ne pas éclater de rire, Zach hocha solennellement la tête. Les 
femmes Bower voulaient certainement s’assurer qu’il ne meure pas de faim. 

— J’ai déjà hâte. 

11 se redressa alors que les derniers hommes montaient sur la rampe et tendit 
les bras pour serrer Becky. Son souffle se coupa lorsque que ses lèvres 
effleurèrent les siennes. Son regard s’enflamma. 11 avait passé le plus de temps 
possible à aimer son corps et à la satisfaire de toutes les façons possibles, mais 
tout était toujours si nouveau pour l’un comme pour l’autre, cela ne semblait 
jamais être assez. Ils n’avaient été séparés qu’une seule journée, mais il n’avait 
qu’une seule envie, c’était de l’amener dans un endroit où ils pourraient être 
seuls. Pour explorer toutes les parties de son corps qu’il n’avait toujours pas 
touchées ou goûtées. 

Comment cela serait-il après toute une semaine ? 

Avant qu’il puisse l’embrasser, elle tourna la tête et mordit sa lèvre quand il 
se recula pour la regarder. Elle le serra fort dans ses bras et lui murmura à 
l’oreille : 

— Je suis désolée, c’est juste que... je ne veux pas qu’elle nous voie être 
trop proches. Ça pourrait la perturber. 

Hochant la tête, il la laissa s’éloigner de lui. 11 le savait, mais il n’avait 
même pas considéré ce que la petite fille pourrait penser si un homme embrassait 
sa mère devant elle. Et il aurait dû. S’il voulait avoir sa place dans la vie de 
Becky, il devait être préparé à la laisser déterminer le rythme. 

— Oh cool, je n’ai pas manqué le bateau ! 

Scott jogga jusqu’à eux, laissa tomber sa valise à ses pieds et se pencha en 
mettant ses mains sur ses genoux, tentant de reprendre son souffle comme s’il 
avait couru depuis son nouveau logement. 

— Putain de Stephan, il a décidé à la dernière minute que j’avais besoin de 
plus de vêtements. 

Becky se mit à rire. 

— Tu t’en vas pour une croisière ! De quoi as-tu besoin d’autre que d’un 
maillot de bain ? 

— Ou d’un Speedo. 

Scott lui fît un clin d’œil. 



Bon sang. Le regard de Zach parcourut le corps de Scott. 11 le connaissait 
très bien. L’homme avait l’air plutôt respectable - peut-être un peu trop 
respectable - dans son jean bleu et son tee-shirt à col en V blanc. Mais 
l’imaginer dans un speedo était plutôt perturbant. 

— Humm, ark. 

Becky plissa le nez. 

— Même toi, tu ne pourrais pas être beau dans un Speedo. 

Scott lui fît un grand sourire. 

— Tu me le diras quand tu auras vu les photos. J’ai les fesses pour pouvoir 
en porter. 

Les joues d’un beau rose, Becky lança un regard vers Casey, qui était 
retournée voir le violon géant et qui discutait avec la femme de Tim, Madeline. 
Même si sa fille ne pouvait pas l’entendre, Becky parla à voix basse. 

— Je le crois. Et j’aime le fait que tu prendras des photos avec au moins un 
petit quelque chose pour te couvrir. 

— Hé, tu dois admettre que les photos nues étaient très artistiques, dit Scott. 

— Tu as du talent, Scott. Tu n’as pas besoin de te prostituer pour les 
caméras. 

— Est-ce que cela te dérange ? 

— Pourquoi cela me dérangerait-il ? 

Becky plissa les yeux quand Sahara appela Scott depuis le pont du bateau. 
Elle ne semblait pas se soucier qu’il l’ait ignorée volontairement. Intéressant. 

— Tu ferais mieux d’y aller, dit-elle d’un air moqueur. Et amuse-toi bien. 

Scott pencha la tête sur le côté, lança un regard à Zach, puis s’approcha 
d’elle. Il murmura quelque chose dans son oreille et lui embrassa la joue. 

— Ne t’ennuie pas trop de moi. 

Elle fit une mine moqueuse en se reculant. 

— Je ne vais pas m’ennuyer de toi du tout. Au moins, tu ne rendras pas mon 
travail plus difficile le temps que tu seras en croisière. Pas avec Tim gardant un 
œil sur toi. 


Scott inclina la tête. 



— Il y a ça. Et ma lotion - je suis allé m’en chercher une autre. Ça me fait 
penser à toi. 

Lotion ? Zach regarda Becky alors qu’elle couvrait ses joues rougies de ses 
mains. Les lèvres entrouvertes, elle secoua la tête et tourna les talons, ne le 
regardant même pas alors qu’elle prenait Casey dans ses bras et se dirigeait vers 
le parking. 

Il envoya un regard noir à Scott avant de le dépasser pour se diriger vers la 
rampe. Cet homme n’avait aucun respect. Et il partageait visiblement quelque 
chose avec Becky dont Zach n’était pas au courant. Putain, ils allaient être 
séparés pendant une semaine et les derniers mots de Scott venaient de l’assurer 
qu’elle penserait à lui. 

Reprends-toi. Tu savais qu ’il y avait quelque chose entre eux. Elle a gagné 
ta confiance. 

Et elle lui avait très clairement fait savoir qu’elle n’était pas intéressée par 
Scott. Pas d’une façon dont il avait à s’inquiéter. 

Il ne s’était jamais considéré comme un homme jaloux, mais une part de lui 
se demandait s’il ne manquait pas quelque chose. Becky était si déterminée à 
aborder leur relation de la bonne façon. Elle s’était questionnée sur les 
sentiments de Zach pour Scott plusieurs fois. Il ne pouvait pas s’empêcher de se 
demander si elle ne se refusait pas les siens. 

Mais ce n’était pas important. Scott devait se retirer. Zach refusait de la 
laisser ressentir de la pression venant de l’autre homme. 

Avec toute l’équipe de cameramen sur le bateau, Zach savait qu’il ne 
pouvait pas se confronter à Scott en public, mais aussitôt que les caméras furent 
dirigées sur les Filles de Glace en bikini, il suivit Scott jusqu’à sa chambre, 
faisant signe à Tim de ne pas suivre lorsque l’homme fit mine de venir les voir. 

La porte se referma derrière lui. Scott levait les yeux de la valise débordante 
qu’il était en train d’ouvrir. Il fronça les sourcils comme s’il essayait de lire 
l’expression de Zach, mais n’y arrivait pas. 

— Tu ne vas pas m’en foutre une, n’est-ce pas ? 

Zach secoua la tête et rentra ses pouces dans les poches de son jean. 

— Non. La plupart des autres hommes le feraient probablement, mais je ne 
me sens pas menacé par toi. 



Scott laissa échapper un petit souffle moqueur en se redressant, fourrant le 
dernier de ses tee-shirts dans un tiroir de la commode. 

— Tu dis n’importe quoi. La seule chose que je ne sais pas, c’est si tu as 
plus peur du fait qu’elle me veuille, ou du fait que c’est toi qui me veux. 

— Nous avons déjà eu cette conversation. 

— Ah oui ? 

— Oui. 

Zach ne savait ce qu’il avait le plus envie de faire. Secouer Scott jusqu’à ce 
qu’il acquière un peu de sagesse, ou plaquer ses lèvres contre les siennes jusqu’à 
ce que son sourire arrogant disparaisse. Pas que cela l’aiderait d’une quelconque 
façon. Scott était du genre à n’avoir qu’une idée en tête, et Zach n’était pas 
d’humeur à essayer de le convaincre. Si cela est possible. C’était mieux de 
garder les choses simples. 

— Tu sais que Becky et moi sommes ensemble. 

Scott noua ses doigts sur sa nuque et haussa un sourcil. 

— Oui, je sais. Je veux juste qu’il soit clair que je suis disponible. 

Zach laissa échapper un rire rauque. Avec Scott, rien n’était « clair ». Becky 
n’avait pas besoin que ce genre de merde vienne la troubler. 

— Laisse-la tranquille, Scott. Elle essaie de s’installer dans sa nouvelle vie 
ici, et tu ne fais que compliquer les choses. 

— Eh bien, elle n’est pas ici, n’est-ce pas ? 

Scott s’approcha de Zach, du défi dans le regard. 

— Mais toi tu l’es. Est-ce que Tim a eu le temps de te parler ? 

Une petite fossette apparut sur la joue de Scott quand il sourit. 

— Nous partageons une cabine. 

La mâchoire de Zach tiqua et il fît de son mieux pour ne pas réagir à cette 
nouvelle. 11 attendit jusqu’à ce que Scott sorte de la pièce, puis il s’avança vers la 
grande fenêtre qui donnait sur l’océan. Scott ne laisserait pas tomber, et Zach 
n’était pas certain de savoir pourquoi. Considérait-il comme un défi de le faire 
craquer ? Voulait-il Becky parce qu’elle ne se jetait pas sur lui ? 

Peu importait la raison, Zach devait s’assurer que Scott comprenait qu’il 



devait arrêter. S’il pouvait passer la semaine sans le toucher, en ignorant toutes 
ses avances... il grogna, serrant les dents en sentant la douleur lancinante de ses 
bourses. Oui, tu vas lui montrer, Pearce. 

D’accord, il lui faisait chauffer les sangs. Lui et presque n’importe quel 
homme ou femme avec un pouls. Ce n’était pas un problème. 11 n’avait pas à 
agir en conséquence. 

... s’il y avait un homme... un homme dont je sentirais qu’il pourrait te 
donner ne serait-ce que la moitié de ce que je peux te donner, qui ne ruinerait 
pas ce qu ’ily a entre nous... 

Zach jura alors qu’il se souvenait des mots de Becky, tout de suite après 
avoir fait l’amour pour la première fois. Elle avait été si sûre qu’il avait besoin 
de plus. Si déterminée à l’accepter si c’était le cas. 

Mais ça ne l ’est pas. 

Becky avait besoin de stabilité. Besoin d’un homme qui serait à ses côtés, 
peu importe ce que la vie leur balançait. 11 savait qu’il pouvait être cet homme. 
Scott ne le pouvait pas. Oui, il était tentant. 11 était la putain de pomme d’Éden 
pour eux deux, et si Zach laissait cela se produire, lui et Becky profiteraient du 
peu que Scott avait à offrir. Mais ensuite ? Becky n’était déjà pas certaine que sa 
relation avec Zach fonctionnerait. Elle suivrait son exemple s’il faisait assez 
confiance à Scott pour l’introduire dans ce qu’ils étaient en train de construire, 
mais quel genre de Dom serait-il s’il prenait ce genre de risque ? 

Mais ce n’était pas parce qu’il était le Dom de Becky. Les réactions de la 
jeune femme envers Scott n’étaient pas quelque chose qu’il pouvait contrôler. Et 
nier ses propres sentiments n’améliorait pas la situation. 

11 s’assit sur le lit et sortit son téléphone, le passa d’une main à l’autre à 
quelques reprises avant de composer un numéro. Entendre Becky rire avant 
qu’elle réponde un « Allô ? » lui mit un sourire aux lèvres. Peu importe ce qui 
arrivait, il savait qu’ils étaient là l’un pour l’autre. Toute cette incertitude n’avait 
pas de raison d’être. Tout ce qu’ils avaient à faire était d’en parler. 

— Bonjour, petite biche. 

11 se recula sur le lit pour pouvoir s’adosser contre la tête de lit. 

— Est-ce que Casey aime toujours sa chambre ou allons-nous devoir la 
repeindre ? 



— Ne sois pas idiot ! Elle l’adore - je suis heureuse que nous ayons eu le 
temps de la terminer. 

Elle fit une pause et il put l’entendre bouger à l’autre bout du fil, puis il 
entendit ses légers bruits de pas alors qu’elle se déplaçait dans une autre pièce. 

— Écoute, je suis désolée d’être partie comme ça. J’espère que tu n’étais 
pas fâché ? 

— Pas du tout. Je me posais des questions sur... 

— Sur la lotion, n’est-ce pas ? 

Elle parla rapidement, son ton teinté de culpabilité. 

— Ce n’était rien, vraiment. Scott m’a fait des avances une fois, me disant 
qu’il avait des « besoins à assouvir » pour pouvoir être performant sur la glace. 
Je lui ai donné une petite bouteille de lotion et je lui ai dit d’en prendre soin. Puis 
je... j’imagine que je lui ai envoyé des signaux mixtes. Mon frère m’a ordonné 
de rester loin de lui. 

Zach se mordit l’intérieur de la joue pour s’empêcher de rire. Ça ne pouvait 
pas s’être bien passé. 

— Qu’est-ce que tu as fait ? 

— J’ai embrassé Scott. C’était plus pour faire valoir mon point de vue 
qu’autre chose, mais... 

— Je comprends. 11 a un je ne sais quoi auquel il est difficile de résister, 
soupira Zach. Nous devrions avoir cette conversation en personne, mais puisque 
ce n’est pas possible... 

— Vas-tu finalement admettre que tu as envie de lui ? 

— Je ne crois pas avoir déjà dit que je n’avais pas « envie » de lui. Je n’ai 
pas besoin de lui puisque je t’ai. Mais je veux être complètement honnête. Je me 
suis demandé ce qu’il pourrait y avoir entre nous trois s’il était sérieux au sujet 
des changements qu’il fait. J’ai vu la façon dont tu le regardes. 

— 11 est avec Sahara. 

— Je suis pratiquement certain qu’il est avec elle seulement pour améliorer 
son image. 

— Tu n’as pas vu la façon dont il l’a embrassée. 

Elle se racla la gorge. 



— Mais... si tu penses que tu peux avoir quelque chose avec lui, je ne ferai 
pas obstacle. Si nous sommes honnêtes, je dois admettre qu’avant que je le voie 
avec Sahara, je me demandais également comment cela pourrait être. Vous seriez 
vraiment sexy ensemble. 

— Nous l’étions. Mais ce n’est pas la question. 

Zach se frotta le visage, pas certain qu’elle comprenne vraiment ce qu’il 
essayait de dire. 

— Tu n’es pas un obstacle, mon amour. J’ai besoin d’une véritable relation, 
et ce que nous avons. Je ne veux jamais que tu te sentes comme je me suis senti 
lorsque j’ai vu Scott avec un autre homme. Et une femme. 

— Je ne veux plus jamais que tu te sentes de cette façon. C’est pourquoi j’ai 
demandé à Scott de s’éloigner. 

Elle prit une brusque inspiration. 

— Mais tout revient à son désir de changer. S’il l’a vraiment fait, lance-toi. 

— Pas cette semaine. Pas avant que nous ayons tous les deux la chance de 
voir si cela va durer. 

— Je te fais confiance. Je sais que tu ne ferais rien si tu savais que je ne 
serais pas d’accord. Je répète... 

Elle laissa échapper un petit rire, mais il semblait tendu. 

— ... je le suis. 

Cela ne se passait pas comme il l’avait souhaité. 11 secoua la tête. 

— Ce n’est pas la raison pour laquelle je t’ai appelée. Rien ne va se passer. 
Je voulais clarifier les choses entre nous. Quand j’ai découvert que je partageais 
une cabine avec Scott, je... 

— Vous partagez une cabine ? 

Elle laissa échapper un autre rire tendu. 

— Et tu veux que je croie qu’il ne se passera rien ? 

11 se figea. 

— Je croyais que tu me faisais confiance ? 

— Je te fais confiance. Mais ça me contrarie un peu de savoir que tu vas te 
tenir loin de lui alors que je t’ai dit à de nombreuses reprises que cela ne me 



dérangeait pas. 

C’est ce qu’elle disait. Mais son ton ne disait pas la même chose. Elle 
pensait qu’elle lui donnait ce qu’il voulait. 11 se redressa, parlant lentement afin 
qu’elle le comprenne bien cette fois. 

— Je ne suis pas un homme qui aime une baise sans attache. C’est tout ce 
que Scott peut me donner pour l’instant. Je vais te répéter la même chose que tu 
m’as dite. Quand - si - tu décides d’explorer les choses avec Scott, je 
l’accepterai. Mais sois prudente. Je ne serai pas heureux s’il te fait du mal. 

— 11 n’est pas avec moi, Zach. 11 est avec toi. Je ne serai pas heureuse s’il te 
fait du mal non plus, mais je pense que tu dois lui laisser une chance. 

Ils parlèrent un peu plus longtemps, le sujet passant à autre chose que Scott, 
et ils devinrent plus détendus lorsqu’elle se mit à parler de Silver et de 
l’excitation de Casey quand elles étaient allées voir le bébé. Elle parla du 
calendrier que l’équipe vendrait pour la charité avec les photos de la croisière et 
lui fît promettre de poser avec Scott pour l’une d’entre elles. 

— Puisque tu n’es pas ici, j’ai besoin d’une image mentale pour m’aider à 
prendre soin de moi-même le soir. 

Il se cogna la tête contre la tête de lit, l’image de la jeune femme en train de 
se donner du plaisir en pensant à lui avec Scott créant une tension dans ses 
bourses et faisant durcir son sexe. 

— Tous les deux, vous me rendez complètement fou ! 

— Solution facile. Arrête de te battre contre nous. 

Sa voix était profonde et rauque, et résonna jusque dans la colonne 
vertébrale de Zach, le faisant frissonner. 

— Promets-moi seulement que tu m’appelleras et me donneras tous les 
détails. 

— S’il se passe quoi que ce soit, Becky, tu seras là pour le voir. 

— Si c’est vrai, je vais être un peu déçue. Avec tous les changements que 
Scott fait, je ne veux pas le voir perdre son doigté. Il trouvera un moyen de briser 
ce contrôle rigide dont tu es si fier. 

— Considérant que mon contrôle est une des choses que tu aimes le plus 
chez moi, je doute sincèrement que cela arrive. 



— Nous verrons, dit-elle joyeusement. 

Puis son ton changea, il pouvait y entendre l’envie d’être avec lui. 

— Tu vas me manquer. 

— Déjà ? 

Ses lèvres formèrent un sourire penaud. 

— Je pensais que j’étais le seul. 

— Tu sais que nous sommes en train de devenir un de ces couples que 
personne ne peut supporter ? Je ne pense pas que quelqu’un s’attende à ça de ta 
part. 

— Je me fous de ce que les gens peuvent penser. 

11 prit une profonde inspiration. 

— Je suis en train de tomber amoureux de toi, Becky. Tu es tout ce qu’un 
homme pourrait vouloir chez une femme. J’ai besoin que tu saches que je ne 
ferai jamais quelque chose qui gâcherait ça. 

— C’est... waouh. Je suis heureuse que tu aies dit ça. Parce que cela me fait 
peur de voir à quel point je tombe rapidement amoureuse de toi. C’était la seule 
chose qui me retenait - savoir qu’il y avait une partie de toi que tu ne me 
montrais pas. 

Elle refît une pause. 

— 11 ne sera pas entre nous deux à moins que nous prétendions qu’il n’y est 
pas. Nous avons une place dans la vie l’un de l’autre. Et peut-être qu’il peut 
avoir la sienne aussi. 

— Peut-être. 

Zach n’était toujours pas certain. Mais c’était bien qu’ils aient discuté de 
cette possibilité. 

— 11 n’y a qu’une façon de le savoir. Je vais lui donner l’occasion de faire 
ses preuves. 

— Fais-le. J’ai hâte de savoir comment ça s’est passé. 

Son rire était sincère cette fois. 

— 11 n’y a qu’un seul désavantage à tout cela. 

11 fronça les sourcils. Un désavantage qu’elle trouvait drôle ? 



— Et qu’est-ce que c’est ? 

— Tout le flirt et les avances. Toutes les offres. Ça a marché. Scott va 
penser qu’il gagne. 

Souriant, Zach secoua la tête. La façon dont Scott et Becky poussaient et 
tiraient, la façon dont ils se testaient l’un l’autre... il pouvait pratiquement déjà 
voir les étincelles qui voleraient lorsqu’ils seraient enfin ensemble. Mais quand 
cela arriverait, aucun d’eux ne jouerait. 

— 11 n’a pas gagné parce que ce n’est pas un jeu. Et cela n’ira pas plus loin 
avant de m’être assuré qu’il le comprenne bien. 


Scott s’avança jusqu’au bout du plongeoir, prenant une grande inspiration alors 
qu’il se préparait à plonger. Après des heures sous les lumières aveuglantes de la 
salle de bal, prenant la pose pour des clichés avec plusieurs Filles de Glace, vêtu 
d’un costume, puis d’un équipement complet de hockey alors qu’elles portaient 
leurs jolis petits uniformes - il était plus qu’heureux de se glisser dans son short 
de bain. Celui-ci était à l’effigie des Cobras, noir avec une bordure dorée et le 
logo brodé sur la cuisse. C’était un peu ringard, mais cela fonctionnait bien sur 
les photos de groupe. Et cela lui convenait parfaitement maintenant qu’il avait 
besoin de se rafraîchir. 

L’eau était d’une température agréable, le réveillant sans le mettre en état de 
choc quand il transperça la surface avec de beaucoup d’éclaboussures. Il resta 
sous l’eau, traversant la piscine avec de grands mouvements de bras, sortit au 
bout pour reprendre son souffle, puis fit la course pour retraverser la piscine. Il 
dut s’arrêter brusquement à quelques reprises lorsque des Filles de Glace jouant 
dans l’eau lui bloquèrent le chemin, mais il réussit à faire quelques longueurs et 
un peu de cardio avant de s’arrêter. Le chlore lui piquait les yeux et le nez, mais 
la brûlure dans ses poumons et ses muscles était revigorante. Il secoua la tête 
pour évacuer l’eau de ses cheveux, puis gémit quand les caméras se mirent à 
flasher, la lumière aveuglante lui transperçant le crâne. 

— Vous n’en avez pas eu assez pour la journée ? cria-t-il, pas du tout surpris 
quand le cameraman l’ignora et aveugla quelqu’un d’autre. Et je me suis porté 
volontaire pour une semaine de ce cirque ? 

— Je suis plutôt certaine que Keane ne t’a pas laissé le choix, beau 


gosse. 



Sahara lui fit un grand sourire alors qu’elle s’asseyait sur le bord de la 
piscine pour s’y tremper les pieds. Les paillettes de son uniforme en jersey 
scintillèrent dans la lumière du soleil. 

— Je sais que vous, les hommes riches, vous pouvez vous payer ce genre de 
croisière quand vous voulez, mais moi, je suis vraiment heureuse d’endurer les 
caméras pendant toute la semaine pour profiter de tout ça. 

Elle pencha la tête en arrière, s’appuyant sur ses mains posées derrière elle, 
absorbant la chaleur du soleil, les yeux clos. 

— Ne m’en veux pas si je n’ai pas de pitié de toi. 

Ah oui, hein ? 11 remua les lèvres. 

— Hé, je suis désolé pour toi. 

Elle ne se donna pas la peine d’ouvrir les yeux. 

— Oh ? Et pourquoi ça ? 

— Ils vont être tellement en colère. 

Il porta ses mains en coupe sous l’eau. 

— Je suis certain que ces uniformes ne sont pas supposés être mouillés. 

Il éclaboussa son visage et trempa son uniforme. Ses cris résonnèrent par¬ 
dessus les rires des autres filles. Elle hurla comme un chat enragé et retira son 
jersey et sa jupe pour révéler un tout petit bikini doré. Elle lança ses vêtements 
dans une pile près des serviettes à côté des chaises longues et retroussa les lèvres 
pour montrer les dents. 

— Scott Demyan, tu es un homme mort ! 

Elle plongea rapidement dans l’eau, et il nagea à reculons pour être hors de 
portée avant qu’elle remonte à la surface. Ils s’arrosèrent et jouèrent pendant un 
moment, attirant les cameramen alors que les autres filles et quelques-uns des 
joueurs se joignaient à eux. Pischlar et Akira étaient maintenant dans l’eau, ce 
qui attira son attention sur eux. Akira était en train de flirter et de rire, ce qui 
était bien. Elle montrait à tout le monde une partie d’elle qui n’était pas effrayée, 
et il aimait beaucoup ça. Mais son sourire paraissait un petit peu trop éclatant, et 
elle semblait laisser Pischlar approcher un peu trop. Scott s’éloigna un peu du 
groupe pour la surveiller et Pischlar la prit par les hanches pour la jeter dans 
l’eau. Et là, juste avant qu’elle refasse surface et glisse son corps contre celui de 



l’homme, une tension naquit autour de ses yeux. L’expression déterminée sur ses 

lèvres. Elle était passée d’une amélioration constante sur son travail de confiance 
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pour ses rapports avec les hommes, à un sprint. Etre ici leur donnerait à Pischlar 
et elle, plusieurs occasions d’être seuls. Elle pourrait bien faire le grand saut 
uniquement pour se prouver qu’elle en était capable. 

Et il ne pouvait s’empêcher de penser que c’était une très mauvaise idée. 
Elle n’était pas prête, et il suffirait d’un seul mauvais mouvement de Pischlar 
pour effacer tous les progrès qu’elle avait faits. 

Mais avant qu’il puisse intervenir, une main lourde se posa sur son épaule. 
Il lança un regard derrière lui pour voir Mason secouer la tête. 

— Laisse-les pour l’instant. Je lui parlerai plus tard. Elle a besoin de toi en 
tant qu’ami... laisse-moi être le surprotecteur. 

Mason lui fît un sourire triste. 

— Si elle décide d’aller jusqu’au bout, elle aura besoin de quelqu’un à qui 
parler. Puisque Jami n’est pas ici, je pense que ça devrait être toi. 

— D’accord. 

Scott tourna le regard vers Sahara qui était sortie de la piscine et posait pour 
les caméras dans une chaise longue. Derrière l’homme qui était accroupi à ses 
pieds se tenait Zach. 

Le pouls de Scott s’accéléra. Zach avait dû terminer une séance photo, parce 
qu’il portait la moitié de son équipement de hockey, de la taille aux pieds, sa 
poitrine nue luisante avec l’huile qui faisait ressortir les ombres et les arrêtes de 
sa forte musculature. Le seul fait de le voir fit durcir le sexe de Scott et il le 
sentit puiser. Quitter la piscine offrirait aux caméras un spectacle qu’il n’avait 
pas envie de donner. Mais il ne pouvait pas simplement laisser Zach s’éloigner. 
Il devait faire compter chaque moment qu’ils avaient ensemble. 

— Tu viens ? cria-t-il en nageant jusqu’au bord de la piscine qui était le plus 
proche de lui. 

Son souffle se coupa alors que Zach s’approchait de lui, quelque chose dans 
ses yeux lui donnant l’impression qu’il venait de rentrer dans la tanière d’un lion 
avec des steaks attachés autour de la taille. Il n’avait pas vu ce regard dans les 
yeux de Zach depuis très longtemps. Son ton était rauque quand il lui parla à 


nouveau. 



— Je te jure, je vais bien me comporter. 

De petits creux se formèrent aux coins des lèvres de Zach alors qu’il faisait 
un grand sourire à Scott. 

— Vraiment ? J’aimerais bien voir ça. 

— Est-ce que c’est un oui ? 

Scott posa ses avant-bras sur le bord de la piscine, surpris par la réplique de 
Zach. Jusqu’à maintenant, il avait repoussé chaque avance. Peut-être que Scott 
réussissait enfin à le toucher. 

— Ce serait plaisant de simplement passer du temps ensemble. Si... 

Putain, un de leur problème était probablement que Zach ne trahirait pas 
Becky. Scott devait s’assurer que Zach savait qu’il ne s’attendait pas à... il prit 
une inspiration et baissa la voix. 

— Écoute. Ce que j’ai dit avant, c’était des conneries. Ça me va s’il ne se 
passe rien pendant que nous sommes ici. Je ne m’attends pas à ce que tu fasses 
quoi que ce soit si Becky n’est pas d’accord. Et c’est la même chose avec elle. Je 
n’essaie pas de me mettre entre vous deux. 

— J’apprécie. Mais cela ne dérange pas Becky. 

Zach rit en voyant Scott le fixer. En voyant la lueur acérée dans les yeux de 
Zach, Scott se demanda dans quoi il s’était embarqué. Les prochains mots de 
Zach lui montrèrent clairement que ce ne serait pas facile. 

— Je ne m’attends pas à ce que tu deviennes un saint, Scott. Et puis, si 
c’était le cas, tous tes fans seraient déçus. Je veux te voir t’amuser ici. Mais je ne 
veux pas que tu t’amuses trop. 

Scott le regarda de travers. Un peu cryptique, non ? 

— Je n’avais aucune orgie de planifiée, si c’est ce que tu avais en tête. Je 
vous veux, toi et Becky. Personne d’autre ne m’intéresse le moins du monde. 

— Je suis heureux de l’entendre. Parce que ce sera vraiment une longue 
semaine pour toi. 

— Humm... quoi ? 

Zach se baissa sur un genou et lança un regard vers les filles. A l’équipe de 
caméras. Probablement pour s’assurer que personne ne pouvait entendre. 

— Tu as beaucoup parlé de faire tes preuves, mais je ne suis pas convaincu. 



Tu satisfais tes désirs trop souvent pour que je crois que tu nous attends, moi et 
Becky. 

— Putain, je n’ai eu rien d’autre que ma propre main depuis... 

Oui, c’est probablement mieux de ne pas parler des mecs qui l’avaient fait 
expulser de chez Vanek. 

— Ça fait un bon moment. 

— Oui. Je sais maintenant ce que la référence sur la lotion signifie. 

Zach pencha la tête sur le côté et posa ses mains sur ses cuisses. 

— Donne-moi la lotion ce soir. Tu n’en auras pas besoin. 

Bordel de merde ! Si Zach voulait vraiment dire ce que Scott pensait qu’il 
voulait dire... 11 déglutit et hocha la tête. 

— Ce n’est pas un problème. J’ai aussi du lubrifiant. 

Zach fit un sourire moqueur. 

— C’est si gentil de ta part. Mais tu n’auras pas besoin de lubrifiant non 

plus. 

— Hein ? 

— Tu prendras ce que je te donnerai et rien d’autre. 

Zach se releva. 

— Amuse-toi, mais sache que si tu ne jouis pas par ma main, ma bouche, ou 
mon corps - tu ne jouiras pas du tout. 

D’accord, c’était juste drôle. 11 n’y avait pas une seule nuit où il ne se 
masturbait pas pour relâcher la pression. Ce n’était pas la même chose que 
d’avoir une bonne partie de jambe en l’air sans conséquence, mais cela s’insérait 
bien dans sa routine du coucher. 11 se mit à rire. 

— Écoute, mec. Je te l’ai déjà dit... tu ne feras pas de moi un soumis. Ce 
n’est pas mon truc. 

— Je ne veux pas que tu sois mon soumis, Scott. Mais donne-moi plus que 
des mots. 

Zach lança à nouveau un regard vers les autres, même si les filles criaient 
suffisamment pour couvrir tout ce qu’il pouvait dire. Sa mâchoire se durcit. 

— Si tu ne peux pas attendre pour moi, tu ne vaux pas la peine que je 



t’attende. Ou que Becky le fasse. 

— J’ai des besoins, mec. 

L’eau autour de Scott sembla se refroidir. Il n’était pas certain de pouvoir 
réussir ce petit test. Le sexe était sa façon de se relâcher. Cela l’avait été depuis 
aussi longtemps qu’il pouvait se souvenir. 

— Ce n’est pas assez que je te dise que je ne veux personne d’autre ? 

— Non. 

— Alors, ce soir... 

Il pouvait le faire. Il pouvait s’abstenir une nuit - peut-être deux - si Zach 
voulait qu’il soit tout excité juste pour lui. Le seul fait d’y penser lui fit se 
mordiller l’intérieur de la joue, luttant pour garder le contrôle. 

— Ce soir je... 

— Pas ce soir. 

Zach lui tapota la joue. 

— Je n’ai jamais dit que ce serait facile. 

Disons plutôt impossible. Mais Scott hocha simplement la tête, frémissant 
lorsque Zach glissa sa main sur sa nuque et tira ses cheveux, ses yeux sombres et 
pleins de promesses. Si Scott pouvait y arriver, il serait récompensé. Et cela lui 
donnait envie d’essayer. 

Parce que la récompense n’était pas seulement de pouvoir se vider les 
testicules. Ce n’était pas un plaisir rapide et bas de gamme. 

C’était quelque chose qui durerait. Quelque chose qu’il n’avait jamais eu. 


Akira enroula la grosse serviette douillette autour de son corps, tremblant si fort 
que ses dents claquaient. Shawn l’avait invitée dans sa chambre pour « un 
dernier » verre après le dîner. Cela ne la surprenait pas vraiment ; elle l’avait 
pratiquement attaqué avec son empressement à lui montrer qu’elle le voulait, 
mais elle n’en avait pas vraiment envie. C’était comme si elle sentait qu’elle 
devait le faire, et c’était donc sa seule raison de le faire. Bon sang, elle était 
pratiquement vierge à nouveau. Quand ces hommes s’étaient jetés sur elle sur ce 
plancher de bureau, c’était l’unique fois où elle avait eu une relation sexuelle. 



Elle avait besoin de le faire à nouveau juste pour se prouver qu’elle en était 
capable. Cela ne devrait pas être bien compliqué. Peut-être qu’une fois que ce 
serait fait, ce ne le serait plus. 

Mais elle ne pouvait pas être près de lui en ce moment. Elle avait besoin de 
reprendre ses esprits avant. Elle devait se rappeler que c’était quelque chose que 
les gens normaux faisaient. 

Et elle voulait être normale. Elle voulait être comme toutes les autres filles 
qui seraient ce soir avec des joueurs. Elle voulait simplement avoir du plaisir - 
ne pas s’inquiéter des conséquences. Elle était trop jeune pour prendre... le fait 
de coucher avec quelqu’un aussi sérieusement. Oui, que quelqu’un touche son 
corps était vraiment effrayant, mais Shawn était gentil. 11 la faisait se sentir sexy. 
Elle souhaitait presque ressentir quelque chose de plus pour lui, mais cela n’avait 
pas vraiment d’importance. 

Le sexe était sur sa « liste de choses à faire ». Cela semblait bien. 

Quelqu’un s’éclaircit la gorge et son sang se figea, comme si elle s’était fait 
prendre volant une tablette de chocolat à l’épicerie. Elle leva la tête et regarda 
Dominik avec la bouche ouverte, certaine que toutes ses pensées étaient 
imprimées en noir sur son visage. Elle ne pouvait pas se cacher de lui. Et elle ne 
le voulait pas vraiment. 

— Qu’est-ce que tu fais, petite ? 

Elle haussa les épaules. 

— Pour l’instant ? Rien. 

— Tu sais très bien ce que je veux dire. 

Elle le savait. Mais en parler lui donnait le sentiment de parler à son père - 
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avant ce qui était arrivé avec ses collègues. A quinze ans, elle rentrait après le 
couvre-feu. Elle avait essayé de fumer. Elle avait pris quelques verres. Elle avait 
été une adolescente normale, s’attirant des ennuis et rendant ses parents 
complètement fous. Travailler pour son père avait été une façon de compenser 
tous les problèmes qu’elle avait causés. 

Et puis... et puis elle avait été détruite, et elle était certaine que c’était sa 
faute. Oui, elle avait été en thérapie, on lui avait dit qu’elle n’était pas à blâmer. 
Mais le karma faisait payer les gens de différentes façons. Ses parents étaient 
respectables. Responsables. Et elle ne l’avait pas été. 



Et tu as payé pour ça. Peu importe de quoi tu avais l’air, ces hommes 
savaient qui tu étais vraiment. 

Dans sa tête, c’était un fouillis total. La thérapie avait assez bien fonctionné 
pour qu’elle puisse discerner les pensées qui n’étaient pas la vérité. Ce n ’était 
pas sa faute. Elle n’avait pas demandé à être... violée. Elle avait le droit de 
continuer de vivre. Dans une certaine mesure. Envoyer des signaux « baisez- 
moi » n’aiderait pas. Elle voulait vraiment croire que le seul fait de le faire 
l’aiderait à passer ce dernier obstacle, mais si ce n’était pas le cas ? Et si cela ne 
faisait qu’empirer le prochain obstacle. Le rendait plus difficile à franchir ? 

Peut-être que Dominik comprendrait. C’était pourquoi il était là, non ? Elle 
lui fît face, ses mains refermées sur la serviette qui couvrait son corps presque 
nu. 

— Je dois le faire. Je dois savoir que je peux le faire. Shawn a été si patient, 
si compréhensif. Je sais que vous lui avez parlé. C’est un bon choix. 

— Je ne l’ai pas choisi pour toi, pet. Je ne l’aurais pas fait. Ta première fois 
doit signifier quelque chose. Ce ne sera pas le cas, avec lui. 

Dominik caressa sa joue du bout de ses doigts froids, l’ombre volant le 
reflet du soleil couchant de ses yeux. 

— Je sais que tu veux passer à autre chose. Mais prends ton temps. Tu en as 
vécu assez. 

— Je me suis mis dans cette situation moi-m... 

— Non. Tu sais que ce n’est pas vrai. Peut-être que de te blâmer va rendre 
ce que tu veux faire plus facile, mais cela ne t’aide pas. 

11 se rapprocha et elle déglutit, dépassée par la façon dont son corps 
réagissait à lui. S’échauffant, lui donnant envie de... quelque chose. 

— Bébé, tu as finalement accepté que tu pouvais être excitée par un 
homme. Et que ce n’est pas mal. Ne fais pas l’erreur de rendre ça banal en 
couchant avec le premier venu. Le sexe n’est pas quelque chose qui ne fait 
qu’arriver. Cela devrait être spécial. 

— Ça ne l’est pas toujours pourtant. Une fille de mon âge devrait avoir vécu 
des expériences. Même si elle les regrette ensuite. 

Elle tourna la tête, observant les vagues venir se briser contre les flancs du 
bateau, détestant ses propres mots alors même qu’elle ne pouvait pas s’empêcher 



de les prononcer. 

— Si je peux le faire... si je peux avoir une relation sexuelle et agir comme 
si ce n’était pas grave... 

— Pourquoi quelqu’un voudrait-il faire ça ? Ne le fais pas seulement pour 
prouver qu’il n’y a rien qui cloche chez toi. 

Le ton de Dominik changea, devint rauque alors que son regard suivait le 
sien vers les profondeurs bleues. 

— Même si cela ne dure pas, il ne devrait y avoir aucun regret. 

Sans réfléchir, elle s’approcha de lui, prenant sa main dans les siennes. 

— J’ai entendu dire qu’Oriana rendait visite à Silver. Est-ce que vous lui 
avez parlé ? 

11 secoua la tête. Un petit sourire apparut sur ses lèvres. 

— Tu changes encore de sujet ? 

11 regarda derrière elle et s’éloigna d’un pas alors que le flash d’une caméra 
les éclairait, puis il gémit. 

— Si tu veux parler, peut-être que nous pourrions nous voir ce soir. J’ai 
besoin d’une pause d’avec tous ces vautours. 

Elle lui attrapa le bras avant qu’il puisse partir, se rendant compte de 
quelque chose ; elle était surprise de ne pas l’avoir fait plus tôt. Oui, parler à 
Dominik était un peu comme parler à une figure paternelle... ou peut-être pas. 
Peut-être que c’était plus comme parler à un Maître. Un Maître qui savait ce 
dont elle avait besoin. Elle se mordit la lèvre, espérant qu’elle ne faisait pas une 
erreur. 

— Le dîner avec les groupes est optionnel ce soir. Peut-être que nous 
pourrions... enfin, je veux dire, je n’irai pas dans la chambre de Shawn ce soir. 

Elle prit une grande inspiration. 

— Je viendrai dans la vôtre. 

— Tu es la bienvenue, si tu le veux. Puisque je suis le Capitaine, on m’a 
donné ma propre suite. Je peux... 

Son débit ralentit et il plissa les yeux. 11 avait compris ce qu’elle sous- 
entendait. 



— Akira... 

— Écoutez-moi. 

Elle planta ses ongles dans ses paumes, carra les épaules et leva le menton. 

— Vous êtes mon sponsor, n’est-ce pas ? Et vous n’attendez rien de moi en 
retour. C’est clair. Mais vous êtes également devenu mon mentor en 
m’enseignant ce mode de vie, me montrant que je n’ai pas à être effrayée de qui 
je suis. 

— Oui, cependant il y a des limites à ce que je peux t’enseigner. 

Ses lèvres s’amincirent alors qu’il la parcourait du regard ; il avait les yeux 
mi-clos, mais assez pour pouvoir cacher le soupçon d’intérêt. 

— Je ne suis pas prêt pour une relation amoureuse, Akira. Et toi non plus. 

— Exactement. Mais ce n’est pas ce que nous aurons. 

Elle voulait le toucher à nouveau. Si seulement les caméras n’étaient pas à 
l’affût. Ils n’étaient pas assez près pour pouvoir entendre ce qu’ils disaient, mais 
suffisamment pour pouvoir prendre une photo et faire toute une histoire à partir 
de rien. Enfin, rien pour 1 ’instant. 

— 11 y a d’autres hommes avec qui je me sens en sécurité, mais aucun 
d’entre eux ne peut faire pour moi ce que vous pouvez faire. Je n’ai jamais rien 
regretté avec vous, parce que vous me comprenez. Vous m’aiderez à passer outre 
tous les déclencheurs - vous les verrez avant même que je le puisse. Comme 
vous l’avez fait au club. 

— Tu n’as aucune idée de ce que tu me demandes, pet. 

Dominik cligna des yeux, puis il secoua la tête, ses lèvres remuant avec 
amusement. 

— Putain, je te traite déjà comme si tu étais ma soumise. Ce n’était pas mon 
intention, mais je ne devrais pas être surpris que tu me considères comme 
quelqu’un avec qui tu serais en sécurité pour passer à la prochaine étape. 

— Vous êtes venu me voir. Vous saviez que j’étais sur le point de faire une 
grosse erreur. 

Ses joues rougirent quand elle pensa à ce qu’elle avait été sur le point de 
faire. 

— Je... j’aurai été trop embarrassée pour venir vous voir après. Je 



souhaiterais y avoir pensé plus tôt. 

— Je n’ai pas dit oui, petite. 

— Mais vous n’avez pas dit non. 

Elle plissa le nez quand il éclata de rire. 

— Quoi ? C’est vrai ! 

— Ça l’est. Mais je viens juste de réaliser à quel point tu étais une gamine 
persévérante. 

11 lui tapota le menton du bout du doigt. 

— J’ai hâte de voir comment le Dom qui va te prendre quand je te 
relâcherai gérera cela. 

Elle lui fit un grand sourire. 

— Ça, c’est un oui. 

11 prit son menton dans sa main et leva les yeux lorsque les flashs des 
appareils photo se mirent en action. 11 se pencha pour qu’elle puisse sentir son 
souffle chaud sur ses lèvres. 

— C’est un oui. Viens dans ma chambre dans deux heures. Et tu vas me dire 
comment ce sont passées tes excuses à Pischlar. Je ne veux pas que ma 
« pupille » tente les hommes avec ce qui m’appartient. 

Son cœur rata quelques battements. Elle haleta et déglutit bruyamment. 

— Je vous appartiens ? 

— Jusqu’à ce que je trouve quelqu’un qui puisse t’apprécier et prendre soin 
de toi... 

11 lui embrassa la joue, puis murmura à son oreille : 

— ... oui. 


— Je ne vois pas de problème. 

Dominik faisait les cent pas autour de la petite table où étaient installés un 
plat à fondue, un plateau de bœuf attendri et un assortiment de légumes. Le fait 
qu’Akira vienne dans sa suite n’était pas un problème. Mais ce qu’elle attendait 
de lui l’était. 



Alors il avait appelé la femme dont il pensait qu’elle pouvait comprendre sa 
situation. Sa seule inquiétude était que son amitié de longue date avec Sloan soit 
un conflit d’intérêts. Jusqu’à maintenant, cela n’avait pas semblé être un 
problème. 

Mais Chicklet était d’abord et avant tout une Dominatrice. Elle avait 
approuvé son plan pour la fête d’anniversaire d’Akira. 

Depuis quand doutes-tu tellement de toi-même que tu as besoin de 
l’approbation d’un autre Maître ? 

Cela n’avait pas d’importance. C’était le cas, et elle avait été heureuse de la 
lui donner. 

— Putain, Mason. Je sais que ça fait mal, mais ce que tu avais avec Oriana 
était exactement la même chose. Tu l’as préparée pour être avec Sloan et Max. 
La seule chose qui m’inquiète en ce moment, c’est que tu ne sois pas prêt à la 
laisser partir quand le temps viendra. 

11 grimaça. Cela n’était pas la façon dont il avait vu sa relation avec Oriana. 
11 avait vu un futur pour eux quatre. 11 ne s’était pas attendu à ce que ce soit 
facile, mais il avait été prêt à faire en sorte que cela arrive. 11 n’avait jamais aimé 
une autre femme comme il l’avait aimée. 

— Je ne veux pas parler d’Oriana. Comment gérerais-tu la situation ? Je 
pourrai la laisser partir ; cela n’est pas le problème. 

11 se dirigea vers son lit et s’assit lourdement en se frottant les tempes tout 
en tenant le téléphone contre son oreille avec son épaule. 

— Qu’est-ce que je fais si elle s’attache ? Elle me fait confiance pour l’aider 
à traverser cette épreuve. Je ne l’aiderai pas si elle jette son dévolu sur moi. 

— Elle ne le fera pas. D’après ce que tu m’as dit, elle sait dans quoi elle 
s’embarque. Sois son mentor. Utilise la situation pour t’aider à franchir le cap de 
ce que tu vis en ce moment. Garde un œil ouvert pour trouver l’homme dont elle 
a besoin, et sois heureux pour elle une fois qu’elle l’aura trouvé. 

— Je le serai, mais je ne suis toujours pas certain de savoir jusqu’où je dois 
aller. Elle est si fragile... je sais ce qu’elle veut. Mais je ne suis pas certain 
qu’elle soit prête. 

— Conneries. Tu sais ce pour quoi elle est prête. Ce que tu as vécu avec 
Oriana est juste encore trop récent et tu te demandes si faire quelque chose avec 



Akira ressemblera à une trahison. Ça ne l’est pas. Je peux t’assurer que Max et 
Sloan font de leur mieux pour l’aider à t’oublier. 

Elle fit une pause. 

— Et je leur ai dit à tous les deux que c’était exactement ce qu’ils devaient 
faire. Vous avez eu une rupture nette. Et tout ce qu’il reste à faire est de guérir. 

Sa gorge se serra. 11 ne devrait pas être surpris que Sloan et Max aient parlé 
avec elle. La façon dont elle gérait sa relation avec ses deux soumis était quelque 
chose qui valait la peine d’imiter. 

— Comment va-t-elle ? 

— Elle ira bien. C’est toi qui m’inquiètes. 

Chicklet fît un bruit sec en sifflant à travers ses dents. 

— Putain, toute cette situation avec Oriana, ça fait chier. J’aurais aimé le 
voir venir pour pouvoir t’avertir. Mais je suis heureuse que tu me parles. Parce 
que je vais faire tout ce que je peux pour t’aider à traverser ça. Et trouver un 
nouveau projet est un bon début. 

— Un nouveau projet. 

11 souffla moqueusement du nez. 

— C’est une façon de voir les choses. 

— Tu as besoin que quelqu’un ait besoin de toi, Mason. Même quand tu 
étais avec Oriana, tu faisais quand même de l’entraînement au club. Dis-toi que 
c’est la même chose. 

Son ton devint joueur. 

— Juste un peu plus « pratique ». 

11 rit, mais il aimait bien l’idée. 11 y avait souvent des soumis qui venaient 
au club, des femmes célibataires qui voulaient un avant-goût de la soumission, 
mais qui ne pouvaient trouver personne en qui elles aient suffisamment 
confiance pour le leur faire vivre. Ramos s’était occupé d’elles avant de prendre 
Jami et Carter, mais il avait désormais les mains pleines. Richter entraînait 
quelques-uns des jeunes joueurs qui avaient montré un intérêt dans ce mode de 
vie, mais aucun des bleus n’avait l’expérience nécessaire pour prendre la charge 
de soumis vulnérables. Lui, il l’avait. 

Akira aurait besoin de plus d’attentions que la majorité. Ce serait un défi de 



l’aider à surmonter les dégâts qu’on lui avait fait subir, physiquement et 
émotionnellement. 11 n’était pas certain de pouvoir faire confiance à qui que ce 
soit pour le faire proprement. 

— Ça va ? demanda Chicklet, son silence l’inquiétant visiblement. 

Il hocha lentement la tête. 

— Oui, ça va. Je te remercie. Je croyais que faire cette croisière serait une 
bonne distraction, mais cela n’était pas suffisant. Peut-être que de faire cela pour 
elle, ça le sera. 

Après avoir raccroché, il regarda autour de lui dans la pièce, beaucoup plus 
à l’aise qu’avant avec la façon dont les choses étaient installées. Une des choses 
les plus importantes qu’il devait enseigner à Akira était la manière dont un Dom 
devrait la traiter. S’il était vrai que les scènes au club ne seraient pas toujours 
précédées par des dîners romantiques, elles devraient toujours, en revanche, être 
planifiées avec ses besoins à elle en tête. 

Prenant une profonde inspiration, il tira une chaise d’un gris charbon à 
travers la pièce, s’arrêtant lorsque l’odeur des épices chauffées s’éleva du plat à 
fondue et lui percuta la poitrine d’une douleur acérée. Il avait eu une soirée 
fondue avec Oriana, une fois. Elle s’était dévêtue à la seconde où elle avait passé 
le pas de la porte, touchant son collier avec un petit sourire sur ses lèvres qui 
scintillaient du baume préféré de Dominik, celui à la pêche. Elle avait murmuré 
« Maître » avant de s’agenouiller. Elle était restée dans cette position pendant 
qu’il lui donnait une bouchée à la fois, léchant le jus qui coulait sur ses doigts et 
l’avait fixé avec une lueur d’adoration dans le regard. 

Mais elle ne l’avait plus regardé de cette façon depuis bien longtemps. 

On tapa doucement à la porte et il se força à mettre les souvenirs de côté. Il 
se concentra sur ce que Chicklet lui avait dit. 

Elle a besoin de toi. 

Oriana n’avait pas besoin de lui. Plus maintenant. Mais Chicklet avait 
raison. Il avait besoin que quelqu’un ait besoin de lui. 

S’asseyant sur sa chaise, il posa sa cheville sur son genou, lissant les pans 
du veston de son costume noir qu’il avait gardé après la dernière séance photo. Il 
n’avait jamais fait de scène avec Oriana en portant autre chose qu’un jean ou un 
pantalon en cuir, et chaque détail qui rendait ce qu’il faisait différent lui donnait 
de la force. Cela l’aidait à se mettre dans l’état d’esprit requis pour entraîner une 



nouvelle soumise. 11 devint très conscient de son environnement. 11 serait 
également conscient de chaque petit indice qu’elle lui donnerait avec son 
comportement. 

— Entre, Akira. 

Un demi-sourire apparut sur ses lèvres lorsqu’il parla, son ton égal, ne lui 
donnant aucun moyen d’anticiper dans quoi elle s’embarquait. Un peu 
d’incertitude serait bon pour elle. 11 garda son sourire en place alors qu’elle 
entrait dans la pièce, mais son ton se durcit légèrement alors qu’il regardait sa 
montre. 

— Tu es en retard. 




Chapitre Quatorze 


La bouche d’Akira s’assécha alors qu’elle regardait Dominik, assis sur sa large 
chaise comme si c’était le trône d’un roi, pas tout à fait détendu, mais une façon 
d’être à l’aise qui la rendait nerveuse. Ce n’était pas tant qu’elle avait peur de 
lui, mais plutôt qu’elle se demandait ce qu’elle pourrait faire pour lui plaire. Ce 
qu’elle pourrait faire pour se faire pardonner d’avoir perdu la notion du temps 
alors qu’elle discutait avec Jami au téléphone, toute émoustillée par 
l’opportunité d'être avec l’un des joueurs des Cobras. Un joueur qu’elle admirait 
depuis des années, qu’elle adorait regarder sur la glace. Elle n’avait jamais été 
une groupie - en fait, l’homme sur qui elle avait eu l’œil avait été Max -, mais il 
avait été son idole. Et le voir en tant que Dom était un peu plus qu’intimidant. 

Le voir comme étant son Dom lui enlevait simplement la faculté de parler. 

— Détends-toi, pet. Je ne suis pas fâché. 

11 recula sa chaise et se leva pour s’avancer vers elle, secouant la tête quand 
elle ouvrit la bouche. 

— Ne parle pas. Laisse-moi seulement te regarder pendant un moment. 

Pressant ses lèvres l’une contre l’autre, elle frissonna sous son regard alors 
qu’il faisait lentement le tour d’elle, résistant à l’envie de tripoter le foulard de 
soie bleu pâle que Jami lui avait donné pour aller avec sa petite robe blanche à 
capuche. Elle doutait que Dominik se méprenne sur la raison pour laquelle elle le 
portait. 

11 sourit, toucha le foulard du bout des doigts alors qu’il s’arrêtait à ses 
côtés. 

— Très joli. C’est à Jami ? 

Elle déglutit et hocha rapidement la tête. 

— Petite gamine présomptueuse. 

11 ne clarifia pas, alors elle ne sut s’il parlait d’elle ou de Jami. 11 lui enleva 
plutôt le foulard et se recula pour le laisser tomber sur la chaise sur laquelle il 
avait été assis. 



— Je suppose que tu as discuté avec elle de ce pour quoi tu étais prête ? 

Il haussa un sourcil lorsqu’elle hocha à nouveau la tête. 

— Je m’attends à ce que tu vocalises tes réponses, pet. Te considères-tu 
réellement prête pour le bondage après la réaction que tu as eue au club ? 

Ses joues rougirent, et elle regarda fixement ses petites chaussures noires et 
brillantes en prenant la parole. 

— Je n’étais pas prête à le faire avec Shawn. Pas même ce petit avant-goût. 
Mais avec vous... 

Elle prit une profonde inspiration alors qu’il lui relevait le menton pour la 
regarder dans les yeux. 

— Je pense que ce serait ok avec vous. 

— Bonne fille. 

Le regard de Dominik s’attendrit et elle ressentit sa tendresse jusqu’au plus 
profond d’elle. Mais elle n’était pas certaine de savoir ce qu’elle avait fait de 
bien jusqu’à ce qu’il reprenne la parole. 

— Je suis content que tu aies dit que « tu pensais » que ce serait ok. Je ne 
veux pas que tu te mettes trop de pression sur les épaules. Aucun de nous deux 
ne sait exactement comment tu vas réagir aux liens - ou à quoi que ce soit 
d’autre, en fait. Une mauvaise réaction n’est pas une bonne raison pour 
abandonner. Cela veut simplement dire que nous devons trouver une approche 
différente. 

Il leva la main vers la table dressée avec leur repas et dont l’odeur la faisait 
saliver. 

— Nous allons en discuter pendant que nous mangeons. 

Elle ne savait à quel point il s’attendait à ce qu’elle soit soumise pour leur 
première fois - serait-elle agenouillée à ses pieds pour manger ? Il ne la laissa 
pas dans l’incertitude longtemps. La guidant vers la table d’une poigne lâche sur 
son poignet, il tira une chaise et attendit qu’elle s’y assoie, puis s’installa sur la 
chaise en face d’elle de l’autre côté de la table. Il lui fit signe de se servir, 
prenant lui-même quelques morceaux de viande et de légumes pour les faire 
cuire. Elle fît de même, puis elle s’occupa les mains en ouvrant la serviette qui 
était enroulée autour de ses couverts. Elle installa ensuite la serviette sur ses 
genoux, replaça sa fourchette, son couteau, et sa cuillère, lissa les plis de sa 



serviette... 

— Arrête de t’agiter, Akira. 

Le coin de ses lèvres se souleva quand elle s’immobilisa. 

— Tu t’inquiètes parce que tu ne sais pas ce que j’attends de toi, n’est-ce 
pas ? Je ne t’ai donné aucune instruction, je n’ai rien fait de ce que les Maîtres 
font dans les livres que tu lis, et tu n’es pas certaine de savoir quoi faire de la 
situation. Dis-moi si je me trompe. 

— Vous ne vous trompez pas. 

Elle cligna des yeux sous son regard attentif, puis elle pencha la tête. Elle 
était tellement facile à déchiffrer. 

— Je suis désolée, Monsieur. Vous n’avez pas tort. Je ne suis pas certaine de 
savoir s’il y a quelque chose que je devrais faire. 

— Ne t’inquiète pas, je te le ferai savoir. 

11 lui fit un clin d’œil et posa ses avant-bras sur la table. 

— Tout ce que je veux de toi, c’est une honnêteté totale. Nous allons avoir 
une petite discussion pendant que nous mangeons, d’accord ? 

Une discussion ? Elle inspira et retint son souffle alors qu’elle se préparait 
pour ce qui serait probablement des questions difficiles. 11 avait certainement 
besoin de savoir tout ce qui lui était arrivé. Et ouvrir verbalement toutes ces 
vieilles blessures ne la laisseraient pas d’humeur à faire une scène, quel qu’en 
soit le genre. Mais peut-être qu’il n’avait pas l’intention de faire une scène avec 
elle ce soir. 

Ce qui craindrait vraiment. Peut-être qu’elle s’était mise dans tous ses états 
pour rien. Elle retint un soupir. 

— Je suis prête. 

— Je peux voir ça. 

11 ricana. 

— Quand as-tu eu ton dernier orgasme, pet ? 

Elle écarquilla les yeux. 

— Mon dernier... mais je n’ai... 

Elle mouilla ses lèvres, absolument certaine que ses joues devaient briller 



d’un rouge vif. Elle laissa tomber son regard sur la table, puis le releva 
précipitamment lorsqu’il se racla la gorge. 

— Les yeux sur moi quand tu réponds à mes questions. Tu disais ? 

— Jamais. 

Elle devait lutter contre la tentation de détourner le regard alors qu’elle 
réfléchissait aux fois où elle avait été très près d’en avoir lors de ses lectures. 
Avoir un orgasme semblait si facile dans tous ces livres, et elle avait été excitée, 
mais elle ignorait pourquoi elle pouvait seulement effleurer la sensation avant 
que son sang se glace et que le fait d’imaginer ces Doms imaginaires lui donne 
des flashbacks de son viol. Sa mâchoire se durcit. Elle ne laisserait pas cela se 
produire avec Dominik. 

— Je n’ai jamais eu un orgasme. 

— Ton esprit roulait à toute allure pendant que tu réfléchissais à ta réponse, 
n’est-ce pas ? 

11 tendit le bras de l’autre côté de la table et prit sa main dans la sienne, la 
retournant pour caresser son poignet avec son pouce. 

— Sais-tu ce qui t’en a empêchée ? 

— Oui. 

Ses yeux se remplirent de larmes, et elle recula sa chaise loin de la table. 
Bon sang, cela ne fonctionnera pas. Mais elle avait besoin de lui dire - même 
s’il était dégoûté d’elle par la suite. 

— J’ai presque... quand ces hommes... il y a eu un moment où cela a arrêté 
de faire mal. Je pense que l’homme savait que j’allais... il s’est retiré et il m’a 
giflée. 11 m’a traitée de pute. 

Elle étouffa un sanglot. 

— Je l’ai cru, et ce n’est pas arrivé à nouveau quand l’autre homme est venu 
sur moi. 11 m’a touchée et a ralenti, il riait de moi en me disant qu’il savait à quel 
point j’en avais envie. 

Elle replia ses bras sur son ventre et rejeta la tête en arrière en clignant 
rapidement des yeux. 

— Je Eai cru. J’ai dû faire quelque chose pour leur faire croire... 

— Oh, bébé. 



Dominik vint vers elle et s’agenouilla en face d’elle avant de l’attirer dans 
ses bras. 

— Tu sais que ce n’est pas vrai. La façon dont ton corps réagit n’implique 
en aucune façon que tu aies désiré ce qu’ils t’ont fait. Je castrerais ces mecs si 
jamais je les rencontrais. 

Elle laissa échapper un petit rire alors que ses larmes trempaient les épaules 
de son veston. 

— Je peux très bien vous imaginer le faire. 

Il la serra contre lui un peu plus longtemps, puis il se recula un peu et lui 
embrassa la joue, presque sur le coin des lèvres. 

— Je ne voulais pas faire remonter de mauvais souvenirs ce soir, mais 
c’était inévitable. C’est quelque chose que nous devrons gérer ensemble. Tu as 
suivi une thérapie, n’est-ce pas ? 

Elle renifla, murmurant un « merci » quand il lui donna une serviette pour 
s’essuyer le nez. 

— J’en ai suivi une, mais parfois je me demande si cela a vraiment aidé. Il y 
a des choses que je ne pouvais pas dire à la thérapeute. 

— Comme ? 

— Comme les livres que je lis. 

Elle frotta ses yeux avec ses poignets. 

— Mais ça aide de parler avec Jami. Et avec vous. 

— Bien. C’est un très bon début. 

Il l’aida à remettre sa chaise près de la table. 

— Mais il y a des choses avec lesquelles je peux t’aider alors que Jami ne le 
peut pas. A commencer par toute cette culpabilité. 

Il retourna à sa chaise et retira sa viande et ses légumes du caquelon - ils 
étaient probablement trop cuits à ce stade. Il la regarda alors qu’elle plaçait sa 
nourriture dans son assiette. 

— Dis-moi quelque chose maintenant, Akira. Veux-tu faire une scène avec 
moi ce soir, ou préférerais-tu passer du temps avec moi afin que nous apprenions 
à mieux nous connaître ? 



Un sourire lui monta aux lèvres avant qu’elle puisse s’en empêcher. S’il lui 
donnait le choix, la réponse était évidente. 

— Je ne suis pas certaine, Monsieur. Je serais d’accord pour être l’épaule 
dont vous avez besoin si vous voulez parler d’Oriana, mais sinon... 

— Rien de tout cela. 

Son regard se perdit dans le vide pendant une fraction de seconde et son 
sourire s’effaça. Mais il revint avant qu’elle ait eu le temps de s’inquiéter. 

— J’avais hâte d’être à ce soir surtout parce qu’il y a des choses que je peux 
te faire qui ne laisseront pas beaucoup de place pour se morfondre sur le passé. 
Pour aucun de nous. 

— J’aime cette idée. 

— Et bien dans ce cas. 

11 mit quelques fourchettes supplémentaires dans le plat à fondue, une lueur 
malicieuse dans le regard. 

— Mange. Tu auras besoin de toute ton énergie. 


Une douce brise se leva de l’océan alors que Zach se promenait sur le pont. Des 
guirlandes de lumières étaient suspendues aux gréements, illuminant la nuit pour 
la petite foule. Ses lèvres s’incurvèrent légèrement en regardant Scott et Carter 
jouer à un jeu à boire, inspiré du jeu de palet, ils riaient tous les deux d’une 
façon qui montrait clairement qu’ils y jouaient depuis un moment. Dans le grand 
espace ouvert à l’avant du bateau, une musique forte résonnait et les Filles de 
Glace dansaient de façon provocante pour les caméras. Plusieurs joueurs les 
regardaient depuis les chaises longues, discutant avec une bière à la main et 
secouant la tête lorsque les filles les appelaient pour aller les rejoindre. La 
majorité de ses coéquipiers étaient allé à la gym avec lui à un moment ou un 
autre au cours de la journée, faisant ce qu’ils devaient faire pour rester en forme 
en sachant qu’il ne restait plus beaucoup de temps avant la période 
d’entraînement. Aucun d’eux ne voulait rentrer à la maison et se faire accuser de 
se l’être couler douce par ceux qui n’étaient pas en croisière. Zach était resté un 
peu plus longtemps que les autres parce que se garder en forme n’était pas sa 
seule raison pour pousser son corps à ses limites. 

11 avait besoin de sentir ses muscles le brûler, de se concentrer parfaitement 



sur chaque circuit, afin de se distraire du fait qu’il ait tant envie d’entraîner Scott 
jusque dans leur chambre. Son contrôle devait être aussi soigneusement entraîné 
que son corps pour pouvoir gérer son compagnon de chambre. 11 n’avait pas 
menti quand il avait affirmé à Scott qu’il ne voulait pas qu’il soit son soumis, 
mais il devait tester la retenue de ce dernier avant de le laisser s’approcher un 
tant soit peu de Becky. 

Croisant ses bras sur sa poitrine, il s’appuya contre le mur, satisfait de voir 
que Scott ne regardait pas les Filles de Glace, ou Carter, de son habituel regard 
calculateur. Jusqu’à maintenant, il semblait suivre les instructions de Zach. Il 
s’amusait, dans la limite du raisonnable. 

— Une seconde, mec. Il faut que je réponde ! cria Carter, sortant son 
portable de la poche de son pantalon cargo. 

Il se déplaça vers la rambarde, parlant fort pour couvrir la musique. 

— Hé, Seb ! Putain, j’aimerais que tu sois là. Je jure que je suis devenu 
aveugle avec tous les flashs des caméras. Quoi ? Oui, Monsieur ! Je suis un 
saint ! 

Le rire de Carter se coupa brusquement. 

— Désolé, Monsieur. Je ne suis pas sarcastique. Je suis avec Demyan - 
nous jouons au jeu de palet. Il est nul à chier ! 

Ses joues se couvrirent de plaques rouges. 

— Absolument pas ! Peu importe à quel point je suis saoul, je ne... hum, 
peut-être un peu pompette ? Mais quand même. 

Il hocha la tête et parla à voix basse. Son expression s’adoucit et sa voix 
s’éleva à nouveau. 

— Hé, ma puce ! Tu prends soin de mon chien ? Il a fait quoi ? Noon ! 

Il fit un grand sourire. 

— Ça, c’est mon chien. Donne un biscuit à Bear pour moi et dis-lui que 
papa s’ennuie de lui. Bien sûr que je m’ennuie de toi aussi. 

Il pencha la tête sur le côté, regarda autour de lui, puis fronça les sourcils. 

— Je ne la vois pas. Oui, je lui dirai de t’appeler. 

Lorsque Carter raccrocha, Scott vint le voir et lui tendit une bière. Il hocha 
la tête, les yeux pleins de sympathie alors que Carter appuyait ses bras sur la 



rambarde, probablement en train de dire à Scott à quel point Jami et Ramos lui 
manquaient. Voir Scott avec Carter, le voir être un bon ami, fît sourire Zach. 
Scott était une personne décente quand il ne gâchait pas tout avec le sexe. 

Mais cela semblait être comme une vieille habitude. Quelque chose vers 
quoi Scott se retournait quand il ne savait pas comment gérer une situation. 
C’était comme si cela lui demandait un effort pour ne pas transformer chacune 
de ses relations en un simple défoulement charnel. 

Mais pourquoi ? Le Dom en Zach ne pouvait pas s’empêcher de penser que 
c’était quelque chose qu’il pouvait arranger. Même si Scott et lui n’allaient 
jamais plus loin qu’une relation d’amitié, il voulait savoir ce qui lui était arrivé 
pour lui faire considérer le sexe comme une réponse à tout. Zach savait que 
Carter avait déjà eu des problèmes avec ses relations amoureuses. Comme jeune 
joueur, il avait été avec trop de femmes qui le voulaient soit pour son argent soit 
pour rajouter un galon à leur épaulette. Pour pouvoir dire qu’elles s’étaient 
« faites » un athlète professionnel. Les cicatrices sur son visage empiraient son 
insécurité par rapport aux raisons pour lesquelles n’importe qui pourrait avoir 
envie de lui. Mais Ramos avait réussi à passer par-dessus cela - ainsi que Jami. 

Scott n’avait pas de cicatrices. Pas de cicatrices évidentes en tout cas. Et 
pourtant... celles qui étaient sous la peau pouvaient être encore plus 
destructrices. 

Le DJ qui s’occupait de la musique pour les Filles de Glace baissa le 
volume alors que Sahara demandait leur attention. Souriante, elle essuya la sueur 
de ses sourcils et termina sa bière. 

— D’accord, les filles ! Nous devons nous lever tôt demain matin pour 
vaquer à nos occupations. C’est l’heure de retourner dans nos chambres ! 

Une rousse s’avança et fit un geste brusque avec son bras avant qu’aucune 
des filles n’ait le temps de bouger. 

— Qui t’a désignée responsable ? Akira et moi sommes les meneuses de 
l’équipe. Tout le monde sait que tu es seulement ici parce que ton équipe ne 
voulait plus de toi. 

— Amy, si tu as un problème avec moi, nous en discuterons en privé. 

Sahara leva le menton. 

— Akira n’est pas ici. Je te le dis d’expérience, tu ne veux pas que tes filles 
se montrent fatiguées et malades pour performer demain matin. 



— Va chier avec ton « expérience ». 

Amy s’avança jusqu’à elle avec une expression arrogante. 

— Tu n’as pas très bien caché toutes ces ecchymoses. Tu veux que les gens 
se sentent désolés pour toi, n’est-ce pas ? 

Un sourire cruel transforma son visage couvert de taches de rousseur en 
quelque chose de très laid. 

— Ils ne le seraient pas s’ils savaient la vérité. 

Sahara s’immobilisa. La couleur déserta ses joues. 

— La vérité ? De quoi parles-tu ? 

— Ton petit ami a découvert que tu baisais avec Keane. Et c’est la raison 
pour laquelle il t’a frappée. Et en ce qui me concerne, c’était bien mérité. 

Toutes les filles semblèrent sous le choc. La plupart d’entre elles 
s’éloignèrent d’Amy - comme si elles avaient peur d’être infectées par ses dures 
paroles. Amy sembla réaliser, trop tard, qu’elle était allée trop loin. Les caméras 
tournaient, et elle s’était montrée sous son vrai visage, comme la garce qu’elle 
était. Zach se redressa alors que la main tremblante de Sahara s’élevait jusqu’à 
sa propre gorge. Elle secoua la tête, puis son regard se durcit. 

Son poing percuta le menton d’Amy et la fit tomber sur le dos. Amy hurla et 
se remit sur pied d’un bond, et s’attaqua à Sahara avec ses ongles. Scott et Carter 
se précipitèrent pour séparer les filles. Zach tint Amy lorsque Carter la propulsa 
vers lui. La femme se tortilla en sifflant, et ses ongles ressemblaient à des griffes 
alors qu’elle lui ratissait le visage. 11 serra les dents sous la sensation de piqûre 
alors que Pischlar s’avançait pour l’aider à la maîtriser. Madeline, la femme du 
Coach - qui était venue pour superviser les Filles de Glace - les rejoignit et 
empoigna fermement l’épaule d’Amy. 

— C’est assez, jappa-t-elle, puis elle fît un signe de tête à Scott alors qu’il 
éloignait Sahara. 

Elle regarda durement Amy. 

— L’équipe ne tolérera pas ce genre de comportement. Va dans ta chambre. 
Je vais suggérer que tu sois expulsée du bateau au prochain port pour être 
renvoyée chez toi. 

— Putain, mais vous plaisantez ? Elle m’a frappée en premier ! 



Amy repoussa Zach ainsi que Pischlar et s’éloigna. 

— Si elle s’en tire sans conséquence... 

— Ce ne sera pas le cas, dit brusquement Madeline. Je ne me répéterai pas. 
Va. Dans. Ta. Chambre ! 

Une fois que la garce rousse fut partie en tempêtant, Zach fit face à 
Madeline et fit attention à garder un ton égal. 

— Tu as entendu ce qu’elle a dit. Sahara ne devrait pas être punie pour... 

— Les règles de la croisière sont claires, M. Pearce. C’est la même chose 
pour les hommes. 

Madeline soupira. 

— Mais, comme avec les hommes, se faire expulser de la croisière ne 
change rien aux contrats. Amy aura toujours la chance d’être en compétition 
pour une place avec les Filles de Glace. Heureusement, cela signifie aussi que 
Sahara sera avec l’équipe. Et sa place est garantie. Je crois qu’Amy vient de 
perdre ce qu’elle avait comme soutien. 

— Et bien, j’imagine que c’est quelque chose, au moins. 

Zach inclina la tête alors que Madeline s’excusait, puis elle partit s’occuper 
des autres filles. 11 rentra, trouvant le hall où étaient toutes les chambres des 
Filles de Glace. 11 n’était pas certain de savoir de quelle façon Scott s’occuperait 
de Sahara - ou s’il le blâmerait vraiment si la jeune femme avait besoin de 
réconfort et que cela durait toute la nuit. Sans savoir pourquoi, il s’inquiétait plus 
pour ce que cela ferait à Scott d’offrir ce genre de réconfort. 11 y avait des fois où 
Scott semblait croire que c’était tout ce qu’il pouvait offrir. 

Quelques instants plus tard, ce dernier sortit d’une chambre, l’air fatigué, 
des traces de mascara noir sur son torse nu. 11 se frotta le visage et s’arrêta net 
lorsqu’il vit Zach. 

— Je n’ai pas... 

— Je sais. 

Zach passa un bras autour des épaules de Scott, lui donnant une accolade 
ferme. 11 se recula pour étudier son visage, les lignes tendues autour de ses lèvres 
blanches. L’ombre dans ses yeux. C’était presque comme si l’attaque verbale 
envers Sahara avait déclenché quelque chose en lui, quelque chose de plus que 
d’être en colère pour une amie. Mais une approche directe ne fonctionnerait pas 



avec Scott. Alors Zach se concentra sur la jeune femme. 

— Comment va-t-elle ? 

— Aussi bien qu’on pourrait s’y attendre, j’imagine. Elle est plus solide 
qu’elle en a l’air, mais ce qui est arrivé est encore si frais... Je pense qu’une 
partie d’elle croit que cette garce a raison. 

— Sahara a trompé son petit ami avec Keane ? 

Pas que cela ait de l’importance. 11 n’y avait aucune excuse pour frapper une 
femme. Pas même l’infidélité. Mais quand même, il n’arrivait pas à imaginer 
Keane s’envoyer en l’air avec la jeune femme. Surtout alors qu’il lui offrait une 
position dans l’équipe. Cet homme était trop professionnel pour franchir les 
limites. 

— Pas du tout. Je crois que Keane soupçonnait son petit ami de la 
malmener - cela l’a peut-être encouragé à lui faire une meilleure offre... elle n’a 
vraiment pas l’air d’être son genre. 

Scott haussa les épaules. 

— D’une façon ou d’une autre, attends que j’attrape Higgins sur la glace. 11 
va avoir besoin d’un putain de dentiers. 

Zach sourit et hocha la tête. Le côté assoiffé de sang de Scott était vraiment 
sexy. Son pouls s’accéléra alors qu’il s’imaginait Scott laissant tomber ses gants, 
du feu dans les yeux alors qu’il voyait Higgins, toute cette énergie se concentrant 
pour faire payer à ce loser d’avoir levé la main sur une femme à qui il tenait. 

11 prit une grande inspiration, puis il s’avança et ferma le poing dans les 
cheveux de Scott alors qu’il plaquait ses lèvres contre les siennes. 11 maintint 
Scott contre le mur et il adoucit le baiser en explorant sa bouche avec sa langue, 
gémissant alors que le jeune homme le pressait contre lui. 

— Trouvez-vous une chambre, les garçons. 

Le pincement vif de la claque de Tim dans le dos de Zach lui éclaircit 
l’esprit. 11 relâcha Scott à contrecœur, sachant que Tim ne faisait que veiller à 
leur bien. Tim jeta un coup d’œil d’un bout à l’autre du hall et baissa la voix. 

— Je déteste devoir faire ça, mais les gens croient que Scott est avec 
Sahara. Sa réputation ne peut pas supporter la controverse en ce moment. 

Non, elle ne le peut pas. Et je devrais le savoir. Zach laissa ses mains 
retomber à ses côtés, et se demanda où son cerveau était passé. Sacrément loin 



pour qu’il risque la carrière de Scott pour un baiser. 

Ce dernier s’éloigna de Zach, roula ses épaules vers l’arrière, puis hocha 
lentement la tête. 

— C’est de ma faute. Désolé, Coach. 

— Il n’y a pas de problème, gamin, dit Tim en souriant. Mais faites preuve 
de discrétion. Ce que vous faites dans votre chambre ne regarde personne. 

Il fit un clin d’œil. 

— Ce n’est pas par hasard que vous partagez une chambre. Je connais mes 
joueurs. 

Eh bien, merde. 

— Vraiment ? 

Les joues de Scott s’empourprèrent. 

— Putain, je pensais que j’avais été discret ! 

— Toi? 

Tim leva un sourcil. 

— Je ne suis pas certain que tu en sois capable. 

Il se tourna vers Zach. 

— Mais toi tu l’es. Je sais pourquoi tu as fait ton « coming out », et je pense 
que c’était vraiment bien de ta part. 

Il plaça la main sur l’épaule de Scott d’un geste réconfortant. 

— Garde celui-là dans les rangs. Je ne veux pas le perdre. 

Coach connaissait peut-être ses joueurs, mais il se trompait s’il pensait que 
Zach pouvait remettre Scott sur le droit chemin à moins que ce soit ce qu’il 
voulait vraiment. Et cela restait à prouver. Tim pensait probablement que Zach 
pouvait endosser le même rôle avec Scott que celui de Ramos avec Carter. Leur 
coach était un switch expérimenté, peut-être que le temps qu’il passait dans ce 
mode de vie avec sa femme lui faisait voir des Doms et des soumis partout. Scott 
appréciait peut-être un peu de « kink » dans sa sexualité, mais la main ferme 
d’un Dom le ferait reculer. 

Zach avait d’autres façons pour le gérer par contre, si cela devenait 
nécessaire. 



C’était plus quand cela deviendrait nécessaire. 

Tim n’avait pas besoin des détails, alors Zach inclina simplement la tête. 

— Je ferai de mon mieux, Coach. 

Ils laissèrent le coach dans le hall et se rendirent dans leur chambre en 
silence. Scott ferma et verrouilla la porte derrière lui. Son visage était rouge et 
son demi-sourire, provocateur. 11 s’attendait visiblement à ce qu’ils reprennent 
les choses là où elles s’étaient arrêtées. 

S’agenouillant près de sa valise, Zach en sortit un paquet de cigares, puis 
alla au bar pour prendre une bouteille de Crown Royal. Il en versa dans un verre 
et l’apporta, ainsi que son cigare, sur le balcon. 11 s’installa sur une chaise et 
posa son whisky sur une petite table en verre. Zach posa sa cheville sur son 
genou et regarda Scott, qui l’avait suivi, tout en allumant son briquet. 

— Tu as quelque chose en tête ? 

Scott fronça les sourcils. Il enfouit ses mains dans les poches de son short. 

— Tu te fous de moi, n’est-ce pas ? 

Zach prit une longue bouffée de son cigare, puis laissa la douce fumée 
s’échapper langoureusement. 

— Qu’est-ce qui te fait penser ça ? 

Un éclair de colère apparut dans les yeux de Scott. 

— Tu sais pourquoi. La façon dont tu m’as embrassé... 

— C’est quelque chose que les amants font, Scott. 

— Sommes-nous amants, ou pas ? 

Scott se passa les mains dans les cheveux, puis se laissa tomber lourdement 
sur la chaise de l’autre côté de la table. 

— Putain, je suis vraiment confus. 

— 11 n’y a pas de raison d’être confus. 

Zach prit une autre bouffée, résistant à l’envie de sourire devant la 
frustration de Scott. Ce dernier n’était peut-être pas un soumis, mais l’obliger à 
deviner, à anticiper le prochain déplacement, satisfaisait les besoins de 
dominance de Zach. 

— Considère cela comme des préliminaires. 



Akira rit lorsque Dominik tint la fraise couverte de chocolat près de ses lèvres, 
puis la retira avant qu’elle puisse en prendre une bouchée. Le dîner avait été 
plaisant et relaxant, et après leur première « discussion », la conversation tourna 
autour de la compétition des Filles de Glace et du jeu. Elle aimait passer du 
temps avec lui, exactement comme ils le faisaient maintenant, sachant tous les 
deux que ce qu’il y avait entre eux n’était pas sérieux. Elle n’avait pas peur de 
lui et ne se sentait pas submergée par sa présence. Tout ce qu’elle avait à faire 
était de lui faire confiance pour lui donner ce dont elle avait besoin. 

Ce qui était beaucoup plus facile qu’elle l’avait d’abord cru. 

— Lève-toi, pet. 

Dominik sourit alors qu’il taquinait ses lèvres avec le bout de la fraise 
trempée dans le chocolat blanc, la mettant hors de portée quand elle essayait de 
l’attraper d’un claquement de dents. 

— J’aimerais essayer quelque chose. 

Alors qu’elle se levait de sa chaise, il la récompensa avec une bouchée du 
riche chocolat décadent, le coin de ses lèvres se relevant lorsqu’il l’entendit 
pousser un petit gémissement. La fraîcheur sucrée du fruit explosa dans la 
bouche de la jeune femme. Elle ferma les yeux lentement afin de concentrer ses 
sens sur la saveur et la texture. Il recouvrit ses lèvres avec le jus du fruit, puis lui 
releva le menton d’une main sur la mâchoire. Il goûta les lèvres de la jeune 
femme avec le bout de sa langue, se rapprochant et la serrant contre lui en 
l’embrassant. 

Elle gémit lorsque les sensations la prirent d’assaut. La chaleur de sa 
bouche, le fourmillement des nerfs qui s’éveillaient sous sa peau alors qu’elle se 
pressait contre lui. C’était tellement agréable. Une réaction normale si 
surprenante. 

— Plus. 

Elle s’accrocha à sa chemise avant qu’il puisse s’éloigner, les lèvres 
entrouvertes. 

— Je vous en prie... 

— Bientôt, petite. 



Il lui donna la dernière bouchée de fraise, puis posa ses mains sur ses 
épaules, avant d’en faire glisser une dans son dos, jusqu’à la fermeture éclair de 
sa robe. 

— Tu me diras si je fais quoi que ce soit qui te met mal à l’aise. Utilise le 
mot « rouge » si tu veux, mais toute protestation fonctionnera. 

Elle avait l’impression qu’un liquide brûlant s’accumulait en son centre et 
elle se mit à se tortiller alors qu’il ouvrait la fermeture éclair de sa robe et la lui 
enlevait. Elle se mordit les lèvres en ouvrant les yeux et vit qu’il la regardait. Ses 
joues s’échauffèrent et elle porta les mains à ses seins pour se couvrir, se sentant 
plus exposée dans son bikini avec lui qu’elle ne l’avait été sur le pont avec la 
moitié de l’équipe. 

— Ne te cache pas devant moi, Akira. Ce corps magnifique m’appartient 
pour l’instant. 

Il se déplaça autour d’elle, balayant ses cheveux sur son épaule. Il déposa 
un baiser sur sa nuque et elle frissonna. Ses lèvres voyagèrent jusqu’à sa gorge. 
Son souffle chaud lui caressa l’oreille lorsqu’il prit la parole. 

— J’aimerais voir ce que j’ai pour jouer. 

Moi, tout entière. Tout ce que tu veux. Elle bougea les lèvres, mais il vint se 
placer devant elle et pressa un doigt contre sa bouche. 

— Pas un seul mot à moins que tu aies besoin que je ralentisse. 

Son autre main encadra sa mâchoire. 

— En as-tu besoin ? 

Elle secoua la tête. 

— Bonne fille. 

Son sourire s’agrandit et elle le regarda dans les yeux, hypnotisée par les 
éclats d’or dans les profondeurs terreuses. 

— Une si gentille petite soumise. 

Il lui donna un léger baiser, puis attrapa sa lèvre inférieure entre ses dents. 
La légère pression fît faiblir ses genoux, et lorsqu’il approfondit le baiser, elle se 
demanda si ses jambes pourraient la soutenir encore. Il glissa une main jusque 
dans le creux de son dos, puis il pressa quelque chose dans sa paume. 

— Roule les dés, pet. Voyons combien tu m’en devras ce soir. 



Lui devoir ? Elle cligna des yeux en levant la main. Qu’est-ce que les 
chiffres voudraient dire ? Devrait-elle demander ? 

Mais non. 11 lui expliquerait quand ce serait le moment. Et puis, suivre ses 
instructions rendait les choses si simples. 11 n’y avait pas besoin de s’inquiéter, 
de penser. Tout ce qu’elle avait à faire était de le laisser la diriger. 

Elle fit rouler le dé sur un endroit dégagé de la table. 

— Trois. J’aime ça. 

11 rit lorsqu’elle le fixa du regard. 

— Avec un chiffre plus gros, j’aurais peut-être eu pitié et j’en aurais gardé 
pour une autre fois. 

— Garder quoi ? 

Les mots s’échappèrent avant qu’elle puisse les retenir. Elle ne put s’en 
empêcher. La curiosité était trop forte ! 

— Tu verras. 

11 sourit d’une façon qui lui fît savoir qu’il lui pardonnait cette petite 
transgression. 11 prit son poignet dans sa main et l’attira vers la chaise. 11 s’assit 
avec les cuisses écartées. 

— Noue tes doigts sur ta nuque et assieds-toi sur mes genoux. 

Déglutissant, elle porta ses mains à sa nuque. Mais elle ne put aller plus 
loin. Ce n’était pas parce qu’elle avait peur, c’était juste que... 

— Quelle était cette pensée, pet ? 

Embarrassée, elle ne put retenir la réponse automatique qui s’échappa. 

— Vous m’avez dit de ne pas parler. 

Ses lèvres s’amincirent légèrement, et pendant une fraction de seconde, elle 
se demanda s’il allait la mettre sur ses genoux pour lui donner la fessée. En fait, 
elle l’espérait presque. 

11 secoua la tête. 

— Effrontée, je suis heureux que tu te sentes suffisamment à l’aise pour 
montrer un peu de ton tempérament, mais ce n’est pas le moment pour cela. 

— Allez-vous me punir ? 

11 étudia son visage en arquant un sourcil. 



— Nous n’avons pas encore discuté de l’utilisation des punitions dans ton 
entraînement, pet, mais si nous le faisons, je te promets que tu n’aimeras pas cela 
autant que tu le penses. Mais c’est une discussion pour plus tard. Dis-moi 
pourquoi tu as hésité. 

Plissant le nez, elle fît un signe du menton vers ses cuisses. 

— Je ne me suis jamais assise sur les cuisses d’un homme auparavant. Cela 
semble être quelque chose... je ne sais pas... comme quelque chose qu’une 
petite fille fait avec son père ou le Père Noël. 

Elle appréciait vraiment, vraiment beaucoup le fait qu’il faisait visiblement 
des efforts pour ne pas rire. 

— Te sentiras-tu comme une vilaine petite fille de t’asseoir sur mes cuisses 
et de me laisser te toucher ? 

Eh bien, s’il le voyait de cette manière... elle resserra les cuisses, se 
demandant si son excitation lui ferait tremper sa petite culotte. Cela ne serait pas 
long avant qu’il découvre exactement l’effet qu’il avait sur elle. 

— Cela n’est-il pas un peu pervers ? D’être excitée alors qu’on se fait traiter 
comme une enfant ? 

Il secoua la tête. 

— Tu n’es pas une enfant, Akira. Et il n’y a rien de mal avec ce que tu 
ressens. Le fait que je te touche fait-il de moi un vieil homme pervers ? 

— Non ! Vous n’êtes pas vieux ! 

— Je suis dans la trentaine, pet. 

Cela lui donna un petit frisson. Elle savait quel âge il avait, mais allez savoir 
pourquoi, la façon dont il le lui dit la fît se sentir jeune et vulnérable. Eh oui, un 
peu vilaine. Elle se passa la langue sur la lèvre alors qu’elle se perchait sur son 
genou, battant des cils avec une innocence exagérée. 

— Cela me va si vous voulez profiter de mon innocence, Monsieur. 

Il rejeta la tête en arrière et éclata d’un rire profond qui gronda dans sa 
poitrine et se répercuta en elle de façon provocante. Encore mieux, toute trace de 
tristesse avait disparue de son regard. Il passa son bras autour d’elle et la serra 
contre lui pendant qu’il reprenait son souffle. 

— Tu es trop précieuse. 



— Eh bien, merci, Monsieur. 

Elle se colla contre lui et posa sa tête sur sa poitrine. 

— Vous êtes heureux. 

— Je le suis. Tu n’as pas idée comme c’est enivrant que tu me fasses assez 
confiance pour me laisser voir ce côté de toi. 

/\ 

— 11 n’y a personne d’autre à qui j’ai envie de le montrer. Etre avec vous... 

Elle sourit alors qu’il lui caressait les cheveux. 

— Je me sens en sécurité. Je sens que je vais aller bien. 

— Bien. Parce que cela va être le cas. 

11 la fit s’incliner vers l’arrière en s’appuyant sur son bras, l’embrassant 
d’une telle façon qu’elle en oublia où ses mains étaient supposées être. Elle 
enfonça ses ongles dans les épaules de l’homme alors qu’il prenait possession de 
sa bouche, et les muscles de son estomac frémirent lorsqu’il ouvrit la main sur la 
peau nue de son ventre. 

— Que tu es douce ! 

Un halètement rauque s’échappa d’elle alors que la main de son amant 
descendait jusqu’à la ligne de sa culotte de bikini. Elle bougea les hanches, 
essayant de lui montrer qu’elle était prête à ce qu’il la touche n’importe où. 
Partout. 

11 se contenta de prendre une de ses mains et de lui murmurer : 

— Puisque tu n’as pas gardé tes mains là où je t’ai dit de les garder, tu vas 
pouvoir m’aider. 

11 posa la main d’Akira sur le haut de son bikini en refermant ses doigts sur 
la bordure pour exposer un de ses seins. Puis il abaissa son visage et donna un 
petit coup de langue sur son téton. Un courant électrique la parcourut et 
descendit jusqu’à son clitoris, et elle frémit alors qu’il suçait et taquinait la chair 
sensible avec ses dents. 11 guida son autre main jusqu’à son ventre, la glissant 
sous le tissu doré pour que le bout de ses doigts touche ses plis humides. 

— Si mouillée. Peux-tu le sentir ? 

Son ton était rauque, ses lèvres effleurant son sein alors qu’il parlait. 

— Tu sens tellement bon. J’aurai besoin de te goûter bientôt. 



Elle laissa sa tête retomber en arrière sur le bras de Dominik alors qu’il lui 
faisait presser ses doigts contre son clitoris, puis le long de sa fente, ses propres 
doigts pressés contre l’entrée de son sexe alors que les siens s’y enfonçaient, la 
remplissant. 

— Monsieur, c’est... 

— C’est comment, Akira ? Dis-le. 

11 prit son téton en bouche et enfonça un doigt en elle. Quelque chose à 
l’intérieur d’elle se fracassa. Elle se sentit frémir, si près de l’extase... mais cette 
pression à l’intérieur d’elle... 

Sale pute. Je le savais. C’était si facile parce que tu en avais envie 
depuis le début. 

— Non ! 

Elle resserra ses cuisses, luttant contre les mains qui la maintenaient en 
place, poussant contre un torse ferme. Elle ne voulait pas ça ! Elle s’était battue 
si fort contre eux, mais ils ne s’étaient pas arrêtés. Et son corps l’avait trahie. 

— Regarde. Moi. 

Dominik bougea le bras qui la tenait et referma une main sur sa nuque 
tandis que l’autre maintenant toujours la sienne contre son intimité, son doigt 
toujours à l’intérieur d’elle, bien qu’il l’ait immobilisé. Son ton était doux, mais 
ses yeux étaient durs alors qu’il emprisonnait son regard dans le sien. 

A 

— Qui est-ce qui te touche ? A qui réponds-tu ? 

— Vous ! sanglota-t-elle, souhaitant que les autres voix disparaissent. Vous, 
Monsieur ! Mais ils... 

— Ils ne peuvent pas t’avoir, pet. Tu m’appartiens. 

Sa paume contre le dos de sa main mit plus de pression sur son clitoris. Le 
bout d’un second doigt - un de ses doigts à lui - joignit le premier, créant une 
tension à l’intérieur. 

— Dis-moi ce que ça te fait. Comment tu te sens. 

— Glissante. Pleine. 

Elle gigota nerveusement, essayant de retrouver cet endroit à nouveau, celui 
où les sensations prenaient le dessus sur tout le reste. Mais pour lui répondre ? 



— J’ai peur de ne pas pouvoir... 

— Sais-tu pourquoi tu es aussi glissante, petite ? 

Sa joue se pressa contre la sienne, son souffle chaud lui caressant la gorge, 
l’oreille. Les mouvements réguliers de ses doigts ralentirent. Il les courba 
légèrement, trouvant un endroit spécial en elle qui lui fit écarquiller les yeux et 
soulever ses hanches en de petits mouvements brusques. Il sourit. 

— Parce que ce sont mes doigts qui sont en toi. Ce sera ma bouche sur toi. 
Ma queue à l’intérieur de toi. Et tu en as envie. 

Ses cris lui déchirèrent la gorge alors qu’elle se débattait sous l’assaut 
féroce de la jouissance. Les vagues de plaisir en elle continuèrent sans s’arrêter 
alors qu’il pompait toujours ses doigts en elle. Son esprit se vida, et les visages 
de ces hommes étaient comme de la craie sur le pavé pendant une averse, se 
brouillant, se délavant jusqu’à ce que l’eau en ait fait disparaître toute trace. Pas 
pour de bon, mais ils ne pourraient plus lui faire de mal. 

Dominik ne les laisserait pas faire. 

Elle frémit alors que l’après-coup faisait vibrer ses muscles, la faisant se 
resserrer sporadiquement sur les doigts de Dominik. Elle sanglota à nouveau de 
soulagement, enfouissant son visage sous le bras de l’homme. Elle n’était pas 
brisée ou ruinée. Ce n’était pas mal. 

C’était... parfait. 

— Un de plus, murmura Dominik contre sa joue avant de poser ses dents 
contre sa gorge. Un de plus et je te laisserai te reposer avant que tu m’en donnes 
un dernier. 

Le lent mouvement de va-et-vient de ses doigts la fit se tortiller alors que 
ses nerfs ultrasensibles s’enflammaient, mais ses doux murmures érotiques la 
ramenèrent près de l’orgasme. Il enfonça ses doigts profondément et fermement 
et elle explosa, tremblant alors qu’il caressait cet endroit magique en elle qui 
l’avait enflammée comme un bâton de dynamite. Cet orgasme était sans pitié, la 
déchirant sous une vague de plaisir, drainant chaque once de force de son corps 
jusqu’à ce qu’elle ne puisse rien faire d’autre que se recroqueviller dans ses bras, 
tremblante et sanglotante, ses larmes comme un baume sur toutes ses blessures. 
Elle s’accrocha à Dominik alors qu’il retirait ses doigts et la prenait dans ses bras 
pour la transporter dans son ht. 

Sa voix lui sembla étrange lorsqu’elle réussit enfin à parler à nouveau, 



faible, rauque, mais claire. Elle espérait qu’il pourrait l’entendre. 

— Merci, Monsieur. Ce que vous avez fait... 

— Je sais, bébé. 

11 pressa la tête d’Akira contre son torse, la gardant près de lui alors qu’il 
tirait les couvertures sur eux deux. 

— Tu l’as fait pour moi aussi. 




Chapitre Quinze 


La température était absolument parfaite lors de la troisième journée de la 
croisière - encore mieux que la première où le soleil plombait depuis un ciel 
sans nuage. Mais il aurait aussi bien pu pleuvoir à verse. Scott fronça les sourcils 
alors qu’il emportait les valises de Sahara sur le pont, plissant les yeux sous le 
soleil. Et sous les flashs des caméras. 11 avait bien dormi, malgré l’incertitude 
continue de ce qui allait se passer entre lui et Zach, et pourtant, se réveiller en 
sachant qu’aujourd’hui était le jour où Sahara débarquerait à Manhattan - au 
moins, elle avait de la famille à New York - lui laissa un sentiment d’échec. Il 
était supposé être son ami. 11 aurait dû être capable de faire quelque chose pour 
lui éviter d’être expulsée. Toute cette affaire lui donnait le sentiment de se faire 
mettre sur le banc de pénalité après qu’un enfoiré ait fait une performance digne 
d’une médaille. 

— Demyan, cela vous dérange-t-il que votre copine quitte le bateau ? Ou 
cela vous donnera-t-il l’occasion de vous amuser avec le reste des filles ? 

Scott regarda le journaliste d’un air mauvais. Ce n’était pas l’un de ceux qui 
avait été invité pour la croisière. C’était un emmerdeur qui venait de New York 
et qui cherchait une histoire. Il serra les dents et laissa tomber les bagages de 
Sahara à ses pieds. 

— Pas de commentaire. 

— Higgins a fait une annonce publique au sujet du contrat de Sahara avec 
les Filles de Glace des Cobras de Dartmouth. Est-ce que vous voudriez 
commenter cela ? 

Le reporter suivant était une femme. Son ton acéré lui tapa sur les nerfs. En 
tant que femme, ne devrait-elle pas être plus empathique ? Des photographies de 
Sahara sans maquillage pour cacher ses ecchymoses étaient devenues virales la 
nuit précédente. Des rumeurs au sujet de la tendance kinky des Cobras faisait 
spéculer pas mal de gens qui se demandaient si Sahara n’aimait pas « jouer 
brutalement ». Un cliché de Higgins la tramant hors d’un bar avait également fait 
surface, mais personne ne semblait se soucier du fait qu’elle essayait visiblement 



de s’éloigner de lui. Tout le monde se disait que cela devait être « une scène ». Et 
tout le monde avait lu ces romans érotiques à la mode et se considérait expert. En 
ce qui les concernait, Sahara était une soumise qui se comportait mal. Une 
personne ne pouvait pas montrer de l’intérêt pour le BD SM et ensuite crier à 
l’abus. 

Le pire était que Sahara n’avait jamais dit qu’elle voulait faire partie de ce 
mode de vie. Mais si elle se joignait aux Cobras, elle devait le vouloir. Et elle ne 
devrait s’attendre à aucune pitié venant du monde extérieur. 

Scott savait qu’il ne devait pas montrer ses sentiments. Rien de ce qu’il 
pourrait dire ne pourrait l’aider de toute façon. Alors il se tint droit et regarda les 
caméras d’un air mauvais. 

— Sans commentaire. 

Quand Sahara arriva à ses côtés, sa contenance rigide faiblit. Elle semblait 
si brisée qu’il n’hésita pas à la prendre dans ses bras et à lui embrasser la joue, 
lui murmurant des choses qui, il l’espérait, l’aideraient à se sentir mieux. A 
commencer par « Je vais éclater les burnes de cet enfoiré ». 

Elle rit et tapota sa joue. 

— Ne cherche pas les ennuis. Je rentre à la maison demain. Je vais arroser 
les plantes. 

Nous avons des plantes ? 11 lui sourit et lui donna un petit coup sur le 
menton avec son poing. Déglutir était un peu difficile. Ce n’était pas juste. 

— Ne laisse pas tes petites culottes partout sur mon plancher. Et fais un peu 
de lessive. Ce n’est que justice que tu fasses un peu de ménage puisque tu 
empruntes mes tee-shirts pour dormir. 

— Je ne peux pas m’en empêcher. J’aime sentir ton parfum quand je 
m’endors. 

— Ooh. 

Toutes les sangsues qui s’étaient invitées étaient reparties. Ils devaient 
maintenant offrir une petite performance pour ceux qui étaient là afin de parfaire 
sa nouvelle image. 11 pouvait le faire. 

— Laisse-moi quelque chose avec l’odeur du parfum épicé que tu portais la 
fois où... 

Sahara ouvrit sa valise et en sortit un minuscule tee-shirt, puis elle 



l’aspergea d’un peu de parfum avant de le lui donner. Le moment factice qu’ils 
partageaient fut gâché par la façon dont le visage de Sahara s’affaissa lorsqu’elle 
vit Akira. 

— Oh, ma chérie. Je suis tellement désolée ! Je ne voulais pas te laisser 
comme ça. 

Akira lui fit un sourire, puis jeta un regard à Dominik, qui se tenait assez 
près pour lui offrir du soutien, mais pas trop près afin que les reporters ne 
puissent pas en faire une histoire. 

— Ça ira. Prends soin de toi, d’accord ? 

— Je te le promets. 

Sahara carra les épaules, puis s’avança vers Scott afin de se serrer contre 
lui. Elle parla à voix basse, près de son oreille. 

— Tu t’en sors bien. Les gens sont impressionnés. Ne fais pas tout foirer. 

— Promis. 

Il la laissa partir, heureux de voir que Zach s’attardait aux abords de la 
foule, le regardant de cette façon bien à lui, comme s’il savait que Scott allait 
trébucher et aurait besoin de sa présence pour résister à l’envie de tout laisser 
sortir. 

/\ 

— Etes-vous contrarié qu’elle parte ? demanda un de leurs journalistes. 

Un de ceux qu’il ne pouvait pas ignorer. 

— Je le suis. Mais nous comprenons tous les deux les règles, dit Scott, 
espérant qu’ils en resteraient là. 

Bien entendu, ils ne le firent pas. 

/\ 

— Etes-vous d’accord pour dire que Sahara a cherché le traitement qu’elle a 
reçu du Grand Higgins, comme cela a été suggéré ? 

— Est-ce que vous vous foutez de ma gueule ? Quel genre de crétin poserait 
une question pareille ? 

Il découvrait les dents lorsqu’il se sentit tiré vers l’arrière. 

C’était Carter, secouant la tête et disant quelque chose comme « Ne fais pas 
ça ». Ne fait pas quoi ? Montrer à ces enfoirés qu’ils rendaient acceptable pour 
une femme de se faire battre sur le seul motif qu’elle pouvait aimer quelque 
chose de différent ? Comment cela pourrait-il être acceptable ? Pourquoi ne 



devrait-il pas se faire clairement comprendre ? 

— J’aimerais que ce commentaire soit effacé et qu’on donne à M. Demyan 
une chance de reformuler sa réponse. 

Un autre homme en costume s’avança, sa voix était familière - Scott était 
trop irrité pour faire plus que lui envoyer un regard cinglant. 

Ils pouvaient tous aller se faire voir, il ne « reformulerait » pas. 

Mais... quand Ford était-il arrivé ici ? 11 lui fit un signe de tête et grimaça 
en voyant le choc sur le visage d’Akira. Mason se précipita vers elle, l’attrapant 
avant qu’elle puisse cracher toutes les paroles dures qui lui venaient à la vue de 
Ford devant les caméras. 

— J’ai bien peur que nous ne puissions pas faire cela. 

Le journaliste se détourna de Ford, se raidissant lorsque ce dernier vint se 
placer à ses côtés en parlant à voix basse. Le journaliste pâlit soudainement et 
hocha la tête, puis se retourna pour pointer son micro vers le visage de Scott. 

— Vous disiez ? 

Le son de sa respiration à travers ses dents était amplifié par le micro. 11 
croisa le regard de Zach, et vit son petit hochement de tête pour l’encourager. Et 
il sut ce qu’il devait faire. Léchant ses lèvres, il laissa tomber ses mains le long 
de son corps, faisant de son mieux pour faire disparaître toute trace d’agressivité. 

— Quand j’étais gamin, une de mes sœurs en famille d’accueil se faisait 
battre par son petit ami. Peu importe à quel point il pouvait lui faire mal, elle 
revenait toujours le voir. Elle le défendait. 

11 retint son souffle jusqu’à ce que la douleur aiguë du regret dans sa 
poitrine se réduise à une douleur sourde. 11 secoua la tête. 

— Elle pensait que c’était de sa faute, qu’elle l’avait cherché, mais elle 
avait tort. J’imagine que j’ai appris à un jeune âge à quel point c’était mal - et 
j’ai aussi appris à quel point c’était facile de croire qu’on méritait ce qu’on 
recevait. D’après ce que je peux voir, Sahara a trouvé la force de partir. Elle s’est 
rendu compte qu’elle méritait d’être traitée avec respect, et elle est un bon 
exemple pour toutes les femmes qui ne croient toujours pas qu’elles méritent la 
même chose. 

— Dites-vous que Sahara n’aime pas le « kink » ? 

Scott souffla moqueusement du nez et pencha légèrement la tête sur le côté 



pour regarder le petit homme au visage de rat. 

— Je pense que vous devriez vous renseigner sur ce que signifie réellement 
être « kink ». Et je ne discuterai pas de la vie sexuelle de Sahara. Que ce soit 
dans le passé ou le présent. Ce n’est pas pertinent. 

— Mais... 

— C’est assez pour le moment, dit Ford, détournant l’attention loin de 
Scott. 

Son costume bleu foncé lui donnait un air professionnel, et même s’il 
n’avait pas de réel pouvoir, les médias n’oubliaient pas qu’il était un membre de 
la famille Delgado qui possédait de bonnes relations. 

— La vision de ma sœur pour ce film n’incluait pas une conférence sur le 
BDSM - mais je doute qu’elle ait un problème avec quelques entrevues 
provocatrices avec les filles. 

11 sortit un morceau de papier plié de la poche intérieure de son veston et 
haussa un sourcil en l’ouvrant. 

— En fait, j’ai une question pour vous tous. Avez-vous pris ces questions 
dans le magazine Penthouse ? Elles me semblent familières. 

Les reporters se mirent à rire et suivirent Ford en direction de la piscine où 
les Filles de Glace s’amusaient à nouveau. Les séquences pour le stupide film 
allaient être répétitives. Avaient-ils vraiment besoin d’être coincés sur le bateau 
pendant une semaine pour un spécial de quatre heures ? Les fans allaient 
vraiment s’ennuyer. 

— Tu as été bon, Scott. 

Coach Tim arriva derrière Scott, lui serrant l’épaule et lui souriant alors que 
Zach les rejoignait. 

— Tu veux peut-être écouter les conseils de celui-là, cependant. Je crois que 
la presse a renoncé à lui avec ses réponses courtes et sans émotion à chacune de 
leurs questions. 

— Je vois ce que tu veux dire. Les gars commencent à l’appeler « Le 
Robot ». 

Scott sourit au regard surpris de Zach. 

— Désolé, mec - c’est dur de dire si tu es humain parfois. 



— Vraiment ? 

Zach appuya son épaule sur le mur, son regard parcourant lentement Scott. 

— Est-ce toi qui as trouvé ça ? 

C’était difficile de dire si Zach était insulté ou essayait seulement... de 
prouver le contraire. Scott se racla la gorge alors que l’entrejambe de son 
pantalon se resserrait autour de son membre qui grossissait. 11 était plus que 
disposé à laisser Zach lui montrer à quel point il pouvait avoir le sang chaud. 

— C’est Carter qui l’a trouvé - mais c’était avant que tu l’aies aidé. 

11 se gratta la mâchoire alors que Carter s’arrêtait net derrière Tim. 

— C’était une blague. Ne le prends pas mal, mec. 

Carter passa les doigts dans sa chevelure blonde ébouriffée et parla à toute 
vitesse. 

— C’est comme... comme un compliment, tu sais ? Quand les caméras sont 
sur toi, quand tu es sur la glace - rien ne te perturbe. J’aimerais pouvoir être 
comme ça. 

— Je ne le prends pas personnellement, Carter. Ne t’inquiète pas. 

Zach leva un index alors que son téléphone se mettait à vibrer et il le sortit. 
Son ton s’adoucit alors qu’il répondait, et Scott l’entendit dire « Becky » avant 
qu’il s’éloigne hors de leur portée. 

Carter enfonça ses pouces dans les boucles de ceinture de son short, se 
balançant sur ses pieds nus sur le pont de bois brillant. 

— 11 est sérieux ? 11 n’est pas fâché ? 

—11 n’est pas fâché. 

Scott se mit à rire et ébouriffa les cheveux de Carter. 

— Gamin, ce mec est aussi direct qu’on peut l’être. 11 est aussi froid et 
distant qu’il a besoin de l’être, mais... 

Les coins de ses lèvres s’incurvèrent. Zach s’était adouci depuis qu’il s’était 
mis en couple avec Becky. Elle faisait ressortir le meilleur en lui. Et il avait le 
sentiment que Zach faisait de même pour elle. Ses petites pointes acérées ne 
venaient plus aussi rapidement quand elle parlait avec Scott, et, à moins qu’il ait 
tort, elle commençait à se réchauffer à son contact. Le seul problème étant qu’ils 
n’avaient jamais vraiment passé du temps ensemble ou simplement parlé sans 



que Zach soit aux alentours. Il avait eu plusieurs occasions de se rapprocher de 
Zach, mais aucune avec elle. 

Peut-être qu’il était temps de changer cela. 


— Qu’est-ce que tu portes ? 

Zach se mit à rire, faisant chemin jusqu’à sa chambre afin d’avoir un peu 
d’intimité puisque Becky semblait d’humeur taquine. 

— Maillot de bain. Tu verras beaucoup d’images au bord de la piscine 
quand tu regarderas le film de la croisière. 

— Mmm, je sais. Quelques-unes des photos se sont retrouvées sur les sites 
des fans. 

Elle ronronna de façon provocante dans l’émetteur. 

— Vous êtes beau, Monsieur. 

— Est-ce que tu t’es amusée hier soir, en pensant à moi ? 

Elle fit une pause, et il pouvait entendre le calme s’évaporer de son ton alors 
qu’elle lui répondait. 

— Oui... Je te jure, j’ai mordu mon oreiller la nuit passée pour m’empêcher 
de hurler. Je ne suis pas certaine de l’épaisseur de ces murs. 

— Qu’est-ce que tu te faisais, pet ? 

Un petit gémissement lui échappa. 

— J’imagine que tu veux des détails ? 

— Naturellement. 

Il laissa échapper un rire rauque, se rappelant la façon dont elle avait 
frissonné en réponse à ce rire la dernière fois qu’ils avaient été ensemble, 
espérant que cela lui provoquerait la même réaction maintenant. 

— Ton corps et ton plaisir m’appartiennent. Je dois savoir comment tu t’en 
occupes lorsque je ne suis pas là. 

— Oh, tu le dois ? 

Son ton était devenu taquin. Il pouvait presque voir l’étincelle malicieuse 
dans son regard alors qu’elle testait des limites qu’il ne pouvait pas renforcer 



lorsqu’ils étaient au téléphone. 

— Et si je n’ai pas envie de partager ? 

Ce côté joueur et taquin qu’elle avait, éveillait quelque chose en lui, quelque 
chose qu’il n’arrivait pas tout à fait à décrire. Autant il pouvait aimer la pureté de 
sa soumission pendant une scène, il appréciait de jouer un peu avec les limites en 
dehors. 11 n’avait pas besoin qu’elle soit une soumise parfaite en tout temps. Il 
avait besoin d’elle toute entière, avant, pendant et après, brillant à travers son 
abandon. 

— Je crois que tu as besoin d’une main ferme pour te rappeler de bien te 
comporter, dit-il, la voix sévère, mais pas au point qu’elle pense qu’il était en 
colère. Puisque je ne peux rien faire d’ici, nous pourrions nous mettre d’accord 
afin que tu gardes tous tes orgasmes pour quand je reviendrais. 

— Quoi ? 

Elle émit un son agacé. 

— Ce n’est pas juste. Pourquoi peux-tu... 

— Je n’en aurai pas non plus, Becky. 

— Es-tu en train de me dire que Scott ne peut pas te faire jouir ? 

— Alors que je ne lui permets rien d’autre qu’un baiser ? 

Il sourit. 

— Je n’ai pas été aussi sensible depuis le temps où j’étais un adolescent, 
mon amour. 

— Ugh, mais je t’ai dit de le baiser et... 

Elle s’arrêta elle-même avant qu’il le fasse, sachant probablement qu’elle 
était allée trop loin. 

— Je veux dire... 

Il soupira lourdement. 

— Assez. Je crois que j’ai été suffisamment clair sur le fait que je ne voulais 
pas de ce genre de relation. Que ce soit avec toi ou avec lui. Ce sera difficile 
pour lui de voir le sexe comme autre chose qu’une libération - je ne suis pas 
certain de savoir pourquoi, mais... 

— Peut-être que c’est parce que, parfois, c’est tout ce que c’est. 



Tout l’amusement, toute la joie, avait disparu de sa voix. Elle était devenue 
froide, une femme qu’il ne pouvait pas gérer comme une soumise, bâtissant entre 
eux de grands murs. 

— Tu l’as baisé une fois, sans attaches. Pourquoi ne peux-tu pas le refaire ? 

— Car il a besoin de plus. 

— Je pense que tu as tort. 

Elle hésita, puis continua en accélérant le débit, comme pour s’assurer 
d’avoir la chance de tout dire. 

— J’espère que ce n’est pas le cas, mais je ne peux pas m’empêcher de 
penser que cela sera bien pire si tu essaies de voir quelque chose de sérieux en 
lui. Ne peut-on pas seulement s’amuser ensemble ? Laisser les choses se placer 
d’elles-mêmes ? 

— Parles-tu de Scott, ou de toi et moi ? 

11 avait peut-être tort, mais il avait l’impression qu’elle tentait de s’éloigner 
de lui. Ce qui était la raison pour laquelle il n’avait pas eu envie d’aborder le 
sujet de la situation avec Scott en tout premier lieu. 

Mais elle était vraiment insistante. 

— Non ! Je t’aime. Je n’ai plus peur de te perdre à son profit maintenant. 

— Bien. Parce que ce ne sera pas le cas. 

— Je le sais. 

Elle fit un son malheureux. 

— Je suis désolée d’avoir tout gâché. Cela aurait été beaucoup plus plaisant 
que je te raconte comment j’ai utilisé mon lapin, en prétendant que c’était ta 
belle grosse queue alors que je jouissais, encore et encore et... 

11 éclata de rire. 

— Tu es une femme si cruelle, Becky. 

11 baissa la voix et ajusta son short, puis il prit quelques grandes inspirations 
pour reprendre le contrôle. 

— La restriction tient toujours. Tu vas attendre que je revienne. 

— Je ne suis pas certaine d’être d’accord avec cela, Monsieur, dit-elle d’une 
voix douce, continuant avant qu’il puisse lui répondre. A moins que vous 



receviez ce dont vous avez besoin. 

— Une soumise désobéissante n’est pas sur la liste des choses dont j’ai 
besoin. 

Dans seulement deux jours, il serait à nouveau avec elle. Le coin de ses 
lèvres s’incurva en pensant à une façon de rendre la restriction un peu plus 
difficile. Sa soumise effrontée profiterait du défi. 

— As-tu des boules Ben Wa ? 

— Non... 

Becky semblait embarrassée. Elle savait visiblement ce que c’était. 

— Pourquoi en aurais-je ? 

— Elles sont utiles pour renforcer les muscles que tu utilises pour me 
donner du plaisir, dit-il d’une voix mielleuse. Va-t’en acheter. Je veux qu’elles 
soient à l’intérieur de toi pendant quelques heures tous les jours. Quand je 
reviendrai, la première fois que je te ferai l’amour, elles seront en toi. 

— Pendant que... 

— Oui. 

Son ton s’approfondit alors qu’il s’imaginait s’enfonçant en elle, sentant les 
boules bouger, les stimulant tous les deux. 

— Peux-tu trouver quelqu’un pour surveiller Casey ? J’aimerais avoir 
quelques heures durant lesquelles je pourrai avoir un accès total à ton corps. Afin 
que je puisse te prendre où - et de la façon - dont j’en ai envie. 

— Oh, mon Dieu, gémit Becky. Et je n’ai pas le droit de... 

— Non. 

— Vous êtes, Monsieur, un vrai sadique. 

11 se mit à rire. Les soumis boudeurs qui n’obtenaient pas ce qu’ils voulaient 
aimaient utiliser cette étiquette, mais la plupart d’entre eux ne sauraient pas quoi 
faire avec un vrai sadique s’ils avaient la malchance d’en contrarier un. 

— C’est dommage que Callahan soit parti. Voir quelques scènes entre lui et 
Oriana t’aurait montré à quel point je suis un Maître gentil et doux. 

— Non merci. J’ai entendu parler de leurs scènes. 

11 pouvait entendre le frisson dans sa voix. 



— Le sang me rend malade. 

— Je ne te ferai jamais saigner, pet. 

11 prit une voix calme et apaisante. 11 la voulait excitée. Pas effrayée. 

— Mais je vais aimer te faire te tortiller. 

— Mission accomplie. 

Elle lui posa quelques questions sur les boules Ben Wa avant qu’ils 
raccrochent, semblant un peu plus enthousiaste au sujet de son shopping, riant en 
disant qu’elle en prendrait de plusieurs grosseurs. Elle devait les tester pour 
trouver celles qui seraient parfaites. Elle lui donna quelques détails, comme le 
fait qu’elle n’aurait même pas besoin de lubrifiant pour les insérer dans son 
corps. 

Petit animal vengeur. Bien joué. 

11 était satisfait au sujet de leur conversation. 11 croyait vraiment maintenant 
qu’elle comprenait comment il gérerait Scott. Et comment il gérerait sa relation 
avec elle. Pour la première fois, il pouvait voir comment tout s’équilibrerait. 
Cela demanderait un peu de travail, mais au bout du compte, ils auraient tous les 
trois ce dont ils avaient besoin. 

Ils étaient finalement tous à la même page. 


Une vibration insistante s’éleva du sac de gym de Scott, qui était sur le sol près 
du banc d’exercices. D’après lui, seules deux personnes pourraient l’appeler en 
ce moment. Stephan, qui critiquerait son entrevue, ou Becky, à qui il avait 
envoyé un texto pour qu’elle le rappelle lorsqu’elle aurait le temps. 11 ne voulait 
pas lui enlever du temps avec sa fille. 

— Tu veux répondre pour moi, s’il te plaît ? grogna-t-il, levant la barre de 
poids jusqu’au support en jetant un œil à Carter qui le surveillait. 

Carter hocha la tête et se pencha pour prendre le portable de Scott. 11 
répondit, puis s’éloigna avec un sourire alors que Scott se séchait les mains sur 
son short. 

— Hé, Becky ! Comment ça va, jolie jeune femme ? 

— Donne-moi ce putain de téléphone, enfoiré. 



Scott se lança sur Carter, jurant à nouveau alors que le gamin l’évitait. 

— Allez ! Je ne joue pas ! 

— 11 est de mauvaise humeur. Tu es certaine que tu ne veux pas me parler à 
moi, à la place ? 

Carter s’immobilisa, se passa la langue sur la lèvre et fit un petit sourire. 

— Elle a fait ça ? Putain, j’aurais aimé voir ça. Jami ferait une excellente 
mère - enfin, pas avant un bon moment, mais je sais que ma mère adorerait ça ! 

11 rit. 

— Oui, ne dit pas à Dean que j’ai dit ça. Je finirais par jouer pour les Jets 
s’il pense un seul instant que je pourrais mettre sa petite fille enceinte. Je dois lui 
mettre la bague au doigt avant... oui, Seb et moi en avons discuté. Puisque ma 
mère va mieux, nous allons probablement attendre au moins une année de plus, 
mais nous le voulons tous les deux. Seb ? Oh, ça lui va de nous posséder tous les 
deux. Les papiers n’y changeront rien. 

11 rougit. 

— Aussi longtemps que nous portons tous les deux son collier, il est 
heureux. 

Scott cessa d’essayer de prendre son téléphone, un sourire s’étirant 
lentement sur ses lèvres alors qu’il écoutait Carter tout raconter à Becky. Le 
gamin avait probablement besoin de parler à quelqu’un. Scott aurait dû lui faire 
savoir qu’il l’écouterait. Mais c’était bien de voir que le gamin était heureux. 

— Putain, non. Une fois qu’il mettra son collier sur moi, je ne l’enlèverai 
plus jamais. Ce qui est arrivé à Mason et Oriana était foutrement triste, mais ce 
n’est pas nous. J’aimerais mieux me faire détruire dans la septième partie des 
finales de la Coupe plutôt que de perdre l’un d’eux. Oui, c’est sérieux à ce point- 
là. 

11 se racla la gorge. 

— Putain, Becky. Maintenant, j’ai besoin de parler à Seb. Bon sang, j’ai 
hâte de rentrer à la maison. Je souhaiterais y être resté. 

11 fit un grand sourire. 

— Bien sûr. Embrasse ma filleule pour moi. 

Scott prit le téléphone et donna une tape sur l’épaule de Carter avant de se 



déplacer vers les vélos stationnaires. 

— Hé, bébé. 

— Hé. J’ai reçu ton message... est-ce que tout va bien ? 

11 y avait quelque chose dans sa voix, quelque chose dans le fait que son 
inquiétude était dirigée vers lui, qui sembla déstabiliser le sol sous ses pieds. Elle 
essayait probablement simplement d’être gentille, mais peut-être... peut-être que 
c’était enfin en train d’arriver. Peut-être qu’elle se souciait vraiment de lui. 

— Tout va bien. Je voulais te parler. 

— Ah oui ? 

Elle laissa échapper un doux rire qui le réchauffa. Bon sang, il voulait la 
prendre dans ses bras, il voulait lui dire... mais elle continua. 

— Je dirais plus que tu veux tâter le terrain. J’ai vu ton interview, et tu ne 
t’es pas attiré d’ennui. J’ai parlé avec Keane à ce sujet et nous nous sommes mis 
d’accord, nous allons l’incorporer au montage. Nous ne voulions pas montrer la 
dispute entre Sahara et Amy, mais nous serons peut-être capables d’enlever les 
mots vraiment méchants et ne garder que le drama. 

— C’est bien, j ’imagine... 

Scott fronça les sourcils. 

— Alors ça veut dire qu’Amy ne sera pas montrée comme la garce qu’elle 
est vraiment ? 

— Seigneur, Scott. Je t’en prie, n’utilise pas ce mot, tu vaux mieux que ça. 

Elle baissa la voix. 

— Et je le pense. Lorsque j’ai entendu ce que tu as dit au sujet de ta sœur en 
famille d’accueil... pauvre fille. Est-ce qu’elle a reçu de l’aide ? 

— Oui. Eventuellement. 

Elle était sortie de sa relation en tout cas. Aux dernières nouvelles, elle 
travaillait dans un club de striptease. 11 y avait de cela plusieurs années. Qui 
savait ce qu’elle faisait maintenant ? 11 avait perdu le contact lorsqu’il était 
adolescent. Son frère lui avait donné des nouvelles jusqu’à ce qu’elle 
disparaisse. Elle n’était qu’une personne parmi toutes celles qu’il avait laissées 
tomber dans sa pathétique vie. Mais Becky n’avait pas besoin d’entendre tout ça. 

— Mais Sahara n’est pas dans la merde, n’est-ce pas ? Vous comprenez 



pourquoi... 

— Nous comprenons. Ne t’inquiète pas pour elle. Aussitôt qu’elle sera de 
retour, je travaillerai avec elle sur le reste du programme pour la Compétition 
finale des Filles de Glaces. Nous prendrons soin d’elle. 

Elle fit une pause. 

— Et toi ? 

11 fronça les sourcils. 

— Quoi, moi ? 

— Est-ce qu’on prend soin de toi ? 

Son ton changea légèrement. Presque comme si elle était nerveuse 
d’aborder le sujet. 

— Je suis certaine que tu sais que Zach et moi avons parlé ? 

— Oui. Cela ne change pas grand-chose. Je dois toujours lui montrer à quel 
point j’ai... 

— 11 n’a pas besoin d’un autre soumis, Scott. 

— Je le sais. 

— Le sais-tu vraiment ? Parce que tu te comportes comme un soumis. J’ai 
vu une photo de vous deux près de la piscine - heureusement qu’elle n’est pas 
allée plus loin que mon bureau. La façon dont tu le regardais... 

Elle devint silencieuse, et il l’entendit prendre une lente inspiration. Puis 
elle expira en riant. 

— Vu la force avec laquelle tu as fait tes avances avant, ta timidité m’a 
surprise. Tu as l’occasion de... 

Merde. Elle avait l’air de penser qu’il l’avait laissé tomber. Ce qui était 
vraiment étrange. Avait-elle vraiment autant envie qu’il baise son petit ami ? 

— Zach n’est pas intéressé pour n’être qu’un flirt, Becky. Tu devrais le 
savoir mieux que personne. Je croyais que c’était la raison pour laquelle tu 
l’avais choisi au lieu de moi. 

— C’est vrai. Mais je vais te dire la même chose que je lui ai dite. Cela n’a 
pas besoin de toujours être sérieux. J’y ai beaucoup pensé... et tout n’a pas 
besoin d’être un repas cinq services. Je crois que Zach a besoin d’une petite 



collation. 

Scott pressa les lèvres et prit une lente inspiration. D’accord. Eh bien, Zach 
aimait les chattes et les queues. Pourquoi sa soumise ne voudrait-elle pas qu’il 
ait accès aux deux tout en s’assurant d’être celle qui se réveillait à ses côtés le 
matin ? 

C’est mieux que rien, j ’imagine . 

Mais... 

— Et toi ? Tu veux aussi une collation ? 

— Tout ça, c’est au sujet de Zach. 

Sa voix semblait fluette, et ses prochains mots expliquèrent pourquoi. 

— Je n’aurais pas dû parler. Peu importe, ce qui arrive sur la croisière est 
entre toi et lui. J’imagine qu’une partie de moi pensait que tu appelais pour avoir 
plus que seulement des nouvelles de Sahara. Que peut-être tu avais besoin 
d’entendre que c’était vraiment d’accord de ma part. 

— Oui, c’est clair. Mais tu n’as pas répondu à ma question. 

— Quelle question ? 

— Tout n’a pas besoin d’être un repas cinq services. C’est aussi bon pour 
toi, n’est-ce pas ? 

Putain, si elle voulait jouer de cette façon, il n’allait pas la laisser reculer 
maintenant. 

— Assez parler de Zach. C’est à moi que tu parles. Tu veux une collation, 
bébé ? Je serai ta putain de crème glacée au chocolat, tes croustilles, tes bretzels 
- toutes tes collations préférées. Je serai tes indulgences coquines. Je serai tout 
ce que tu veux que je sois. 

— Merde, Scott. Oui, c’est tentant. Et peut-être qu’éventuellement... 

Elle gémit. 

— Cela n’a pas d’importance. Sois cela pour lui. 11 a besoin d’arrêter 
d’essayer de transformer cela en quelque chose qui n’existera jamais. 

— Laisse-moi m’inquiéter à son sujet. La seule chose à laquelle je veux que 
tu penses, c’est à ce que je te ferai. 

Son sourire devint sauvage, et il tourna le dos à Carter quand il surprit le 



jeune homme à le regarder. 

— Je vais t’en faire voir de toutes les couleurs, ma belle. Chaque femme a 
besoin de ça au moins une fois dans sa vie, n’est-ce pas ? 

Elle ne répondit pas avant un long moment. 11 se demanda s’il n’était pas 
allé trop loin. 11 n’avait jamais pensé que Becky était une de ces femmes qui 
voulaient une nuit torride avec lui. Putain, ce qu’il pouvait être stupide ! C’est 
tout ce qu’elles voulaient de lui. Peu importe à quel point elles pouvaient être 
gentilles et douces, elles voyaient toujours ce qu’il était vraiment, elles voyaient 
toutes les choses qu’elles ne devraient pas vouloir, mais dont elles avaient quand 
même envie. Et elles savaient qu’il pouvait le leur donner. 

11 voulait plus avec Becky, mais au moins c’était quelque chose. Une chose 
à laquelle il pourrait se raccrocher quand elle l’aurait oublié depuis longtemps. 

— Au moins une fois, dit-elle à voix basse. 

Elle soupira. 

— Tu t’en sors bien, avec ton image, les interviews et tout le reste. 
Vraiment bien. Je veux que tu saches que je suis impressionnée. 

— J’essaie. 

11 discuta de choses et d’autres, puis il lui dit au revoir en lui promettant de 
ne pas laisser les caméras le surprendre de nouveau avec un pathétique regard 
soumis. 11 se souvenait de ce moment, comment il s’était senti en regardant 
Zach. C’était un peu comme s’abandonner, comme se mettre à genoux, jurant de 
tout faire, d’être tout ce que Zach voulait qu’il soit. Ce qui, quand on y pensait 
bien, n’était qu’être un homme bon. 

Quelle putain de blague ! Ce n ’était qu ’une comédie. 11 laissa tomber son 
portable dans son sac et secoua la tête quand Carter lui demanda s’il voulait aller 
manger un morceau. Son estomac était plein de nœuds. Mais cela ne changeait 
rien. Éventuellement, il va falloir que j’arrête de prétendre être quelque chose 
que je ne suis pas. 




Chapitre Seize 


Être sur le pont à la première heure du jour pour regarder le soleil se lever sur 
l’océan était l’un des meilleurs avantages à être sur cette croisière. Le café et la 
bruine qui venaient des vagues sauvages qui s’élevaient de la mer agitée 
donnèrent à Akira le sentiment d’être si vivante et éveillée qu’elle renversa la 
tête en arrière pour s’en imprégner. 

Je suis guérie. Elle rit à haute voix, posant sa tasse de café sur une table 
parce qu’elle avait besoin de bouger et elle ne voulait pas renverser le liquide 
brûlant sur sa jupe blanche plissée. Une musique douce venait des haut-parleurs 
au-dessus d’elle, et elle pouvait voir les cameramen endormis sortir de derrière 
les cabines de l’autre côté de la piscine. En tant que leader d’une des deux 
équipes, ils espéraient probablement qu’elle leur offrirait quelques bonnes 
séquences. 

Pour la première fois, elle ne leur en voulait pas de la regarder de si près. 
Ses longs cheveux soyeux s’élevèrent dans le vent lorsqu’elle se mit à tournoyer, 
chantant quand elle reconnut la chanson qui venait de commencer. Ifl Die Young 
de The Band Perry. Une chanson si triste, pourtant elle ne se sentait pas triste du 
tout. Ce qui serait triste serait le fait de continuer de vivre la vie qu’elle avait 
auparavant. Qu’elle soit longue ou courte, ce n’était pas vraiment ça, vivre. Une 
partie d’elle lui avait semblé morte, mais ce n’était plus le cas. Elle n’avait que 
seize ans quand sa vie avait été... pas terminée, mais gâchée d’une façon dont 
elle n’avait jamais espéré se remettre. 

Mais elle s’en était remise. Elle vivait - vivait vraiment - finalement ! 

Les trois roses qui étaient sur la table où elle avait laissé son café attirèrent 
son regard. Elle en prit une, toujours en chantant et en dansant, et en retira les 
pétales pour les laisser tomber dans l’océan. Pas à la façon « il m’aime, il ne 
m’aime pas ». Plus comme une façon de symboliser la liberté qu’elle avait 
ressentie. Quatre années avaient été assez longues pour être prisonnière de ce 
qu’elle avait vécu. C’était finalement terminé. 

— Akira ? 



Et pourtant, ce n’était pas terminé du tout. Son souffle se coupa et elle se 
retourna vivement, trébuchant contre la balustrade, levant les mains devant elle, 
la panique lui serrant la poitrine. Dave Hunt, l’homme qui l’avait vue flirter avec 
Scott et l’avait perçue comme une invitation à tous, se tenait à quelque pas 
d’elle. Les caméras tournaient toujours, mais les hommes qui étaient derrière ne 
semblaient pas réels. Ils étaient comme des accessoires. Il n’y avait rien d’autre 
qu’elle et cet homme, et il la voyait. Ce qu’elle était vraiment. 

Pas qui elle voulait être. 

— Relax. Je ne vais pas... merde. Je ne savais pas. 

Dave ferma les poings le long du corps. Il n’avait pas l’air de vouloir la 
frapper, mais elle ne pouvait pas en être certaine. Elle ne pouvait pas faire 
confiance à ses instincts. Même après qu’il ait levé les mains et reculé, elle 
n’était que trop consciente de ne pas pouvoir courir assez vite pour réussir à 
s’échapper. 

— Je t’en prie, laisse-moi tranquille. 

Elle posa sa main sur le V de son tee-shirt, souhaitant avoir porté quelque 
chose la couvrant mieux. Ou encore mieux, être restée dans la chambre de 
Dominik. Où elle aurait pu continuer de prétendre que tout allait bien. 

— Je vais crier. Je ne vais pas arrêter de crier ! Je ne vais pas me laisser 
faire encore une fois ! 

— Chut... Ma chérie, je ne te toucherai pas. 

— Hunt. 

Une voix dure vint de l’autre côté. Elle était encerclée. Elle gémit alors 
qu’une ombre la recouvrait, mais l’homme ne la toucha pas. Elle cligna des yeux 
alors que Tim se plaçait entre elle et Dave. 

— Éloigne-toi d’elle... Non, je me fiche que tu essaies d’arranger les 
choses. Ça n’arrivera pas. Pas de cette façon. Je te revois près d’elle et je te jette 
par-dessus bord moi-même. 

— Coach, je... 

Dave rentra les épaules et hocha la tête. 

— Je suis désolé. C’est tout ce que je voulais dire. 

C’était terminé. Puis ça ne l’était plus. Dave se retourna et un bruit vicieux 



et sauvage vint de l’homme qui l’avait bloqué. 

Ford. 

— Espèce de stupide petit emmerdeur. 

Ford attrapa Dave par la nuque, et lui enfonça son poing dans le ventre. 
Ford n’était pas aussi grand ou aussi large que Dave, mais le jeune homme ne se 
défendait pas. Un sourire méchant recouvrit le visage de Ford. 

— J’attendais ce moment avec impatience. 

Il réussit à frapper Dave au visage, puis à nouveau dans le ventre, avant que 
plusieurs joueurs apparaissent sur le pont et l’éloignent. Dave était à genoux, 
crachant du sang, il n’essaya même pas de se protéger du dernier coup de pied 
que Ford lui asséna dans les côtes. 

Akira eut un haut-le-cœur en regardant Dave ramper jusqu’au mur pour 
s’appuyer dessus. Fes caméras filmaient toujours. Scott vint se placer devant 
Ford, lui grondant « calme-toi ». 

Elle en avait assez. 

— Tu n’es qu’une brute ! 

Elle se dégagea lorsque Tim essaya de la retenir, repoussant les hommes 
jusqu’à ce qu’elle se tienne devant Ford. Pour qui se prenait-il ? Il était aussi 
mauvais, sinon pire, que Hunt. Jami pourrait être en train de traverser tout ce que 
vivait Akira à cause de Ford. Parce qu’il l’avait exposée à des hommes qui 
blessaient des femmes et il avait gardé le silence à cause de son « entreprise 
familiale ». Il pouvait prétendre se soucier de Jami, mais il ne l’avait pas 
protégée. Elle ressentit une piqûre dans sa main alors qu’elle le giflait, mais cela 
n’était pas suffisant. Elle le frappa à nouveau. Et encore. 

— Est-ce que tu penses que je suis impressionnée ? Tu mérites tout ce que 
tu viens de lui donner. Pire encore ! Pourquoi es-tu ici ? 

— Ma sœur m’a demandé de venir. 

Ford détourna le regard. Il y avait un mensonge dans son affirmation. Ou du 
moins une omission. 

— Elle pense toujours qu’elle a le contrôle de tout ça. Elle a besoin de moi 
pour s’assurer que tout va bien après avoir entendu parler des deux filles qui 
s’étaient fait expulser. 



— Elle aurait pu envoyer quelqu’un d’autre. Dean... 

— Elle a besoin de lui ! 

— Elle n’a pas besoin de toi ! Personne n’a besoin de toi ! Retourne voir ton 
père et continue de faire son sale boulot pour lui ! C’est la seule chose à laquelle 
tu es bon ! 

Ford grimaça. Du sang coulait d’une fente sur sa lèvre. 

— Dis-moi que tu ne crois pas vraiment ça, Akira. 

— Je le crois vraiment. Comment as-tu pu laisser ça lui arriver ? Tu aurais 
pu l’empêcher ! 

— Je sais. 

La mâchoire de Ford se durcit. 11 baissa le regard sur ses pieds. 

— Crois-moi, je ne l’oublierai jamais. Je ne mérite pas son pardon. Ni le 

tien. 

Trop de gens les regardaient, mais la majorité des Cobras savaient ce qui 
était arrivé à Jami. Ils devaient, ou devraient, détester Ford autant qu’Akira. 
Alors elle le regarda durement, et parla d’une voix très claire pour qu’il ne 
manque pas un seul mot. 

— Elle fait encore des cauchemars. 

Elle déglutit quand elle aperçut Luke, se tenant au bord de la foule. 11 ferma 
les yeux et fit un pas en arrière comme si elle l’avait aussi frappé. Elle savait 
qu’il avait été là quand Jami s’était réveillée en hurlant, voyant toujours 
l’homme qui avait été tué devant elle. 

— Mais j’imagine que tu dors très bien la nuit, n’est-ce pas, Ford ? 

— Non. Et je sais que je ne peux pas arranger les choses. 

— Non, tu ne le peux pas. Et ne l’oublie pas. 

Elle avait l’impression d’infliger de nouvelles blessures dans son propre 
cœur. Elle sanglota en apercevant Dominik venir vers elle, le regard qu’il 
affichait fit bouger rapidement les hommes qui étaient sur son chemin. 

— Monsieur, je vous en prie. Je dois partir d’ici. J... j’ai tout gâché. 

— Non, tu n’as rien gâché. 

Dominik l’attira dans ses bras. Le coton de son tee-shirt noir était doux 



contre sa joue, mais en dessous, il n’était que muscles tendus. Dieu, il était si 
fort. Et elle avait besoin de sa force. Parce que la sienne était partie. 

— Ford, je me fiche totalement de la raison pour laquelle tu es ici. Tu te 
tiens loin d’elle. C’est clair ? 

— C’est clair, entendit-elle dire Ford avant que Dominik la conduise à 
l’intérieur. 

Fe monde devint flou jusqu’à ce qu’elle soit à nouveau dans sa chambre, la 
porte la coupant de tout ce qu’elle était trop faible pour gérer. Tous les espoirs 
qu’elle avait eus s’étaient fracassés comme un vase en verre soufflé qu’on aurait 
jeté contre des rochers, tous les jolis petits morceaux éparpillés sur le sol. 

— J’ai besoin d’un verre. 

Elle prit une profonde inspiration et se dirigea vers le minibar. 

— Il est dix-sept heures quelque part, n’est-ce pas ? 

— Café, Akira. 

Dominik alla vers la table où étaient placés deux plateaux d’argent et un 
autre plateau avec une carafe de café ainsi que de la crème et du sucre. Il lui 
versa une tasse, et haussa un sourcil en soulevant la crème. Il lui tendit son café 
noir quand elle secoua la tête. 

— Parle-moi. Qu’est-ce qui s’est passé là-haut ? 

Elle prit une gorgée de café, le renversant presque lorsqu’elle se brûla la 
langue. Elle fronça les sourcils en regardant sa tasse. 

— Je le déteste. 

— J’ai bien vu ça. Et je peux comprendre que tu sois en colère contre lui 
pour ce qui est arrivé à Jami, mais c’est plus que cela, n’est-ce pas ? 

Dominik glissa sa main jusqu’à sa taille alors qu’il la faisait pivoter pour 
qu’elle lui fasse face. 

— Est-ce qu’il t’a fait quelque chose ? T’a-t-il blessée ou... 

— Non ! Ford ne... 

Ugh, vraiment ? Avec ce qu’il avait fait à Jami, comment pouvait-elle être 
certaine qu’il ne lui ferait pas de mal ? Pas que cela ait de l’importance. Il ne 
l’avait pas fait. 



Pas intentionnellement. 

— 11 n’est pas celui que je croyais quand je l’ai rencontré pour la première 

fois. 

Elle haussa les épaules. 

— J’imagine que je suis plus en colère du fait de l’avoir mal jugé. 

Dominik étudia son visage et hocha lentement la tête. 

— Tu as des sentiments pour lui. 

— Avait. C’est du passé. 

Elle passa ses bras autour d’elle et s’appuya contre son torse solide. 

— J’aimerais mieux ne pas parler de lui. Je souhaiterais seulement... 

— Vas-y, murmura Dominik en caressant ses cheveux. 

— J’aimerais pouvoir me sentir comme la nuit passée. Ou même ce matin, 
avant... 

Elle leva les yeux au ciel en pensant comme elle avait été naïve. 

— Je pensais que j’allais mieux. Puis Dave est venu me parler, et j’ai fait 
une crise. Tout est parti. Tout ce que je pensais avoir accompli... 

— Vraiment ? 

De légers creux se formèrent autour des yeux de Dominik alors qui levait le 
menton d’Akira d’un doigt. Il appuya ses lèvres contre les siennes en un doux 
baiser. 

— Je n’aurais pas pu faire ça il y a une semaine. 

— Mmm. 

Il avait raison. Et elle aimait le fait qu’il le puisse, parce que ses lèvres 
avaient le goût du café sucré et de la crème, elles étaient si douces et chaudes, si 
agréables contre les siennes. Elle sourit en se levant sur la pointe des pieds pour 
lui voler un autre baiser. 

— C’est vrai. 

Il sourit en enroulant ses cheveux autour de son poing, la maintenant en 
place avec un bras en travers de son dos. Elle laissa échapper un petit cri surpris 
lorsqu’il la souleva avec une main en lui agrippant fermement les fesses. 



— Ou ça. 

Elle déglutit et encercla la taille de Dominik de ses jambes pour se 
stabiliser. Son membre dur blotti contre ses cuisses, avec rien d’autre que sa 
petite culotte et le jean qu’il portait entre eux, éveillait en elle quelque chose. 
Quelque chose de bien. Quelque chose qui faisait un peu peur. La nuit 
précédente, il l’avait touchée intimement, mais il n’était concentré que sur son 
plaisir à elle. Son dernier orgasme lui avait fait dire des choses qu’elle n’aurait 
jamais pensé dire à quelqu’un. Elle l’avait pratiquement supplié de la 
prendre. 

11 avait décidé qu’elle n’était pas prête. Avait-il changé d’idée ? 

— Monsieur, je veux... 

Elle frissonna alors qu’il portait ses lèvres à sa gorge, embrassant, suçant et 
mordillant le long de son cou tout en la transportant jusqu’à la chaise grise où il 
l’avait fait jouir encore et encore la veille. 11 s’y assit alors qu’elle était toujours 
sur lui et il prit le foulard qu’il lui avait enlevé la nuit passée. 

— Donne-moi tes mains. 

11 observa son visage alors qui lui liait les poignets ensemble devant elle. 

— Comment te sens-tu ? 

Elle testa les liens et retint un sourire lorsqu’elle bougea les hanches pour 
pouvoir mieux le sentir contre elle. 

— Vraiment, vraiment bien, Monsieur. 

— Petite peste. 

11 lui donna une petite tape sur la cuisse. 

— Est-ce que tu as peur en ce moment ? 

— Non. Je ne pourrais jamais avoir peur de vous. 

11 passa ses doigts dans les cheveux de la jeune femme et l’attira contre lui. 
Ses lèvres effleurèrent son oreille lorsqu’il lui dit : 

— Sais-tu tout ce que je peux te faire ? Ce que j ’ai envie de te faire ? 

Le pouls d’Akira s’accéléra et elle se lécha les lèvres. 

— Oui. 

— Rien n’est gâché, mon cœur. 



Sa main libre se courba sous ses fesses. Ses doigts plongèrent dans sa petite 
culotte, glissant dans son humidité, la légère pression de ses doigts contre son 
ouverture étant presque suffisante pour la faire jouir. 

— Tu es si mouillée pour moi. Tu ne paniques pas quand je te touche. 

11 enfonça un doigt en elle, et amorça un mouvement de va-et-vient, posant 
ses lèvres contre celles d’Akira afin de recueillir tous ses petits bruits. 

— C’est naturel pour une femme de ne pas apprécier les avances 
importunes. 11 n’y a rien de mal à ta réaction. 

— Mais... 

Elle gémit alors que les doigts de Dominik passaient sur son clitoris, 
doutant que son cerveau soit assez fonctionnel pour entretenir une conversation. 
Elle pencha la tête en arrière, se pressant contre sa main, si près du paroxysme 
qu’elle ne pouvait pas en supporter beaucoup plus. 

— J’ai besoin de savoir que je peux... gérer... la façon dont je réagis. 

— Tu as besoin d’apprendre à avoir un peu de contrôle. 

11 retira ses doigts, ricanant lorsqu’elle jura à voix basse. 

— Je n’aime pas que ces vilains mots sortent de ta jolie bouche. Lève-toi. 

— Je suis désolée ! S’il vous plaît, laissez-moi... 

Elle posa ses mains sur le ventre de Dominik et recula ses hanches afin de 
pouvoir atteindre la fermeture éclair de son pantalon. Elle fronça les sourcils 
lorsqu’il posa sa main par-dessus ses poignets liés et secoua la tête. 

— Je veux vous donner ce que vous m’avez donné. Ça va être bon, je vous 
le promets. 

— Ne m’oblige pas à me répéter, pet. Debout. 

Se mordillant la lèvre, elle cacha son expression derrière ses cheveux alors 
qu’elle se levait. Elle ne pensa même pas à discuter avec lui, mais elle ne pouvait 
pas ignorer sa déception. Elle avait espéré... 

Elle sursauta en entendant le son de sa fermeture éclair qui s’ouvrait. Elle le 
regarda fixement alors qu’il sortait son sexe dur. il était long et épais, de la 
même couleur foncée et riche que le reste de son corps, avec de petits poils frisés 
et coupés courts à la base. Ses doigts se crispèrent alors qu’elle résistait à l’envie 
de s’approcher et de le toucher. 



— Vas-y, pet. 

Il posa ses mains sur les accoudoirs, complètement détendu. 

— Je ne serai pas heureux si tu te pousses trop loin, par contre. Fais 
seulement ce avec quoi tu es à l’aise. 

Elle s’agenouilla entre ses cuisses, lui jetant un coup d’œil à nouveau avant 
de glisser ses mains le long de ses cuisses en remontant. C’était vraiment 
différent de tout ce qu’elle avait fait auparavant. Elle n’avait jamais eu la chance 
d’explorer un homme avant et... merde, même cette partie de lui était 
magnifique. Utilisant le bout de ses doigts, elle traça la veine qui courait le long 
de son membre, puis fit le tour de son large gland. La fente au bout de sa verge 
délivrait une petite perle de liquide transparent et visqueux, et elle se pencha 
pour y goûter, donnant un petit coup de langue sur le liquide salé, puis se 
reculant lorsqu’il émit un son rauque. 

— N’arrête pas, murmura-t-il, mettant sa main en coupe sur le derrière de la 
tête d’Akira alors qu’elle se penchait à nouveau et embrassait la peau chaude, 
presque fiévreuse, en forme de pointe à la base du gland. 

Il inspira à travers ses dents lorsqu’elle toucha le même endroit avec le bout 
de sa langue. 

— Putain. J’irai en enfer. Il n’y a rien qui soit aussi bon... 

Elle sentit la chaleur lui monter aux joues, mais elle aimait la façon dont il 
vocalisait son plaisir. Elle aimait savoir qu’elle lui donnait ne serait-ce que la 
moitié de ce qu’il lui avait donné. 

— Je crois que je vais y aller avec vous, Monsieur. 

Elle le prit dans sa bouche, aussi profondément qu’elle en était capable. Elle 
prit une bouffée d’air en déglutissant lorsqu’elle eut un haut-le-cœur. Levant la 
tête, elle fronça les sourcils, se demandant comment les héroïnes de ses romans 
arrivaient « à prendre leur verge tout entière ». 

Un rire se mit à gronder dans la poitrine de Dominik. 

— Je ne peux que m’imaginer ce à quoi tu penses. Si sérieuse, petite. J’aime 
beaucoup la sensation de tes lèvres autour de moi. 

Il lui caressa la joue avec ses jointures. 

— Utilise tes mains et ta bouche. Avec du temps, tu seras peut-être capable 
d’aller plus profondément, mais il n’y a pas d’urgence. 



Hochant rapidement la tête, elle enroula ses mains autour de sa verge, se 
pencha et fit tourner sa langue autour du membre chaud et soyeux qui lui 
remplissait la bouche. La légère pression sur l’arrière de sa tête lui fit serrer les 
cuisses alors qu’elle sentait une chaleur se répandre et tremper sa petite culotte. 
Ce petit avant-goût du contrôle que Dominik pouvait exercer sur elle rendit ce 
qu’elle lui faisait aussi agréable pour elle qu’elle espérait que ça l’était pour lui. 
Elle fit des mouvements rapides, gémissant sous la sensation de lancinement qui 
la taraudait. 

11 tira légèrement sur ses cheveux. 

— Je ne vais pas tenir longtemps, pet. 

S’il jouissait, elle ne pourrait pas franchir cette dernière étape. Et elle en 
avait tant besoin. Mais une part d’elle voulait l’emmener jusqu’au bout, le faire 
jouir. Elle se mit sur les genoux et leva le regard sur son visage. 

— Je ne sais pas quoi faire. Je veux tout vous donner. 

— Tu le feras. 

11 encadra la mâchoire d’Akira avec sa main. 

— Es-tu prête ? 

Plus que prête. L’impatience la rendit fébrile. Tout ce qu’ils avaient fait 
jusqu’à maintenant l’avait été afin de la préparer à ce moment. 

— Oui. 

Hochant la tête, il la fît mettre sur pied en tirant sur ses liens. 11 défit les 
nœuds et secoua la tête lorsqu’elle se mit à protester. 

— Chut. J’ai besoin de te voir avant de te prendre. 

Avec des doigts tremblants, elle défît les boutons de son chemiser blanc 
sans manche. Sa jupe le rejoignit sur le sol à ses pieds. Au moment où elle 
atteignait le fermoir de son soutien-gorge, ses doigts étaient devenus maladroits 
et inutiles. 

— Akira... 

— Monsieur, je vais bien. 

Elle se tourna et fit descendre les bretelles le long de ses épaules pour lui 
montrer qu’elle était sincère. 

— Aidez-moi, s’il vous plaît ? 



Il ouvrit le fermoir du soutien-gorge. Il glissa les doigts dans l’élastique de 
sa petite culotte et la fit descendre le long de ses cuisses. Puis il passa ses mains 
sur son ventre et l’attira contre lui. Il embrassa la base de sa colonne vertébrale, 
ses lèvres descendant lentement jusqu’à ce qu’elle se mette à se tortiller et à 
gémir. La sensation de sa bouche sur sa peau l’enflammait. Il plongea les dents 
dans une de ses fesses et elle gémit. 

— Tu es une si petite chose. 

Il la mordit à nouveau, prenant son intimité en coupe dans sa main et lui 
massant le clitoris jusqu’à ce que ses genoux la trahissent presque. 

— Il y a des préservatifs dans ma valise. Va en chercher un. 

Elle trébucha à travers la pièce, se laissant tomber durement sur les genoux 
devant sa valise. Elle trouva la boîte et en sortit un préservatif, fermant le poing 
autour du petit sachet quand elle vit à quel point elle tremblait. S’il la voyait, il 
pourrait penser qu’elle était à nouveau effrayée. Mais elle ne l’était pas. C’était 
seulement qu’elle n’arrivait plus à se contrôler. 

— Viens me voir, pet. Non. Ne te lève pas. 

Son ton était rauque, et elle se sentit fondre encore un peu plus sous la 
chaleur de son regard. 

— Tu m’as parlé de cette scène dans un film qui t’avait excitée, celle où la 
soumise rampait jusqu’à son Maître. Rampe jusqu’à moi. Laisse-moi voir toute 
cette grâce et cette beauté, chacun de tes mouvements pour mon plaisir. 

L’incertitude s’évanouit et elle prit le coin de l’emballage entre ses dents, se 
concentrant pour faire bouger son corps lentement, de façon sensuelle. Elle 
rampa jusqu’à ses pieds, le tourbillon de pensées qui l’accablait plus tôt 
devenant un étang tranquille, le calme de Dominik coulant dans ses veines à elle, 
stabilisant son pouls, sa respiration. 

— Parfait. 

Ses yeux reflétaient son approbation. 

> 

— C’est devenu plus facile lorsque tu t’es abandonnée, n’est-ce pas ? A ce 
moment, quand tu as lâché prise sur tout le reste, quand tu as simplement obéi, 
toutes les voix dans ta tête sont devenues silencieuses. 

Elle s’assit sur ses talons et prit le préservatif qui était entre ses dents. 

— Comment avez-vous su ? 



— J’ai de l’expérience, pet. 

Il lui sourit. 

— Recouvre-moi, puis lève-toi. Je vais attacher tes poignets à nouveau, 
derrière ton dos cette fois. Abandonner un peu plus de contrôle va rendre la 
situation plus facile pour toi. 

Elle voulait abandonner tout contrôle, mais ceci serait suffisant. Elle déchira 
l’emballage du préservatif, le déroula sur son sexe, puis elle se leva, lui tourna le 
dos et lui présenta ses poignets. Il les lui attacha avec le foulard, un peu plus 
serré cette fois, mais pas trop. Il posa les mains sur les hanches de la jeune 
femme et la tourna pour qu’elle lui fasse face. 

— Viens ici, murmura-t-il, l’aidant à le chevaucher comme elle l’avait fait 
un instant plus tôt. 

Il l’embrassa, enfonçant sa langue profondément dans sa bouche alors que 
ses doigts glissaient en elle, détendant les muscles ondulants avec d’abord un 
doigt, puis un deuxième. Son pouce pressa contre son clitoris, légèrement au 
début, en utilisant les sécrétions de son plaisir pour lubrifier le petit bouton. Elle 
cria lorsqu’il ajouta plus de pression tout en glissant sa bouche le long de son 
cou jusqu’à un de ses tétons érigés. 

— Monsieur ! 

Elle donna un coup de hanche alors qu’un petit courant électrique la 
secouait en partant de son téton jusqu’à son clitoris. Elle était si proche, mais elle 
se retint, ayant besoin qu’il soit en elle avant de s’abandonner complètement. 

— Je vous en prie, je vous en prie ! 

Il la souleva, nichant son visage entre ses seins alors qu’il se positionnait 
entre ses cuisses. Le bout de sa verge ouvrit les lèvres de son intimité, mais il 
n’alla pas plus loin. Ses mains se courbèrent sous les cuisses de la jeune femme 
alors qu’il la maintenait en place. 

— Aussi lentement ou rapidement que tu as besoin de me prendre en toi, 
Akira. 

Elle laissa son poids la descendre lentement, mais il était si gros qu’elle 
n’était pas certaine de pouvoir en prendre plus. Elle posa sa tête contre son 
épaule, haletante. Il lui embrassa l’épaule, utilisant une de ses mains pour 
caresser son dos, pour soulever ses cheveux mouillés par-dessus son épaule. 



— Je suis trop étroite. Ce n’est pas surprenant après... 

Son estomac se retourna. Cela faisait des années, et tout ce dont son corps 
se rappelait, c’était à quel point cela avait été douloureux. Dominik ne lui faisait 
pas mal, mais peut-être que son corps ne comprenait pas. Peut-être qu’il ne 
comprendrait jamais le plaisir qui pouvait venir d’avoir un homme à l’intérieur 
d’elle. Et s’ils avaient tout gâché pour elle ? Pour toujours ? 

Ils ne l ’ont pas fait ! Je ne les laisserai pas faire ! 

— Tu es tendue et ton esprit est ailleurs. 

Dominik posa sa main sur la joue d’Akira, séchant les larmes qu’elle n’avait 
pas senti couler avec son pouce. 

— Sois avec moi. Ressens-moi. Parce que tout ce que je ressens en ce 
moment, c’est toi. Tu es tout ce que je vois. 

Ses cils se collèrent les uns aux autres alors qu’elle inclinait la tête vers lui, 
tout ce qu’elle avait vécu si longtemps auparavant bien enfermé, comme il se 
devait. Elle pensa à ce qu’il lui était arrivé à lui, si récemment, et la tension dans 
son corps s’évapora. 

— Tout ce que je vois, tout ce que je ressens, c’est vous. 

11 laissa échapper un son qui semblait être entre un rire et un sanglot, ses 
bras s’enroulant autour de la taille de la jeune femme, puis il posa ses lèvres 
contre les siennes. Ils bougèrent ensemble jusqu’à ce que son membre imposant 
soit entièrement en elle. Elle enfouit son visage dans son cou, essayant si fort de 
ne pas pleurer. 11 l’avait ouverte, et avait dégagé dans son cœur un petit espace 
où il s’était glissé. Ce n’était pas de l’amour, mais c’était quelque chose de 
spécial. 

Quelque chose qu’elle ne regretterait jamais. 


Tout cela était pour Akira. Devrait être pour Akira. Mais Dominik ne s’était pas 
attendu à s’impliquer émotionnellement. La dernière femme à qui il avait fait 
l’amour était Oriana. Elle avait grimpé, nue, dans son lit, des larmes dans les 
yeux, mais n’avait pas voulu lui dire pourquoi. 

— J’ai besoin de toi, Dominik. Tiens-moi dans tes bras et dis-moi combien 
tu m'aimes. 



Il sentit les traces de fouet sur ses fesses et ses cuisses, mais les toucher ne 
fit que la faire gémir et se presser contre lui. Parfois, elle faisait des scènes qui 
n ’incluaient pas de sexe avec Sloan. Cela satisfaisait quelque chose de profond 
en elle, mais pas tout. 

Même dans l’obscurité, il pouvait dire qu’elle saignait à cause de 
l’humidité qu’il y avait dans certaines des traces. Mais elle n’était pas blessée. 
Et s’il se fiait à la façon dont elle se pressait contre lui, il n’était même pas 
certain qu ’elle ait besoin de la connexion émotionnelle qu ’elle demandait. 

Seulement d’une libération différente. 

Ce qui se passait entre lui et Akira était plus qu’une simple libération. 
C’était passer à autre chose. C’était deux personnes qui se noyaient, attrapant la 
même pièce de bois flotté qui les mènerait jusqu’à la rive. Trouver la terre ferme 
pourrait être difficile, mais ils s’y rendraient beaucoup plus vite s’ils se battaient 
contre le courant ensemble. 

Les cuisses d’Akira se crispèrent alors qu’elle se soulevait. Elle retint son 
souffle en le reprenant à nouveau en elle, et il grogna en ressentant à quel point 
elle était serrée autour de lui. Son membre entier était agrippé par son intimité 
serrée. Son tee-shirt était trempé de sueur alors qu’il la guidait avec attention 
vers le haut, puis vers le bas, contrôlant le rythme, réprimant l’envie de 
s’enfoncer en elle rapidement et avec force. Elle avait besoin qu’il soit si doux. 
Afin que cette expérience soit radicalement différente de ce qui lui était arrivé 
auparavant. 

11 aimerait pouvoir dire que ce serait enfin terminé pour elle. Qu’arriver 
jusqu’ici effacerait l’enfer qu’elle avait traversé. Mais ce ne serait pas le cas. Elle 
l’avait laissé entrer, mais ils savaient tous les deux qu’il y avait une limite à ce 
qu’il pouvait lui donner. Un endroit sécuritaire pour guérir, pour se trouver. 
Éventuellement, il devrait l’aider à trouver quelqu’un qui Eaiderait à apprendre à 
aimer. Pour la première fois. 

Parce qu’elle n’aurait pas cela de lui. 11 n’était pas certain de pouvoir aimer 
à nouveau. Pas de la façon dont elle méritait d’être aimée. 

Elle lui mordilla le menton, lui faisant savoir qu’il avait fait ce qu’il lui 
avait demandé de ne pas faire. 11 était allé ailleurs alors qu’il devrait être avec 
elle. 11 serra les dents et il laissa le plaisir prendre le dessus, conscient que son 
corps ne se souciait absolument pas d’où était allé son esprit. Cette magnifique et 
douce jeune femme avait besoin de ressentir son contrôle. Et il avait besoin de le 



retrouver. 

Il la pencha sur son bras, embrassa ses seins, la serrant contre lui alors qu’il 
s’enfonçait profondément en elle. Puis il la redressa, se positionnant un peu 
différemment, la souleva et la maintint en place, se donnant du plaisir avec 
quelques coups superficiels alors que les yeux de la jeune femme perdaient leurs 
focus. Ses petits gémissements étaient ce qu’il avait entendu de plus doux. 

— Jouis pour moi, Akira. Nous n’avons pas roulé le dé à nouveau, alors 
nous allons utiliser le chiffre que tu as eu hier. 

— Tr-trois ? 

Elle le fixa du regard, puis ferma les yeux alors il la descendait rapidement 
et avec force sur sa verge. 

— Ah ! 

Ses jus coulèrent le long de son sexe, sur ses testicules, alors qu’elle se 
resserrait autour de lui et hurlait. Il sentit la pression s’accumuler à la base de sa 
colonne vertébrale, mais il se força à se calmer et à faire reculer son orgasme 
avec quelques grandes inspirations, immobilisant Akira afin qu’elle ne bouge 
pas et ne le fasse pas jouir. Une fois qu’elle se fut calmée, il la poussa vers le 
haut, serrant les dents alors que son sexe glissait hors de son corps. Il la mit 
debout, s’assura qu’elle était stable, puis il retira son tee-shirt et son jean. 

Elle poussa un petit cri lorsqu’il la prit dans ses bras et cela le fit rire. Il 
l’apporta jusqu’au lit, où il la détacha prestement. Une fois qu’il l’eut 
positionnée sur le dos, il attacha ses poignets à la tête de lit. 

— Dominik ? 

Elle arqua le dos alors qu’il déposait des baisers le long de son corps, entre 
ses deux petits seins, dans le petit creux de son ventre. 

Il descendit encore, positionnant les genoux de la jeune femme sur ses 

épaules. 

— Devons-nous commencer à travailler sur le numéro deux ? 




Chapitre Dix-Sept 


Scott lécha le sel qui était sur le poignet de la fille aux cheveux couleur noisette 
avant de prendre son shoot de tequila et d’attraper la tranche de citron qui était 
entre ses lèvres avec ses dents. 11 sourit à Ford, puis il déboutonna sa chemise de 
soie bleue alors que les quatre Filles de Glace criaient. Ils jouaient au cricket 
assassin et Noisette - Scott était presque certain que son nom était April - avait 
fermé le dix-sept avec trois dards en un round. Ce qui voulait dire que Scott lui 
devait une pièce de vêtement et devait prendre un shoot. Oh, et un baiser. Les 
choses ne deviendraient pas trop coquines jusqu’à ce que quelqu’un se retrouve 
nu. 

Heureusement, les caméras n’étaient pas permises ici. Alors ils n’avaient 
pas besoin de se comporter de façon respectable. C’était un putain de 
soulagement. 

En plus de Ford, il y avait deux autres mecs dans la salle de jeu. Pischlar et 
Carter. Scott avait été vraiment surpris que le gamin se soit joint à eux. Et encore 
plus d’apprendre que Ramos lui avait dit qu’il était d’accord. Bien sûr, il y avait 
une condition. Carter pouvait jouer. 11 pouvait boire et il pouvait se déshabiller. 
Mais il ne pouvait pas toucher ni se faire toucher. 

Une sorte de test débile ? Scott en doutait. C’était probablement plus parce 
que Ramos voulait le gamin tout excité pour quand il rentrerait à la maison. Peu 
importe la raison, cela n’avait pas d’importance. Ça en laissait plus pour Scott, 
Ford et Pischlar. 

Noisette posa ses mains sur le torse de Scott et rejeta la tête en arrière en 
entrouvrant ses lèvres rouges et brillantes. 11 passa son bras autour d’elle et la fit 
pencher vers l’arrière, puis il l’embrassa rapidement avec vigueur, riant dans sa 
bouche quand les hommes l’applaudirent. Elle lui envoya un regard rêveur alors 
qu’il la redressait. 

— Tu. Es. Incroyable ! 

Elle laissa échapper un petit rire ivre, trébuchant en direction de ses amies. 

Ford prit une fléchette. 



— Je suis surpris qu’Akira ne soit pas là ! cria une des filles - Rachel ? 

La musique n’était pas forte, mais les filles avaient arrêté d’utiliser leur voix 
« d’intérieur » après quelques verres. 

— Elle rate tout le plaisir ! 

Une fille avec des cheveux bouclés noirs fit un petit bruit moqueur. 

— Oh, j’ai des doutes. Notre potentielle capitaine est allée tout droit dans la 
chambre de leur capitaine après la pratique. Et avec Mason... 

Elle soupira. 

— Tu sais qu’elle ne manque absolument rien. 

La fléchette que Ford lança frappa au milieu du tableau noir et y resta. 
Aucune des filles ne le remarqua. 

— La maudite chanceuse ! 

— Je sais ! Je laisserais tellement Mason me donner la fessée ! 

— Vraiment ? 

April pencha la tête sur le côté, elle se déplaça pour passer les doigts le long 
du bras de Pischlar. 

— Je ne sais pas si je pourrais entrer dans ces trucs kinky. 

Pischlar éclata de rire. 

— Dans ce cas, tu devrais peut-être rester avec Demyan et le prince 
Delgado, ma belle. 

April regarda Pischlar comme si des cornes venaient de lui pousser sur le 
front. Elle s’éloigna de lui, puis attrapa la bouteille de tequila des mains de ses 
amies. 

— Ne sais-tu donc rien, April ? 

Rachel fit un signe de tête, regardant April d’un air supérieur. 

— Si tu veux être avec un Cobra, tu ferais mieux d’aimer les kinks. Les 
choses qui se passent à ce club... 

— Ne me le rappelle pas. 

April frissonna, puis se tourna vers Ford. 

— Tu vas jouer ? 



— Oui. 

Ford lança les deux fléchettes à la perfection, fermant la prochaine manche. 

— Je pense que je vais le faire. 

Se passant la langue sur les dents, Scott observa Ford alors que le jeu 
continuait. 11 était concentré, ce qui était bon pour leur équipe, mais quelque 
chose dans son regard était devenu dur et froid. 

Cela pourrait signifier un problème. 

Quand le jeu se termina, une des filles était nue et les deux autres étaient 
topless. Carter s’était endonni sur le sofa, et Pischlar collait Rachel contre le 
mur, tenant ses poignets derrière son dos et lui parlant doucement à l’oreille. Une 
des filles s’était précipitée dans la salle de bain, le teint un peu verdâtre. 

Ford s’alluma une cigarette, se tenant près du petit bar, et fît signe à April 
d’approcher. 

— Tu as une dette envers moi. 

Les joues d’un beau rose foncé, April traversa la pièce et se laissa tomber 
sur les genoux quand elle atteignit Ford. Elle défît le bouton de son jean noir, 
puis en descendit la fermeture éclair avec ses dents. Scott remarqua que 
l’expression de Ford n’avait pas beaucoup changé. Comme n’importe quel 
homme, il aimait se faire sucer, mais l’identité de la personne qui le prenait en 
bouche ne semblait pas avoir beaucoup d’importance. Cela devait être plaisant 
d’être aussi indifférent. Scott n’arrivait pas à éprouver de l’intérêt envers ces 
filles. Ou ces mecs. Ford était un beau mec, mais ils avaient une amitié facile 
qu’il ne voulait pas gâcher. 

La dernière fille - dont le nom était quelque part dans le cerveau embrouillé 
de Scott - alla derrière le comptoir pour jeter la bouteille vide de tequila. Elle 
sortit une bouteille de rhum et fît signe à Scott avant de se verser un verre 
généreux. 

— Non merci. 

Scott se mordit l’intérieur de la joue alors que quelque chose se resserrait 
dans son ventre. 11 ne buvait jamais de rhum. L’odeur à elle seule le rendait 
malade. 

— Ça va aller pour retourner dans ta chambre... ? 

— Shanelle. 



Elle lui fit un sourire provocateur en battant des cils. 

— Tu es sûr de ne pas vouloir rester ? 

— Je suis sûr. 

11 lui fit un petit sourire tendu en ignorant sa moue. Près du sofa, il secoua 
Carter pour le réveiller. 

— Allez, gamin. C’est l’heure d’aller au lit. 

— Je vais pas au lit ‘vec toi, Dem-Demmy, dit Carter avec difficulté, 
utilisant le surnom rarement prononcé puisqu’il ne semblait pas être capable de 
dire son nom en entier. Tu n’es pas Seb. 

11 se redressa et fronça les sourcils. 

— Je m’ennuie de Seb. Dis-lui de venir me chercher. 

Putain, le gamin ne tient pas l ’alcool. Levant les yeux au ciel, Scott tira sur 
Carter pour le mettre sur pied. 

— Je ne peux pas, mon pote. Mais tu le verras demain. 

— Bien. 

Carter hocha la tête et s’appuya sur Scott. 

— Et Jami. Mais tu ne touches pas à Jami. 

— Je n’y toucherai pas. 

— Tu es une salope, tu le sais, ça ? 

Carter se mit à rire comme s’il venait de raconter une bonne blague. 

— J’ai entendu dire que Vanek t’avait mis à la porte. 11 faut que tu arrêtes de 
baiser des putes. 

Scott serra les dents, s’obligeant à se rappeler qu’il avait déjà vu Carter ivre 
auparavant. Le gamin ne se souviendrait probablement de rien demain matin. La 
tequila lui avait seulement délié la langue. 11 ouvrit les portes battantes d’un coup 
de pied, fermant les yeux alors que le trébuchement de Carter faillit les faire 
s’étaler sur le sol. 

— J’ai changé. 11 le faut si je veux rester avec l’équipe, dit Scott. 

— D’accord. 

Carter s’éloigna de quelques pas et il se tourna brusquement sur lui-même 



en fronçant les sourcils. 

— Je le vois encore, tu sais. Toi et Pearce, en train d’embrasser Jami, la 
touchant, la baisant avec vos langues. 

11 s’appuya sur le mur. 

— C’était vraiment hot. 

— Ça l’était. 

Scott fronça les sourcils. Où voulait en venir le gamin ? 

— Tu veux en venir quelque part ? 

— Oui. J’étais jaloux. Seb ne veut pas me partager, dit Carter, confirmant 
les soupçons de Scott. Je n’en ai pas « besoin ». Mais Jami... Jami le pourrait. 
Ça l’excite que des mecs la regardent être utilisée par d’autres mecs. C’est 
fichtrement bizarre. Des fois je me demande... 

Je ne veux tellement pas entendre ça. Scott passa le bras de Carter par¬ 
dessus son épaule, forçant le gamin - et lui-même - à continuer d’avancer. 11 
n’était peut-être pas aussi ivre que Carter, mais ses inhibitions étaient parties par¬ 
dessus bord. 

— La ferme, Carter. 

— Va chier. 

Carter s’écarta de lui en montrant les dents. 

— Je vois comment tu me regardes. Tu ne m’as jamais regardé comme ça 
avant de savoir pour moi et Seb. 

— Je ne me fais pas de gars hétéros. Et tu avais l’air à l’aise avec les 
hommes gays, mais pas intéressé. 

— Je t’ai prouvé que tu avais tort. Mais tu n’en as rien fait. 

— Merde. Tu n’arrêtes pas parler. 

Scott tendit la main pour saisir la poignée de la porte de la chambre que 
Carter partageait avec un ailier gauche des Cobras, lan White. 

— Je vais te bâillonner. 

— Putain, t’es vraiment kinky, Demmy. 

Carter se mit à rire. 



— Je le savais. 

— Tu as besoin d’aide ? 

Shanelle apparut derrière lui, ses lèvres affichant son amusement alors que 
Carter glissait le long du mur en s’éloignant d’elle. 

— Ne t’inquiète pas, mon mignon. Je sais que tu aimes les queues. Tout le 
monde sait que Jami est ta couverture. 

La couleur quitta le visage de Carter. 11 plissa les yeux. 

— Elle n’est pas ma couverture. Je l’aime. 

— Ouaaaais. 

Shanelle fit un clin d’œil à Scott, comme s’ils partageaient un secret. 

— Tu peux rester dans le placard si tu veux. D’une façon ou d’une autre, 
Demyan et moi allons te mettre au lit avant que tu t’attires des ennuis. 

Elle baissa la voix. 

— Je te jure, les gars comme lui pensent qu’ils peuvent faire changer 
n’importe qui d’orientation. Viens avec moi une fois que nous nous serons 
débarrassés de lui. Je suis sûre que tu es vraiment mal à l’aise en ce moment. 

Un relent de rhum glaça le sang de Scott. 11 était très mal. Mais ce n’était 
pas à cause de Carter. 

— Désolé, je n’ai pas été assez clair tout à l’heure, Shanelle. 

11 stabilisa Carter en lui posant une main sur l’épaule quand le gamin eut 
l’air d’avoir envie de tomber sur le sol. 

— Tu n’as rien dont j’ai envie. 

— Putain. J’avais tellement tort à ton sujet. 

Elle courba les lèvres avec dégoût. 

— Putain de pédale. 

Scott la regarda partir d’un air ahuri, pas certain de se souvenir de la 
dernière fois qu’il avait croisé quelqu’un d’aussi ignorant. Et... merde, et si elle 
le disait à quelqu’un ? 

— Waouh. 


Carter se raidit contre lui. 



— C’est... waouh. 

— Ne t’inquiète pas. Tu finiras par t’y habituer. 

Scott lui serra l’épaule. 

— Va te reposer, d’accord ? 

— Mais... 

Carter fît tomber la main de Scott d’un haussement d’épaules et le regarda, 
les lèvres en une mince ligne. 

— Si Seb était d’accord... 

Quelque chose en Scott se brisa. 11 ne savait pas si c’était à cause de cette 
femme, de l’odeur du rhum, ou des images de seins dans son visage chaque fois 
qu’il clignait des yeux, mais quelque chose l’avait poussé trop loin. 11 poussa 
Carter contre le mur, le piégeant avec une main sur chaque épaule. 

11 parla avec ses lèvres contre celles de Carter. 

— Pourquoi attendre ? Tu as besoin de quelque chose, gamin ? Demande. 

— Scott. 

La voix vint de derrière lui, basse et calme. Une voix qui le fît réfléchir à 
comment il était supposé être un gentil garçon. Et à quel point il était brisé en 
réalité. 

Zach retira gentiment les mains de Scott des épaules de Carter. 

— Va dans notre chambre. Je vais prendre soin de lui. 

Scott se rendit dans leur chambre. D’une façon ou d’une autre. Mais il était 
comme engourdi, et comme par hasard, les meubles n’arrêtaient pas d’être sur 
son chemin. Merde, il aurait dû le faire. Amener Carter dans un hall vide, ou 
dans une salle de bain, et le baiser avec tout ce qu’il avait. Qui se souciait que 
Seb le tue ensuite ? Ou que cela détruise la relation de Carter avec lui ? Et 
Jami... 

11 était amer... et jaloux. Carter rentrerait à la maison et raconterait 
probablement tout à Ramos. 11 s’excuserait en expliquerait à quel point il était 
ivre - si la tequila n’avait pas créé un grand blanc dans sa mémoire. Si le gamin 
parlait comme ça seulement parce qu’il avait goûté à sa douce, il ne demanderait 
pas la permission à Ramos pour quoi que ce soit. Si c’était plus... putain, Scott 
ne savait pas quoi faire avec ça. C’était vraiment compliqué de bien se 



comporter. 

Le fait était que Carter était chanceux. Et il n’aurait pas mis cela enjeu s’il 
n’avait pas été aussi ivre. Un véritable ami l’aurait seulement mis au lit, comme 
Zach était en train de le faire. 

Mais Scott ne pouvait être l’ami de personne. Ou l’amant. Ou quoi que ce 

soit. 

11 pouvait encore sentir l’odeur du rhum. C’était comme si quelqu’un avait 
versé une bouteille sur son corps pour le lécher ensuite. 11 pouvait presque sentir 
sa langue, épaisse et mouillée, glissant sur sa poitrine creusée. 11 avait souvent 
été malade étant gamin - il n’avait pas pris de poids avant d’avoir environ 
quatorze ans. 11 s’appuya contre le mur à côté de la salle de bain, les poings 
pressés contre son front. L’odeur devint plus lourde, l’étouffant. Une sueur froide 
lui refroidit la peau et cela aussi empestait le rhum. 

11 devait se débarrasser de l’odeur. 

Dans la douche, sous le jet glacial, il se heurta le coude contre le carrelage, 
jurant alors que la douleur se répercutait dans ses os. 11 se savonna les mains, 
puis se frotta le corps avec la mousse. 11 entendit la porte s’ouvrir et se fermer 
alors qu’il se rinçait. Le rideau fut ouvert. Le robinet fermé. 

— Scott. 

Zach lui tendit une serviette et lui prit le bras pour l’aider à sortir de la 
douche. 

— J’ai besoin de te demander quelque chose. Et putain, ne me mens pas. 

— Je ne te mentirai pas. 

Scott prit maladroitement la serviette, un son rauque s’échappant de sa 
gorge lorsque Zach l’attira dans ses bras. 11 allait être mouillé ! 

— Est-ce que tu as fait de la prison quand tu étais jeune ? 

De la prison ? Cela lui prit un moment avant de comprendre ce que voulait 
dire Zach. Scott se mit à rire et secoua la tête. 

— Nan, je n’étais pas aussi mauvais. 

— Alors qu’est-ce qui te fait agir comme ça, Scott ? 

Zach posa la main sur la nuque de Scott, le forçant à le regarder. 

— Laisse-moi t’aider. 



— Je n’ai pas besoin d’aide. 

Scott s’éloigna brusquement de Zach, s’écorchant les genoux sur le sol à 
côté du lit en tombant. Les mains à plat sur le sol, il voûta les épaules. 

— Tu veux faire quelque chose pour moi ? Arrête d’essayer de faire de moi 
quelque chose que je ne suis pas. Je suis une baise facile. Je suis un corps. 

— Putain, Scott. Tu es plus que ça. 

Zach l’aida à se redresser, puis à s’asseoir sur le bord du lit. Le regard dur, il 
utilisa la serviette pour lui sécher le visage et les cheveux. 

— Tu me le diras. Mais pas maintenant. Pour l’instant, tu vas dormir. 

Scott jeta la tête en arrière et se remit à rire. 

— Dormir ? Oui, c’est ça. Je ne t’ai pas encore donné ta collation. Et tu ne 
me laisses pas avoir ce dont j’ai besoin. 

— Ma collation ? 

Zach secoua la tête et poussa Scott sur le dos. 

— Tu racontes n’importe quoi. De quoi as-tu besoin ? 

— Ça va toujours mieux après que je me sois branlé. 

Cela n’avait toujours pas de sens. Pourquoi ne pouvait-il pas faire 
fonctionner son cerveau correctement ? 

— C’est fini après ça. Mais pas avant. Tu comprends ? 

— Non. Mais je ne pense pas que tu puisses être plus clair ce soir. 

Zach grimpa dans le lit à côté de lui et lui enfonça les doigts dans la 
mâchoire en l’embrassant. 11 repoussa Scott sur le dos quand il tenta de s’asseoir. 

— Mes mains, Scott. Est-ce que tu es assez sobre pour savoir qui te 
touche ? 

— Comme si je pouvais penser à quelqu’un d’autre quand tu es là. 

Sa gorge se serra. Oui, je ne te l’ai pas vraiment montré, n ’ est-ce pas ? 

— Je suis désolé, Zach. Ces autres mecs étaient seulement... je ne sais pas. 
Je ne peux pas m’arrêter. 

— D’autres mecs. D’autres femmes. Tu t’offres à n’importe qui. 

Zach lui mordit la gorge avec force, puis il l’embrassa pour effacer la 



douleur. 

— C’est ce qui m’a fait mal. Ce que tu te fais à toi-même. Ce n’est pas bien. 

— Qu’est-ce qui est bien ? 

Scott retint son souffle lorsque la main de Zach se referma sur son sexe. 11 
n’y avait plus ni bien ni mal. Seulement Zach. 

— Oh, putain, je t’en prie... 

— Ma main, Scott. Tu me regardes pendant que je te fais ça. 

Zach se leva sur un coude, caressant Scott de sa poigne ferme. 

— Tu me regardes et tu dis mon nom. 

— Zach ! 

Scott le regarda jusqu’à ce que le plaisir l’aveugle. 11 pressa son visage 
contre la gorge de Zach, respirant fort alors qu’il jouissait. Les jets chauds lui 
couvrirent le ventre, mais toute son attention était sur cette poigne ferme, ne le 
relâchant pas avant qu’il se ramollisse. 11 s’éloigna pendant quelques minutes, 
puis Zach le nettoyait avec un linge. 11 le recouvrit avec la couverture, puis il le 
prit dans ses bras puissants. 

— Non. Tu n’as pas... 

La tête de Scott l’élançait. Ce n’était pas douloureux, seulement les 
battements de son cœur qu’il pouvait sentir à l’intérieur de son crâne. Mais il 
manquait quelque chose. 

— Tu dois... tu peux m’utiliser. 

— Putain, toi et Becky avez beaucoup en commun. 

Zach pressa la tête de Scott contre son épaule. 

— N’importe qui peut « t’utiliser ». Moi, je compte te garder. 

— Stupide. 

Scott se sentait dériver, il rit doucement. 

— Tu es stupide de penser ça. 

— Oui, murmura Zach. Je sais. 




Chapitre Dix-Huit 


Les lumières du salon étaient baissées, les gens réunis dans la cuisine de Dean 
parlant à voix basse pour ne pas réveiller le bébé. Becky était assise sur le sofa, 
les jambes repliées sous elle, un sourire aux lèvres alors qu’elle regardait Landon 
bercer sa fille et lui chanter La Luciole *. Elle ne croyait pas avoir déjà vu un 
père aussi dévoué à son enfant. Ses yeux se remplirent de larmes alors que Casey 
passait près d’elle, marchant sur la pointe des pieds pour aller s’asseoir aux pieds 
de Landon. Sa fille semblait fascinée par sa cousine et émerveillée chaque fois 
qu’elle voyait son oncle tenir Amia dans ses bras, la nourrir, ou la border dans 
son berceau. 

Casey ne comprenait pas que c’étaient des choses qu’un papa était censé 
faire. Le sien ne l’avait jamais fait. 

Pendant une sortie shopping avec elle et Silver, Casey l ’avait prise à part et 
l’avait regardée sérieusement. 

— Pourquoi tatie Silver n ’aime pas son bébé ? 

Becky s’était assurée que Silver n’était pas assez près pour pouvoir 
entendre, puis elle s ’était accroupie pour parler à Casey doucement. 

— Elle aime Ami. Pourquoi dis-tu ça ? 

— Parce qu’Oncle Landon prend toujours soin d’Amia. C’est le travail de 
la maman. 

Landon et Casey tournèrent tous les deux la tête vers la porte lorsqu’ils 
entendirent le doux bruit de talons haut sur la moquette. Becky lança un regard 
vers Silver, dont l’attention était portée sur Landon et le bébé. Elle n’allait 
jamais plus près que cela du bébé à moins que Landon et Dean ne soient pas 
dans les alentours. La tristesse qu’elle avait dans les yeux faisait mal au cœur. 

— Bonjour, mon amour. 

Landon sourit à Silver, tenant le petit corps d’Amia avec soin contre son 
torse à l’aide de son gros bras musculeux, et il lui tendit la main. 

— Elle a beaucoup été réveillée la nuit passée. Elle est épuisée. Peux-tu 



aller la mettre dans son berceau ? 

Silver se mordit la lèvre, son corps entier se tendant comme si elle luttait 
pour ne pas faire un pas de recul. 

— Tu as besoin de te reposer. 

— Je vais bien. Dean s’est levé avec elle à quelques reprises, ma mère 
aussi. J’ai assez bien dormi. 

— J’aimerais que tu me laisses prendre des tours. 

Silver passa ses bras autour d’elle-même. 

— Ce n’est pas juste que je sois la seule qui puisse dormir toute la nuit. 

— Ce sont les ordres du médecin, ma chérie, dit doucement Landon. Tu le 
vois à nouveau dans quelques jours. S’il dit que tu vas assez bien, je te laisserai 
t’occuper des biberons de nuit pendant un moment. 

— D’accord. 

Silver prit une grande inspiration, elle avait l’air d’essayer de se forcer à 
aller de l’avant. 

— Tu es sûr qu’elle ne se réveillera pas si je la bouge ? Je ne veux pas la 
déranger. 

— Elle ira bien, Silver. 

Landon fronça les sourcils. 

— Tu es sa mère. Tu ne vas pas la déranger. 

— C’est juste... 

— Laisse-moi la prendre, Landon. 

Dean apparut à côté de Silver, il lui toucha la joue avant de traverser la 
pièce pour prendre Amia. Les yeux d’Amia s’ouvrirent grand. Elle gazouilla 
alors que Dean la soulevait. 

— Pourquoi est-ce que je ne suis pas surpris ? 

Il rit et déposa un baiser sur le dessus de sa petite tête. 

— Je savais qu’elle ne dormirait pas longtemps. Est-ce que je t’ai manqué, 
ma petite fille ? Ta sœur est venue pour te voir. Ainsi que ton autre grand-mère. 

Il croisa le regard de Landon au-dessus de la tête du bébé. 



— Je pense que toi et Silver avez besoin de discuter au sujet de ce dont nous 
avons parlé hier soir. 

— Ce dont vous avez parlé... ? 

Silver plissa les yeux. 

— Pas encore ! Je n’ai pas besoin d’un putain de psychologue ! 11 n’y a rien 
qui cloche chez moi ! 

Alors ils avaient remarqué. Becky tendit la main vers Casey, contente que 
sa fille vienne à elle sans même un murmure de protestation. Elle avait eu peur 
de devoir s’impliquer, mais heureusement, cela n’était pas nécessaire. Et pour ce 
qui était de Casey, elle avait dû endurer assez de disputes et de cris entre ses 
deux parents quand elle était petite pour toute une vie. 

Becky lança un regard vers la mère de Dean, Verity Richter, lorsqu’elle 
passa à côté d’elle dans la cuisine. Quelques secondes plus tard, la femme revint 
avec Amia, tapotant gentiment le dos du bébé lorsqu’elle se mit à pleurer, puis 
elle cria : 

— Je vais amener les enfants faire une promenade. Cette conversation sera 
terminée quand nous reviendrons. 

Jami les rejoignit dans la cuisine. 

— Je viens avec toi, grand-maman ! 

— Certainement, dit Verity d’un petit air exaspéré. Je considère encore que 
tu fais partie des enfants. Nous verrons si tu peux me convaincre du contraire. 
J’ai vu l’attitude que tu as avec ton homme. 

— Oh, je t’en prie, grand-maman ! 11 aime quand je suis vilaine ! 

— Putain, je n’ai pas besoin d’entendre ça, grommela Dean depuis le cadre 
de porte en regardant sa fille les sourcils froncés. Est-ce que Ramos vient ici 
avec Carter ? 

— Non. Je vais chez lui pour les voir. Luke va peut-être passer après... 

Jami inclina la tête sous le regard dur que sa grand-mère lui envoya. 

— Juste après. C’est tout ce que j’allais dire. Akira et moi allons 
probablement faire quelque chose. Apparemment, Ford est arrivé hier et... hum, 
je ne sais pas. Elle avait l’air assez en colère. Nous avons besoin d’un peu de 
temps entre filles. 



— Qu’est-ce qu’il s’est passé avec Ford ? demanda Silver, se glissant dans 
la cuisine avant que Jami ne puisse suivre Verity dehors. 11 n’a pas causé 
d’ennuis, n’est-ce pas ? 

Jami soupira. 

— Je croyais que tu en avais entendu parler. Lui et Hunt se sont pris la tête. 

— Hunt ? 

Le regard de Dean se durcit. 

— Putain, nous avons besoin du gamin. C’est grave ? 

— Je ne suis pas sûre. Oncle Tim ne t’a pas téléphoné ? 

— Non, il ne l’a pas fait. 

Silver fronça les sourcils et se dirigea vers son sac à main qui était sur la 
table de la cuisine. 

— Contacte Tim. Je vais appeler Ford. Cet idiot va... 

— Silver. 

Verity revint dans la pièce avec Amia dans sa poussette. Elle tendit la main 
pour demander le téléphone comme si Silver était une de ses enfants. Aucun de 
ses enfants ne l’avait jamais questionnée lorsqu’elle les regardait avec cet air. 

— Tu appelleras ton frère plus tard. Tu es occupée pour le moment. 

— Mais... 

— Silver, je t’en prie. 

Dean glissa sa main sur la taille de Silver et l’attira vers le salon. 

— Nous devons parler. 

Alors que Jami sortait avec Casey, Becky se pencha pour mettre ses 
chaussures et sursauta lorsque Verity lui toucha l’épaule. Elle se redressa, 
retenant son souffle alors que Verity parlait à voix basse. 

— Pourquoi ne restes-tu pas ? Fais un peu de ménage ? 

— Ah... d’accord. 

Becky regarda l’état dans lequel était la cuisine, se sentant presque coupable 
d’avoir été prête à partir. Normalement, elle aidait à nettoyer la cuisine après l’un 
des délicieux repas de Dean, mais elle avait pensé que le but d’amener les 



enfants faire une balade était de donner un peu d’intimité à S il ver, Dean et 
Landon. Y avait-il quelque chose qu’elle n’avait pas compris ? 

— Je n’avais pas planifié de laisser les choses dans cet état, je me suis 
seulement dit qu’ils... 

— Oui, ils ont besoin d’intimité. Mais Dean a du mal à être là pour tous les 
deux, et cela pourrait l’aider qu’il sache que tu n’es pas loin si Landon a besoin 
de toi. 

Verity leva une main de la poignée de la poussette et frotta légèrement le 
bras de Becky. 

— Mets un peu de musique. Dean amènera Silver dans leur chambre quand 
ils auront terminé. Et tu pourras alors t’asseoir avec Landon. Écoute-le s’il a 
besoin de parler à quelqu’un qui n’est pas trop impliqué dans la situation. 

Cela semblait raisonnable. Becky hocha la tête et suivit le conseil de la 
femme plus âgée, allumant la petite radio qui était fixée à la base d’un des 
placards de la cuisine. Elle alluma ensuite le lave-vaisselle. Avec tout ce bruit en 
plus de l’eau qu’elle faisait couler pour nettoyer les casseroles, les trois adultes 
dans l’autre pièce devraient crier pour qu’elle puisse entendre quoi que ce soit. 

Dean et Landon n’avaient pas tendance à crier, mais Silver... eh bien, elle 
n’était pas ici pour Silver. Pas cette fois. Verity avait raison, Silver avait Dean. 
Landon allait avoir besoin de sa grande sœur. 


Landon tourna la tête, regardant Dean guider Silver vers le sofa. Elle semblait 
plus calme. Peut-être qu’ils arriveraient enfin à quelque chose avec elle. Nous 
devons y arriver. Nous ne pouvons plus continuer comme ça. 

Installé dans le sofa avec Silver à côté de lui, Dean prit la main de la jeune 
femme, et parla d’une voix basse et calme. 

— Tu es en train de vivre une dépression post-partum, mon amour. Si tu ne 
veux pas écouter le médecin lorsqu’il te le dit, tu devras m’écouter, moi. Ne 
crois pas que Landon et moi n’avons pas remarqué que tu t’enfermes dans la 
salle de bain pour pleurer. Cela se produit chaque fois que tu passes plus que 
quelques minutes avec ta fille. 

Le calme s’effaça du visage de Silver, faisant place à la rage. 



— Évidemment que tu parles de ça pendant que Super Maman est ici ! Bon 
Dieu ! Ça doit être difficile pour toi de voir à quel point elle est parfaite à côté de 
moi ! 

— Personne ne te compare à Becky, Silver, dit Landon, essayant de garder 
une voix égale, priant pour que sa sœur n’ait rien entendu de cela. 

Becky avait essayé si fort d’être là pour Silver, et il semblerait que tout ce 
que Silver voyait était que Becky tentait d’avoir l’air supérieur. 

— Ma sœur est une mère monoparentale. Elle a fait cela toute seule pendant 
des années et... 

— Vas-y ! Dis-moi que je suis une garce ! Je suis pourrie comme mère, 
comme soumise et comme fiancée ! 

Silver éclata en sanglots, elle semblait prête à s’effondrer. 

— Je suis heureuse que nous ne soyons pas encore mariés, Landon. Ça va 
rendre les choses beaucoup plus faciles quand je... 

— Quand quoi, Silver ? 

Landon déglutit lorsque Silver secoua la tête et se détourna de lui. Son ex, la 
mère de son premier enfant, avait aussi abandonné. Et elle l’avait fait d’une 
façon qui le hanterait pour le reste de ses jours. 

— Tu ne crois pas le médecin, n’est-ce pas ? Tu es certaine que tu vas 
mourir. 

— Si le traitement ne fonctionne pas... 

Silver s’interrompit elle-même, son ton se durcit. 

— Vous avez besoin de vous préparer. Amia a besoin de vous. 

— Amia a besoin de toi ! Tu ne la laisses pas se rapprocher de toi, mon 
amour ! 

— Je ne peux pas ! Je sais à quel point cela va lui faire du mal quand je 
serai partie ! 

Dean fit un son brusque, parlant plus fort qu’eux. 

— Silver, écoute-moi bien maintenant ! Tu vas traverser tout ça. Si - et 
c’est un gros si - le traitement médical ne fonctionne pas, tu as un des meilleurs 
chirurgiens du pays pour t’opérer. Docteur Singh a dit très clairement que la 
plupart des patients vivent une vie parfaitement normale après la procédure. 



— La plupart des patients n’ont pas été des putains de cocaïnomanes ! Les 
dommages que j’ai faits à mon corps... 

Les pleurs de Silver furent étouffés dans la poitrine de Dean alors qu’il la 
prenait contre lui. 

— Je ne savais pas. Je ne pensais pas au futur quand je le faisais. Je suis 
tellement désolée. Je sais qu’Amia a besoin d’une mère, mais elle vous a, tous 
les deux. Et peut-être qu’après, vous pourrez trouver une femme... 

— Arrête ! Putain, est-ce que tu t’entends ? 

La voix de Landon se brisa. 11 se leva si prestement du rocking-chair qu’il 
cogna contre le mur. 

— Est-ce que tu es prête à nous quitter ? Tu es prête à abandonner ? 

— Je n’abandonne pas. Je suis réaliste. 

Le ton de Silver devint distant. Elle se détacha de Dean et se leva sans les 
regarder. 

— Et je suis fatiguée. Le docteur a dit que je devais me reposer quand je me 
sentais fatiguée. Je vais au lit. 

— Je viens avec toi, dit Dean. 

— Non. Reste avec Landon. J’ai besoin d’être seule. 

Landon s’affala contre mur alors que les pas de Silver résonnaient dans 
l’escalier. 11 sentit Dean s’approcher de lui. 11 se mit à trembler quand les bras de 
Dean l’entourèrent, une main à l’arrière de sa tête, l’autre autour de son dos. 

— Je vais l’amener voir quelqu’un, Landon, dit Dean, la voix rauque. Ce ne 
sera pas facile, mais nous nous en sortirons, ensemble. 

— Tu ne peux pas l’obliger à se battre pour vivre, Dean. 

Les poings de Landon se refermèrent sur le dos de la chemise de Dean. 

— Et si elle ne se bat pas, les soixante-dix pour cent de chance qu’elle a de 
s’en sortir ne veulent plus dire grand-chose. 

— Regarde-moi bien. 

Dean referma la main sur la nuque de Landon et pressa leur front l’un 
contre l’autre. 

— Je la forcerai à se battre. Et putain, je te pousserai à te battre, toi aussi. 



Le seul moment où tu es heureux, c’est quand tu tiens Amia dans tes bras. Ce qui 
est bien, cependant tu dois continuer à vivre. Tu n’es pas allé à ton dernier 
rendez-vous de physiothérapie. 

— Ma jambe ne me fait plus aussi mal maintenant. 

— Et c’est exactement pourquoi tu dois travailler à la renforcer. Le docteur 
a dit que tu pourrais revenir au jeu à la mi-saison si tu... 

— J’emmerde le jeu. 

— Landon... 

— Non. Dean, je suis sérieux. En ce moment, Amia nous a, toi et moi. Mais 
quand la saison va commencer, tout ce qu’elle aura, c’est moi. Si Silver va 
mieux, les choses changeront peut-être. Mais elle a raison au sujet d’une chose. 
11 y a une grosse chance qu’elle n’aille pas mieux. 

Landon ferma les yeux. 

— Et si c’est le cas, je ne laisserai pas ma fille toute seule. 

— Amia a tes parents. Les miens aussi. 

Dean secoua Landon. 

— Elle ne sera jamais toute seule, je te le promets. 

— Tu as raison. 

Landon s’éloigna de Dean, les yeux durs et froids. 

— Parce que je serai là. L’équipe et toi feriez mieux de vous y habituer. 


Becky déglutit et retourna dans la cuisine, elle ne savait même pas ce qu’elle 
aurait dit si son frère avait remarqué qu’elle était là. Tout ce qu’il avait dit... il 
avait raison. Un enfant avait besoin de savoir qu’il y avait une personne dans sa 
vie pour qui il passait avant tout. Autant Dean aimait Amia, il avait aussi sa 
propre fille et l’équipe à qui il devait penser. La peur de Silver l’avait avalée tout 
entière. La famille étendue était géniale, mais cela ne pouvait pas remplacer 
l’amour absolu et la dévotion dont un enfant avait besoin de la part d’au moins 
un parent. 

Le désir qu’elle voyait dans les yeux de Casey lorsqu’elle regardait Landon 
avec Amia montrait clairement qu’elle savait qu’elle manquait de quelque chose. 



Son père ne serait jamais ce dont elle avait vraiment besoin. Peut-être que Becky 
pourrait trouver un autre homme - un homme comme... comme Zach - qui 
pourrait occuper cette place dans sa vie. Zach ferait un père extraordinaire. Mais 
pourrait-il faire ce que Landon faisait ? Plus important encore, pourrait-il décider 
que rien n’était plus important qu’un enfant qui n’était même pas le sien ? 

C’était trop tôt, beaucoup trop tôt, pour le savoir avec certitude. Mais ils 
avaient déjà échangé ces trois mots qui voulaient dire qu’ils avaient un futur 
ensemble, quel qu’il soit. Ou qu’ils espéraient en avoir un en tout cas. Becky 
n’avait pas planifié d’aller dans ce sens, mais maintenant qu’elle y était, elle 
savait qu’elle avait raison. Que Zach pourrait être cet homme. 

Mais s’il ne l’était pas... elle n’était pas certaine de pouvoir n’être que son 
amie. S’il ne l’était pas, peut-être qu’elle pourrait faire ce qu’elle avait fait 
auparavant. Aller dans des clubs pour assouvir une partie de ses besoins. Ne pas 
laisser qui que ce soit approcher trop près. Ne pas les laisser entrer dans sa vie. 

Parce que sa fille était sa vie. Et elle devait avoir autant d’importance pour 
quiconque entrerait dans sa vie, ou elle ne les laisserait pas y entrer du tout. 

11 n’y avait pas d’entre-deux. Elle entendit son téléphone vibrer et aller le 
chercher dans son sac. 

Zach. 11 l’attendait, se demandant si elle avait suivi ses instructions. 

Elle l’avait fait - en grande partie. Elle avait utilisé les boules Ben Wa et 
elle ne s’était pas donné d’orgasme. Mais elle n’avait pas mis les boules 
aujourd’hui. Ce matin, sa fille avait absolument tenu à venir chez Dean pour voir 
le bébé. Elle absorbait l’attention de Dean et de Landon comme une plante du 
désert absorbait la pluie. Depuis qu’elle était revenue de chez son père, elle ne 
semblait pas se lasser d’être le centre d’attention. Becky aurait pensé qu’elle 
aurait été jalouse du bébé, mais ses yeux s’illuminaient chaque fois qu’Amia 
était dans les parages. 

Casey ne voulait rien prendre à Amia. Elle voulait faire partie de l’univers 
d’Amia. Un univers qui était rempli d’amour et de dévotion. 

Becky ferait tout ce qui était en son pouvoir pour donner à Casey le 
sentiment qu’elle pouvait avoir tout cela elle-même. Landon et Dean étaient le 
soleil, les étoiles et l’univers tout entier d’Amia. Si tout ce que Casey pouvait 
avoir était Becky, alors Becky brillerait autant qu’ils le faisaient tous les deux. 
Avoir une autre étoile serait merveilleux pour sa fille, mais Becky ne voulait pas 



avoir trop d’espoir. 

Parce que l’homme qui devrait être cette étoile pour sa fille ne l’était pas. Et 
demander à un homme de prendre cette place était peut-être trop demander. 

Bon sang, j’espère que j’ai tort. Elle ne priait pas souvent, mais elle le 
faisait maintenant. Dieu, prouve-moi que j ’ai tort. 

Elle entendit le rire de Casey à l’extérieur alors qu’elle terminait son travail 
dans la cuisine et elle pencha la tête en arrière pour répéter sa prière, en ajoutant 
un « S’il vous plaît ». 


11 n’y avait rien de plus beau dans le monde que la vue de Becky qui venait vers 
lui en ce moment même. Sa simple petite robe bleu pâle lui collait aux cuisses 
alors qu’une légère brise volait autour d’elle à chaque pas qu’elle faisait. Le 
soleil de midi faisait ressortir les reflets rouges de ses cheveux, qui flottaient 
glorieusement sur ses épaules. Et ses yeux brillants, son sourire lui dirent tout ce 
qu’il avait besoin de savoir. 

11 lui avait vraiment, vraiment beaucoup manqué. Peut-être même autant 
qu’elle lui avait manqué à lui. 

Zach laissa les bagages avec Scott, riant en voyant le petit sourire de Becky 
alors qu’elle le rencontrait à mi-chemin sur la jetée. Elle avait visiblement jeté 
un regard à Scott - qui portait ses lunettes fumées d’aviateur Lacoste et ses 
cheveux ébouriffés - et avait deviné qu’il avait la gueule de bois. 

— Sois gentille. 

Zach lui attrapa le menton, approchant ses lèvres des siennes. 

— 11 a eu une nuit difficile. 

— Je peux voir ça. 

Mais pour l’instant, elle ne semblait n’avoir d’yeux que pour lui. 

— Casey passe la nuit chez Dean. Elle adore sa mère. 

— Alors je fai pour moi tout seul ? 

11 l’embrassa gentiment, appréciant la douce pression de ses lèvres, la façon 
dont son souffle se coupa alors qu’il glissait sa langue dans sa bouche. Elle 
rougit et elle sembla avoir des difficultés à rester en place. 11 l’attira et la tint 



fermement contre son corps, murmurant dans son oreille. 

— Tu as fait ce que je t’ai demandé. 

Elle jeta un coup d’œil autour comme si elle était certaine que tous les 
hommes qui débarquaient pouvaient l’entendre. Et savaient exactement de quoi 
il parlait. Elle prit une profonde inspiration, et expira lentement. 

— Je l’ai fait. C’était difficile de... de les garder à l’intérieur. 

— C’est parce que tu es si mouillée. 

11 embrassa sa gorge, souriant en la sentant frissonner. 

— Serais-tu plus à l’aise chez toi ou chez moi ? 

— Tu t’inquiètes de mon confort maintenant ? 

Elle gémit alors qu’il déposait un baiser sur sa clavicule. 

— Zach, tout le monde regarde ! 

— Est-ce que c’est un problème pour toi, pet ? 

11 leva la tête pour embrasser ses lèvres à nouveau, puis il la nicha contre 
son flanc. 

— Tu n’as pas répondu à ma question. Nous pouvons aller quelque part 
pour manger d’abord si tu... 

— Oh, bon sang, non ! 

Becky lui enfonça un doigt dans les côtes. 

— Tu m’as torturée pendant des jours. Amène-moi à la maison. Chez toi. 
Avant que je décide d’avoir assez d’espace dans ma cour arrière pour y enterrer 
ton cadavre. 

Zach fit claquer sa langue. 

— Menacer son Dom n’est pas considéré comme étant une bonne idée. 

— Ah ! Continue comme ça, et je vais te montrer que ce n’est pas une 
bonne idée de me taquiner ! 

Elle cria lorsqu’il lui pinça une fesse. 

— Zach ! 

— Oui, ma chère ? 

Dieu qu’il aimait la voir quand elle était énervée. Les mots « ma chère » 



illuminèrent ses yeux gris comme des éclairs à travers des nuages orageux. 11 
l’embrassa avant qu’elle puisse rajouter quelque chose et s’attirer des ennuis. 

— Je suis d’humeur à te pardonner parce que je suis très heureux de te voir. 

Il approcha ses lèvres de son oreille et baissa le ton afin de lui faire savoir 
qu’il y avait une limite jusqu’où il la laisserait aller. 

— Sois ma gentille fille et ne m’oblige pas à te punir. 

Les éclairs dans son regard s’estompèrent et ils se mirent à briller avec 
espièglerie. 

— Et si j’ai envie d’être punie ? 

Un sourire se dessina sur les lèvres du Dom. 

— Alors, continue. 

L’incertitude traversa son visage comme une ombre. Puis elle se leva sur la 
pointe des pieds pour murmurer à son oreille. 

— Je vais prendre la punition si cela signifie que nous pourrons partir d’ici 
plus rapidement. Ma petite culotte est trempée. Je t’ai eu dans la tête chaque 
seconde de chaque journée depuis que tu es parti. Peu importe à quel point 
j’avais envie de jouir, je ne crois pas que je l’aurais pu après ce que tu as dit que 
tu me ferais. Mes propres mains n’auraient pas été suffisantes. J’ai besoin de toi. 

Jamais de mots plus doux n’avaient été prononcés. Il passa ses mains dans 
les cheveux de la jeune femme, tirant légèrement dessus jusqu’à ce qu’elle le 
regarde, puis il pressa sa verge dure contre son ventre afin qu’elle sache l’effet 
qu’elle avait sur lui. 

— Nous allons partir, puisque tu l’as demandé si gentiment. 

Il la vit déglutir. Elle mordit sa lèvre, et la transition dans son regard entre le 
défi et l’abandon fît gonfler son cœur et son sexe déjà dur. Ils étaient arrivés sur 
un bon terrain d’entente, tous les deux, un endroit où ils pouvaient avoir un peu 
de plaisir sans prendre le mode de vie trop au sérieux en tout temps. Mais il 
pouvait toujours y plonger à fond lorsqu’ils en avaient besoin. 

— Va m’attendre à la voiture pendant que je vais chercher mes sacs et que 
je dis aux gars qu’ils ne me verront pas avant la période d’entraînement, dit-il, 
soulagé de voir qu’elle n’avait pas mal pris son ordre, hochant simplement la tête 
et se dirigeant vers la voiture. 



Il n’aurait pas eu de problème à la garder avec lui à partir de ce point - bien 
que cela n’aurait pas été très pratique -, mais elle n’était pas une exhibitionniste. 
Et même si personne ne savait au sujet des boules Ben Wa qui était maintenues à 
l’intérieur de son intimité trempée, elle se serait sentie tout de même exposée. Ce 
qui aurait modifié son excitation en inconfort assez rapidement s’il n’était pas 
prudent. 

Scott se tenait toujours près des sacs - en fait, il les avait étalés de sorte à se 
faire un lit sur la jetée. Les médias étaient partis, ce qui était bien puisque Scott 
semblait avoir laissé tomber son souci d’apparence. Les joueurs restants et les 
Filles de Glaces passaient autour de lui sans lui porter attention. La plupart 
d’entre eux avaient déjà vu Scott ivre et stupide. 

Aucun d’eux ne savait pourquoi il était comme cela. Zach ne le savait pas 
non plus, mais après la nuit passée, il savait qu’il y avait une raison sérieuse. Il 
avait fait quelques progrès dans sa quête de la vérité, et il n’était pas prêt à 
laisser tomber. 

Il secoua la tête et poussa Scott du bout du pied. 

Ce dernier le regarda par-dessus ses lunettes fumées. 

— Hé. Tu t’en vas ? 

— Oui. 

Zach lui tendit la main et l’aida à se remettre sur pied. 

— Comment rentres-tu chez toi ? 

Se tordant les lèvres, Scott regarda là où la foule convergeait près du 
parking. 

— Je ne conduis pas. Je vais demander à Ramos et Carter s’ils veulent me 
reconduire. 

Mauvaise idée. Carter et Scott ayant tous les deux la gueule de bois, l’un 
d’eux dirait certainement ce qu’il ne fallait pas. Zach attendit que Scott ait pris 
ses sacs, puis il fît un signe de tête vers la direction qu’avait prise Becky à 
l’autre bout du parking. 

— Allez, viens. Je vais te reconduire. 

Une fois qu’ils furent à la voiture, Zach donna ses sacs à Scott pour qu’il les 
mette dans le coffre puis alla parler à Becky. Il ne pensait pas qu’un court détour 
l’ennuierait, mais il lui montrerait du respect en le lui disant. 



— Scott n’est pas en état de conduire. Je vais le déposer chez lui avant que 
nous allions chez moi, d’accord ? 

— Tu n’es pas obligé. 

Becky se détendit dans le siège passager avant en fermant les yeux et les 
cuisses. 

— Je ne m’opposerai pas si tu décides de l’amener avec nous. En ce 
moment, je ne pense pas que je puisse objecter à quoi que ce soit. 

Du coin de l’œil, il aperçut Scott trébucher aux mots de Becky. Le jeune 
homme ne s’y opposerait pas non plus. Mais merde, il n’avait pas envie de 
partager. Pas ce soir. 

— Peut-être une autre fois. 

Becky ouvrit les yeux et le regarda curieusement, puis elle haussa les 
épaules. 

— C’est comme vous voulez, Monsieur. 

11 haussa le sourcil en entendant son ton blasé. 

— Tu as raison. Peut-être que je devrais prendre le temps de considérer... 

— Non ! Je vous en prie, Monsieur. Je ne peux pas... 

Becky se tortilla dans son siège, le suppliant alors qu’il se glissait derrière le 
volant. 

— Reconduisons-le. Ou laissons-le ici. Peu importe, ce que vous pensez est 
le mieux. 

Zach posa la main sur le genou de sa compagne et sourit lorsqu’elle gémit. 

— Beaucoup mieux, pet. 

Scott se laissa tomber lourdement sur la banquette arrière en secouant la 

tête. 

— Putain de chanceux. 

Le mec n’avait pas idée. Un jour, il saurait peut-être, mais pas ce soir. 
Chaque centimètre de la peau de Zach désirait cette femme. Et chacune de ses 
pensées tournait autour d’un seul mot. 


Mienne. 



Le moteur de la voiture de sport gronda, envoyant des vibrations à travers Becky 
et l’amenant près de l’orgasme chaque fois que Zach appuyait sur l’accélérateur. 
L’attention entière de Zach était sur la route, mais Becky aperçut Scott qui la 
regardait dans le rétroviseur. La chaleur dans ses yeux l’amena presque à 
l’extase. Elle ne savait si elle était heureuse ou pas que Zach ne laisse pas Scott 
venir jouer avec elle. Lutter contre son propre plaisir pendant si longtemps 
l’avait mise dans un état où tout ce qui passait autour d’elle était excitant 
sexuellement. Pas seulement les vibrations de la voiture, mais aussi le rire de 
Zach lorsqu’il réagit à un commentaire de Scott sur une voiture qui leur avait 
coupé la route. La caresse du vent venant de sa vitre ouverte et faisant durcir ses 
tétons. Même la texture du siège si rugueuse sous ses cuisses nues, semblait 
déterminée à la torturer. 

Elle gigota sur son siège, gémissant alors que le moteur faisait plus de bruit, 
le grondement se réverbérant directement dans les petites boules de verre à 
l’intérieur d’elle. Les boules en plastique plus grosses qu’elle avait essayées la 
remplissaient plus, mais elles ne faisaient pas travailler ses muscles intérieurs 
autant que celles en verre. Et elles n’auraient pas laissé beaucoup de place pour 
ce que Zach avait planifié. 

Elle rougit à ces pensées. Elle joignit ses mains sur ses cuisses, essayant 
vraiment fort d’arrêter de gigoter alors que l’humidité s’accumulait entre ses 
jambes. Puis elle se tendit lorsqu’un d’os d’âne envoya un éclair de plaisir en 
elle. 

Scott prit une inspiration sifflante, laissant tomber sa tête en arrière sur son 
siège alors que Zach garait son véhicule. 11 fit un effort pas très subtil pour 
ajuster son short. 

— Putain, Zach. J’aurais dû marcher. 

— Je ne suis pas d’accord. 

Zach coupa le moteur puis sortit de la voiture. 11 aida Scott à sortir ses sacs 
et à les poser sur le trottoir. 

— J’ai été généreux la nuit passée, mais cela ne change rien. 

Généreux ? Becky se mordit l’intérieur de la joue. Elle ne voulait pas tirer 
de conclusion hâtive. Pas encore. 

— Je ne m’y attendais pas. 



Scott attrapa la poignée de son sac. Becky se tourna sur son siège pour le 
voir regarder Zach d’un air sévère. Quelque chose s’était passé entre les deux 
hommes qu’elle n’arrivait pas à déterminer. 

— Un peu de clémence pour un bon comportement. 

— Premièrement, se bourrer complètement et faire des avances à ton 
meilleur ami n’est pas un bon comportement. 

Zach attrapa l’épaule de Scott, l’arrêtant avant qu’il puisse s’en aller. 

— Deuxièmement, tu sais que c’était plus que cela. Je pense ce que je t’ai 
dit. 

Leur échange glaça le sang de Becky et lui clarifia l’esprit. Elle avait 
finalement sa réponse. 

Elle avait besoin de savoir si Zach pouvait les placer, elle et Casey, en 
premier. Elle savait qu’il essaierait, mais ce qui se passait entre lui et Scott ne 
pouvait pas être écarté. Ce n’était pas une passade, un besoin qui devait être 
assouvi de temps à autre. Elle croyait sincèrement qu’elle aurait pu le gérer si 
cela avait été le cas. 

Mais c’était tellement plus. Trop. 

Elle savait ce qu’elle devrait faire, mais quand Zach revint dans la voiture, 
elle ne put s’obliger à prononcer les mots. Un seul regard et tout ce qui importait 
était la passion dans ses yeux et la façon dont il la faisait se sentir. Elle 
prétendrait que Scott n’avait pas d’importance pour le moment. 

Une nuit supplémentaire. Une nuit de plus et elle ferait ce qu’elle savait être 
la bonne chose pour tous les deux. 

— Est-ce que ça va ? demanda Zach, prenant sa main et déposant un baiser 
sur ses jointures. Peut-être que nous devrions parler de la croisière avant... 

— Non. Ce qui s’est passé en croisière n’est pas important. 

Elle posa la main de Zach sur sa propre joue et lui sourit. Lui mentir lui 
faisait mal, mais la vérité gâcherait ce qui leur restait de temps ensemble. Et de 
toute façon, ce qu’il avait fait n’était pas important. Elle ne voulait pas en 
entendre parler. Elle voulait que les derniers moments qu’ils passeraient 
ensemble ne soient que pour eux. 

— Pour être honnête, je ne suis pas certaine que je pourrais me rappeler de 
quoi que ce soit que tu me raconterais maintenant. Tu m’as fait attendre pendant 



si longtemps que... 

Il ne la laissa pas finir sa phrase. 

— Je comprends. Demain, il y a des choses que je devrais te dire. Mais tu as 
raison. Je t’ai fait attendre suffisamment longtemps. Et il n’y a rien que je veuille 
plus que de t’avoir pour moi tout seul. 

— Vous m’avez, Monsieur, dit doucement Becky. 

Pour une dernière nuit. 




Chapitre Dix-Neuf 


L’humidité dans l’appartement après une semaine sans l’air conditionné et le 
soleil tapant à travers les immenses fenêtres était presque insoutenable. La 
poussière flottait dans l’air, et la faible odeur de citron de l’encaustique 
s’attardait. Zach ouvrit quelques fenêtres pendant que Becky l’attendait dans la 
salle de gym. Dans sa chambre, il se dirigea vers le placard pour prendre son sac 
de jouets et quelques nécessités, s’arrêtant pour admirer les reflets chromés des 
chaînes qu’il avait ajoutées à sa collection la semaine précédente. 11 y avait 
quelque chose dans leur poids, le son qu’elles faisaient lorsqu’un soumis se 
tortillait sous leur prise froide et impersonnelle sur les liens de cuir, qui l’attirait 
plus que la caresse souple des cordes. Sans mentionner comment elles pouvaient 
être rapidement ajustées pour manipuler le corps et le mettre dans la position 
parfaite. 

11 avait appris les « ficelles - littéralement - avec Sue lorsqu’ils avaient 
exploré ensemble le mode de vie, mais il n’avait pas essayé les chaînes avant 
quelques années, avec son premier « boy ». Mais il n’arrivait même plus à se 
souvenir de quoi avait l’air l’homme alors qu’il était attaché et exposé devant lui. 
Tout ce qu’il arrivait à s’imaginer était l’image érotique du corps de Becky étalé 
pour lui. 11 pouvait presque entendre ses doux cris accentués par la musique 
aiguë des maillons d’acier alors qu’il la prenait... 

Calme-toi, Pearce. 11 était déjà dur, et une goutte de liquide séminal perlait 
sur la pointe de son sexe. Sa mâchoire se tendit alors qu’il forçait son esprit à se 
remettre à sa tâche. 

11 retira son tee-shirt, le jetant dans le panier à linge avant de rejoindre 
Becky dans la salle de gym. Nue, agenouillée au centre de la pièce, le dos bien 
droit avec les mains, paumes vers le haut sur les cuisses, elle était la vision 
même d’une soumise attendant patiemment le bon plaisir de son Maître. Ce qui 
le mit dans le bon état d’esprit pour pouvoir être le Maître dont elle avait besoin. 
De la couleur de sa peau, jusqu’aux fluctuations de sa respiration, rien ne 
pouvait échapper à son attention. Si elle ne se trouvait pas dans le bon état 
d’esprit pour débuter, il connaissait de nombreuses façons pour l’aider à 



l’atteindre, mais elle savait se mettre dans cette zone avec une totale confiance, 
comme un petit chaton, juste avant de se blottir dans ses grandes mains pour 
dormir. 

Il passa les doigts à travers ses cheveux soyeux qui tombaient sur ses 
épaules, souriant à la façon qu’elle avait de se mouvoir en direction de sa main 
sans changer de position. Son cou se courba légèrement quand il caressa sa joue 
de ses jointures, mais elle garda le regard fixé devant elle, le laissant simplement 
faire comme il lui plaisait. 

Absolument parfaite. 

— Tu rendrais n’importe quel Maître très fier, petite biche. Quel maintien ! 
Droit et calme. Si je te le demandais, tu resterais là, comme cela, toute la journée 
sans dire un mot. 

Un léger soubresaut au coin de ses lèvres fut le seul indice qu’elle n’était 
pas folle à cette idée. Le ton de sa voix était doux et contrôlé quand elle 
répondit : 

— Oui, Monsieur. 

— Comme à l’accoutumée, tu me diras dès que tu te sens mal à l’aise. Si 
quoi que ce soit dépasse la limite de ce que tu peux supporter. 

Il tourna autour d’elle, construisant l’anticipation tandis qu’il prenait son 
temps pour se désaltérer de sa beauté, de ses seins lourds, de ses hanches larges 
et de la courbe généreuse de ses fesses - une tentation appétissante. Il pourrait la 
pousser sur ses mains et ses genoux et adorer son corps pendant des heures. Mais 
il voulait plus que son corps. Cette scène allait exposer toutes les parties qu’elle 
gardait enfouies profondément. Tous ses désirs et ses peurs seraient offerts à lui. 
L’amener jusqu’à ce niveau nécessiterait plus que du sexe. Cela demanderait 
toute son expérience et le forcerait à exposer ses propres peurs. 

Cela voulait dire qu’il devrait lui faire confiance autant qu’elle lui faisait 
elle-même confiance. 

— Nous avons discuté de tes limites, mais j’aimerais clarifier quelques 
points. Le sexe anal est une de ces limites, mais je pourrais décider de te toucher 
là, d’utiliser mes mains ou des jouets pour te stimuler. Tu utiliseras le mot 
« jaune » si ce que je fais approche trop près de cette limite. La douleur est aussi 
un problème pour toi, mais je vais quand même l’utiliser, jusqu’à un certain 
point, pour augmenter ton plaisir. « Jaune » si j’atteins la frontière de ce que tu 



peux endurer. « Rouge » à n’importe quel moment si tu n’en peux plus du tout. 
Est-ce que tu comprends ? 

Elle hocha de la tête. 11 s’arrêta à ses côtés, ne parlant plus jusqu’à ce 
qu’elle le regarde. 

— Tu verbaliseras toujours tes réponses, pet. Nous en avons déjà discuté. 

— Je suis désolée, Monsieur. 

Ses joues prirent une légère teinte rosée. 

— C’est compris, Monsieur. 

— Très bien. Y a-t-il quoi que ce soit que je devrais savoir ? Problèmes 
d’articulations ? Quelconque désagrément musculaire qui rendrait certaines 
positions inconfortables ? 

— Non, Monsieur. Je crois que je serai bien dans n’importe quelle position. 

Elle fit glisser sa langue sur sa lèvre inférieure. 

— Mais... les boules que j’ai mises sont petites. Je ne suis pas certaine de 
pouvoir les retenir encore bien longtemps. 

11 eut un petit sourire en coin. 

— Je crois pouvoir t’aider avec cela. Lève-toi. 

Elle se leva gracieusement, ne laissant entrevoir le mal qu’elle avait à 
garder les boules en elle que par les petits plis sur son front et la tension dans sa 
mâchoire. Lorsqu’il tapota ses cuisses pour qu’elle écarte les jambes, elle laissa 
s’échapper un soupir de protestation. 

— Ouvre. 

Comme elle écartait les cuisses, il hocha de la tête, posa la main sur son 
intimité et couvrit sa bouche de la sienne afin d’avaler son hoquet de surprise. 

— Donne-les-moi. 

Elle rougit, retint son souffle et devint parfaitement immobile. 11 pouvait 
sentir qu’elle tentait de se détendre, mais sans pour autant pouvoir arriver à 
expulser les boules hors de son corps. 11 l’embrassa sur la joue et enfonça deux 
doigts en elle, retirant une boule, puis l’autre. Ses doigts et les boules étaient 
complètement imprégnés de son nectar. Cela était très érotique pour lui, assez 
pour que son membre palpite et que ses testicules se resserrent. 



Mais Becky évita son regard comme si elle était embarrassée. 

— Absolument tout à propos de toi est foutrement sexy, chuchota-t-il, les 
lèvres près de son oreille. Tu n’as pas idée comme cela m’excite de te savoir si 
humide pour moi. 

Elle lui fit un sourire hésitant. 

— Merci, Monsieur. 

— Je t’en prie, pet. Je ne veux jamais que tu aies honte ou que tu sois 
embarrassée lorsque tu es avec moi. 

11 la laissa se tenir là et alla chercher son sac de jouets pour en sortir des 
lingettes humides. Laissant les boules enroulées dans une, il sortit quatre 
attaches en cuir, un collier de cuir, puis il retourna auprès d’elle. 

— Le collier est neuf, mais nous n’allons l’utiliser que pour cette fois-ci. A 
partir de maintenant, chaque fois que nous jouerons, tu porteras mon collier. 
Nous en trouverons un qui est un peu plus personnalisé, mais sa signification ne 
changera pas. Aussitôt qu’il est autour de ton cou, tu es totalement sous mon 
contrôle. Toute inquiétude, tout ce qui est au-delà de la scène, n’existe plus. 

— Mais si... 

— Pas de « mais si ». Ton téléphone est dans l’autre pièce. Je l’entendrai si 
jamais quelqu’un te téléphone, et je te le dirai s’il y a urgence. 

Elle hocha de la tête puis il continua. 

— Laisse-toi complètement aller. Laisse-moi m’occuper de toi. 

— Mais seulement lorsque je porte le collier, n’est-ce pas, Monsieur ? 

— C’est ça. Je crois que cette distinction rendra les choses plus simples 
pour toi. Tu peux dire, ou faire, ce que tu veux après que j’aie retiré le collier. 

Ses lèvres se courbèrent en un sourire plein d’ironie. 

— Tant que cela reste raisonnable. 

11 eut un petit rire. Le collier n’était toujours pas en place, alors il acceptait 
qu’elle se permette de répondre en s’amusant. 

— Exactement. 

Elle retint son souffle alors qu’il enroulait le collier de cuir souple autour de 
son cou. Elle expira d’un coup d’une façon qu’il ne pourrait qualifier que de 



soulagement, alors qu’il refermait l’objet symbolique. Son regard lointain lui 
confirma qu’elle avait pénétré encore plus profondément dans son état de 
soumission. Qu’elle se laissait aller. 

C’est ce qu’il voulait d’elle. Cela voulait dire, en revanche, qu’il devrait être 
encore plus à l’écoute de son langage corporel, de ses réactions, de son pouls et 
même de la façon qu’elle aurait de cligner des yeux. Bientôt, elle serait trop 
immergée dans les sensations pour vraiment se soucier de ses propres limites. Ou 
de quoi que ce soit, à part ce qu’elle ressentirait. Ce qui voulait dire qu’il devrait 
le faire pour elle. 

La sueur perlait sur son torse, ce qui ne le dérangeait pas, mais la façon 
qu’avaient les cheveux de Becky de coller sur ses tempes et sa gorge faisait de la 
température un problème. 11 retourna à son sac pour prendre les boules Ben Wa, 
puis il alla ajuster la climatisation. 11 attrapa une bouteille d’eau du réfrigérateur 
au fond de la salle, en profitant pour déposer les boules sur une tablette à 
l’intérieur de celui-ci. 11 apporta la bouteille d’eau à Becky, lui laissa prendre 
quelques petites gorgées, puis mit la bouteille de côté. Après avoir posé les 
attaches sur ses poignets et chevilles, il la guida jusqu’à la station d’entraînement 
à usage multiple en acier. Des poids remplissaient les deux côtés de l’énorme 
structure cubique, et il y avait un banc rembourré qui partait d’un côté, mais cet 
espace était libéré pour faire des tractions. Et idéal pour le bondage. Les chaînes 
qui enveloppaient les coins supérieurs et inférieurs semblaient être un peu 
déplacées, mais il put voir, par la façon dont les yeux de Becky s’étaient 
écarquillés, qu’elle savait exactement à quoi elles serviraient. 

11 accrocha les boucles en acier des chaînes aux anneaux des attaches sur ses 
poignets, puis il s’agenouilla pour faire la même chose avec les attaches de ses 
chevilles. Quelques ajustements et son corps fut étiré, bras et jambes ouverts, les 
chaînes cliquetant doucement alors qu’il testait subtilement le dispositif. 11 
pressa son corps contre le sien, posant ses lèvres sur sa gorge, souriant en 
remarquant le pouls accéléré qui palpitait sous sa chair douce. Les arômes subtils 
de son parfum, sucré et floral, mélangés à la forte odeur de musc générée par son 
excitation, lui firent dilater les narines. 

— Lerme les yeux. 

11 recula suffisamment afin de s’assurer qu’elle avait obéi, puis amena ses 
mains jusqu’aux siennes en entrelaçant leurs doigts ensemble. 11 embrassa ses 
paupières fermées, ses joues, ses lèvres tout en descendant ses doigts sur ses 



paumes puis sur l’intérieur de ses bras. 11 prit le pouls sur sa gorge du bout des 
doigts, tout doucement, absorbant ses battements de cœur à travers son toucher. 
La texture de sa peau, douce et humide. 11 la laissa sentir le côté rugueux de sa 
joue contre elle alors qu’il attrapait son oreille entre ses dents en appliquant juste 
assez de pression pour lui couper le souffle. Ensuite, il goûta sa peau, salée et 
sucrée en même temps, comme une sorte de bonbon décadent qu’il pourrait 
sucer pendant des heures. 

Son torse se bomba de fierté lorsqu’elle trembla et laissa tomber sa tête, ses 
traits s’adoucissant alors qu’elle se détendait. 11 pouvait sentir qu’elle se laissait 
contraindre par les attaches, qu’elle sombrait plus profondément dans cette zone 
spéciale où elle n’opposerait plus aucune résistance, plus rien pour la retenir. 11 
savait que ce n’était pas facile pour une soumise de se rendre là avec un Dom, et 
ce serait encore plus difficile pour Becky parce qu’elle avait été blessée si 
durement par le passé. Le fait qu’elle agissait ainsi pour lui était précieux. 

11 n’y avait pas de mots pour exprimer ce que cela signifiait pour lui. 11 fit 
de son mieux, entourant ses cheveux de son poing, tout en laissant le soin au ton 
de sa voix remplir les blancs que ses paroles ne pourraient pas combler. 

— Tu es en sécurité avec moi. Je peux voir que tu le sais, et cela vaut plus 
que ce que je pourrais le dire. Ce que tu me donnes est un cadeau merveilleux. 11 
a plus de valeur que quoi que ce soit que l’on m’a déjà donné. Je l’accepte, et je 
vais le préserver, pour toujours. 

Une unique larme coula le long de la joue de Becky. 

— Je vous aime tellement, Monsieur. 

11 sécha cette larme de son pouce et il l’embrassa. 

— Je t’aime aussi. Maintenant, reste tranquille. Je reviens tout de suite. 

Elle inspira entre ses dents tandis qu’il s’éloignait d’elle. 11 l’écouta expirer 
doucement alors qu’il se rendait à son sac de jouets. 11 n’avait pas pris la peine 
de sortir tout ce dont il aurait besoin, parce que l’élément de surprise rajoutait un 
petit quelque chose au plaisir. La peur que ressentait une soumise alors qu’elle 
posait les yeux sur certains jouets n’était pas toujours une bonne chose. 11 amena 
les jouets pour les déposer aux pieds de Becky. 11 passa une main sur sa hanche 
afin de lui faire sentir sa présence. Puis il porta un sein à sa bouche pour sucer un 
mamelon, dur et épais entre ses lèvres. 

— De profondes respirations, bébé. 



Il sécha son mamelon en le roulant entre ses doigts. Il ouvrit la petite pince 
en métal et referma la partie recouverte de caoutchouc sur le bout rosé de son 
sein. Le corps tout entier de Becky rua violemment et elle frémit alors que la 
pince serrait sa chair. 

— Donne-moi une couleur, petite biche. 

— Jaune, Monsieur. Je déteste ces choses. 

Sa lèvre inférieure trembla. 

— Elles font tellement mal. 

Il fronça les sourcils. Il ne les avait pas encore serrées. 

— Est-ce réellement si douloureux, Becky ? Je n’ai pas encore appliqué de 
pression. As-tu déjà utilisé cela auparavant ? 

— Oui, mais les dents creusent dans la peau et... 

Elle déglutit, son front se plissant. 

— Il n’y a pas de dents. Pas de coupure. 

Pour l’amour du ciel. Si jamais il trouvait le Dom qui avait abusé de sa 
confiance et qui l’avait forcée à expérimenter... mais non. Il n’était pas 
nécessaire de penser à cela en ce moment. Il lui laissa un moment pour absorber 
ce qu’elle était en train d’expérimenter avec lui. Tout au plus une légère douleur. 

— Il y a un peu de pression, mais... 

Elle expira fortement. 

— Pas jaune. Je suis désolée, Monsieur. 

— Ne le sois pas. 

Il tourna le petit cercle pour ajouter un peu plus de pression. 

— Dis-moi quand cela devient douloureux, réellement. 

Elle mordit sa lèvre inférieure, puis elle haleta. 

— Oh ! Assez ! Pas plus, s’il vous plaît ! 

— Bonne fille. 

Il posa la deuxième pince, formant un cercle autour de ses deux mamelons 
avec ses pouces tandis qu’elle s’ajustait aux sensations. 

— Si jolis. Tes seins sont agréables et lourds. Tu devrais les sentir 



davantage avec les pinces. 

— Effectivement, Monsieur. 

Ses cheveux collaient de nouveau à ses tempes, mais cette fois-ci, ce n’était 
pas à cause de la chaleur. Elle lui jeta un regard reconnaissant lorsqu’il les 
repoussa de son visage. 

— Je n’ai jamais été le genre de femme qui adore particulièrement qu’un 
homme joue avec ses seins, mais... 

— C’est différent. 

11 sourit lorsqu’elle hocha de la tête. Bien. Très bien. 11 voulait que tout ce 
qui concernait cette scène soit différent des scènes bâclées de son passé. 

— Tu es consciente que les pinces sont plus douloureuses au moment où 
elles sont retirées, n’est-ce pas ? 

— Je le sais. 

Elle gloussa, un son léger et joyeux qui fît frémir son sexe contre la 
braguette de son pantalon. 

— Mais je sais que je peux le supporter. 

— Bien, garde les yeux clos. 

11 la rappela à l’ordre sur ce point. Elle obéit, refermant aussitôt les yeux, 
puis il ramassa le martinet qui se trouvait à ses pieds. A partir de maintenant, il 
s’efforcerait de faire tout ce qui était possible pour créer un souvenir plaisant de 
chaque jouet qu’un dominant pourrait utiliser. 

— N’oublie pas que c’est moi qui te touche. Moi qui joue avec toi. 

— Je ne l’oublierai pas, Monsieur. Je suis ici pour vous. J’espère 
simplement que toute cette discussion ne gâche pas les choses. 

— Ce n’est pas le cas, mais je vais tout de même te demander d’être 
silencieuse pendant un moment. Retrouve cette zone où tu étais auparavant. 
Restes-y. Laisse-moi m’occuper de la réflexion. 

— Cela est-il suffisant pour vous, Monsieur ? 

Elle se raidit lorsqu’elle sentit les lanières du martinet à l’intérieur de ses 
cuisses. 

— J’ai besoin de savoir que je vous offre aussi quelque chose. Je ne peux... 



je ne peux pas tout simplement recevoir. 

La façon qu’elle avait de conserver cette nature généreuse et tendre, à 
travers tout cela, était précieuse. Par contre, il ne serait satisfait que lorsqu’il la 
ferait complètement lâcher prise. 11 claqua doucement le martinet contre sa chair. 
Pas suffisamment fort pour piquer. Juste assez pour la préparer à ce qui aller 
venir. 

— Mais tu me donnes... 

11 fît un pas en arrière, claquant de nouveau le martinet. Plus durement cette 

fois. 

— ... tout ce dont j’ai besoin. 

La tension dans le corps de Becky lui fit maintenir des coups plutôt doux au 
début, juste assez forts pour un léger pincement. Mais alors que sa tension 
s’amoindrissait, il la laissa ressentir les lanières s’enroulant autour de ses 
cuisses, sur son ventre et sur ses seins. Les chaînes cliquetaient légèrement alors 
qu’elle se courbait dans sa direction, suppliant silencieusement pour en avoir 
plus. Des zébrures rouges marquaient sa peau alors qu’il frappait avec un peu 
plus de vigueur. Suffisamment pour qu’elle le sente pendant des jours. 11 atteignit 
la peau rosée autour de ses mamelons, ralentissant sa cadence alors que les 
muscles de l’intérieur de ses cuisses se resserraient. Elle n’était pas masochiste, 
mais son excitation mélangée aux endorphines que chaque coup de martinet 
projetait dans ses veines l’amenait de plus en plus proche de l’orgasme. 

Et c’était le temps de lui donner. 

— Maintenant, petite biche. 

11 se tint proche d’elle, aplatissant ses seins de son torse, l’emplissant de 
deux doigts et faisant claquer le martinet sur l’extérieur de ses cuisses. Encore. 
Et encore. 

— Je veux t’entendre crier ! 

Son intimité agrippa convulsivement ses doigts. Elle rejeta la tête en arrière 
et laissa s’échapper un cri qui traversa son pantalon jusqu’à la longueur de son 
sexe et transperça ses testicules. 11 laissa tomber le martinet et retira ses doigts. 
Elle se cramponnait encore, tremblante de son orgasme. 

Le prochain serait encore plus intense. 

11 se rendit au réfrigérateur et sortit les boules Ben Wa. Alors qu’elles 



étaient encore bien froides, il les inséra en elle, savourant le merveilleux 
contraste entre la basse température du verre pénétrant dans son corps brûlant. 
Sa peau était couverte de chair de poule alors qu’il se mettait à genoux, caressant 
l’intérieur de ses cuisses de ses joues avant de finalement passer sa langue sur 
son intimité humide. Il se tint à ses cuisses pendant qu’il la léchait, gémissant 
alors qu’il se frayait un chemin dans le confort de sa féminité avec sa langue, 
s’enfonçant au-delà des muscles qui s’efforçaient de garder les boules à 
l’intérieur. 

— Ne les laisse pas sortir. 

Respirant bruyamment, il appuya son front sur son ventre, sentant son 
emprise sur son contrôle s’altérer. Elle était si loin dans la zone qu’elle ne lui 
répondit pas. Elle laissa tout simplement tomber sa tête en arrière et poussa son 
intimité vers son visage. 

— Reste avec moi, Becky. Je vais te pénétrer maintenant. 

— Ah ! 

Elle trembla alors qu’il déposait un dernier baiser sur ses petites lèvres. 

— Zach ! 

Il se mit debout et détacha sa ceinture. Il la plia et en asséna un coup sur une 
de ses cuisses frémissantes. Puis sur l’autre. Après avoir défait les attaches de 
ses poignets et ses hanches, il l’aida à se tourner dos à lui en la prenant d’un bras 
par la taille. Il rattacha les poignets puis utilisa sa ceinture pour lui attacher les 
deux cuisses ensemble. Ce serait serré, mais cela l’aiderait aussi à garder les 
boules à l’intérieur. Il y avait un préservatif sur le plancher avec les jouets. Il 
descendit la fermeture éclair de son jean, déballa la capote puis la déroula sur 
son membre brûlant. 

Tenant son sexe dans une main, un bras autour de la taille de Becky, il 
s’inséra entre ses cuisses, à l’intérieur de son antre du plaisir, s’enfonçant aussi 
loin que possible. Il la tira vers lui. Les petites boules de verre se déplacèrent 
autour de son gland et la sensation le fît trembler. Il se retira puis revint à 
l’intérieur violemment. Les chaînes chantèrent au son des cris de la jeune 
femme. 


Le gémissement de Becky alors que les boules s’étaient enfoncées en elle, lui 



avait fait mal à sa gorge déjà irritée par les cris. Elle était certaine qu’elles 
sortiraient, mais lorsque Zach avait utilisé sa langue sur elle, attaché ses cuisses 
ensemble et l’avait pénétrée de son membre, pour une raison obscure, ces petites 
boules la rendirent encore plus humide que d’habitude. La façon qu’elles avaient 
de la masser de l’intérieur, en se promenant d’un côté et de l’autre, en stimulant 
de nouveaux endroits de son intimité, la garda dans une danse infinie qui flirtait 
au bord d’un nouvel orgasme. 

Tout s’était déroulé en de rapides flashs érotiques, endormant son cerveau. 
Sa peau brûlait aux endroits où le fouet l’avait frappée. Le large torse de Zach 
qui s’appuyait contre son dos. 11 fit le tour d’elle et elle laissa échapper un cri 
alors que les pinces sur ses mamelons disparaissaient et que le sang remplissait à 
nouveau sa peau plissée. La douleur surgit dans ses seins, les rendant très 
sensibles alors qu’ils se balançaient. Elle sentit son sexe, entre ses cuisses 
attachées, la pénétrer rapidement, forçant les boules à s’activer davantage, 
glissant jusqu’à ce que les sons qui émanaient de sa bouche se synchronisent 
avec chacun de leur déplacement. 

Elle avait perdu tout contrôle. 11 appartenait désormais à Zach. Son être tout 
entier lui appartenait. Tout, sauf son esprit et son cœur. Mais même le mur qui 
les protégeait s’écroula quand elle cria, orgasme après orgasme. Les parois 
serrées de son intimité étaient malmenées sans merci et elle ne pouvait rien faire 
pour l’arrêter. Elle ne voulait pas que cela cesse de toute façon. Elle laissa 
retomber sa tête, tremblant alors que le sexe de son Dom faisait des aller-retours, 
si lentement qu’elle pouvait sentir sa chair soyeuse se déplacer sur son membre 
d’acier. Elle pouvait sentir les pulsations de sa virilité alors qu’elle s’épaississait 
tandis qu’il la pénétrait profondément d’un coup sec et laissait échapper un 
grognement libérateur. 

11 ne se retira pas tout de suite, et elle ne pouvait pas dire si c’était pour elle 
ou pour lui, mais quand il finit par le faire, elle réalisa que tous ses os semblaient 
s’être désintégrés. Son corps ne lui répondait plus du tout. Elle ne pouvait pas se 
tenir droite, ne pouvait pas bouger ses bras - ses bras, encore en l’air, avec les 
chaînes attachées à ses poignets. 11 détacha ses poignets d’une seule main, tout 
en la retenant de l’autre bras. 11 plaça doucement ses bras autour son cou. Elle 
essaya de déplier les jambes, mais elles étaient collées ensemble. 

— Doucement, petite biche. 

Zach sourit, on pouvait lire une pointe d’amusement dans ses yeux alors 



qu’il la soulevait. 

— Installons-nous dans un endroit où nous pourrons enlever cela. 

Elle pensa qu’il la déposerait sur le sol ou sur un des bancs. Au lieu de cela, 
il la porta jusqu’à sa chambre, la couchant sur le lit, souriant avec amusement 
lorsqu’elle laissa tomber ses bras sur ses côtés. Elle gémit. 

— Tu m’as brisée. 

Il détacha ses jambes, puis glissa ses mains sur les marques laissées par la 
ceinture. Il la regarda à ces mots, puis rit. 

— Tu es toujours en un seul morceau. Tu seras peut-être un peu endolorie 
lorsque j’en aurai fini avec toi, mais... 

Ses yeux s’agrandirent. Est-ce qu’il est sérieux ? 

— Tu n’en as pas fini avec moi ? 

— Je te l’ai dit, Becky. 

Il changea de position, massant gentiment ses bras et ses épaules. 

— Je n’en aurai jamais fini avec toi. 

Ses mains réconfortantes sur elle la firent soudain se sentir lourde de 
fatigue. Il la fît s’agenouiller sur le lit et relâcher les boules Ben Wa, puis il 
l’aida à se recoucher, la bordant dans le lit alors que ses yeux se refermaient. Elle 
s’efforça de les rouvrir. 

— Ne lutte pas. Dors pour un moment. 

Il s’allongea à ses côtés en caressant ses cheveux, sa voix douce et 
profonde, presque hypnotisante l’aidant à se rendre dans cette zone de paix à 
l’intérieur de sa tête. 

— Je ne peux pas, tu dois... 

— Je dois te serrer contre moi. 

Il l’embrassa sur la joue. 

— C’est tout. 


De doux baisers, une main massant ses seins. C’est tellement bon. 

Becky tourna la tête, endormie, souriant contre les lèvres de Zach alors qu’il 



grimpait sur elle. Elle était déjà humide et prête pour lui, plus qu’heureuse de 
sentir son poids sur elle, ses doigts pénétrant paresseusement son intimité. Elle 
portait toujours son collier, par conséquent, il pouvait faire d’elle tout ce qu’il 
voulait. 11 y avait d’ailleurs quelque chose de spécial avec le fait qu’il la prenne 
au beau milieu de la nuit, l’utilisant pour son propre plaisir avant qu’elle soit 
complètement éveillée. 

11 se redressa sur les genoux entre ses cuisses. Elle garda les yeux fermés, 
son corps détendu et ouvert pour lui. 

Quelque chose de froid coula sur sa propre humidité. 11 étendit le liquide 
jusqu’à sa porte arrière. Elle gémit alors qu’il insérait un doigt dans son anus. 

11 l’avait avertie, mais elle ne s’attendait pas à ce qu’il joue avec elle, à cet 
endroit, maintenant. Son toucher était si doux, si aimant... il n’y avait rien 
d’aimant à propos d’un homme la sodomisant. 

Il a dit qu ’il ne le ferait pas. 

— Me fais-tu confiance, Becky ? 

Zach embrassa son ventre, son regard fixant son visage alors qu’elle ouvrait 
les yeux pour le regarder. 

— Je connais tes limites, et tu sais que je n’irai pas au-delà. 

— Je sais, mais... 

— La confiance est plus qu’un simple mot. Laisse-moi te prouver que je 
mérite la tienne. 

11 abaissa sa bouche, glissant sa langue sur un côté de son clitoris, le titillant 
d’une très légère caresse. Son doigt fit des allers-retours à l’intérieur de son petit 
trou serré - un contraste tellement étrange avec l’attention tendre qu’il portait à 
son intimité. 

Et pourtant... pas vraiment. Le lubrifiant, le rythme lent de son doigt, ce 
n’était pas brutal ou déplaisant. Elle posa sa tête sur l’oreiller, respirant de plus 
en plus fortement alors que le plaisir augmentait à l’intérieur d’elle, pas comme 
un feu de camp, mais plutôt comme une centaine de chandelles, produisant une 
flamme contrôlée, mais avec tout autant de chaleur. 

Son doigt s’extirpa d’elle et quelque chose de dur poussa contre son orifice. 
L’étira juste un peu, puis s’installa à l’intérieur. Elle entendit un emballage de 
préservatif alors qu’il s’éloignait. Elle jeta un coup d’œil vers lui, il se lavait les 



mains. Le bruit d’un nouvel emballage de préservatif qui se déchirait se fit 
entendre. 11 tira ses bras au-dessus d’elle alors qu’il se couchait sur elle, les 
retenant d’une main comme il la pénétrait. 

— Oh ! 

Elle appuya son visage contre son épaule, absorbant l’étrange sensation de 
son corps qui s’étirait autour de lui, avec cette chose en elle. Aucune douleur. 
Simplement la sensation que chaque partie d’elle se faisait prendre par lui en 
quelque sorte. 

— Pas si mal ? 

Son souffle fît voleter ses cheveux comme il se retirait, pour ensuite la 
pénétrer à nouveau. 

— Mmm, pas si mal du tout. 

Leur scène d’amour fut douce, sans précipitation, mais brève. Avec toutes 
ces nouvelles terminaisons nerveuses enjeu, elle finit par jouir intensément deux 
fois, ses jambes enroulées autour de la taille de Zach pour l’amener encore plus 
près d’elle. Plus fort. Ils restèrent enlacés ainsi pendant un long moment, et elle 
serait restée ainsi encore longtemps, mais il se retira gentiment, puis quitta la 
pièce. 11 revint avec une lingette pour la nettoyer. Elle était à moitié partie quand 
il retira la chose d’elle - un tout petit plug anal. 11 le désinfecta avec une lingette, 
puis le déposa dans le tiroir de la table de nuit. 

— Zach, pourquoi n’as-tu pas... 

Elle soupira alors qu’il s’étirait à côté d’elle, et se roula, tout endormie pour 
utiliser son épaule comme un oreiller. 

— Est-ce que tu as... ? 

— Oui, petite biche. 

11 l’embrassa sur le front. 

— Mais je suis content que tu ne t’en sois pas soucié avant. 

— Je suis trop fatiguée pour m’inquiéter. 

Elle se blottit contre lui. 11 semblait satisfait, alors il n’y avait pas de quoi 
s’inquiéter de toute façon. 

Jusqu’à ce qu’elle se réveille le lendemain. Elle se glissa hors du ht, faisant 
attention à ne pas le réveiller. Alors qu’elle s’habillait, elle étudia son visage, 



assombri par un début de barbe, mais détendu. Il n’était pas question qu’elle le 
réveille pour lui dire que ce qu’ils avaient ne fonctionnerait pas. Qu’après tout ce 
qu’il lui avait donné, c’était fini. 

Peut-être se trompait-elle. Peut-être que tout irait bien. 

J’ai besoin d’y réfléchir. J’ai besoin d’être certaine que je fais la bonne 
chose. 

Elle ne pouvait pas faire cela ici. Pas avec lui si près, prendre la décision 
semblait si facile. Quand elle le regardait, tout ce à quoi elle pouvait penser, 
c’était comme elle l’aimait. A quel point sa vie serait vide sans lui. 

— Zach ? 

Elle se pencha sur lui, secouant la tête en le repoussant sur le lit quand il 
essaya de se lever. 

— Je dois y aller. Mais je t’appellerai tout à l’heure ? 

— Becky... 

Il gémit et accrocha le collier de cuir, qui était toujours autour de son cou, 
d’un doigt, sans tirer, mais en la retenant en place. 

— Il est tôt. Es-tu certaine de devoir partir maintenant ? 

— Oui. 

Elle se mordit la lèvre inférieure en hochant de la tête. 

— J’ai besoin d’enlever cela. 

Il se frotta le visage d’une main, son front se plissant, signe de réflexion. 

— J’ai laissé la clé dans la salle de gym. Ramène-la-moi et je... 

— Je vais le faire. 

Elle se pinça les lèvres en voyant sa grimace. 

— Nous avons discuté de cela. Monsieur. J’ai eu une nuit merveilleuse, 
mais c’est le matin. Il est temps pour moi de retourner à ma vie. 

— Et cela veut dire que je ne peux pas enlever le collier pour toi ? 

— La prochaine fois. 

Elle savait qu’il n’avait même pas regardé l’horloge. Et n’avait 
probablement pas beaucoup dormi puisqu’il ne lui posa pas plus de questions. Il 



se contenta de se rallonger et de laisser s’échapper un petit rire alors qu’elle le 
bordait. 


— Pas de problème, Becky. Si tu ne te sens pas bien aujourd’hui, appelle- 
moi. J’ai poussé un peu... 

Il prit sa main, embrassant sa paume sans ouvrir les yeux. 

— Mais j’ai besoin que tu saches que tu m’as beaucoup donné. Je sais que 
cela te dérange quand tu n’as pas cette impression. 

— Je t’appellerai s’il y a quoi que ce soit, lui promit-elle, même si elle 
savait qu’elle ne le ferait pas. 

Il n’y avait aucune raison de l’appeler avant qu’elle ait fait le point et 
qu’elle se soit décidée. 

Qu’elle décide si, oui ou non, « une prochaine fois » en valait le risque. 




Chapitre Vingt 


Un rythme endiablé résonna dans la pénombre. Zach s’assit rapidement et tendit 
la main vers la table de nuit pour prendre son téléphone, espérant que la guitare 
de Whiskey in the Jar de Metallica n’avait pas réveillé Becky. 11 jeta un coup 
d’œil vers le côté du lit de Becky alors qu’il répondait au téléphone en fronçant 
les sourcils. Elle n’était pas là. 11 se rappela vaguement avoir parlé avec elle. 11 
vit qu’il n’était que 8 h 15, cela devait avoir été très tôt. 

— Zach ? 

11 se rendit compte que Tim avait dû répéter son nom à plusieurs reprises. 11 
se gratta la mâchoire, se leva et alla se chercher une bouteille d’eau sans prendre 
la peine de s’habiller tout en parlant. 

— Oui, je suis là. Qu’est-ce qui se passe ? 

— Nous avons une partie de hockey de rue aujourd’hui avec des gamins du 
collège pour une œuvre de bienfaisance. J’en ai parlé à ton agent, mais elle ne 
m’en a pas reparlé. 

Le rire de Zach sembla creux à ses propres oreilles alors qu’il essayait de 
garder un ton léger. Pour une raison inconnue, il ne se sentait pas à l’aise. 11 
s’éclaircit la gorge et prit une gorgée d’eau. 

— Elle jongle avec les détails de mon contrat et un mariage, alors je ne suis 
pas surpris. Pourquoi ne m’en as-tu pas parlé lors de la croisière ? 

— Honnêtement ? J’avais oublié quelle journée était planifiée. Madeline 
vient de me le rappeler. 

Le ton du coach s’attendrit. C’était bien que les choses se passent si bien 
entre lui et cette femme, mais ce serait mieux s’il pouvait avoir la tête à ses 
affaires. 

Cette dernière pensée aggrava encore plus l’état de Zach que l’invitation de 
dernière minute. 11 roula les épaules, tentant d’alléger la tension qui s’était 
accumulée dans sa colonne vertébrale. Reprends-toi, Pearce. 11 prit une lente 
inspiration et hocha la tête. 



A 

— D’accord, je serai là. A quelle heure ? 

— Vers dix heures ? 

Tim soupira. 

— Désolé de m’y prendre à la dernière minute. J’ai été un peu distrait ces 
derniers temps. 

— Ah oui ? Qu’est-ce qui se passe ? 

— Madeline et moi essayons à nouveau d’avoir un enfant. Elle prend un 
traitement pour la fertilité, je regarde le calendrier, et... 

Tim fit un petit son autodérisoire. 

— Tu n’as pas besoin d’entendre ça. 

— 11 n’y a pas de problème, Coach. En fait, c’est génial. 

Tim ferait un père extraordinaire, et le couple essayait depuis des années. Tu 
as vraiment besoin d’un café. 

— Laisse-moi me préparer et je serai là. Où cela se passe-t-il ? 

Après avoir reçu les indications, Zach raccrocha et alla se préparer un café. 
11 but une tasse de café noir d’une traite avant que sa conversation avec Becky 
lui revienne en mémoire. Elle avait dû partir et n’avait pas mentionné pour 
quelle raison. Et il ne lui avait pas posé de questions à cause de leur 
arrangement. Elle décidait de quelle façon elle voulait qu’il s’implique dans sa 
vie. Ce qui était juste. Elle avait une fille et une carrière. 11 avait le hockey. 

Ce qu’ils avaient ensemble était les rares moments entre tout ça. 

Cela fonctionnait pour lui, mais... il y avait quelque chose dans son départ 
qui le taraudait. 11 avait su que leur scène pouvait déclencher des choses pour 
elle. Et si cela ne se produisait pas pendant la scène elle-même, alors cela 
arriverait probablement lorsqu’elle se réveillerait. Elle avait promis de l’appeler, 
il s’en souvenait clairement, et elle était assez expérimentée comme soumise 
pour surveiller une « descente » possible, mais ce n’était pas la même chose que 
s’il gardait l’œil ouvert sur cette éventualité. Pourquoi devrait-elle se sentir 
seule, incertaine, triste ? 11 était juste là. 

Appelle-la. 

Non. Elle était partie parce qu’elle avait des choses à faire. Elle passait 
assez de temps avec Bower et Richter pour que l’un d’eux le remarque si 



quelque chose n’allait pas. Mais bien sûr, ils ne sauraient pas qu’il fallait qu’ils y 
portent attention. 

11 n’aimait pas l’idée de faire quelque chose dans son dos. 11 tourna et 
retourna son portable dans sa main pendant presque une heure pour s’assurer 
qu’il faisait vraiment la bonne chose avant de composer le numéro. 
L’indépendance de Becky pouvait être un problème si elle faisait une 
« descente » et ne la prenait pas à temps. 11 valait mieux prévenir que guérir. 

Richter répondit à la première sonnerie. 

— Pearce. 

— Oui. Comment vont les choses ? 

11 se dirigea vers le petit bureau dans son salon et fouilla dans les tiroirs 
pour trouver un cigare. 11 l’alluma et se laissa tomber dans la grande chaise en 
bois, puis tira une longue bouffée. 

— Comment vont Silver et le bébé ? 

— Amia va bien. Silver... Silver va bien aller aussi. 

Richter s’éclaircit la gorge. 

— Elle croit qu’elle doit tout gérer par elle-même. Elle est comme Becky. 
J’imagine que c’est la raison pour laquelle tu m’appelles ? 

— Ça l’est. Nous avons fait une scène hier soir qui prendra peut-être plus de 
temps qu’elle s’y attend pour s’en remettre. 

11 fit une pause, sentant la fierté le retenir. 11 l’ignora. 

— Puisqu’elle ne voulait pas rester, j’espérais que tu pourrais garder un œil 
sur elle. 

Richter ne parla pas pendant ce qui lui sembla être un très long moment. 
Puis il soupira. 

— J’avais le sentiment qu’elle ne te l’avait pas dit. Rebecca a demandé un 
congé, avec tout le temps que ça lui a pris pour préparer le spécial des Filles de 
Glace, Keane le lui a accordé. Elle l’a appelé plus tôt ce matin, avant que ses 
parents s’en aillent pour pouvoir partir avec eux pour Gaspé. 

— Gaspé. 

Zach cligna des yeux, persuadé d’avoir mal compris. 



— Elle... a-t-elle dit combien de temps elle serait partie ? 

— Deux semaines. Peut-être trois. Keane n’a pas besoin d’elle avant la 
période d’entraînement. 

Deux semaines. Zach passa sa langue sur ses dents et hocha lentement la 

tête. 

— D’accord. Merci, Boss. 

— Pearce ? 

Zach termina l’appel. Sa main tremblait alors qu’il portait le cigare à ses 
lèvres. Tout allait bien. Vraiment. Elle avait besoin de passer du temps avec sa 
fille. Avec sa famille. 

Elle ne lui avait pas dit. 

Mais pourquoi ? Avait-elle seulement voulu s’éloigner de lui ? Rien dans 
son ton ou ses actions de ce matin ne l’avait suggéré, mais pour quelle autre 
raison serait-elle passée d’une journée bien chargée à partir en vacances pour des 
semaines ? Dans n’importe quelle relation normale, un couple discuterait à 
l’avance des absences prolongées. 

Ce n’était apparemment pas le genre de relation qu’ils avaient. 11 repoussa 
lentement sa chaise vers l’arrière, résistant à l’envie de la repousser avec force, 
puis alla dans la cuisine pour se resservir du café. Le liquide amer lui brûla la 
langue lorsqu’il l’avala, mais il le sentit à peine. 

Qu ’avons-nous, exactement ? 

Quelque chose d’autre que ce qu’il avait cru avoir. Ce qui ne changeait rien 
au fait qu’il l’avait poussée. 11 ne l’aurait pas poussée aussi loin s’il avait su... il 
éteignit son cigare et fouilla dans les tiroirs de la cuisine pour... voilà. Des 
cigarettes aux clous de girofle. Le paquet n’avait pas encore été ouvert ; il ne 
fumait pas souvent de cigarettes, mais il en voulait une en ce moment. 11 prit le 
filtre de la cigarette noire entre ses lèvres, fixant la flamme de son briquet alors 
qu’il l’allumait. C’était stupide de fumer alors qu’ils étaient si près du départ 
pour l’entraînement - mais il n’arrivait pas à s’en soucier. 11 avait l’impression 
qu’un poids s’était abattu sur lui. Son cerveau semblait s’être transformé en 
mélasse. 11 devait se reprendre. 

Dans sa chambre, il se changea et enfila un pantalon de jogging noir et un 
tee-shirt blanc des Cobras. 11 mit son téléphone et ses cigarettes dans un petit sac 



noir avec son portefeuille et une bouteille d’eau. Il attrapa son casque de moto 
sur la table du salon et jeta un œil au miroir du hall qui lui dit qu’il devait se 
raser. 11 avait une sale tête. 

Et pourquoi est-ce que je m ’en fais pour ça ? 

Il était en colère. Mais pas contre Becky. 11 était en colère contre lui-même. 
Il avait dû y avoir des indices, il avait dû y avoir quelque chose qu’il avait fait 
qui lui avait donné envie de partir. Et il ne s’en était pas rendu compte. Ce qu’il 
lui avait fait - il fît craquer son cou en tournant sa tête d’un côté, puis de l’autre. 
N’importe quel Dom qui méritait ses cuirs aurait su qu’elle n’était pas prête. Un 
martinet et de l’anal. Putain ! 

Zach était sur la route en direction de l’école où les équipes allaient jouer 
lorsqu’il aperçut les flashs de lumières rouges et il jura dans sa barbe. En plus 
d’être un Dom irresponsable, il était un conducteur irresponsable. 11 roulait au 
moins vingt kilomètres/heure au-dessus de la vitesse permise. 

— Votre permis de conduire et vos papiers, dit le policier, l’air blasé. 

— Putain, fait chier. 

Zach sortit son portefeuille de son sac. 11 donna ses documents au policier. 

— Donnez-moi l’amende qu’on en finisse. 

L’agent enleva ses lunettes fumées. 

— Est-ce que nous allons avoir un problème ici, M... 

Il regarda le permis de conduire de Zach et il secoua la tête. 

— Pourquoi est-ce que je ne suis pas surpris ? J’imagine qu’être un athlète 
professionnel signifie que vous n’avez pas besoin de suivre les lois comme les 
autres, n’est-ce pas ? Avec tout l’argent que vous brassez, une amende ne veut 
pas dire grand-chose. 

Une voiture vint se garer derrière la moto de Zach. La main de l’agent se 
dirigea vers sa hanche, près de son pistolet. 

— Hé, Pearce ! 

Chicklet sortit de sa voiture. Elle fronça les sourcils en regardant le policier, 
puis lança un regard vers le côté passager de sa voiture. 

— Laura, je pense qu’un de nos garçons s’est attiré des ennuis en se 
dépêchant pour se rendre à notre partie de hockey pour une œuvre de 



bienfaisance. 

Laura sortit de la voiture à son tour. 

— Est-ce que nous avons un problème ici, Butler ? 

Et merde. Emmenez-moi. La dernière chose dont il avait besoin était de se 
faire « sauver » par une soumise. Elle le détesterait si elle savait ce qu’il avait 
fait. 

— Non, m’dame. 

Les lèvres du policier s’amincirent. 

— A moins que tu me dises de ne pas lui donner d’amende parce que tu 
couches avec l’équipe. 

— Je vais prétendre que je n’ai pas entendu ça, dit sèchement Laura. S’il 
allait trop vite, donne-lui une amende. S’il a fait autre chose, amène-le au poste. 
J’espère seulement que tu ne prends pas ça personnellement parce que ta petite 
sœur couche avec un des joueurs. Lequel est-ce cette semaine ? Brookmann ? 

— Espèce de salope... 

Butler siffla entre ses dents, puis se dirigea vers sa voiture et revint avec une 
amende qu’il plaqua contre la poitrine de Zach. 

— Essaie de ne pas tuer quelqu’un, enfoiré. 

Une fois qu’il fut parti, Chicklet et Laura s’approchèrent de Zach, l’air 
inquiet. Zach aperçut Vanek qui sortait par la portière arrière, et il ressentit le 
besoin de partir. 

— Ne demandez pas. 

11 s’en alla avant qu’ils en aient l’occasion, souhaitant que la route soit un 
peu plus longue quand il se gara et qu’il les vit se stationner dans l’espace 
derrière lui. Son corps entier tremblait. 11 avait envie de briser quelque chose. 

11 aurait dû rester à la maison. Seul dans une pièce obscure avec la pensée 
qu’il avait tout fait foirer. J’aurais dû l’appeler. 

Les choses ne firent qu’empirer lorsque la partie commença. Les équipes 
furent divisées comme dans la cour d’école et la douzaine de Cobras qui était 
venue fut séparée de façon égale parmi les étudiants. Les jeunes hommes, vers la 
fin de leur adolescence et au début de la vingtaine, étaient tous excités de jouer 
avec les Cobras. Ils étaient absolument insupportables. Et les Cobras les plus 



jeunes ne se comportaient pas beaucoup mieux. Carter fit une mise en échec à 
Zach et le maintint contre le mur de brique alors que Vanek s’emparait du palet 
et s’élançait vers le filet. Zach grogna lorsque Carter ne voulut pas le lâcher. La 
foule acclama lorsque le palet toucha le fond du filet. 

— Tu devras faire mieux que ça si nous voulons aller jusqu’aux 
éliminatoires. C’était pathétique, mec ! 

Carter sourit et fît mine d’aller rejoindre son équipe. 

Zach empoigna le devant du maillot de Carter et le plaqua contre le mur. 

— Mec ? Je te suggère de surveiller ton langage, espèce de gamin effronté. 
Si tu étais mon soumis... 

— Seigneur, Pearce. 

Chicklet plaqua sa main contre la poitrine de Ramos une seconde avant 
qu’il puisse fondre sur Zach, puis elle détacha la main de Zach du maillot de 
Carter. 

— Ramos, calme-toi. Carter, tu ouvres encore ta bouche et je te fouette moi- 
même. Pearce, va prendre l’air. 

Ramos fît un pas en arrière, mais son regard était dur quand il croisa celui 
de Zach. 

— Nous allons nous reparler, hombre. 

— Je ne crois pas que cela sera nécessaire, Ramos. 

Tim vint se placer entre eux. 11 attira Ramos à l’écart en lui parlant à voix 
basse. 

L’expression de Ramos s’adoucit subitement. 11 attrapa Carter par la nuque 
et l’entraîna plus loin. Le reste de l’équipe s’était rassemblé pour distraire les 
étudiants curieux, donnant un peu d’espace à Zach. Espace dont il avait 
grandement besoin. 

Je n’ai pas besoin d’espace. J’ai besoin de Becky. Je dois savoir si elle va 

bien. 

— Je m’en occupe, Chicklet. 

Tim tapota l’épaule de Chicklet, hochant la tête lorsqu’elle lui lança un 
regard que Zach ne put déchiffrer. 11 se sentait totalement hors de contrôle. Et 
quand Tim se tourna vers lui, ce dernier sembla le savoir. 



— Vas-y, Pearce. Balance-moi ton poing dans la figure. Crie-moi dessus. Je 
ne peux pas te promettre que tu ne passeras pas la moitié de la saison sur le banc 
si tu fais l’idiot, mais si tu as envie de te battre, je suis là. 

— Je devrais y aller. 

Cela ne lui était jamais arrivé. 11 était hors de contrôle et il n’avait aucun 
droit de forcer qui que ce soit à le gérer dans cet état. 11 avait besoin d’être seul. 

Mais Tim ne voulut rien entendre. 

— Dean m’a dit que Becky était partie, dit Tim en haussant un sourcil 
quand la mâchoire de Zach tiqua. Vous avez fait une scène la nuit dernière, n’est- 
ce pas ? 

— Ça ne te regarde pas, Coach. 

Zach serra les poings à ses côtés. Et il les garda en place. Putain, mais 
qu ’est-ce qui ne va pas chez toi, Pearce ? 11 détendit ses poings, puis se dirigea 
vers son sac, qu’il avait laissé tomber près d’un banc. 11 en sortit une cigarette et 
gémit lorsqu’il se rendit compte que Tim l’avait suivi. Les autres joueurs 
continuaient la partie sans eux. Les fans étaient partout sur le terrain, 
encourageant les équipes depuis les gradins avec les femmes et les enfants des 
joueurs. 

11 grogna lorsque Tim lui prit le briquet de ses mains tremblantes et alluma 
sa cigarette. 

— Merci. 

— As-tu mangé aujourd’hui ? 

Zach fronça les sourcils. Rien que le fait de penser à de la nourriture 
lui donnait mal au cœur. 

— J’ai bu du café. 

Tim se mit à rire. 

— 11 faudrait que nous nous parlions si tu me donnais cette réponse avant un 
match. Que dirais-tu à un soumis s’il se comportait comme tu le fais après une 
scène ? 

— Coach, tu peux aller te faire foutre. Je vais bien. 

Putain, depuis quand parlait-il à l’entraîneur de cette façon ? Tim était la 
meilleure chose qui soit arrivée à l’équipe. Zach le savait. Mais il ne pouvait pas 



s’empêcher de s’emporter. 

— Bon sang. Je ne le pensais pas. 

— Je sais. 

Tim secoua la tête et sortit son portable de sa poche. 11 pointa un doigt vers 
le banc. 

— Assieds-toi. Et écoute-moi. 11 y a des avantages à être un switch. 
Personne ne s’attend à ce que nous soyons parfaits... 

— Crois-moi, je sais que je ne suis pas parfait, dit Zach en plissant les yeux. 
Où veux-tu en venir ? Je ne devrais pas être ici. 

— C’est la meilleure place pour toi. Avec tes coéquipiers. 

Tim lui lança un regard dur quand il ouvrit la bouche pour protester. 

— Tu ferais la même chose pour n’importe lequel d’entre eux, Pearce. 
J’aurais aimé voir les choses à temps pour pouvoir le faire pour Callahan. Peut- 
être qu’il serait encore avec nous. 

11 secoua la tête. 

— Tais-toi et laisse-moi t’aider. 

Zach fit rouler ses épaules, ne sachant si cela en valait la peine. 11 voulait 
rentrer chez lui, où personne n’aurait à le supporter alors qu’il agissait comme un 
enfoiré. 11 tira sur sa cigarette, sentant la brûlure profondément dans ses 
poumons, sachant qu’il le regretterait quand les entraîneurs mettraient la main 
sur lui. 

Tim lui lança un regard en biais lorsque la personne à qui il téléphonait lui 
répondit. 

— L’entraîneur a dit que tu ne pourrais pas sortir à temps pour jouer le 
match, mais nous avons besoin de toi. 

11 fit une pause. 

— Plus important encore, Zach a besoin de toi. 

L’appel ne dura pas longtemps. La personne à qui Tim avait parlé était en 
chemin. 

Et il ne fallait pas être un génie pour deviner qui c’était. 



Scott leva les yeux au ciel alors que Stephan le suivait dans le hall en râlant 
comme d’habitude. Sa voix était faible et essoufflée alors qu’il faisait de son 
mieux pour suivre les grands pas de Scott. 

— Vous n’êtes pas prêt. Vous avez attendu trop longtemps avant de vous 
mettre en forme pour le camp d’entraînement. Ça va être brutal. 

— Ce n’est pas mon premier rodéo. Putain, Stephan, à vous entendre, on 
croirait que j’ai passé l’été assis sur mon cul à manger des foutus nachos. 

Scott donna quelques tapes sur son ventre ferme. 

— Je vais au gymnase tous les jours. Je suis un bon garçon et je mange 
moins de viande rouge. Que voulez-vous de plus ? 

— Dites-moi ce qui est si important pour que vous annuliez votre 
entraînement. Les gens regardent tout ce que vous faites. Cet entraîneur va faire 
son rapport à Keane. 11 va penser que vous n’êtes pas sérieux quand... 

S’arrêtant net, Scott regarda le petit homme d’un air mauvais. 11 en avait 
assez de travailler d’arrache-pied et de n’en tirer aucun mérite. Oui, c’était vrai 
qu’il avait mérité que les gens croient qu’il ne prenait rien au sérieux, mais 
quand ses actions commenceraient-elles à compter pour quelque chose ? 

— Je suis en meilleure forme que je ne l’ai jamais été. Sahara et moi faisons 
de beaux sourires pour les caméras. Quand je ne pose pas pour des photos ou que 
je ne me prends pas des coups de pieds aux couilles par des filles en colère qui 
sont avec des enfoirés de petits amis, je fais de la promo et des trucs pour les 
œuvres de charité. Je n’ai pas de vie. Mais j’ai des amis. Des gens qui comptent 
pour moi. Si le fait que je prenne du temps pour être là pour eux signifie que je 
ne suis pas sérieux, eh bien, vous et Keane pouvez aller vous faire mettre au 
milieu du forum Delgado. 11 y a beaucoup de choses que je suis prêt à 
abandonner pour cette équipe, mais il y a une limite. 

— D’accord ! 

Stephan plaqua sa main sur la porte vitrée du gymnase avant que Scott 
puisse y toucher et l’ouvrit d’un grand coup. 

— Dites-le-moi et je pourrai arranger ça pour vous. C’est mon job ! 

Pas question qu’il lui dise ce qui se passait. Coach lui avait dit que Zach 
avait besoin de lui. C’était personnel. Au-delà de son poste de gardien. Mais il 



devait donner quelque chose à l’homme. 

— Vous m’avez dit que je devais me trouver une fille afin que le public me 
voit avec elle, pas vrai ? 

Stephan fronça les sourcils. 

— Oui. 

— Ceci n’est pas au sujet d’une fille. 

— Bon sang. Je ne peux pas tourner ça à votre avantage, Scott. La ligue 
arrive à peine à tolérer le coming out de Pearce. 

L’expression de Stephan était celle d’un homme qui venait d’apprendre que 
le monde allait devoir traverser une apocalypse zombie. 11 prit les clés de voiture 
des mains de Scott et lui fit signe de monter côté passager comme s’il avait 
accepté que le fait d’être le chauffeur était le mieux qu’il pouvait faire pour le 
moment. 

— Mais il est dans une position où il peut effectuer des changements 
positifs. Vous ne l’êtes pas. 

— Et pourquoi me répétez-vous ça au juste ? 

Scott sourit alors qu’il faisait descendre le dossier de son siège assez bas 
pour presque se trouver en position couchée. 11 savait que cela irritait Stephan 
quand il avait l’air paresseux et négligé, mais merde, il devait bien s’amuser un 
peu ! En plus, aller voir Zach en ayant l’air inquiet ne ferait pas grand bien. 11 
utiliserait la route à faire et l’occasion d’irriter Stephan comme un moyen 
d’adoucir son tempérament. 

— Je vous promets que je ne lui ferai pas ma demande en mariage avant 
que Keane m’ait offert un contrat. 

L’homme ne mordit pas à l’hameçon. 11 lui lança plutôt un regard de côté 
alors qu’il sortait du parking. 

— Vous allez voir Zach ? 

— Et si c’était le cas ? 

Stephan haussa les épaules. 

— Vous ne semblez brusquement plus aussi inquiet. Le changement dans 
votre comportement est un peu surprenant. J’imagine que ce n’est pas sérieux ? 

— C’est assez sérieux. 



Scott porta une main à sa nuque et massa les nœuds dans ses muscles. Agir 
de façon détendue ne serait pas facile. 

— Mais je dois garder la tête froide. 

— Je vois. 

Un coin de la bouche de Stephan s’éleva comme s’il réfléchissait à quelque 
chose. 

— Peut-être que de bonnes nouvelles vous aideraient tous les deux. J’ai 
reçu un appel du YWCA pendant que vous étiez en croisière - c’est 
l’organisation qui s’occupe de la Campagne Rose pour mettre un terme à la 
violence contre les femmes. Ils ont vraiment aimé l’interview dans laquelle vous 
avez parlé de ce qui est arrivé à votre sœur en famille d’accueil. Ils veulent 
savoir si vous seriez intéressé pour vous impliquer dans leur campagne. 

Scott se redressa en clignant des yeux. Ils le voulaient, lui ? 

— Vous êtes certain que je serais la bonne personne pour ça ? Enfin, je suis 
prêt à donner de l’argent et tout, mais je veux aider la cause, pas... 

— Vous serez parfait. En parlant de cela, laisser savoir aux Cobras que vous 
avez eu une enfance difficile pourrait probablement vous aider. 

Stephan avait maintenant l’air excité, comme s’il avait enfin trouvé une 
façon de régler tous les problèmes de Scott. 

— Les gens seront empathiques. Ils comprendront que vous vous 
comportiez de cette façon, parce que... 

Scott interrompit Stephan d’un mouvement sec de la main. Inventer des 
histoires n’était pas une solution. 

— Arrêtez tout de suite, Steph. Mon enfance était très bien. Vous pensez 
que j’ai été repêché quand je suis sorti du ventre de ma mère ? Oui, c’est vrai 
que je suis allé en famille d’accueil, mais j’ai bénéficié de soutiens toute ma vie. 

— D’accord. Ce n’était qu’une suggestion. 

Stephan soupira. 

— Votre comportement indique parfois que vous avez été abusé, mais... 

— Abusé ? 

Il pinça les lèvres, en colère parce que l’autre homme parlait de cette façon 
alors qu’il ne savait rien de son passé. Et même s’il savait... Non. Simplement... 



non. 


— Vous plaisantez, n’est-ce pas ? 

Scott leva les yeux au ciel en constatant l’air sérieux qu’affichait Stephan. 

— J’étais gâté pourri. Ma mère adoptive me donnait tout ce que je voulais. 

Tout. 

Scott tira sur le col de son tee-shirt - le stupide truc était trop serré sur sa 
gorge. 

— Mon comportement m’appartient totalement. J’essaie de le changer, mais 
je ne cherche pas d’excuses à mes problèmes. 

Les yeux sur la route, Stephan fit un petit hochement de tête. 

— Très bien. De toute façon, je n’ai rien d’un thérapeute. 

— Sans blague ? 

Scott se redressa dans son siège, ouvrit sa portière et sortit de la voiture 
avant que Stephan ait fini de se garer. 

— Vous pouvez utiliser ma voiture ou la ramener chez moi pour reprendre 
la vôtre, c’est comme vous voulez. Zach me ramènera. 

— D’accord. Mais, Scott ? 

Stephan attendit que Scott le regarde avant de continuer. 

— Je vous en prie, soyez discret, peu importe ce que vous faites. Vous avez 
fait des progrès et... comment puis-je vous dire cela afin que vous compreniez ? 

Son regard se durcit. 

— Ne faites pas tout foirer. 

— Compris. 

Scott le salua, puis tourna les talons, ayant besoin de s’éloigner de Stephan 
avant que l’autre homme décide qu’ils avaient besoin d’une autre discussion à 
cœur ouvert. 11 s’approcha du terrain derrière l’école d’une allure lente et 
décontractée. 11 y avait une foule assez dense autour du terrain de jeu. Des 
journalistes venant des stations locales avaient installé des caméras qui étaient 
fixées sur le match. Les Cobras donnaient un bon spectacle. 

Les chaussures claquaient sur le pavé, les sons n’étaient pas très différents 
de ce qu’on pouvait entendre sur la glace. Les hommes qui criaient, les 



raclements des crosses, puis le claquement quand ils arrivaient à frapper la balle 
orange qui était utilisée à la place du palet. Les gars jouaient comme s’il y avait 
vraiment des points enjeu. 

Carter s’accaparait le palet, contournant sans effort les jeunes hommes du 
collège et faisant une longue passe à Ingerslov. Puis il aperçut Scott et trébucha 
dans ses propres pieds. 

J’imagine qu ’il se souvient. Scott ricana, hochant la tête vers Tim alors que 
le coach lui faisait signe de venir le voir. Deux jolies Filles de Glace lui 
coupèrent le chemin, gloussant et secouant des boîtes pour récupérer les dons. 11 
sortit son portefeuille et mit quelques billets de vingt dollars dans la boîte. Puis il 
fit son chemin vers le bout du terrain, près du mur arrière de l’école, où le gazon 
et les parterres de fleurs adoucissaient l’apparence austère de la cour d’école. 
Zach était assis sur un long banc en bois et fumait une cigarette noire, emplissant 
l’air autour de lui d’une odeur épicée et forte. Des filtres de cigarettes noirs 
parsemaient le sol autour de ses pieds. 

Cet homme avait sacrifié ses poumons à ce qui le taraudait. Scott serra la 
mâchoire, la gorge serrée alors qu’il regardait Zach, la tête penchée, les épaules 
courbées. Zach était l’homme le plus fort qu’il connaissait. Le voir dans cet état 
lui donnait l’impression d’être... impuissant. Mais que pouvait-il bien dire ou 
faire pour améliorer les choses ? 

Son genre était plutôt de les empirer. 

Tim attrapa Scott par le bras et le tira assez loin afin que Zach ne puisse pas 
les entendre. 

— Tu as déjà entendu parler du Domdrop ? 

Scott haussa un sourcil. 

— Oui. 11 y avait un gros débat au club. Chicklet et Callahan se prenaient la 
tête à ce sujet. Elle disait que les Dom devraient s’y préparer avant une scène. 
Callahan semblait penser que c’était de la foutaise. Certains des autres mecs 
semblaient être d’accord avec lui. Je n’avais rien à ajouter, alors je ne m’en suis 
pas mêlé. 

— Alors tu n’as pas d’opinions sur la question ? 

— Je ne sais pas. Enfin, je n’ai jamais vu un subdrop, alors j’imagine que je 
pourrais être un emmerdeur et dire que ce n’est pas réel non plus. 



Scott savait qu’il était un peu pénible, mais constater que tous les Doms et 
les soumis dans l’équipe étaient au courant de tout, et savoir qu’il n’avait pas sa 
place là, le mettait un peu sur la défensive. 

— Mon opinion ne compte pas pour grand-chose. 

Les lèvres de Tim s’amincirent. 

— Ma question était plutôt simple. Pourquoi ne me réponds-tu pas 
simplement ? 

Putain. D’accord. 

— Les Doms sont toujours humains, pas vrai ? Enfin, Chicklet dit que 
parfois elle a l’impression de faire des choses que la plupart des gens croient 
cinglées. Elle bat ses soumis. Oblige l’un des deux à regarder pendant qu’elle 
baise l’autre. Ce n’est pas difficile d’imaginer qu’un Dom aurait besoin que son 
soumis lui dise que tout va bien ensuite, pas vrai ? Un Dom se concentre 
seulement sur son soumis pendant la scène. S’occupe de lui après. Mais... 

Merde. Ses muscles se tendirent alors qu’il lançait un regard vers Zach. 
Cela ne lui allait pas que Zach ait l’impression qu’il avait fait quelque chose de 
mal. Putain, mais où est Becky ? 

— Qui prend soin du Dom ? 

— C’est exactement ce à quoi je pensais. 

Tim laissa échapper un grand soupir. 

— Zach est dans une mauvaise passe. J’ai appelé mon frère pour savoir ce 
qui se passait. Becky est partie. Zach a demandé à Dean de garder un œil sur elle 
parce qu’ils ont eu une scène intense, et elle est partie tôt ce matin. Cette 
conversation a eu lieu à huit heures, ce qui veut dire qu’elle est partie vraiment 
tôt. Dean a dû dire à Zach qu’elle était partie chez ses parents à Gaspé. Zach était 
inquiet pour elle, il avait peur qu’elle ait un subdrop. Ils ont tous peur que leur 
soumis « descende », mais ils sont trop machos pour admettre ce qu’ils 
ressentent après une scène. Dean n’est pas mieux. Je suis certain qu’il s’en 
rendrait compte si Bower « descendait », mais il y a beaucoup de câlins et de 
discussion après leurs scènes avec Silver, alors je suis certain que ça n’a pas été 
un problème. 

— Es-tu en train de me dire que Becky est partie juste après que Zach... 
merde, qu’est-ce qu’il lui a fait ? 



Scott se sentit un peu malade. 11 avait vu assez de scènes au club pour se 
demander si Zach ne méritait pas de se sentir comme une merde. S’il avait utilisé 
un fouet sur elle, s’il l’avait fait saigner - il n’avait pas envie de l’aider à se 
remettre de sa descente. 

— Elle est à Gaspé ? Peut-être que je devrais aller la voir. Et peut-être que 
tu as appelé la mauvaise personne. S’il l’a battue... 

— Putain, Scott. Peut-être que tu as raison. Peut-être que j’ai appelé la 
mauvaise personne. 

Tim fît un pas en arrière. 

— Connais-tu vraiment Zach ? Ce n’est pas un sadique. Et même s’il 
l’était ? Cela changerait-il ce que tu ressens pour lui ? 

Scott prit une brusque inspiration. 11 connaissait Zach. 11 ne savait pas 
comment il se sentirait si Zach aimait le sang comme Callahan. Mais cela était 
probablement plus hé à ses sentiments envers Becky. Elle n’aimait pas ce genre 
d’extrême. Ou... il ne pensait pas que c’était le cas. 

/v 

Etre intéressé par deux personnes était compliqué. Comment était-il supposé 
gérer cela ? Les gens du club parlaient beaucoup de confiance. Faisait-il 
confiance à Zach ? 

Sur la glace ? Absolument. Avec Becky... il ne pouvait pas simplement 
accorder cette confiance. Mais c’était Zach. L’homme qui l’avait poussé loin de 
Becky, car il ne pouvait pas être fidèle. Parce qu’il ne pouvait pas lui donner ce 
dont elle avait besoin. Zach prendrait-il le risque de faire du mal à Becky ? 

Absolument pas. 

— Tu es mon coach. Si n’importe qui d’autre m’avait demandé la même 
chose, je lui aurais dit d’aller se faire voir. Mais... putain ! Tu as ma carrière 
entre les mains, et je te fais confiance. Si je suis parfaitement honnête, je suis 
amoureux de Zach... 

Scott déglutit. Venait-il vraiment de dire cela ? Le pensait-il vraiment ? 

Oui. Un putain de grand oui. 

— Dis-moi quoi faire. Je ne comprends pas vraiment cette histoire de 
Domdrop, mais je ne comprends pas le subdrop non plus. Et je serais là pour 
Becky si elle vivait la même chose. Putain, Zach ne fume pas autant. Je 
comprends que comme entraîneur, tu penses qu’aucun d’entre nous ne devrait 



fumer, mais Zach croit en la modération. Et ce n’est pas ce que je vois en ce 
moment. 

— J’aimerais pouvoir te dire quoi faire, Demyan. Et tu as raison. Avec 
modération, le fait que Pearce fume des cigares, même des cigarettes, n’est pas 
pire que les autres hommes qui mangent de la malbouffe une fois par mois. 
Selon mon expérience comme soumis, une descente peut me faire me sentir mal 
pendant quelques heures. En quelques rares occasions, quelques jours. Je ne 
connais pas les effets à long terme d’un Domdrop, ni même s’il y en a. Mais en 
ce moment, je suis inquiet. C’est pourquoi je t’ai appelé. 

— Je comprends. 

Scott savait qu’il avait eu raison sur une chose lorsqu’il était dans la voiture. 
Aller voir Zach en étant trop sérieux ne donnerait rien de bon. 11 devait gérer la 
situation avec son habituelle attitude débonnaire. 11 envoya un faux coup de 
poing à gauche, puis à droite, puis il remarqua que Zach les observait. 

— Merci, Coach. 

— Pas de problème. 

Tim lui envoya un petit coup de poing dans le ventre et se mit à rire en 
entendant le grognement exagéré de Scott. 

— J’ai entendu dire que tu allais être le nouveau porte-parole de la 
Campagne Rose. Je suis impressionné. 

— Oui? 

Scott sourit, il sentit sa poitrine se gonfler lorsque Tim le regarda avec les 
yeux remplis de quelque chose qu’il ne se souvenait pas avoir déjà été là pour 
lui. De la fierté. Venant de l’entraîneur, cela avait beaucoup de signification. 

— Enfin, ce sera bon pour mon image. Mais ce n’est pas pour ça que je vais 
le faire. 

— Je sais. 

Tim poussa légèrement l’épaule de Scott avec son poing. 

— Maintenant, va le voir, gamin. 

Zach regarda Scott alors qu’il approchait, son expression plus curieuse que 
vaincue. 11 fit un signe de tête dans la direction de Tim qui retournait vers le 
match. 



— Qu’est-ce qui se passe ? 

Scott se laissa tomber sur le banc à côté de lui, son grand sourire toujours 
affiché sur son visage. 

— J’ai reçu une offre pour être le porte-parole pour un groupe qui se bat 
contre la violence faite aux femmes. 

— Cool. 

Zach porta une nouvelle cigarette à ses lèvres, secoua la tête, puis la laissa 
tomber sur le sol et l’écrasa sous son talon. 

— Je suis heureux pour toi. Ce serait bien que les gens voient que tu es un 
bon gars. 

— Oui, eh bien, je suis honoré par l’offre, tu sais ? 

Scott se passa la langue sur les dents. 

— Tu n’as pas l’air heureux, cependant. Qu’est-ce qui se passe ? 

— Je suis certain que Tim avait quelques théories. 

— Oui. Quelque chose au sujet du départ de Becky et du fait que tu aies 
besoin de câlins, dit Scott en haussant les épaules. Ça me va. 

Laissant échapper un rire sec, Zach laissa retomber sa tête en arrière. 

— Bien sûr. Toi ? Faire des câlins ? 

— Bien sûr. Mais avant, j’aimerais me joindre à ce match. 

Scott se leva avec un sourire en coin. 

— Je pense que nous devrions jouer pour quelque chose. Le gagnant obtient 
ce qu’il veut du perdant quand nous retournerons chez toi. 

— C’était certain que tu ramènerais ça au sexe. 

— Qui a dit que c’était à propos du sexe ? demanda Scott sur un ton léger. 
Si je gagne, nous faisons un marathon de films de zombies. Et tu seras obligé de 
tous les regarder. Même les classiques ringards. 

Zach leva le regard sur lui et hocha lentement la tête. 11 se leva à son tour, et 
attira Scott vers lui dans une étreinte qui aurait l’air d’une accolade virile entre 
deux amis pour quiconque les observerait. Mais son corps ferme pressé contre 
Scott, la façon dont son ton rauque fit se resserrer les testicules de Scott, n’avait 
rien à voir avec l’amitié. 



— Si je gagne, tu viens à la maison et tu me suces. Puis tu restes pour la 

nuit. 

Facile. 

— D’accord. 

— Je suis sincère, Scott. 

Zach le relâcha, le regard dur. 

— Pas d’acte de disparition au petit matin. 

— Je n’y penserais même pas, mec. 

Scott donna une tape sur l’épaule de Zach alors qu’ils marchaient côte à 
côte vers l’endroit où se reposaient les joueurs entre les périodes. 

— Hé, je suis certain qu’elle avait une bonne raison pour partir de cette 
façon. Ne pense pas au pire tant que tu ne lui as pas parlé. 

— Je ne le fais pas, c’est juste... 

Zach secoua la tête, ses sourcils se touchant presque comme s’il ne savait 
pas quoi penser. 

— Tout va bien. J’ai seulement besoin de savoir qu’elle va bien. 

— Elle va bien. Tu n’as pas fait... de dommage permanent, n’est-ce pas ? 

Scott détestait devoir le demander, mais il avait besoin de savoir avec quoi il 
devait travailler. 

— Les accidents, ça arrive, et je comprends ça. Mais si elle est partie alors 
qu’elle aurait dû aller à l’hôpital ou quelque chose du genre... 

— Putain, Scott ! Penses-tu vraiment que je pourrais lui faire ça ? 

Zach passa ses doigts dans ses cheveux courts. 

— Une scène peut mettre un soumis dans un état vulnérable. Je ne suis pas 
certain d’avoir passé assez de temps avec elle pour la faire sortir de cet état. 

— Et pour le Dom ? Peuvent-ils être dans le même état ? 

— Non. Le Dom est en contrôle. 

Zach fronça les sourcils. 

— Pourquoi demandes-tu ça ? 

Scott haussa les épaules. 



— Simple curiosité. Tu sais que j’essaie d’apprendre ces trucs au club. Je ne 
serai peut-être jamais un Dom, mais si je joue avec quelqu’un et que je me sens 
merdique ensuite, me dirais-tu que je ne devrais pas ? 

— Bien sûr que non. 

Zach posa sa main sur le bras de Scott, l’arrêtant avant qu’il soit à portée 
d’écoute des autres hommes. 

— Où veux-tu en venir ? 

Un vendeur de glaces fit sonner sa cloche et rouler son stand autour du 
terrain pour tenter les gamins. Scott lui fit signe, puis jogga jusqu’à lui pour 
acheter deux barres chocolatées Hàagen Dazs. 11 revint vers Zach et lui en tendit 
une. 

— Tu mérites qu’on s’occupe de toi aussi. 

Scott déballa sa barre et la leva vers Zach dans l’imitation d’un toast. 

— Et je vais le faire, que tu le veuilles ou non. 

Zach prit une grosse bouchée de sa barre, croquant la garniture chocolatée 
et léchant ses lèvres avant de pencher la tête vers Scott. 11 avait déjà l’air 
beaucoup mieux que lorsque Scott était arrivé. 11 réussit même à sourire avant 
d’avoir fini sa crème glacée. 

— Du chocolat ? 

— Oui. 

Scott lui fit un grand sourire. 

— J’ai pensé que de te prendre sur mes genoux, enveloppé dans une 
couverture pourrait ne pas être approprié. 

Le rugissement du rire de Zach fit se retourner la majorité des hommes qui 
les regardèrent fixement. L’équipe était habituée à ce que Zach soit assez réservé 
avec eux. Mais ceux qui savaient ce qui se passait eurent l’air soulagés. Tim lui 
fit un pouce en l’air. Même Chicklet lui sourit. 

Scott quitta Zach pour se préparer à jouer en se sentant plutôt fier de lui. 
Zach irait bien. Et d’une façon ou d’une autre, ils allaient être ensemble ce soir. 

Plus important encore, Scott avait enfin fait quelque chose de bien pour 
l’autre homme. 



Les cheveux de Becky étaient tous emmêlés sous le casque de moto, mais elle ne 
s ’en souciait pas vraiment alors que Zach le détachait et le laissait tomber par 
terre près des roues de la moto. Elle haleta alors qu ’il fermait le poing dans ses 
cheveux en prenant possession de sa bouche, y enfonçant profondément sa 
langue tout en ouvrant avec force sa veste de cuir. Les tétons de Becky se 
durcirent alors que le soleil les réchauffait. 

Zach se recula, s ’appuya contre le guidon de sa moto et ouvrit lentement la 
fermeture éclair de son pantalon de cuir. Son sexe en bondit, dur et fier alors 
qu ’elle se dressait pour le prendre en elle, sa petite jupe plissée couvrant à peine 
ses cuisses, l’exposant sans aucune honte. Il étira ses plis humides avec force 
alors que ses hanches se propulsaient vers le haut et elle arqua le dos en criant. 
Elle se sentait jeune, sauvage et libre. Elle n ’avait pas d’autres inquiétudes que 
de s ’occuper de donner du plaisir à cet homme qui pouvait la prendre quand il le 
voulait. Où il le souhaitait. 

— Regarde ces jolis seins. 

Scott ricana lorsqu’elle le regarda, bouche bée, puis il se pencha pour 
prendre un téton dans sa bouche. 

— Tu nous veux tous les deux, n ’est-ce pas ? 

— Oui ! 

Becky embrassa Scott alors que Zach s’enfonçait en elle. Elle était 
complètement perdue dans les sensations que les mains, la bouche et le corps 
des deux hommes lui procuraient. 

— Je vous en prie ! 

— Alors tu sais ce que tu as à faire, pet, grogna Zach, passant un bras 
autour d’elle pour s ’enfoncer durement en elle. Oublie tout le reste. 

— Non ! Non, je ne peux pas ! 

Becky se réveilla et repoussa les draps, plaquant sa main sur sa bouche 
lorsqu’elle aperçut Casey qui dormait paisiblement près d’elle. Des larmes 
s’accrochaient à ses cils alors qu’elle pressait son visage dans son oreiller. Au 
moins, elle n’avait pas réveillé sa fille. 

Cela ne lui ressemblait pas, cette décision de dernière minute de prendre le 
premier vol pour Gaspé avec ses parents, réveillant Casey à sept heures pour 



faire le voyage. Elle avait fait ses bagages avec tant de hâte qu’elle était certaine 
d’avoir oublié quelque chose. Et que devait penser M. Keane de son appel 
soudain pour lui dire qu’elle ne reprendrait pas son poste avant deux semaines ? 
Elle était chanceuse qu’il ne l’ait pas congédiée ! 

Mais elle n’avait pas eu le choix. Sa relation avec Zach était devenue trop 
intense à gérer sans pouvoir prendre un instant de recul afin de s’y retrouver. 
Elle avait besoin de passer du temps avec sa fille. Avec ses parents qui étaient le 
parfait exemple d’une relation forte qui fonctionnait. Dieu sait qu’elle n’y était 
pas parvenue dans son propre mariage. 

Sa sieste n’avait servi qu’à la fatiguer davantage. Elle était drainée. Elle se 
glissa hors de la chambre d’amis et se dirigea vers la cuisine, faisant un sourire 
endormi à sa mère lorsque celle-ci l’accueillit avec un café fraîchement coulé. 

— Oh, mon cœur. 

Sa mère secoua la tête et dégagea les cheveux du visage de Becky pour la 
regarder dans les yeux. 

— Peut-être que tu devrais rester couchée un peu plus longtemps. Tu es si 
pâle... 

Becky se força à sourire. 

— Le sommeil ne m’aidera pas, maman. J’ai seulement besoin de prendre 
un peu de soleil avec Casey. Je l’amènerai au parc plus tard. 

— Je vois. 

Sa mère lui lança un regard observateur. 

— 11 y a des parcs à Dartmouth. 

— Je sais. 

Becky prit quelques gorgées de café et soupira. 

— Je voulais passer un peu de temps avec toi. 

— Ne me mens pas, mademoiselle. J’ai passé des semaines avec toi et ton 
frère... 

— Es-tu fâchée que je sois venue ? 

— Bien sûr que non ! Tu es toujours la bienvenue. 

Elle l’attira dans ses bras, prenant bien soin de ne pas renverser leurs cafés, 



puis sa mère lui murmura : 

— Mais je te connais. Avant Patrick, tu faisais face à tes problèmes la tête 
haute. Mais depuis... c’est comme si tu devais tout analyser et bien enfermer tes 
émotions avant de prendre une décision. Comme si la partie en toi qui ressent 
devrait être quelque chose de caché. Peut-être même quelque chose dont tu 
devrais avoir honte. 

Sa mère avait tellement tort. Elle n’avait pas honte de ses émotions. Et il n’y 
avait rien de mal à considérer ses options pour ne pas faire les choses à la hâte. 

Et quitter Zach comme ça ? Ce n ’était pas irréfléchi ? 

Rien que le fait de savoir qu’elle ne le verrait pas le lendemain, ou le jour 
d’après, ou... un gémissement lui échappa avant qu’elle puisse le retenir. C’était 
mal. Avoir besoin d’un homme était si mal. 

Mais il lui manquait déjà. Et il avait été si blessé, si confus quand il avait 
découvert qu’elle était partie. La culpabilité l’empêchait de dormir. Ou même de 
prendre assez d’air quand elle respirait. Peut-être que si elle l’appelait, si elle lui 
parlait... 

Il voudra que tu rentres à la maison. Tu devrais rentrer à la maison ! 

La prise de sa mère se resserra autour d’elle. 

— Parle-moi, ma bichette. 

Bichette. Petite biche. Becky laissa échapper un petit rire pitoyable. Que sa 
mère et Zach utilisent le même surnom pour elle devrait être étrange, mais cela 
sonnait juste. Comme si Zach avait su qui elle était depuis le début. Une petite 
biche, piégée dans un tunnel, ne sachant pas si la lumière au bout venait du soleil 
ou des phares d’une voiture qui allait l’écraser. Et puisqu’elle ne le savait pas, 
elle s’était enfuie. 

— Je ne sais pas quoi dire. 

Elle renifla. Elle ne savait peut-être pas grand-chose, mais elle était 
absolument certaine d’une chose. 

— Je me suis sentie mal à l’aise depuis que Casey est allée chez Patrick. 11 y 
a tant de distractions à la maison. J’ai besoin que ce soit juste nous deux pendant 
un moment. 


D’accord. Mais, Rebecca ? 



Le ton de sa mère était ce mélange spécial de fermeté et de tendresse. Le 
même ton qu’elle utilisait quand elle était petite et qu’elle disparaissait hors de la 
vue de sa mère pendant assez longtemps pour lui faire peur. Un « je t’aime, mais 
ne le refais plus ». 

— Ne te cache pas. Pas de moi. Ce que tu as traversé avec Patrick... 

Le visage de sa mère s’affaissa. 

— Je ne comprends pas comment tu l’as supporté. Comment tu l’as laissé te 
traiter de cette manière. Je t’ai élevée de façon à ce que tu connaisses ta propre 
valeur. 

— Maman*, il m’a trompée. Et il n’avait aucun respect pour moi. Mais 
quelque chose de bon est ressorti de tout cet enfer. Cela m’a donné Casey. 

— 11 t’a enseigné à te sentir seule. Et tu ne l’es pas. 

Je le suis. Mais c’est mon choix. La seule personne qui ne devrait jamais se 
sentir seule était Casey. C’était une enfant et elle avait besoin de sa mère. Mais 
Becky dit à sa propre mère ce qu’elle avait besoin d’entendre. 

— Je sais que je ne suis pas seule. Tu es là. 

Inconditionnellement. Et elle n’en donnerait pas moins à sa fille. 




Chapitre Vingt et Un 


— Choisis un film, Scott. 

Scott s’immobilisa à mi-chemin entre la porte et le sofa où Zach était 
affalé. Les mains de Scott étaient refermées sur le bas de son tee-shirt. 11 était 
prêt à se déshabiller et à se mettre à genoux - l’équipe de Zach avait gagné après 
tout. Apparemment, Zach n’était pas prêt à réclamer son prix. 

— Bien sûr. Hum... 

Scott se dirigea vers le meuble où Zach conservait tous ses films, puis jeta 
un coup d’œil par-dessus son épaule. 

— Tu as quelque chose en tête ? 

— Je pensais que tu voulais regarder des films de zombies ? 

Scott étudia l’expression de Zach en se frottant la nuque. 

— Mais j’ai perdu. 

— En effet. 

Les lèvres de Zach s’agitèrent avec amusement. 

— Choisis un film. 

Tous les films que Scott voulait voir étaient sur Netflix, alors il referma le 
meuble et alla chercher la manette de la PS3. Après avoir mis le film Night of the 
Living Dead de George A. Romero, il le mit sur pause et se dirigea vers la 
cuisine. 

— Tu veux quelque chose ? 

— Oui. Rapporte du maïs soufflé et quelques bières. 

Zach fit un petit son moqueur quand il vit Scott le fixer du regard. 

— Ne me regarde pas de cette façon. Je sais quelle heure il est. Tu as déjà 
entendu cette chanson country ? Je suis certain que Mason l’a jouée une 
douzaine de fois dans les vestiaires. 

Humm. Il doit être cinq heures en Irlande, ou quelque chose comme ça. Ça 



marche pour moi. Mais Zach était un buveur social. Et voilà encore pour la 
modération. Scott lança un regard vers l’horloge numérique noire sur le mur près 
de la porte d’entrée. 

— 11 n’est même pas quatorze heures ici, mec. Tu ne t’es pas encore mis en 
mode autodestruction parce que tu es endommagé par tes kinks, n’est-ce pas ? 
Peut-être as-tu besoin de plus de chocolat ? 

Zach recouvrit son visage de ses mains, gémissant et riant à la fois. 

— Je ne suis pas endommagé par mes kinks. Je veux seulement prendre une 
bière avec un pote. 

— D’accord. 

Scott prit une lente inspiration et alla dans la cuisine pour préparer le maïs 
soufflé et prendre deux bières dans le réfrigérateur. Tous les muscles de son dos 
lui semblaient être de l’acier fondu, durcis dans une mauvaise position. Un ami. 
J’imagine que c ’est mieux que rien. 11 mit les grains de maïs éclatés dans un bol 
en plastique, puis rapporta le tout dans le salon, plus que prêt à sucer son « ami » 
et à foutre le camp de là. 11 ne savait même pas pourquoi le terme l’ennuyait. 
Peut-être parce qu’il voulait qu’il y ait plus que cela entre eux. 

Et il n’y aurait jamais plus. 

— Enlève ton tee-shirt, dit Zach, portant une petite poignée de popcorn à sa 
bouche. Et viens ici. 

Scott arracha presque son tee-shirt, puis le jeta au visage de Zach. 

— Je me fous de ce que tout le monde pense. Tu es un putain d’enfoiré. Au 
moins, je suis clair quand je ne veux pas m’impliquer sérieusement avec 
quelqu’un. Tu me fais sauter à travers des putains de cerceaux pour être ton 
ami ? C’est assez de jouer avec ma tête. Je sais que vous, les putains de sadiques, 
vous aimez ça de jouer avec la tête des gens, mais ça ne me dit rien. 

Zach laissa tomber le tee-shirt par terre à côté du sofa, ayant Pair si calme 
que Scott avait envie de lui briser la mâchoire. Son ton égal n’aida pas. 

— Est-ce que tu as terminé ? 

— Aussitôt que tu m’auras joui dans la gorge, mon pote. 

— Et c’est moi qui suis endommagé ? Putain, Scott. J’ai vu que tu étais 
inquiet. Je l’apprécie, mais je vais mieux. 



Zach se tourna sur le côté, s’appuyant sur son coude. 

— J’accepte ton offre pour les câlins. 

— Tu... tu quoi ? 

— Tu m’as entendu. 

Zach soupira et se redressa en position assise. 

— Nous savons tous les deux que nous sommes plus que des amis. Je ne 
sais pas à quel point encore, mais j’aimerais le découvrir. Je ne suis pas pressé de 
jouir. Je veux que tu sois ici, allongé avec moi. 

11 retira son propre tee-shirt et le posa sur le dossier du canapé. 

— J’ai juste envie de te sentir près de moi. Peau contre peau. Rien d’autre. 

— Rien d’autre... 

Cela embrouillait plus Scott que le malentendu sur l’amitié. Oui, il avait 
parié un marathon de films, mais c’était parce qu’il croyait que Zach aimerait 
qu’il pense à autre chose qu’au sexe. En revanche, cela ne voulait pas dire qu’il 
comprenait. Et il comprenait encore moins après que Zach ait lancé l’idée de la 
fellation. 

— Alors nous faisons... quoi ? Des trucs platoniques ? 

— Non. Tu as une dette envers moi. 

Zach sourit et s’affala à nouveau sur le sofa, d’une telle façon que 
l’attention de Scott fut immédiatement attirée par le renflement évident entre ses 
cuisses écartées. 

— Mais il n’y a pas d’urgence. Une partie de l’accord était que tu ne puisses 
pas te sauver. 

— Je reste. 

Les mots sortirent dans un souffle qui avait été retenu trop longtemps. La 
pression qui s’était accumulée dans la poitrine de Scott s’évapora. 11 comprenait 
enfin. Zach avait besoin de savoir qu’il resterait, encore plus après le départ 
inattendu de Becky. 11 lui fit un sourire en coin et poussa sur sa poitrine jusqu’à 
ce qu’il soit à nouveau couché. 

— C’est une bonne chose que tu aies un grand canapé. Nous ne sommes pas 
des petits mecs. Nous avons besoin d’espace. 



— Pas trop d’espace par contre. 

Zach passa son bras par-dessus le jeune homme alors que ce dernier se 
pressait contre lui. 11 glissa les doigts dans les poils blonds de la poitrine de Scott 
et déposa un baiser sur son épaule. 

— Mets le film. Je ne crois pas l’avoir déjà vu. 

Scott attrapa la télécommande et démarra le film. 11 reposa sa tête sur son 
bras et ferma doucement les yeux, se concentrant sur la sensation agréable de se 
faire toucher par Zach. C’était différent, parce qu’habituellement, il ne faisait pas 
dans le doux et tendre. Ni même la simple affection. Mais il se sentit détendu, 
oubliant l’urgence de faire ce qu’il était venu faire. L’objectif en ce moment 
n’était pas d’atteindre la jouissance. De toute façon, il ne croyait pas qu’être 
avec Zach d’une façon ou d’une autre pouvait être rapide et sans valeur. C’était 
tellement plus. Les émotions et toute cette merde. 

C’était vraiment effrayant quand il prenait le temps d’y penser. 

Ils restèrent ainsi pendant le premier film, ne changeant de position que 
pour prendre des gorgées de leur bière. Ce qui était également différent, parce 
qu’habituellement, Scott buvait sa bière d’une traite, le but de boire de l’alcool 
étant de s’engourdir, non ? Mais ce n’était pas le cas maintenant. 11 pouvait 
savourer le goût marqué de la lager allemande. Zach buvait sa bière de la même 
façon qu’il fumait ses cigares ou ses cigarettes. Pour en apprécier la saveur. 11 
appréciait les quelques vices qu’il se permettait, et en abusait rarement. Scott ne 
pouvait pas s’empêcher de se demander s’il n’était pas l’un de ces vices. 
Quelque chose à savourer à l’occasion. 

Est-ce que c ’est une mauvaise chose ? 

11 ne pouvait pas le dire. Trop boire ou trop fumer pouvait être une mauvaise 
chose. S’il se situait au même niveau que les cigarettes au clou de girofle de 
Zach, cela signifiait qu’ils ne passeraient pas énormément de temps ainsi. Zach 
serait celui qui se retirerait, soucieux du dommage que Scott pourrait causer. 

Je pourrais être bon pour lui. 

Scott gémit alors que la main de Zach s’enroulait autour de son cou et que 
ses lèvres glissaient le long des muscles de sa gorge. L’autre main de Zach était 
basse sur son ventre, glissant dans son short, dans son boxer. 

Je serais bon pour lui. 



— Putain, j’aime t’avoir ici comme ça, dit Zach en laissant échapper un 
grognement alors qu’il caressait le sexe de Scott. Tu as laissé tomber ta façade. 
Tu m’appartiens en entier. 

— Putain ! 

Scott pressa ses fesses contre Zach, ne sachant pas ce qui l’excitait le plus. 
Le plaisir de la poigne ferme de Zach sur son sexe ou le fait que ce soit Zach. 
Zach, qui l’embrassait et disait des choses qui brisaient tous les murs que Scott 
érigeait habituellement lorsqu’il était avec quelqu’un. Le sexe était physique. 
Juste un truc qu’il faisait quand il en avait envie. Mais avec Zach, cela avait plus 
de signification. Et il avait besoin de montrer à Zach à quel point c’était le cas. 

— S’il te plaît. J’ai tout foiré, mec. Je suis désolé ; je suis tellement désolé 
d’avoir... 

— C’est terminé, Scott. 

Les dents de Zach effleurèrent la courbe de son épaule. 

— Je te pardonne. 

— Je ne me pardonne pas. 

Scott roula hors du canapé et se laissa tomber à genoux. 

— J’ai une dette envers toi. 

— Non. Reste avec moi et nous serons quittes. 

Zach s’assit et posa ses pieds sur le sol, pressant la paume de ses mains 
contre son front. 

— Je sais que ça a l’air pathétique, mais... 

— Non. Je comprends. Je me suis senti ainsi quand je suis venu aider à 
déménager les affaires de Becky. Elle m’a remis les pendules à l’heure, mais tout 
ce que je voulais... tout ce que je voulais c’était que vous me laissiez rester. 

Scott leva les mains quand Zach leva un regard douloureux vers lui. 

— Je l’avais mérité, Zach. Elle t’aime, et elle ne voulait pas que je te fasse 
mal à nouveau. Je sais que je l’ai fait. Et je me déteste pour ça. 

11 posa ses mains sur l’arrière des jambes de Zach et pressa son front contre 
sa cuisse. 

— Plus jamais. Je n’ai jamais eu quelque chose que j’ai eu peur de perdre, 



mais je ne veux pas te perdre. Aucun de vous deux. Et j’essaie de le prouver. 

— Tu fais vraiment un bon travail, Scott. 

Zach caressa les cheveux de Scott, et lorsqu’il reprit la parole, son ton était 
rauque et passionné. 

— Si c’était seulement pour moi, je prendrais le risque. Mais avec Becky... 

— Je sais. Elle a beaucoup plus à perdre. Et si elle n’est pas certaine de toi - 
putain, que me reste-t-il comme chance ? 

Scott grinça des dents. 

— J’ai besoin... j’ai besoin de savoir que j’ai un but. Ne m’abandonne pas, 
Zach. 

— Je ne t’abandonnerai pas. 

Zach encadra la mâchoire de Scott avec sa main. 

— Je suis là, Scott. Je ne te laisserai pas tomber. 

— Bien. 

Scott lui fît un sourire malicieux. 

— Alors, cela gâchera-t-il tout si tu baises ma bouche ? 

— Tu es trop pour moi. Je ne t’utiliserai pas. Tu as des choses à me raconter 
avant que je sois à l’aise avec ça. 

— Quelles choses ? Des trucs comme le fait que je veux que ta queue aille 
percuter le fond de ma gorge ? Comme le fait que j’ai l’eau à la bouche juste à 
sentir à quel point ta queue est chaude et dure à travers ce jogging ? 

Scott tira sur le pantalon de Zach pour exposer son membre turgescent. 

— Et si je te disais à quel point c’est agréable de savoir que tu me laisses te 
faire ça ? Parce que je sais à quel point tu es difficile. Tu ne ferais pas cela avec 
quelqu’un qui ne compte pas pour toi. Et je compte pour toi, n’est-ce pas ? 

— Plus que je peux te le dire, Scott. 

Zach donna un coup de hanche vers l’avant alors que Scott enroulait sa 
main autour de son sexe. 

— Mais je te connais. Je pourrais être n’importe qui. Et ça, je ne peux pas 


gérer. 



— Pas n’importe qui, Zach. Plus maintenant. 

Scott voulait sucer Zach, il voulait lui donner un orgasme puissant, mais il 
devait s’assurer que ce dernier comprenait vraiment qu’il ne disait pas seulement 
ce qu’il voulait entendre. 11 devait comprendre qu’il le pensait vraiment. 11 se 
leva, tenant toujours le sexe de Zach dans sa main et lui fit face. 11 soutint son 
regard alors que Zach ouvrait les yeux pour le regarder. 

— Quand tu m’as masturbé, tu m’as demandé de te regarder. De me 
souvenir de qui me touchait. Je te vois, Zach. Je pourrais avoir une douzaine 
d’autres hommes. Mais j’ai refusé toutes les offres, parce qu’aucun d’eux n’était 
toi. 

— Le penses-tu vraiment, Scott ? 

Zach grogna alors que Scott retombait sur ses genoux et il referma les mains 
derrière la tête du jeune homme. 

— Tu abandonneras toutes ces merdes et ces aventures ? 

— Pour toi ? 

Scott pencha la tête et prit le sexe de Zach profondément dans sa gorge. Un 
long son affamé s’échappa de sa gorge et il releva la tête. 

— Putain, tu peux être certain que je le ferai. 

Au début, Zach resta debout, laissant Scott bouger la tête et glisser ses 
lèvres le long de son membre sur un rythme régulier. Mais quand Scott atteint les 
limites de son contrôle, Zach mit plus de pression sur l’arrière de la tête du jeune 
homme, le maintenant en place alors qu’il allait et venait dans sa bouche, ne lui 
laissant d’autre choix que de le prendre. C’était brutal, exactement comme Scott 
préférait, mais c’est le regard pénétrant que Zach lui envoya qui fît augmenter 
son excitation d’un cran. Comme si Zach était brutal non seulement parce que 
c’était agréable, mais également parce qu’il savait l’effet que cela avait sur Scott. 

Scott utilisa sa langue et la succion de sa bouche pour stimuler Zach alors 
que ce dernier utilisait sa gorge profondément. 11 s’accrocha aux cuisses de Zach, 
respirant par le nez alors que Zach le tenait près de lui, en proie à un orgasme 
violent. 

La pulsation sous sa langue, le jet salé qu’il avala, lui donnèrent un 
sentiment de pouvoir. 11 avait enfin quelque chose à donner, même si ce n’était 
rien d’autre que du plaisir. Zach avait dit beaucoup de choses que Scott avait 



besoin d’entendre, mais l’autre homme se sentait probablement encore assez bas. 
11 aimait Becky, et Scott n’était peut-être que son second choix. 

Mais c’était au moins quelque chose. Scott lécha ce qui restait de sperme au 
bout de son sexe et resta à genoux alors que Zach se laissait tomber lourdement 
sur le canapé. Ils étaient quittes en ce qui concernait leur pari. 

Mais la dette de Scott envers Zach était beaucoup plus grande que cela. 


La pluie s’abattait sur la fenêtre de la chambre de Zach, les rideaux entrouverts 
laissant voir le ciel gris du matin. 11 roula vers le côté froid de son lit et laissa 
échapper un rire amer. Cela s’était bien passé avec Scott la nuit précédente - bon 
sang, le jeune homme n’avait même pas fait pression pour avoir du sexe. Mais la 
promesse de Scott de rester au matin était comme la plupart de ses bonnes 
intentions. Elles ne valaient pas grand-chose au bout du compte. 

Tu abandonnes déjà, Pearce ? 

Zach frotta sa joue rugueuse, soupira, puis secoua la tête. 11 n’abandonnerait 
pas l’espoir, mais c’était difficile de ne pas se sentir déçu. 

Peut-être que son « gardien » l’avait à nouveau appelé. Peut-être qu ’il avait 
voulu être gentil et ne pas le réveiller. 

Oui, et peut-être qu’ils allaient vraiment mettre la main sur la Coupe cette 
année. 

11 n’y avait pas d’intérêt à se morfondre sur ce qu’il ne pouvait pas changer. 
11 se sentait beaucoup mieux que lorsqu’il s’était réveillé pour se rendre compte 
que Becky était partie. Avec ces deux-là, il devrait probablement s’habituer à 
passer ses matinées seul. 

Et à être laissé dans l’ignorance. 

Vers environ quatorze heures, il avait reçu un court message de Becky. Ce 
n’était pas grand-chose, mais c’était au moins quelque chose : Je suis désolée 
d’être partie comme ça. C’est pour ma fille. J’espère que tu comprends. 

11 comprenait - ce qu’il ne comprenait pas, c’était pourquoi elle était partie 
de cette façon, mais ils en parleraient lorsqu’elle appellerait. Si elle appelait. Le 
texto qu’il avait envoyé quelques secondes plus tard avait été lu, mais il n’avait 
pas encore eu de réponse. 



Après avoir pris des vêtements pour la journée, il sortit de sa chambre, prêt 
à prendre sa douche et à commencer sa journée. 11 devait téléphoner à son agent 
et lui faire savoir qu’il avait déraillé la veille, parce qu’il y aurait des 
répercussions. Et puis il devrait contacter son entraîneur personnel. 11 était temps 
d’intensifier son entraînement pour être prêt pour le camp. 11 ne ralentissait 
jamais vraiment, mais il aimait passer les dernières semaines à se mettre au 
meilleur de sa forme avant de retourner sur la glace. Ce qui voulait dire qu’il ne 
fumerait plus, il ne boirait plus d’alcool et son alimentation pouvait aussi être 
améliorée... 

L’odeur réconfortante de la cannelle flottait dans le couloir, et il lança un 
regard vers la cuisine quand il entendit Scott jurer. Le voir se tenir là avec un 
plateau de nourriture donna à Zach l’envie de se frotter les yeux pour s’assurer 
qu’il était bien réveillé. 

— Tu n’aurais pas pu rester au lit quelques minutes de plus ? 

Scott passa à côté de lui et entra dans la chambre. 

— Viens ici. 

Zach se mit à rire et suivit Scott, grimpant sur le ht et s’asseyant, les jambes 
étendues devant lui afin que Scott puisse y déposer le plateau. 

— C’est quoi tout ça ? 

— De la nourriture, idiot. 

Scott lui fît un grand sourire. 

— Tu as pris du pain perdu la dernière fois que nous avons partagé une 
chambre sur la route. Et je connais une recette qui n’est pas si mal que ça. 

En fait, son pain perdu était délicieux. Zach mâcha sa première bouchée et 
fit un son appréciateur du fond de la gorge. Celui de l’hôtel avait été fade et un 
peu mouillé. Celui de Scott avait une texture agréable et un petit goût frais et 
acidulé que Zach n’arrivait pas à identifier, en plus d’un assaisonnement parfait. 
11 déglutit et se coupa un nouveau morceau avec sa fourchette. 

— C’est vraiment bon. Je ne savais pas que tu cuisinais. 

Scott haussa les épaules. 

— Je ne sais pas faire grand-chose, juste quelques-uns de mes plats 
préférés. J’ai dû apprendre à cuisiner si je ne voulais pas toujours manger à 
l’extérieur. Après avoir été sur la route, c’est agréable de revenir à la maison et 



d’avoir des repas dans ma propre cuisine. 

Zach pouvait comprendre cela. Ses propres habiletés culinaires étaient un 
peu plus que basiques, mais quand il était avec Sue, elle avait aimé préparer des 
repas élaborés lorsqu’ils se retrouvaient ensemble, et ses deux petits amis 
suivants avaient été du genre domestique. 11 avait le sentiment que Scott n’avait 
jamais eu quelqu’un qui prenait plaisir à s’occuper de lui. Peu importe ce que les 
gens pensaient de lui, il avait appris à prendre soin de lui-même. 

Mais est-ce que quelqu ’un a déjà pris soin de lui ? 

Portant une autre bouchée à sa bouche, Zach regarda Scott. 

— Quoi ? dit Scott en passant d’un pied sur l’autre. Est-ce que tout est 
correct ? J’ai mis de la crème dans ton café. Pas de sucre. Je sais que parfois tu le 
bois noir, mais seulement lorsque tu es pressé, et tu ne l’es pas alors... 

— Tout est parfait, Scott. Je suis seulement... 

Zach secoua la tête. 

— Je suis encore en train de traiter l’information. Je pensais que tu étais 
parti, mais tu étais plutôt en train de préparer tout cela. C’était inattendu. 

— D’une façon positive ? 

— Définitivement, dit Zach en souriant. 

11 termina son pain perdu, puis sirota son café. 

— Est-ce que tu as mangé ? 

— Oui. Je dois aller à un cours d’autodéfense pour les femmes aujourd’hui, 
alors je me suis assuré de manger et de prendre ma douche tôt ce matin. Histoire 
d’avoir un peu de temps pour tramer avec toi avant de devoir partir. 

— Combien de temps as-tu ? 

Zach laissa son regard parcourir Scott lentement, de son torse nu jusqu’à 
son jean un peu lâche sur ses hanches qu’il reconnut comme étant le sien. 

11 vit Scott déglutir. 11 suivit le regard de Zach jusqu’à son pantalon. 

— J’espère que ça ne t’ennuie pas que j’aie... 

— Non. 

Zach se détendit contre la tête de lit alors que Scott récupérait le plateau sur 


ses cuisses. 



— Vas-tu répondre à ma question ? 

— Ah... j ’imagine que j ’ai un peu de temps. 

Scott détourna les yeux. 

— Tu veux terminer le film d’hier ? 

Zach pencha la tête sur le côté. Voilà qui était intéressant. Si Scott était un 
soumis, Zach aurait pu penser qu’il n’était pas prêt pour le niveau d’intimité qui 
venait avec l’acte d’amour, mais qu’il ne savait pas comment l’exprimer 
directement. Peut-être que ce n’était pas si loin de la vérité puisque le sexe avait 
habituellement si peu de signification pour Scott. Zach hocha la tête. 

— J’aimerais bien. Le film commençait juste à être bon. 

— D’accord. 

Scott se tourna, puis jura doucement avant de déposer le plateau sur la table 
de nuit. 11 s’avança vers Zach et parla à travers ses dents. 

— Putain, tu me fais vraiment peur. Je sais que ce sera plus que... que ce 
sera plus. J’en ai envie, mais ça me fait peur. 

Attirant brusquement Scott dans le lit, Zach roula rapidement sur lui et lui 
mordilla la mâchoire. 11 lui donna un baiser violent alors qu’il ouvrait son jean. 11 
sourit contre les lèvres de Scott en l’entendant gémir. 

— Tu sais ce qui m’a fait peur ? Je pensais que tu te sauverais encore. Je 
pensais que tu l’avais fait. Mais tu es resté. 

11 glissa ses mains entre les cuisses de Scott, massant doucement ses 
testicules lourds. 

— Tu as eu les couilles de rester. 

— Merde. J’ai envie de toi. 

Les hanches de Scott s’élevèrent lorsque Zach toucha son membre engorgé. 

— Je t’ai dit que je resterais. Et ce n’était pas pour ça. 

Zach suça la peau dans le cou de son partenaire alors qu’il faisait courir sa 
main de haut en bas sur son sexe, ses propres bourses se gonflant et puisant de 
désir, son sang s’accumulant dans sa verge. Ce n’était pas la raison pour laquelle 
il avait voulu que Scott soit là quand il se réveillerait, mais c’était impossible de 
le laisser partir maintenant qu’il était dans son lit. 



— As-tu idée d’à quel point c’était difficile de te garder éloigné pendant 
tout ce temps ? Parfois, j’aurais aimé pouvoir être comme toi. Pouvoir baiser et 
me foutre du reste. 

— Je ne veux pas que tu sois comme ça. Si tu l’étais, je ne t’aimerais pas 
autant. 

Scott lutta avec Zach et le mit sur le dos, les dents découvertes, le ton 
rauque, ne donnant pas le temps à Zach de réagir à ses mots. 

— L’attente en valait la peine, mais je ne peux plus me retenir. Prends-moi 
ou c’est moi qui vais te prendre. 

La sueur perla sur la peau de Zach alors qu’il repoussait Scott, le poussant 
face contre le matelas. 11 mordit l’arrière de l’épaule de Scott avec assez de force 
pour laisser une trace, puis laissa échapper un rire dur. 

— Pas cette fois. 

Zach prit le lubrifiant et les préservatifs dans le tiroir de la table de nuit et 
quelques grandes inspirations pour se calmer suffisamment afin que cela soit bon 
pour tous les deux. La dernière fois qu’ils avaient couché ensemble, ils avaient 
tous les deux bu. 11 ne savait pas si Scott avait déjà couché avec quelqu’un - 
homme ou femme - alors qu’il était sobre. S’ils le faisaient rapidement et avec 
force, ce ne serait pas différent de ce qu’il avait fait si souvent auparavant. 

11 enfila le préservatif et grimpa sur Scott, laissant ses lèvres glisser le long 
de sa colonne vertébrale. 11 se redressa pour mettre un peu de lubrifiant dans une 
main, puis pressa un doigt entre les fesses du jeune homme, le glissant 
doucement en lui. Scott frissonna et laissa échapper un son étouffé alors qu’il 
enfouissait son visage dans les oreillers. 

— Tellement sexy. 

Zach fit pénétrer un autre doigt avec le premier, bougeant sur un rythme 
régulier alors qu’il pressait son front contre le dos de Scott. L’emprise des 
muscles internes autour de ses doigts ne faisait qu’augmenter son désir 
d’enfoncer brutalement son sexe dans le corps si consentant du jeune homme, 
mais quelque chose de profond en lui le retint afin que l’expérience soit 
meilleure que la première fois. Zach retira ses doigts et enduisit son membre 
engorgé de lubrifiant, puis il le laissa glisser dans le creux des fesses de Scott, un 
bras passé autour de la taille de son amant. 

— Putain, Zach ! haleta Scott, poussant ses hanches vers l’arrière. J’ai 



besoin que tu sois en moi. 

— Je sais. Mais juste un petit détail avant. 

Il se baissa pour recouvrir complètement le corps de Scott, une main sur son 
sexe alors que l’autre était pressée sur sa joue afin de tourner son visage vers lui 
et de l’embrasser longuement. Il s’assura que Scott le regardait, puis il chuchota 
contre ses lèvres : 

— Moi aussi, je t’aime. 


L’air quitta les poumons de Scott en même temps que son cœur manquait au 
moins une douzaine de battements. Zach l’aimait ? Sa mâchoire lui faisait mal à 
force de sourire tout en pressant sa bouche contre celle de Zach, essayant de 
l’embrasser à son tour. Un rire de soulagement s’échappa de lui avec le peu 
d’oxygène qui lui restait. Il se sentait un peu étourdi et merveilleusement bien. 
Et il n’avait jamais ressenti quoi que ce soit quand il s’était fait baiser 
auparavant. Rien de réel ou de durable. 

Mais comment aurait-il pu ressentir moins que cela avec Zach ? 

Le gland lisse de ce dernier qui l’étirait était un peu douloureux. Il ajouta un 
peu plus de pression et il pénétra lentement l’anneau de muscles serrés. Scott prit 
une inspiration et la retint alors que la sensation prenait le dessus. 

— Détends-toi, Scott. 

Zach déposa un baiser sur sa tempe, faisant un petit mouvement de va-et- 
vient pour s’enfoncer doucement en lui. 

— Je ne veux pas te faire mal. 

— Ça ne me dérange pas si tu me fais mal. 

Scott appuya son front contre l’oreiller et poussa ses hanches vers l’arrière 
pour prendre Zach en entier. La taie d’oreiller en coton sécha la sueur qui perlait 
sur ses sourcils, mais le reste de son corps en était enduit. Il n’était plus certain 
de savoir ce qu’il disait désormais. Il continuait seulement à marmonner les 
mêmes mots, encore et encore. 

— C’est toi. Toi. 


Oui. 



Zach s’accrocha aux hanches de Scott, le tenant fermement alors qu’il se 
retirait, puis replongeait de plus en plus profondément. De plus en plus 
brutalement. 

— Tu me rends la tâche très difficile. Je veux être doux. Mais je t’ai 
attendu... 

Zach s’enfonça d’un coup brusque, soulevant Scott pour le rencontrer à mi- 
chemin. 

— ... si... 

Il continua son mouvement de va-et-vient, sa peau moite claquant contre les 
fesses de Scott. 

— ... longtemps. 

— Je n’ai pas besoin que tu sois doux. Merde ! 

Scott rejeta la tête en arrière alors que Zach se redressait et positionnait son 
sexe d’une telle façon que l’endroit le plus sensible en lui était stimulé. Chaque 
mouvement le faisait s’ouvrir un peu plus. Quand Zach s’enfonça jusqu’à la 
garde, le sentiment de plénitude fît se resserrer les testicules de Scott et le plaisir 
s’accumula à l’intérieur de lui comme de la vapeur contenue dans une cocotte- 
minute, prête à brûler tout ce qu’elle touche, une fois libérée. Scott se resserra 
autour de Zach et ce dernier ralentit le rythme, percutant le même endroit, encore 
et encore. Scott gémit, fermant les poings dans les draps. 

— Là, juste là. 

Toute cette chair dure et chaude le pilonnait. Il se perdit presque dans la 
sensation de plaisir, puis les mains de Zach furent brusquement sur ses épaules, 
le redressant sur les genoux, les lèvres pressées entre ses omoplates, sa barbe 
naissante égratignant la peau de Scott. 

— Ne te laisse pas aller tout de suite. Je veux que ça dure. 

— Ah ! 

Scott se mordit l’intérieur de la joue, luttant pour garder le contrôle alors 
que la main de Zach descendait et s’emparait de son sexe. La prise lâche l’amena 
au bord du précipice. Il allait jouir. Il pencha la tête en arrière et l’appuya contre 
l’épaule de Zach en essayant de penser à quelque chose qui le calmerait 
suffisamment afin que ça dure, comme le voulait Zach. Une image apparut 
derrière ses paupières closes, et il dut lutter contre ses propres réflexes pour ne 



pas s’éloigner brusquement de son amant et sortir immédiatement du lit. C’était 
une autre époque. Un autre endroit. Petit et vulnérable. La piqûre du rhum lui 
écorcha la gorge. 11 écarquilla les yeux pour pouvoir regarder le mur. Pour 
pouvoir oublier son visage. 

— Pas maintenant. Merde, pas maintenant ! 

Zach s’immobilisa. 

— Scott ? 

— Baise-moi, Zach ! Je t’en prie ! 

Les yeux de Scott brûlèrent alors qu’il les gardait fixés sur le mur sans les 
refermer. Un blanc pur marqué seulement par son ombre. Et celle de Zach. Celle 
de Zach ! 

— N’arrête pas ! Je ne veux pas que tu arrêtes ! 

Soudain, Scott fut vide. Ses lèvres s’ouvrirent pour protester, mais les mots 
se prirent dans sa gorge alors que Zach le retournait sur le dos puis se glissait à 
nouveau en lui. 

— Je pense que c’est mieux si tu jouis pour moi. 

Zach plaqua une main sur le lit, juste à côté de la tête de Scott, et s’enfonça 
vigoureusement en lui. 

— Maintenant. 

Le dos de Scott s’arqua alors qu’il jouissait, grognant et tremblant. Le 
relâchement de la pression comme une avalanche à la montagne se précipitant au 
bas d’une falaise dans un hurlement. Son esprit était vide, mais il ressentait 
encore l’envie de s’éloigner, de s’enfuir. 11 y avait une raison pour laquelle il 
baisait rarement lorsqu’il était sobre. Parfois, la jouissance était merveilleuse, 
mais en même temps si mal. 

11 utilisa le drap pour nettoyer le sperme sur son ventre alors que Zach se 
retirait. Puis il jeta les pieds hors du lit. 

— Désolé. J’ai tout foiré. 

— Ne bouge pas. 

Zach attrapa le bras de Scott et le tira dans le lit et dans ses bras. 

— Si quelqu’un a tout foiré, c’est moi. Je sais qu’il y a quelque chose que tu 
ne me dis pas. Et j’aurais dû t’obliger à le faire avant d’aller plus loin. 



— Je ne suis pas une fille, Zach. Je n’ai pas besoin de « partager » avant de 
pouvoir coucher avec quelqu’un. 

Scott arrêta de lutter et s’appuya contre le torse de Zach. 

— Mais avec toi, c’est différent. Mais d’une bonne façon. 

— Est-ce que ça l’est vraiment ? 

Zach caressa le dos de Scott, appuyant son front contre la tête du jeune 
homme. 

— Tu n’étais pas dans un endroit agréable, à la fin. Admets-le au moins. 

— Pendant une seconde, je... 

Putain, je ne peux pas lui mentir. Scott soupira. 

— Non. Je n’étais pas dans un endroit agréable. Je ne suis pas certain de 
savoir pourquoi. 

— Nous trouverons. 

Zach posa sa main sur la mâchoire de Scott, lui pencha la tête vers l’arrière 
pour l’embrasser. 

— Mais... 

11 rit. 

— Comment te sens-tu autrement ? Je ne t’ai pas fait mal ? 

— Pas plus que ce que je voulais. 

Scott bougea et la douleur dans son fondement, la sensibilité qui partait de 
ses bourses jusqu’au bout de son sexe le firent gémir. Le seul fait de penser à 
Zach en train de le baiser était suffisant pour que sa verge s’agite comment si 
elle n’en avait pas eu assez. Mais de façon générale, il se sentait agréablement 
épuisé. Et quelque chose de plus. 11 aimait avoir les bras de Zach autour de lui. 
Comme s’il savait que le sexe n’était pas le début et la fin de ce qu’ils avaient. 

— C’est étrange, mais pour la première fois, je n’ai pas envie de sortir du lit 
le plus vite possible. Si je n’avais pas quelque chose de prévu... 

— J’aime t’entendre dire ça. 

Zach rit et lui embrassa la joue alors qu’il poussait Scott sur ses pieds. 

— Mais tu dois partir. Ce qui se passe entre nous ne change pas ce que tu 
dois faire pour rester dans l’équipe. 



Pour une raison inconnue, cela ennuyait Scott que Zach croie qu’il 
participait à cet évènement seulement pour rester avec l’équipe. 11 rassembla ses 
vêtements, puis s’arrêta près de la porte. 

— Certaines femmes avec qui je fais ce truc d’autodéfense... elles ont été 
battues. Ou pire - comme Akira. D’autres sont effrayées parce qu’elles 
connaissent quelqu’un à qui cela est arrivé. Je ne peux pas dire aux gars que 
j’aime mettre cette stupide armure matelassée et me faire taper dessus par les 
filles, mais... 

11 passa ses doigts dans ses cheveux et haussa les épaules. 

— C’est le cas. Même quand ça fait mal, c’est bien qu’elles frappent assez 
fort pour que je le sente. Ce n’est pas un truc de masochiste. C’est le regard 
qu’elles ont lorsqu’elles réalisent qu’elles ont le pouvoir de se défendre. 

11 secoua la tête, sachant que ce qu’il disait n’avait pas beaucoup de sens. 

— Ce n’est comparable à rien d’autre. 

— Scott, tu serais surpris de savoir que les gars et moi avons entendu parler 
de toutes les choses que tu es supposé faire pour améliorer ton image. Nous 
faisons tous les trucs de bienfaisance, mais tu étais le premier à te porter 
volontaire pour ça. C’est plutôt évident que cela est important pour toi. 

Zach ferma sa main sur la nuque de Scott et le secoua en souriant. 

— Tu es une meilleure personne que tu le crois. Mais nous le voyons. Ça 
compte. 

— Oui, eh bien... 

Scott n’était pas certain de savoir s’il avait envie que les choses deviennent 
émotionnelles et sentimentales entre eux. Ses entrailles ressemblaient au pain 
perdu de l’hôtel. Détrempées et chaudes comme du pain qui n’était pas assez 
solide pour se tenir une fois que le mélange était imbibé. 11 avait besoin que Zach 
sache qu’il était fort et stable. Mais il ne lui avait pas beaucoup montré ce côté 
de lui-même. 

— Je ne vais pas laisser tomber mon engagement, mais c’est seulement 
pour une heure. Peut-être que nous pourrions faire quelque chose ensuite. 

11 prit une mine pensive. 

A 

— A moins que... 



— Quoi ? 

— Tu veux venir ? 

Scott souhaita presque ne pas avoir demandé lorsque Zach prit une grande 
inspiration et fît un pas de recul. 

— Tu n’es pas obligé. J’ai juste pensé que je pourrais te le proposer. 

— Ce n’est pas ça. 

Zach se frotta l’arête du nez et secoua la tête. 

/\ 

— Je sais pourquoi tu fais des apparitions avec Sahara. Etre avec moi 
pourrait rendre les choses difficiles pour toi. 

— Hé, laisse-moi m’inquiéter à ce sujet. 

Scott fit un grand sourire. C’était plutôt sympa de voir Zach si peu sûr de 
lui. Son sourire s’effaça lorsqu’il considéra pourquoi Zach pouvait être réticent 
de passer du temps avec lui en public. Zach et Becky n’étaient pas exactement 
ouverts au sujet de leur relation. 11 l’avait remarqué lorsque Becky s’était 
détournée pour éviter le baiser de Zach quand elle était venue lui dire au revoir 
avant la croisière. Et que Zach l’avait laissée faire. 

— Tu es quelqu’un qui aime sa vie privée. Je comprends cela. Mais nous 
pouvons faire des choses qui ont de l’importance pour nous sans que les autres le 
sachent. Si je n’avais pas tant foiré les choses avec l’équipe, je me foutrais de ce 
que les gens penseraient si nous étions ensemble. Ce ne sera pas facile pour moi 
de ne pas te toucher... 

— Je comprends, dit Zach en lui tournant le dos afin de retirer les draps de 
son lit. Mais je ne pense pas que tu comprennes. Ce que nous avons doit rester 
entre nous. Je ne veux pas que cela affecte tous les efforts que tu as fournis pour 
faire tes preuves. 

Scott leva les yeux au ciel. Espèce d’entêté. 

— Qu’est-ce que tu ne comprends pas dans « laisse-moi m’inquiéter à ce 
sujet » ? Qui va se poser des questions sur deux joueurs qui font du bénévolat 
ensemble ? C’est simple, mec. J’ai envie d’être avec toi. Nous avons plus que 
seulement du sexe, pas vrai ? 

— Bien sûr. 

Zach lui fit face, croisant ses bras sur sa poitrine. 



— Mais il doit y avoir des limites. 

— Vraiment ? 

Scott fit un sourire moqueur. 

— Personne ne va se demander pourquoi la direction m’a collé avec un gars 
responsable comme toi. Tu as une bonne influence. 

— C’est vrai. Mais je suis également gay. 

— Merde, personne ne le croit vraiment. Pas avec la façon dont tu regardes 
Becky. 

Scott serra la mâchoire quand il vit Zach grimacer. Putain, il devait parler 
avec elle. Elle voulait qu’il ne merde pas avec Zach ? Eh bien, ça valait pour elle 
aussi. 

— Si tu ne veux pas venir, tu n’as qu’à le dire. Toute cette histoire est déjà 
compliquée, je sais. Mais tu compliques les choses plus qu’elles ne le sont en 
réalité. Les gens vont parler. Ils parlent de Carter et de Ramos, mais ils ne savent 
rien avec certitude. Ce qui est vraiment important, c’est qui nous sommes sur la 
glace. Et que nous ne sommes pas des enfoirés quand nous sommes dans le 
monde extérieur. Tu n’as jamais eu de mauvaise réputation. Et je travaille sur la 
mienne. 

— Tu as raison. 

Scott fît un sourire moqueur. 11 doutait d’entendre ces mots souvent dans la 
bouche de Zach, mais il les accepterait. 

— Tu peux le dire. Viens avec moi. Je veux partager ça avec toi. 

— D’accord. 

Les lèvres de Zach se courbèrent en un sourire hésitant. 11 attrapa les bras de 
Scott et l’attira dans une étreinte. 11 expira comme s’il avait finalement laissé 
tomber toutes ses réserves. 

— J’aimerais ça. 

11 avait l’impression de donner en retour. Peut-être que Zach avait besoin de 
lui autant que Scott avait besoin de lui. Toute cette histoire « d’amour » ne 
voulait pas dire grand-chose quand une seule personne portait tout le poids de la 
relation. 

Prendre une partie du poids sur ses propres épaules était un engagement 



sérieux, mais Scott en avait envie. 

Il voulait être là pour longtemps. 



Chapitre Vingt-Deux 


Le taux de participation pour le cours d’autodéfense était impressionnant. Une 
cinquantaine de femmes était réunie dans la grande pièce du deuxième étage de 
la Salle de Gym de Dartmouth, quelques-unes se cachant des caméras qui 
semblaient suivre les Cobras partout où ils allaient, d’autres se pavanant. Des 
miroirs recouvraient les murs, le reflet donnant l’impression qu’il y avait encore 
plus de gens, et une douzaine de matelas rouges recouvrait le centre de la pièce. 

Zach se tenait près du mur, hochant la tête vers les femmes qui le 
reconnaissaient tout en évitant toutes tentatives de l’attirer dans une 
conversation. 11 n’était pas ici pour les distraire. Heureusement, sa réputation 
évita à quiconque de se froisser. La plupart des femmes semblaient heureuses de 
le regarder de loin. Le peu de choses qu’elles savaient sur lui jouait pour 
beaucoup dans l’attrait qu’il avait. Ce n’était pas quelque chose qu’il avait fait 
intentionnellement, mais cela le mettait mal à l’aise de recevoir l’adulation 
d’étrangers. La seule femme dont il voulait être adoré était sa soumise. Et elle 
n’était pas là. 

Il ne voulait pas déranger Becky pendant qu’elle passait du temps avec sa 
famille, mais il avait besoin d’avoir des nouvelles d’elle. Il s’était résolu à lui 
envoyer un texto. 

Moi : J’ai entendu dire que Gaspé était magnifique à cette époque de 
l’année. J’espère que tu profites du paysage et du temps passé avec ta fille. Dis¬ 
lui bonjour de ma part et que vous me manquez toutes les deux. Vous me 
manquez vraiment. Nous devrions parler. Bientôt. 

Il n’hésita pas avant d’envoyer le message, mais il se demanda s’il n’avait 
pas trop parlé. Il ne voulait pas mettre de pression sur Becky. Si elle était 
n’importe quelle autre soumise, il pousserait pour avoir des réponses, mais ce 
n’était pas le cas. Elle était une mère, et il n’avait jamais été avec quelqu’un qui 
avait ce genre de responsabilités. Il devait le prendre en considération. 

Ma mère a eu une vie, un travail, après m ’avoir eue. Pourquoi Becky ne 
pourrait-elle pas ? 



Mais il refusa de laisser ses pensées s’envenimer. Sa mère avait aussi eu le 
père de son enfant pour la supporter. Quelque chose que Becky n’avait pas. 

Je pourrais... 

Pourrais quoi ? Prendre sa place ? Cela prendrait beaucoup de temps avant 
que Becky le permette. Si elle le faisait un jour. 

11 imagina la petite Casey tenant sa main en le regardant avec ses grands 
yeux pleins de confiance. 11 ne s’était jamais considéré du genre paternel, mais 
Casey lui donnait envie de jouer ce rôle. Elle lui donnait envie de se tenir près de 
sa mère et de la regarder grandir pour devenir le même genre de femme forte, 
indépendante et aimante que Becky était. 

Sois patient. 

Peut-être qu’éventuellement Becky lui ferait assez confiance pour le laisser 
prendre une place permanente dans la vie de sa fille. Cela demandait beaucoup 
de confiance de la part d’une femme pour faire des scènes avec un homme. Cela 
en demanderait encore plus pour que la mère en elle le laisse entrer dans sa vie. 
Et il serait là quand elle serait prête. 

Il avait hâte que ce jour arrive. 

Ce qui lui ramena à l’autre personne qui le laissait lentement entrer dans la 
sienne. Zach sourit alors que Scott prenait sa place sur les matelas, portant un 
habit rouge matelassé pour le protéger. Le masque avec une grille qui recouvrait 
son visage ressemblait aux masques que les joueurs blessés au visage portaient. 
Zach était un peu surpris que Scott ne se soit pas considéré comme trop macho 
pour tout l’équipement, mais peut-être que son agent l’avait prévenu contre tout 
ce qui risquait d’entraver sa capacité à se présenter pour le camp d’entraînement. 

D’une façon ou d’une autre, l’étrange habit ne sembla pas changer l’opinion 
qu’elles avaient envers Scott. Et Zach ne pouvait les en blâmer. Il y avait 
quelque chose de magnétique chez Scott qui ne pouvait pas être caché sous des 
couches de vêtements. Zach pouvait en ressentir l’attraction en ce moment 
même. 

Plongeant ses mains dans ses poches, il s’appuya contre le mur près de la 
porte. Pour ne pas être dans le chemin et pour résister à l’envie de mettre la main 
sur Scott malgré tous les gens qui regarderaient. 

Les femmes quittèrent leurs petits groupes et se rassemblèrent autour de 
l’endroit où se donnait le cours. L’instructeur était un homme plus âgé, au moins 



soixante ans, mais qui semblait être en excellente forme physique. Des rides lui 
parcouraient le visage et la lumière se reflétait sur son crâne chauve. Son cou 
était épais, ses jambes et ses bras étaient plus musculeux que ceux du plus gros 
des Cobras. Zach ne pouvait pas s’imaginer comment les femmes vulnérables 
qui suivaient ce cours pouvaient ne pas être intimidées. Ce serait probablement 
plus facile pour elles si c’était une autre femme qui donnait le cours. 

L’instructeur regarda les femmes, un sourire en coin aux lèvres. Quelque 
chose dans ses doux yeux bruns effaça les doutes de Zach. Son ton était aussi 
rassurant que celui de n’importe quel Dom qui réconforterait un soumis apeuré, 
avec juste un petit tranchant pour leur rappeler qui il était. 

— Avez-vous toutes fait vos devoirs ? 

Toutes les femmes crièrent, « Oui, Cari ! ». 

— Bonnes filles. 

L’homme croisa les bras sur son énorme poitrine, marchant autour des 
matelas en observant les femmes. 11 pointa l’une de celles qui était dans un des 
rangs les plus près de la fenêtre. 

— Akira, tu étais trop gênée pour être devant la classe la dernière fois. 
Essayons encore, d’accord ? 

Akira s’avança, la tête haute, un sourire très forcé sur les lèvres. Elle jeta un 
coup d’œil vers Scott alors qu’il lui parlait doucement et elle hocha la tête. Elle 
regarda vers la porte et ses yeux s’illuminèrent. 

Zach suivit son regard et sourit alors que Mason venait se placer à côté de 
lui. 

— Capitaine. 

Les lèvres de Mason s’agitèrent légèrement et il secoua la tête. 

— Je n’y suis toujours pas habitué. 

— J’imagine. Je ne voudrais pas échanger de place avec toi. 

Un sourcil arqué, Mason fît un signe du menton vers Scott, qui avait pris sa 
position derrière une Akira qui avait l’air beaucoup plus en confiance. 

— Tu t’es attaqué à quelque chose d’assez gros. Si tu peux le gérer, je pense 
que ce sera plus facile avec l’équipe. 

Mason fit une pause. 



— Je pourrais bien utiliser un assistant que les hommes respectent. 

— Oui... 

Zach regarda Akira donner des coups de pieds dans les testicules de Scott 
pendant un moment. 11 n’y avait pas d’urgence à répondre à Mason. 11 ne voulait 
pas le job, mais Mason n’en voulait pas non plus. C’était probablement ce qui 
faisait qu’ils étaient de meilleurs choix que tous ceux qui le voulaient. 11 soupira 
en se détournant de Scott qui donnait une grosse accolade à Akira par-derrière. 

— Qui va avoir l’autre A ? 

— Ramos. 

— Ah. Bon choix. 

Mais surprenant. 

— Tu choisis seulement des Doms pour une raison particulière ? J’aime 
bien Ramos, mais les hommes pourraient ne pas être heureux que quelqu’un 
d’aussi nouveau soit choisi plutôt que des gars qui sont avec nous depuis plus 
longtemps. 

— Tant pis. Les hommes ont besoin de ce que vous deux pouvez leur 
apporter. 

Mason se concentra sur la simulation d’attaque. Akira fit tomber Scott sur 
les genoux avec un coup de coude bien placé dans la zone exposée sous le 
rembourrage recouvrant ses côtes. Scott continua pendant un moment, faisant 
rire Akira. Mason sourit alors qu’elle aidait Scott à se remettre sur pied et le 
serrait dans ses bras. 

— Je n’aurais jamais pensé dire ça, mais j’espère que Keane gardera 
Demyan. C’est un mec plutôt bien. J’aime sa façon d’être avec Akira. 

— Moi aussi. 

Zach se redressa alors qu’une autre femme s’avançait. 

— Putain, qu’est-ce que Chicklet fait ici ? 

Mason haussa les épaules. 

— Je pense que la police de Dartmouth est impliquée dans le programme. 

11 fit un mouvement vers un petit groupe de femmes en sweat-shirt gris à 
leur droite. 



— Laura est ici. 

Laura n’était pas un problème. Zach avait vu la soumise avec sa maîtresse 
au club. Elle était toujours calme, gracieuse dans sa soumission avec une force 
tranquille qu’il admirait. Chicklet était une Domine extraordinaire, mais quand il 
s’agissait de ses soumis, elle était aussi protectrice qu’une lionne avec ses petits. 
Wayne, l’un des videurs du club, avait essayé de prendre des libertés avec Laura 
quelques semaines auparavant - il avait apparemment l’impression que d’avoir 
fait une scène avec elle une fois, lui donnait la permission de jouer avec elle 
quand il en avait envie. Laura n’avait pas paniqué lorsque l’homme l’avait 
acculée au mur. Elle avait simplement dit « rouge » haut et fort. 

Wayne avait semblé penser qu’elle avait besoin d’être convaincue, alors il 
l’avait embrassée. Ses lèvres avaient à peine touché Laura que Chicklet était 
arrivée avec ses grandes bottes qui lui allaient à mi-cuisse et lui avait attrapé les 
testicules à travers son pantalon en cuir. 

— Tu veux te comporter comme un soumis excité sans discipline, c’est 
comme ça que je vais te traiter 

Elle avait continué de serrer jusqu ’à ce que Wayne tombe à genoux, puis 
elle lui avait sifflé au visage : 

— Tu touches encore une fois à ce qui m ’appartient sans ma permission et 
je te les cloue au mur. Compris ? 

L’homme avait été congédié du club par Richter peu après, mais Zach 
doutait que quiconque oublie comment Wayne avait hoché la tête avec des 
larmes dans les yeux, complètement émasculé. Chicklet pouvait être la personne 
la plus facile d’approche que Zach connaissait, mais une fois que vous vous 
l’étiez mise à dos... 

Scott n’était définitivement pas dans ses bonnes grâces. Zach ne savait pas 
ce qu’il avait fait pour se faire expulser de chez Vanek, mais un seul regard à 
Chicklet et il était évident que les choses n’étaient pas réglées entre eux. 

Un homme intelligent aurait reculé. N’importe quel soumis, homme ou 
femme, se serait agenouillé et aurait supplié d’être pardonné. Scott ne montra 
aucun signe de l’un ou l’autre alors qu’il retirait son masque, puis le reste de son 
équipement. 

Chicklet avait peut-être ses raisons d’être en colère contre Scott, mais Zach 
ne pouvait pas simplement rester en arrière et la regarder le massacrer. D’autant 



plus qu’il était évident que Scott n’avait pas l’intention de se défendre. 

Mason plaqua sa main contre le torse de Zach avant qu’il ait le temps 
d’intervenir. 

— Laisse-les faire. Ils en ont besoin tous les deux. 

— Nous avons besoin de lui sur la glace dans quelques semaines. 

Zach ne prit pas la peine de parler de ce qu’il ressentirait à voir Scott blessé. 
Peu importe à quel point il le méritait. La seule chose dont Mason se soucierait 
était la valeur de Scott pour l’équipe. 

— Enlever sa protection est vraiment stupide. 

— Je ne vais pas te contredire. 

Mason sourit, quelque chose dans ses yeux rappelant à Zach qui était 
vraiment cet homme. 11 était peut-être le capitaine de l’équipe, mais il avait été 
une force de frappe pour l’équipe pendant beaucoup plus longtemps. Son idée de 
la justice était un peu biaisée. 

— Mais je le respecte de ne pas partir la queue entre les jambes. Et elle le 
respectera aussi. 

Comme si je m ’en souciais. Zach fit craquer son cou, plissant les yeux alors 
qu’il croisait le regard égal de Mason. 11 n’avait aucun problème à se confronter 
à cet homme pour protéger Scott. Et il pourrait probablement parvenir à faire 
reculer Chicklet. Malheureusement, cela ne servirait qu’à rendre ses sentiments 
pour Scott très public. Ce qui serait pire que ce que Chicklet pouvait lui faire. 

Peux-tu vraiment rester là à regarder ? 

L’expression sur le visage de Scott lorsqu’il fit face à Chicklet répondit à 
cette question très facilement. 11 laissa ses bras tomber le long du corps et 
murmura : 

— Je suis désolé. 

Putain, Mason avait raison. Scott avait besoin de cela. 11 avait fait une chose 
pour laquelle il se sentait encore coupable, et il ne pourrait pas la surmonter tant 
qu’il n’aurait pas réglé les choses avec cette femme. 

Chicklet hocha la tête et donna une tape sur l’épaule de Scott, son rire 
soudain faisant sursauter le joueur et se raidir Zach. 

— Je te crois. Maintenant, montrons à ces dames comment même une dure 



à cuire peut se faire prendre par surprise. Et comment elle peut s’en sortir sans se 
faire poursuivre en justice pour voies de fait. 

Scott laissa échapper un rire nerveux. 

— Tu vas me faire mal, n’est-ce pas ? 

Elle lui lança un sourire machiavélique. Elle se pencha vers lui, mais sa 
voix porta jusqu’à eux. 

— Juste un petit peu. 


Scott vit Zach le regarder avec inquiétude et il essaya de lui envoyer un sourire 
rassurant, mais à la façon dont Zach plissa les yeux, il sut qu’il avait échoué. Ce 
n’était pas comme s’il avait peur de Chicklet, pas exactement. C’est simplement 
qu’elle lui rappelait Xéna : la Princesse Guerrière. Avec des cheveux en pointes. 
Et quelques muscles en plus. 

Chicklet s’éloigna de lui et s’adressa aux femmes alors qu’elle marchait 
d’un pas lent autour des matelas. 

— Quelques-unes d’entre vous se demandent peut-être pourquoi je suis ici. 
Eh bien, laissez-moi vous éclairer. J’ai été la victime d’une agression lorsque 
j’avais vingt ans. Un homme m’a attaquée dans une allée derrière le bar de mon 
père. 

Elle s’arrêta et carra les épaules. 

— J’ai passé quelques mois en prison pour m’être « défendue ». 

Des murmures agités emplirent la salle. Les femmes autour d’eux 
échangèrent des regards confus. Scott dut s’empêcher de chercher les sorties. La 
prison ? Putain, cette femme va me redonner ci Zach en petits morceaux quand 
nous en aurons terminé. 

Chicklet leva la main pour demander le silence. 

— Ne vous y trompez pas. Cela valait la peine de foutre une raclée à cet 
enfoiré, mais je sais que je suis allée trop loin. J’ai été entraînée aux arts 
martiaux depuis que je suis jeune. 11 y a des lois au sujet de l’utilisation d’une 
force excessive. Ça ne sert à rien de se plaindre à ce sujet. Vous ne devriez pas 
hésiter à faire ce que vous avez à faire quand vous êtes menacées, mais... 

Ses lèvres s’amincirent. 



— ... la chose la plus importante à savoir, c’est s’il y a une menace. Vouloir 
utiliser vos capacités pour donner une leçon à un enfoiré peut vous faire finir en 
prison ou encore pire, vous faire courir un danger encore plus grand. 

Elle hocha la tête vers Scott. 

— Attaque-moi. 

Aucun homme sain d’esprit n’attaquerait Chicklet, mais elle voulait 
démontrer quelque chose, et c’était important que les femmes autour d’elle le 
comprennent. Oui, elle pourrait le démolir. Mais son habileté ne lui donnerait 
pas nécessairement l’avantage. Dans un quelconque univers alternatif. 11 pencha 
la tête en arrière alors que Chicklet lui tournait le dos et il murmura une prière à 
une entité supérieure qui se bidonnait probablement en ce moment. Puis il se 
lança. 

Chicklet cria « A l’aide ! » alors que Scott passait ses bras autour de sa taille 
et elle se laissa tomber de tout son poids, puis elle lui fît perdre pied. Scott 
grogna alors que son dos heurtait le matelas. Chicklet se pencha sur lui, la main 
sur sa gorge, et donna un coup de poing sur le matelas juste à côté de sa tête. 

Les femmes se mirent à applaudir. 

— Non. 

Chicklet secoua la tête. 

— Pas « yé ! ». Akira, viens ici. C’est à ton tour. Demyan, va mettre ton 
équipement. Et ne te retiens pas. 

Putain. Scott se remit sur pied et secoua la tête. Akira n’était pas prête pour 

cela. 

— Choisis quelqu’un d’autre. 

Akira se mordit la lèvre. Elle regarda derrière lui et prit une profonde 
inspiration. 

— Ça va. J’irai bien, Scott. 

Scott secoua à nouveau la tête, puis il soupira lorsque les femmes ne firent 
que le fixer du regard. 

— D’accord, mais je n’ai pas besoin de l’équipement. Allons-y. 

Chicklet lui attrapa le bras. 



— Tu ne lui feras aucune faveur si tu es trop gentil. 

— Je ne crois pas que je lui fasse de faveur d’une façon ou d’une autre. 

— Si. 

Elle attrapa le plastron et le lui tendit, puis elle grogna quand il l’ignora. 

— Stupide gamin. Ne te plains pas si tu te fais mal. 

Avec un sentiment de malaise au fond de l’estomac, Scott se plaça derrière 
Akira. Elle avait participé à quelques-uns de ces cours. 11 espérait qu’elle avait 
suffisamment appris afin de pouvoir le mettre à terre rapidement. 

La taille d’Akira était si petite dans ses bras. Si fragile. 11 verrouilla son 
emprise juste assez afin que cela semble réel. 11 pouvait sentir son pouls 
s’accélérer contre sa joue alors qu’il la prenait contre lui. Elle se mit à gémir. 

Du coin de l’œil, il vit Zach bloquer Mason. Akira se laissa tomber de tout 
son poids et se mit à se tortiller. 

Elle lui envoya un coup de talon dans le pied. 11 jura dans sa barbe puis il se 
retrouva sur le dos. Quand elle s’élança pour lui mettre son poing dans la figure, 
il attrapa son poignet et la jeta sur le matelas avant de se placer au-dessus d’elle. 

— Parfait. 

Chicklet lui tapota l’épaule alors qu’il se relevait, lui faisant signe de se 
mettre sur le côté avant qu’il puisse offrir un coup de main à Akira pour se 
relever. Elle fit un sourire à la minuscule femme. 

— Alors, ma petite Amazone. Qu’est-ce qui a mal tourné ? 

— J’aurais dû viser ses yeux ou quelque chose. 

Akira se mordilla la lèvre. 

— Mais je ne voulais pas vraiment lui faire mal. 

— Je ne sais pas trop pourquoi, mais tu as tort de toute façon. 

Chicklet ricana au regard vide d’Akira. 

— Scott, attrape-moi à nouveau. 

Est-ce qu’il le faut ? Scott serra les dents et répéta la même attaque. La 
chute le sonna et il gémit en se reculant, se préparant à ce que Chicklet le frappe. 

Les femmes étaient devenues silencieuses. 11 s’assit et vit Chicklet à l’autre 
bout de la salle. 



— Est-ce que vous comprenez ? Akira n’est pas une fille imposante, mais 
elle a réussi à le mettre par terre. Ce qui était parfait. Mais plutôt que d’utiliser 
cette occasion pour s’échapper, elle l’a attaqué, lui donnant l’occasion de 
l’attraper à nouveau tout en s’exposant à des chances d’être poursuivie en justice 
si elle avait réussi à le blesser. Remarquez qu’elle n’a pas crié non plus. 
L’évasion n’était pas la priorité. Elle était en colère et elle voulait le faire payer. 
C’est une erreur à tant de niveaux. 

L ’évasion n ’était pas la priorité. Scott se passa la main sur le visage, se 
retirant de l’autre côté de la pièce pour prendre quelques gorgées d’eau. 11 resta 
loin de Zach et de Mason, évitant leurs regards, sentant que tous les deux 
l’observaient. 11 avait ces étranges moments parfois pendant les sessions, mais il 
ne voulait pas que quelqu’un en tire des conclusions. 11 prit quelques minutes 
pour respirer puis enfila les vêtements protecteurs, se sentant bien. Parfaitement 
bien. 

Ils continuèrent avec des scénarios semblables pendant un moment, puis ils 
abordèrent une situation qu’ils n’avaient pas encore vue. Cari reprit son rôle 
pour cette leçon. 

— Tout ce que vous avez appris est là pour vous aider à vous défendre. 
Mais dans une situation réelle, il se pourrait que vous soyez vaincue malgré tout 
l’entraînement que vous avez. 

Cari attendit que Chicklet se couche sur le sol, puis il se positionna entre ses 
jambes, les bras de chaque côté d’elle. 

— Chicklet est une femme grande et forte. Je suis plus gros. Et une fois que 
je l’ai mise dans cette position... 

11 fit un signe de tête à la jeune femme et elle se mit à se débattre. 

— ... elle est prise. La plupart de vos attaquants seront plus grands et plus 
forts que vous. Ils s’attendront à ce que vous vous débattiez. Mais ils n’auront 
qu’un seul but à l’esprit. 

11 utilisa son poids pour maintenir Chicklet au sol, les muscles tendus, mais 
il n’utilisa pas beaucoup plus d’effort que cela pour la restreindre. 11 attrapa ses 
poignets quand elle lança ses bras en avant pour lui donner des coups de poing. 

— Tu te fatigues, Chicklet ? 

— Oui. 



Chicklet laissa échapper un son brisé, puis tout son corps devint mou. Elle 
laissa tomber sa tête sur le matelas. 

— J’abandonne. 

Akira se tenait près de Scott, respirant difficilement, son visage soudain 
pâle. 11 cligna des yeux alors qu’elle se rapprochait de lui, puis lança un coup 
d’œil vers Mason. Les lèvres de ce dernier étaient étirées dans une fine ligne, 
mais il inclina la tête, faisant savoir à Scott que tout allait bien. Scott posa la 
main sur les épaules délicates d’Akira, trouvant, d’une façon ou d’une autre, un 
peu de force à lui partager. 

Cari regarda Chicklet pendant un moment. 

— Tu, quoi ? 

Chicklet ne bougea pas, et murmura simplement : 

— J’abandonne. Je vous en prie, ne me faites pas de mal. Je vais faire tout 
ce que vous voulez, mais ne me faites pas de mal. 

La minuscule femme aux côtés de Scott se couvrit la bouche de ses mains. 

— Bien. 

Cari descendit ses mains sur les hanches de Chicklet. 

— Très bien. 

Ce qui arriva ensuite prit même Scott par surprise. Chicklet bougea 
rapidement, tramant son corps sous Cari et lui envoya deux coups rapides - qui 
ne le touchèrent pas - au visage. Elle était sur pied et de l’autre côté de la pièce 
avant que quiconque ait le temps de réagir. Les femmes se mirent soudain à 
discuter avec excitation et à applaudir. Toutes sauf Akira. Elle était pressée 
contre Scott et tremblait. 

Cari se leva, expliquant aux femmes combien faire semblant de se rendre 
pouvait être leur meilleure arme. Mais Scott ne lui portait plus aucune attention à 
présent. 11 garda Akira près de lui, l’éloignant lentement des autres femmes pour 
se diriger vers Mason. 

— Akira. 

Mason prit le visage d’Akira dans ses mains. 

— Regarde-moi. 

— Je me suis débattue. 



Akira se mit à sangloter, le visage pressé contre la poitrine de Mason. 

— Je n’ai pas arrêté de me battre jusqu’à ce que je n’en puisse plus. Si je... 

— C’est assez pour aujourd’hui. Nous allons en discuter en privé. 

Mason tint Akira contre lui et croisa brièvement le regard de Scott avant de 
la guider à l’extérieur. 

— Merci. 

Scott secoua la tête, se frottant les yeux avec l’index et le pouce. 

— « Merci » ? Sérieusement ? 

— Elle a trouvé un déclencheur, mais tu l’as aidée sur le long terme. 

Zach serra l’épaule de Scott, puis il lui tendit une serviette. 

— Tu les as toutes aidées. Tu le sais. 

C’était un peu difficile à croire puisqu’Akira était partie, apparaissant plus 
brisée qu’elle n’en avait eu l’air depuis un bon moment. Scott enleva le 
rembourrage, s’essuya le visage avec la serviette, puis se tourna vers Cari pour 
lui dire qu’il devait partir. 11 restait encore environ une quinzaine de minutes de 
cours, mais il avait terminé. 11 se sentait à vif. Et sans savoir pourquoi, les mots 
« Je suis plus gros » le hantaient. 11 avait besoin d’un verre. 

— Scott ? 

Son nom, venant de Chicklet, l’arrêta dans son élan. Elle appelait tous les 
hommes par leur nom de famille. Même Callahan, qu’elle connaissait depuis des 
années. Cela pouvait être très positif. Ou très négatif. 

Elle étudia son visage en silence pendant un moment, puis elle lui tendit la 
main. 

— Ça va bien entre nous deux. Tu entends ? Ce que tu fais ici a plus 
d’importance que les stupidités que tu as commises. 

Elle sourit lorsqu’il lui prit la main et elle l’attira dans une étreinte 
vigoureuse. 

— Continue comme ça. 

Une fois qu’elle se fut éloignée, Scott ne put que la regarder. L’approbation 
de Chicklet était quelque chose d’énorme. 11 jeta un regard vers Zach en 
souriant. Et y trouva quelque chose ayant encore plus de valeur. 



Zach l’attira dans le hall, regarda autour d’eux pour s’assurer qu’il n’y avait 
personne, puis l’embrassa avec force. Puis il murmura : 

— Je suis heureux que tu aies partagé cela avec moi. Je suis tellement fier 
de toi. 

Rien au monde ne pouvait battre cela. 




Chapitre Vingt-Trois 


Zach : Ça fait presque deux semaines depuis ton dernier texto. Appelle-moi s ’il 
te plaît. Dis-moi au moins si tu vas bien. 

Zach : Merci de m ’avoir fait passer un message par ton frère. C’est bon de 
savoir que tu vas bien. Mais je ne comprends pas pourquoi tu n ’as pas appelé... 

Zach : Nous devons vraiment parler. 

Zach : C’est difficile de ne pas imaginer le pire. Pourquoi ignores-tu mes 
messages ? Ce sera le dernier que je t’enverrai jusqu’à ce que tu reviennes. Ne 
te retiens pas pour moi. Tu sais qu ’il n’y a rien qui a plus de valeur à mes yeux 
que la vérité. 

Becky regarda les textos de Zach une dernière fois avant de mettre son 
portable dans son sac et de sortir de sa voiture sur le parking souterrain du 
Forum Delgado. C’était son premier jour de travail après les trois semaines 
qu’elle venait de passer à Gaspé. De la fin août jusqu’à la mi-septembre, il 
semblait y avoir eu beaucoup de changements. Elle avait remarqué que la 
construction à l’extérieur du forum pour ajouter de nouveaux écrans géants était 
terminée. La température était plus fraîche. Sa fille était entrée en maternelle ce 
matin dans sa nouvelle école, elle avait été en retard, mais le transfert avait été 
plus long que prévu puisque son avocate était en vacances et qu’elle n’avait pas 
eu tous les papiers que l’école avait demandé. 

Sa fille n’était jamais allée à la garderie puisqu’il y avait toujours eu des 
amis ou de la famille autour pour passer du temps avec elle pendant que Becky 
travaillait, alors cette première journée d’école était difficile. Pour Becky, pas 
pour sa petite fille. Casey était une enfant très sociable. Avant que Becky ait 
réussi à se forcer à sortir de la classe, Casey était déjà en pleine conversation 
avec deux petits garçons et une petite fille au sujet du jersey des Cobras qu’elle 
avait insisté pour porter ce matin-là. Le numéro 20 et le nom de Bower étaient 
partiellement cachés par sa queue de cheval, mais Casey ne perdit pas de temps à 
laisser savoir aux autres enfants que le gardien de but des Cobras était son oncle 
Landon. 



Casey semblait heureuse. Ce qui rendit la tâche de partir un peu plus facile 
pour Becky. Mais seulement un peu. Elle travaillerait tard aujourd’hui avec 
l’entraînement de cinq heures de l’équipe, incluant un examen médical et des 
photographies. Puisque Landon était blessé, il ne participerait pas au camp 
d’entraînement. Alors il avait offert d’aller chercher Casey après l’école. 

Tout était parfaitement planifié. Elle n’avait même pas besoin de penser à 
faire le dîner puisque Dean les avait invitées, elle et Casey. Mais sa vie lui 
semblait quand même toute à l’envers. Elle était arrivée juste à temps pour 
pouvoir prendre un café avant de rencontrer M. Keane et le reste des employés 
des Cobras. Ils avaient planifié une rencontre supplémentaire pour qu’elle ait 
toutes les données, puisqu’elle n’avait pas assisté à celle qui avait eu lieu plus tôt 
cette semaine. La saison était sur le point de commencer, et elle était loin d’être 
prête. 

Plus que tout, elle n’était pas prête à revoir Zach. Parce qu’elle ne pouvait 
que lui dire « je suis désolée ». Et cela n’était pas suffisant. Elle n’aurait pas été 
capable de lui pardonner s’il lui avait fait la même chose. Disparaître sans 
téléphoner ou lui faire savoir clairement que les « je t’aime » n’avaient pas été 
des mots irréfléchis dans l’intensité du moment. Bon sang, elle l’aimait. Elle 
avait essayé de s’en défendre, mais son cœur avait rejeté tous ses efforts. Et avait 
trouvé une façon de contrer toutes les objections auxquelles elle avait pu penser. 

Il aime quelqu ’un d'autre. 

Pouvait-elle honnêtement dire que Scott ne représentait rien pour elle ? 

Casey a besoin de stabilité. 

Elle n’avait jamais rencontré un homme plus stable que Zach. 

C’est trop tôt. 

Elle avait été seule pendant des années. Zach ne lui avait pas demandé de 
l’épouser. Et il avait fait tout ce qui était en son pouvoir pour s’intégrer dans sa 
vie et lui avait donné tout l’espace qu’elle lui avait demandé. 

Et s ’il n ’était pas prêt à gérer une femme qui avait un enfant ? 

Mais elle avait vu comment était Zach avec Casey au parc. Elle n’avait pas 
été certaine de bien faire lorsqu’il lui avait demandé de les accompagner, mais 
Casey adorait l’attention qu’il lui portait. Et quand Casey s’était mal comportée, 
Zach s’était tourné vers Becky avant de lui parler. 11 respectait Becky en tant que 
mère. En tant que femme. Qu’est-ce qu’elle voulait de plus ? 



C’est un joueur de hockey. Le jeu va toujours passer en premier. 

Le jeu. Scott. Elle pouvait penser à une douzaine de choses qui prendraient 
des rôles plus importants dans la vie de Zach que Casey et elle. Mais elle savait 
qu’elle exagérait. Elle creusait pour trouver des arguments et se convaincre que 
cela ne fonctionnerait pas. Elle voulait que cela fonctionne, elle le voulait 
tellement, et cela lui faisait peur. Zach pourrait faire taire toutes ses peurs avec 
quelques mots, mais cela l’effrayait encore plus. Parce qu’elle pourrait gérer le 
fait d’être déçue si Zach ne pouvait donner suite. Mais Casey ne le pourrait pas. 
Elle regardait déjà Zach comme s’il était un genre de héros ne serait-ce que 
parce qu’il était un Cobra. Chaque moment qu’il passait avec elle était un peu 
comme vivre un conte de fées. Elle ne lui dirait jamais directement, mais les 
rêves de sa petite fille, murmurés lorsqu’elle posait la tête sur l’oreiller le soir, 
disaient à Becky tout ce qu’elle avait besoin de savoir. 

— Je vais me marier avec un joueur de hockey, maman. 

Casey rougit et serra son petit ours polaire en peluche contre elle. 

— Et je veux que mon nouveau papa en soit un. Je peux avoir un nouveau 
papa, pas vrai ? Mon ancien papa ne m ’aime pas beaucoup. Il l ’a dit. 

— Une... il t’aime, Casey. 

Le cœur de Becky lui fit mal alors qu ’elle entendait la certitude dans la voix 
de son bébé. Elle caressa doucement les cheveux de Casey du bout des doigts. 

— Qu ’est-ce qui te fait dire ça, poupée ? 

— Il a dit que je coûtais cher. Et que je mettais la pagaille. J’ai essayé de 
tout ranger, maman. 

La lèvre inférieure de la petite fille s ’était mise à trembler. 

— J’ai vraiment essayé. 

Je pourrais te tuer pour avoir fait mal à mon bébé, espèce de fils de pute. 

D’accord, peut-être qu’un meurtre était peut-être un peu extrême, mais 
c ’était une bonne chose qu ’il ne soit pas assez près pour la tenter alors qu ’elle 
prenait Casey dans ses bras. Et elle réussit à prononcer ce qu ’elle avait à dire 
d’un ton calme et doux parce que c ’était ce que sa fille avait besoin d’entendre. 

— Les adultes disent des choses idiotes parfois, Casey. Je me fâche quand 
tu étends du beurre d’arachide sur les armoires, et le frigo, et le plancher. 



Elle chatouilla la petite jusqu’à ce qu’elle se tortille et rit, de nouveau 
joyeuse. 

— Tu sais que je t’aime quand même, pas vrai ? 

Becky passa la sangle de son sac à main sur son épaule et attrapa une boîte 
de dossier dans la valise de sa voiture. Seigneur, elle était fatiguée de devoir 
défendre cet homme. Casey était une enfant intelligente. Et Patrick n’était pas 
très bon pour cacher ce qu’il ressentait vraiment. 11 n’avait pas été intéressé à 
être un père depuis des années. 11 insistait pour voir Casey parce qu’il considérait 
cela comme étant son droit. Pas parce qu’il en avait vraiment envie. Et une 
enfant comme Casey voyait à travers son jeu. 

Sois maudit, Patrick. 

Elle poussa la porte du parking avec sa hanche et avança dans le grand hall 
de l’autre côté, se faisant presque renverser par quatre hommes qui courraient 
avec des piles de poids attachées derrière eux à des cordes. Elle tenta de retenir 
tous ses dossiers et elle sourit avec reconnaissance quand Tim vint la voir pour 
lui prendre la boîte. 

— Merci. 

Elle secoua la tête alors qu’elle regardait les hommes toucher le mur du 
fond puis repartir dans l’autre direction. 

— Je n’avais pas réalisé que le camp avait déjà commencé. C’était prévu 
pour neuf heures ce matin. 

— Ce n’est pas encore commencé. Quelques-uns des garçons voulaient 
s’échauffer ensemble. La presse n’a pas le droit de venir ici. Nous les obligeons 
à se garer à l’extérieur afin que les hommes puissent avoir un endroit pour 
pouvoir lancer le ballon ou faire des trucs comme ça. 

11 sourit quand Luke Carter distança les autres hommes en leur criant des 
remarques agaçantes qui les poussèrent tous à augmenter leur vitesse, lan White 
était seulement quelques pas derrière lui, mais Shawn Pischlar et Bobby 
Williams, un des joueurs les plus vieux de l’équipe, avaient des difficultés à 
suivre. 

— C’est bon pour eux de donner plus que nous en demandons, ça les 
enflamme avant même qu’ils entrent sur la glace. 

Becky hocha lentement la tête. 



— C’est vrai. Mais ce serait bien que les fans puissent le voir. La télé-réalité 
que Silver a signée pour l’équipe est supposée donner accès à tout. 

— Becky, je sais que c’est votre travail de faire la liaison entre l’équipe et 
les médias, mais nous avons parlé à quelques reprises chez mon frère, et je crois 
que je sais quel genre de personne vous êtes. 

11 fît une pause, étudiant son visage comme s’il n’était pas certain que ses 
mots seraient considérés comme « confidentiels ». 11 sourit quand elle hocha la 
tête. 

— Je suis leur coach. C’est moi qui sais et qui décide à quel point ils sont 
capables d’encaisser. Et je vous le dis, ils ont besoin de cet endroit où ils savent 
qu’ils n’ont pas à s’inquiéter d’être surveillés par des caméras. 

Alors que la porte s’ouvrait derrière eux, Tim se déplaça afin de dégager du 
chemin du Dave Hunt, le gardien de but temporaire de l’équipe. Le jeune 
homme ne salua même pas les autres joueurs. Ou elle et Tim. 11 laissa 
simplement tomber ses sacs au bout du hall et sortit un tube de balles de tennis. 
Rapidement, il se mit à lancer quatre balles contre le mur, les attrapant et les 
relâchant avec la même concentration qu’elle avait vue chez Landon lorsqu’il 
faisait le même exercice. 

— Hunt est mauvais avec les journalistes. 

Tim regarda Dave avec une expression sérieuse. 

— C’est un bon gamin. Très talentueux. Mais il ne se mêle pas à l’équipe, et 
l’attention des médias ne l’aide pas. J’aimerais que vous restreigniez les 
interviews avec lui à un minimum. 11 pourra peut-être mieux gérer en vieillissant, 
mais pour l’instant j’aimerais mieux qu’il se concentre sur le jeu, plutôt 
qu’essayer d’expliquer comment il peut remplacer un gardien de but qui est déjà 
comparé aux meilleurs. 

11 lui envoya un regard contrit. 

— Je sais que Landon est votre frère. Et il a mérité sa réputation. Mais nous 
ne l’avons pas avec nous en ce moment. Nous avons Hunt. Alors je vais faire ce 
que je dois faire pour lui. 

— Je comprends. 

Becky ratura mentalement plusieurs demandes d’interviews qu’elle avait 
reçues pour le jeune homme. Elle se dirigea vers la porte à l’autre bout du hall. 



— Les médias auront évidemment des questions à son sujet, mais je peux 
les rediriger si ça peut aider. 

— Ça aiderait. Et je l’apprécie beaucoup. Je comprends que les journalistes 
ont besoin d’avoir accès aux joueurs le plus possible, mais vous les avez gardés 
éloignés de votre frère. Ce que je soutiens entièrement. 

La lourde porte de métal se referma derrière Tim, coupant ainsi le son des 
hommes se taquinant alors qu’ils faisaient la course avec les poids. 

— J’espère seulement que vous puissiez le faire pour tout autre joueur qui 
ne peut pas supporter l’ajout de pression. 

— Donnez-moi seulement les noms, et je m’en occuperai. 

Becky reprit ses documents dans les mains de Tim alors qu’ils atteignaient 
l’ascenseur. 

— D’ailleurs, Zach et Scott sont-ils déjà ici ? Zach est évasif, mais les 
médias l’adorent. Et Scott est toujours bon avec un micro devant le visage. 

— Plus vraiment, maintenant. 

Tim la surprit en la suivant dans l’ascenseur avec une expression distante. 

— Zach s’est refermé complètement... 

— Refermé ? 

Sa gorge se noua et elle dut ouvrir la bouche pour pouvoir bien respirer. 
Seigneur, mais que lui as-tu fait, Becky ? 

— C’est grave ? 

— Ce n’est pas grave, ma belle. C’est juste qu’il ne donne plus rien aux 
médias. Je pense qu’il est inquiet que les gens le voient aussi souvent avec Scott. 

Oh. Becky hocha la tête, et prit la parole avant que Tim puisse ajouter autre 
chose. Elle ne voulait pas l’entendre de lui. 

— Et Scott ? 

— Scott est restreint aux habituels clichés pendant les interviews. Ne vous 
attendez pas à ce qu’il dise autre chose que « Nous nous donnons à 110 % ». 11 
sera un peu plus ouvert pour parler de son travail avec les œuvres de 
bienfaisance, mais il est sous microscope. Nous avons besoin de nous concentrer 
sur le positif avec lui. Keane a beaucoup parlé avec son agent dernièrement. Ce 
n’est pas vraiment dans mes attributions, mais je vais faire tout ce que je peux 



pour donner de quoi travailler à son agent. Le consultant en image a beaucoup 
aidé à améliorer l’image de Scott pour l’équipe. Je n’étais pas certain de ce type 
au début, mais nous ne pouvons pas nier son impact. Au début, j’avais peur 
quand je devais gérer Scott, et maintenant j’ai hâte de voir ce qu’il peut faire 
pour l’équipe. 

— Je peux voir ça. 

Une douce chaleur se répandit dans la poitrine de Becky alors qu’elle 
pensait à quel point Scott était différent de l’homme qu’elle avait interviewé l’an 
passé. Il pouvait toujours donner une bonne histoire aux journalistes, mais il n’y 
avait plus autant de scandales à exposer. Plus de groupies se présentant avec des 
photos pour recevoir quelques centaines de dollars. Il s’était ressaisi. Mais cela 
ne devrait pas avoir autant d’importance pour elle. 

— Alors ils ne sont pas ici ? 

— Non. Zach arrive avec Scott, mais ils sont bloqués dans la circulation. 

Tim fronça les sourcils quand Becky lui fit un sourire tendu. 

— Becky, je sais qu’il y a quelque chose entre vous et Zach. Je ne peux pas 
l’imaginer vous cacher sa relation avec Scott. J’essaie de ne pas m’impliquer 
dans la vie personnelle de mes joueurs à moins que cela affecte leur jeu. Zach est 
un de nos meilleurs joueurs. Je n’ai rien vu encore qui me donne de raison de 
m’en mêler, mais... ça l’a beaucoup blessé quand vous êtes partie. Vous devez 
lui parler. 

— Je sais. 

Becky prit une profonde inspiration. Elle avait évité la situation assez 
longtemps. Elle savait qu’elle aurait dû appeler Zach. Ou au moins, répondre à 
ses textos. Aujourd’hui, il était temps qu’elle arrête de se trouver des excuses 
pour se cacher de lui et lui dire tout pour qu’ils puissent tous les deux prendre 
une décision concernant leur futur. 

— Je vais attendre après l’entraînement. Je sais que vous ne serez pas le 
seul à l’observer. Je ne veux pas que ce qui se passe avec notre relation affecte le 
jugement qu’on lui porte en tant que joueur. 

— Il n’est pas le seul joueur qui a une vie, Becky. 

Tim se rendit avec elle jusqu’à son bureau, et lança un regard vers celui de 
son frère. La porte était fermée, mais la lumière qui filtrait sous la porte montrait 



que Dean y était. 

— La vie ne rend pas toujours les choses faciles, mais le jeu n’est pas très 
différent des autres formes de divertissements. Le spectacle doit continuer. Nous 
l’acceptons tous quand nous signons. 

— Jusqu’à un certain point, oui. Mais certains joueurs veulent une famille et 
d’autres n’en veulent pas. 

— Certains n’en veulent pas. 

Tim inclina la tête. Puis il lui envoya un regard dur. 

— Mais Zach le veut. Et je ne dis pas seulement cela en tant que coach. 
Becky, vous faites maintenant partie de la famille pour moi à travers Landon et 
mon frère. J’ai bordé votre fille presque aussi souvent qu’eux. Et vous ne vous 
êtes jamais inquiétée qu’elle se rapproche trop de moi ou de Dean ou de ma 
mère. Vous savez que nous sommes là pour rester. 

11 posa sa main sur l’épaule de Becky. 

— Zach aussi est là pour rester. 

— Vous ne le savez pas, Tim. Je sais que Dean ne quittera jamais Silver. La 
façon dont il se comporte avec Amia... 

Ses yeux se remplirent de larmes. Cette petite fille ne manquerait jamais 
d’amour. 

— C’est comme si elle était vraiment la sienne. Et vous et votre mère avez 
accepté ce bébé comme s’il était de votre propre sang. C’est merveilleux, mais 
c’est beaucoup demander à n’importe quel homme. 

— Ce n’est pas trop demander à un homme qui aime vraiment une femme. 

— Peut-être. Mais je ne suis pas prête à demander ce genre d’engagement. 

Becky s’appliqua à étaler ses dossiers sur son bureau. Ils avaient du sens. 
Toutes ces feuilles étaient en noir et blanc, ne laissant aucune place au doute. 

— Je vais lui parler. Mais c’est tout ce que je peux vous dire. Le reste est 
privé, et j’espère que vous pouvez respecter ça. 

— Je le peux. Mais, Becky... 

Tim posa sa main sur la sienne alors qu’elle farfouillait dans ses dossiers, 
l’empêchant de se perdre dans son travail et dans toutes ces petites choses qui 
étaient si simples. 



— Il vous aime. Il faudrait être aveugle pour ne pas le voir. 

— Et le hockey ? Vous allez me dire qu’il ne l’aime plus ? 

Et ce n’était pas seulement le hockey. Il y avait Scott. Combien d’amour un 
seul homme pouvait-il vraiment donner ? 

— Vous considérez ma fille comme étant de la famille, Tim ? Pensez à ce 
que cela va lui faire si Zach ne peut pas être l’homme qu’elle a besoin qu’il soit. 
Oubliez-moi. Pensez à ma précieuse petite fille et dites-moi que je devrais me 
lancer. 

Tim pressa sa main sur la joue de Becky et la regarda dans les yeux. 

— Casey fait partie de la famille. Je l’aime autant que si elle était à moi. 
Autant que j’aime Amia. Vous voulez une réponse ? Ce ne sera pas celle que 
vous voulez entendre. Si je devais faire actuellement confiance à un homme pour 
cet enfant, pour être l’homme que son père ne peut pas être ? 

Il laissa sa main tomber à ses côtés, son ton chargé d’émotion. 

— Je ne pourrais pas donner cette confiance à n’importe qui. Dean ? 
Absolument. J’ai vu comment il est avec l’enfant de Landon. Il sera toujours là 
pour elle, peu importe ce qui arrive. Vous n’êtes pas seule Becky. Dean 
considère que vous faites partie de la famille autant que moi. Casey a aussi vos 
parents. Et les miens. Mais elle a besoin de savoir que sa mère n’a pas peur 
d’aimer. Il y a une grande différence entre plusieurs « oncles » et un homme 
qu’elle peut appeler « papa ». Nous pouvons voir dans la façon dont elle parle de 
Patrick que « papa » n’est rien d’autre qu’une étiquette. Je doute que cela 
change. 

— Je sais que ça ne changera pas. 

— Alors, allez-y, Becky, dit Tim. 

Il lança un coup d’œil vers la porte quand quelqu’un y frappa doucement. 

— Hé, frérot. 

— Hé. 

Dean regarda son frère d’un air inquisiteur. 

— Est-ce que tu as une minute ? 

— Bien sûr. 

Tim serra l’épaule de Becky, sourit et hocha la tête quand elle lui murmura 



« Merci ». 

Seule dans son bureau, Becky essaya de se concentrer sur son travail, mais 
son esprit n’arrêtait pas de s’attarder sur ses erreurs. Elle avait fait à Zach toutes 
les choses qu’elle avait demandé à Scott de ne pas faire. Ce serait bien fait pour 
elle s’il ne lui pardonnait pas. 

Mais elle ne prendrait rien pour acquis. Elle le connaissait suffisamment 
pour savoir qu’il viendrait la voir une fois qu’il en aurait terminé sur la glace. 
Mais après ce qu’elle avait fait, l’idée qu’il ait besoin de venir à sa rencontre ne 
lui plaisait pas. Elle irait le voir. Elle lui dirait tout. Et elle le laisserait prendre 
les devants pour une fois. 

11 ne saurait pas qu’elle avait décidé de ne plus se cacher. Elle ne voulait pas 
le perturber dans sa performance devant les entraîneurs, mais il devait y avoir un 
moyen de lui faire parvenir le message avant qu’il pense devoir partir à sa 
recherche. 

Elle sortit un bloc note de son tiroir. Elle prit une profonde inspiration. Puis 
elle écrivit un message, en espérant qu’il ne pense pas que c’était une autre façon 
pour elle de l’éviter. Parce qu’elle en avait fini avec cette attitude. 

Cher Zach, 

C’était tellement, tellement mal de ma part de partir comme je l’ai fait. Il y 
a beaucoup de choses dont nous devons discuter. Je vais attendre ton message. 
Dis-moi où et quand tu aimerais que nous nous rencontrions. 

Je ne l’ai pas montré, mais je t’aime toujours. 

Becky 

Elle lut la lettre à plusieurs reprises à voix basse, ses mains tremblant alors 
qu’elle résistait à l’envie de la froisser et de simplement envoyer un court texto à 
Zach. Un texto semblait si froid et impersonnel. 11 méritait mieux que cela. 

Après avoir plié la lettre, elle la glissa dans une enveloppe. Elle la scella et 
se rendit directement dans les vestiaires vides des hommes. Elle pouvait entendre 
quelques-uns des hommes tramant dans le salon des joueurs et elle glissa 
rapidement l’enveloppe dans le casier de Zach avant de retourner dans son 
bureau. 

Si elle voulait terminer assez tôt pour pouvoir parler avec Zach, elle devait 
se mettre au travail. Rester occupée l’aida à ne pas trop réfléchir à ce que pensait 



Zach de sa note et de se demander à quel point il était en colère. De se demander 
s’il serait prêt ou non à lui accorder une seconde chance. 

Mais elle ne laissa pas ces pensées la distraire de son travail. S’il y avait une 
chose dont elle n’avait jamais douté en ce qui concernait sa relation avec Zach, 
c’était qu’il respectait sa dévotion à son travail et à sa famille. 11 ne voudrait pas 
qu’elle les néglige parce qu’elle voulait lui en donner plus. 

S’il était encore intéressé. 

Et s ’il ne l ’était pas ? 

Elle alluma son ordinateur et entra son mot de passe, elle en avait terminé 
de laisser ses doutes la faire changer d’idée. S’il ne voulait plus d’elle, ce serait 
exactement ce qu’elle méritait. Elle serait à nouveau seule. 

Sa vie continuerait. La seule chose qui changerait était qu’elle regretterait ce 
qu’elle avait failli obtenir et elle se demanderait toujours ce qu’elle aurait pu 
avoir si elle avait été simplement un petit peu plus forte. 


Les patins de Scott glissèrent sur la glace, le faisant bouger de plus en plus 
rapidement alors qu’il complétait un autre tour sur la patinoire. L’entraîneur 
siffla et fît mettre les joueurs en ligne près des bancs pour qu’ils puissent 
pratiquer leur lancer chacun leur tour. Quand ce fut son tour, il s’élança vers 
Ingerslov, il feignit d’envoyer le palet entre ses jambes, puis le lança à la hauteur 
des gants. 

— Super ! cria Tim. Encore ! 

Se dirigeant dans l’autre direction, Scott fixa son regard sur Hunt. Le jeune 
gardien de but sortit trop de ses filets et Scott se glissa derrière lui et envoya le 
palet dans le filet. 

Hunt plongea sur le côté. Le palet vint frapper dans son gant. Et tomba de 
l’autre côté de la ligne après avoir tapé contre le poteau du but. 

— Putain ! 

Hunt se remit sur pied, se frappant le coude contre un des poteaux. Cela ne 
semblait pas avoir d’importance qu’il réussisse à bloquer quatre-vingt-dix pour 
cent des coups. Chaque fois qu’il en laissait passer un, il perdait la tête. 

— Calme-toi, Hunt. 



Tim donna un coup de sifflet et fit signe aux entraîneurs assistants de 
prendre le relais, patinant avec l’entraîneur des gardiens de but pour aller parler 
au jeune goal. 

Scott prit son temps pour rejoindre ses coéquipiers pour pratiquer les mises 
en jeu. Oui, il était fouineur, mais il voulait savoir comment Tim allait gérer le 
gardien au tempérament rageur. 

— Tu ne réussiras pas des blanchissages à chaque partie, gamin. La manière 
dont tu te remets après avoir laissé rentrer un but va déterminer le dénouement 
du jeu. Demyan, viens ici puisque tu ne semblés pas intéressé à travailler sur les 
mises enjeu. 

Scott pencha la tête et patina vers Hunt et les deux entraîneurs. 

— Désolé, Coach. 

— Ne le sois pas. Tu es un de nos meilleurs lanceurs. Travaille avec Nate et 
Hunt pendant un moment, dit Tim, inclinant la tête vers l’entraîneur des goals, 
Nate Olive, avant de rejoindre le reste de l’équipe. 

Pendant environ une heure, Scott travailla avec Nate et Hunt, changeant de 
direction, faisant des tirs de loin, puis des tirs rapprochés, donnant à Hunt des 
opportunités pour faire des arrêts de différents angles. Quand Tim annonça la 
pause, Scott retira son casque et fit un grand sourire à Hunt. Le gamin devait se 
sentir mieux maintenant. 11 avait bloqué la plupart des lancers de Scott. 

Les lèvres de Hunt s’incurvèrent légèrement, comme s’il avait envie de 
sourire, mais qu’il ne se souvenait plus comment faire. Ses cheveux noirs étaient 
trempés lorsqu’il retira son casque et ses joues, partiellement recouvertes de 
poils en raison de sa tentative de se faire pousser la barbe, était rouges 
d’épuisement. Mais ses yeux brillaient avec l’énergie d’un jeune athlète qui 
savait qu’il était au meilleur de sa forme. 

— Je suis heureux que tu sois dans notre équipe, Demyan. 

Hunt laissa tomber son casque sur le dessus du filet, puis il prit une 
bouteille d’eau et s’en versa sur la tête après avoir bu quelques gorgées. 

— Tu as de bonnes mains. 

C’était la première chose agréable que Hunt disait à quelqu’un de l’équipe. 
Qu’il dise cela à Scott après qu’ils se soient pris la tête était plutôt 
impressionnant. 



— Merci ! 

Scott donna un coup de poing sur l’épaule de Hunt. 

— Tu ne m’as pas rendu la tâche facile, le bleu. 

— Alors, il est bon, Demmy ? Nous allons voir ça ! 

Avec un rire gamin, Vanek fît son entrée sur la glace, faisant le tour de la 
patinoire alors que les hommes qui n’étaient pas encore partis l’accueillaient et 
lui posaient des questions. Tim se tint près de la porte ouverte du banc des 
joueurs, les bras croisés sur la poitrine, échouant lamentablement dans sa 
tentative d’avoir l’air mécontent devant l’arrogance de Vanek. Le sourire qu’il 
contenait à peine et l’étincelle dans ses yeux lui donnaient l’air de se retenir pour 
ne pas applaudir. 

Bonnes nouvelles ? 

— Remets ton casque, Hunt ! Je veux voir si je suis rouillé. 

Vanek fît le tour de la patinoire et envoya quelques rondelles sur la ligne 
rouge. 

— Je vais même être gentil et te faire savoir où chaque lancer ira. 

Scott leva les yeux au ciel, glissant hors du chemin pendant que Hunt et 
Vanek se préparaient à se faire face. 

— Qu’est-ce que tu fais ici, Vanek ? Je croyais que tu étais caché avec le 
docteur ? 

— Je l’étais. Mais il a dit que je ferais mieux de me ramener ici si je voulais 
être prêt pour le premier match. 

Les yeux bleus de Vanek rayonnaient presque alors que les hommes criaient 
des éloges et l’encerclaient. Quelqu’un devait être allé dans les vestiaires pour le 
dire aux autres, parce qu’en quelques secondes, toute l’équipe était sur la glace, 
serrant Vanek contre eux et se le faisant passer comme s’il s’agissait d’un 
trophée. 

Mason saisit le gamin des bras de Carter, l’emprisonnant dans une étreinte 
d’ours et frappant leurs casques. 

— Ce sera vraiment génial que tu sois de retour, gamin. J’imagine que le 
doc a dit que tu devais voir si tu pouvais recevoir des coups ? 

— Oui... 



Vanek grogna lorsque Scott lui passa ses gants puants sur le visage. 

— Putain, Demmy ! Lâche-moi ! 

Scott passa un bras autour de son cou et Vanek se mit à rire. 

— J’étais inquiet, je ne croyais pas que quelqu’un accepterait de me frapper, 
mais tu n’auras aucun problème avec ça, pas vrai ? 

— Pas du tout. 

Scott lança un coup d’œil vers le but, où Hunt était resté entre les poteaux, 
son casque sur la tête, creusant lentement des rainures dans la glace bleue à force 
de patiner sur place. 11 avait l’air prêt. Scott poussa Vanek loin de la foule de 
joueurs, lui faisant signe vers le but. 

— Voyons ce dont tu es capable. 

Vanek hocha la tête, puis s’avança vers la rangée de rondelles. 11 se précipita 
vers Hunt, ses patins se déplaçant à toute vitesse. 

— Haut du filet. 

Hunt se prépara, se laissant tomber à la dernière seconde et joignant ses 
jambières au sol comme s’il était certain que Vanek allait faire un lancer bas 
malgré ce qu’il avait dit. Le palet toucha le filet dans le haut du but. Comme 
Vanek l’avait prédit. 

— Est-ce que je t’ai embrouillé ? demanda Vanek, projetant de la neige 
alors qu’il s’arrêtait près du but. Tu sais ce que veut dire « haut du filet », pas 
vrai ? 

— Va chier. 

Hunt laissa tomber sa crosse et ses gants et patina vers le banc sans enlever 
son casque. Les hommes le regardèrent partir sans un mot, les conversations 
reprenant inconfortablement, l’excitation du début s’estompant légèrement. 

Le pire, c’était que Vanek ne sembla pas comprendre qu’il avait fait quelque 
chose de mal. 11 suivit Hunt du regard pendant une seconde avant d’aller discuter 
avec White et Pischlar. Scott n’était pas vraiment surpris. Vanek avait toutes les 
raisons du monde d’être excité. 

Mais sa présence avait poussé Hunt encore plus loin du cercle intérieur de 
l’équipe. Peut-être que c’était la raison pour laquelle il était plus à l’aise avec 
Scott. La plupart du temps, Scott était aussi à l’extérieur de ce cercle. 



— Demyan ? 

Mason l’appela depuis l’autre côté du petit groupe de joueurs qui entourait à 
nouveau Vanek. Mason croisa le regard de Scott et fit un signe du menton dans 
la direction où avait disparu Hunt. 

Oui. Nous, les rejetés, nous devons nous serrer les coudes. Mais cela ne 
dérangeait pas Scott autant que ça l’aurait fait à une certaine époque. Passer tout 
ce temps avec Zach dernièrement l’avait habitué à la façon dont les gars étaient 
détendus avec Zach, mais pas très bavards. Zach gardait une relation 
professionnelle avec les autres à moins qu’il les considère comme des amis. Et il 
choisissait ces derniers avec soin. Faire partie de la minorité de gens que Zach 
laissait entrer dans cette catégorie avait beaucoup plus de valeur aux yeux de 
Scott que d’être M. Populaire. 

La plupart des gars lui diraient « Hé » puis ils continueraient leur chemin. 
Au moins, il ne le regardait plus d’un air mauvais. 

11 abandonna tout son équipement près de son casier, puis il trouva Hunt 
dans la salle d’entraînement en train d’effectuer son examen physique. Sur un 
vélo avec des tubes et des fils accrochés après lui, le docteur de l’équipe, un 
thérapeute et un directeur de recherche prenaient des notes sur son endurance, 
son rythme cardiaque et d’autres trucs amusants du même genre. 

Après un très long moment à toute vitesse, le médecin ferma ses machines, 
retira tout le matériel d’observation et laissa Hunt se reposer à un rythme plus 
lent pendant quelques minutes. 

Lorsque Hunt descendit du vélo, il enleva immédiatement son tee-shirt et 
l’utilisa pour se sécher le visage. Scott se tint dans le cadre de porte, les pouces 
accrochés dans les poches de son short, observant vraiment le jeune gardien pour 
la première fois. Pour un jeune de vingt ans, il était plutôt imposant. Quelques 
centimètres de moins que Scott, mais au moins 5 kilos de plus. Le gamin ne 
devait même pas avoir cinq pour cent de gras. Quelques-uns des hommes dans le 
vestiaire allaient devoir se donner à fond pour se remettre en forme pour le jeu, 
mais Hunt semblait être le genre de types qui avait deux modes. Jouer au hockey, 
et se préparer pour jouer au hockey. 

Hunt inclina la tête en remerciement quand le docteur lui tendit une 
bouteille d’eau. 

— Comment je m’en suis sorti ? 



— Excellent. Treize minutes et vous êtes le premier qui soit venu ici pour 
qui je n’ai aucun conseil à donner. 

Le médecin sourit et tapota l’épaule de Hunt. 

— Peu importe ce que vous faites, continuez comme ça. 

Cela remonta le moral du gamin. Hunt hocha la tête et sourit au docteur 
d’une façon qui rendait encore plus évidente sa jeunesse. 11 absorba le 
compliment comme une éponge asséchée qu’on avait laissée tomber dans un 
seau d’eau. 

— Merci, Doc. 

Son sourire s’estompa et il fronça légèrement les sourcils. 

— Mais j’ai essayé de prendre un peu de poids. Rien ne semble... 

— Gamin, à votre âge, vous avez de la chance d’avoir une telle carrure. 
Travaillez à vous maintenir, pas à grossir. En vieillissant, vous prendrez peut-être 
du poids, mais ce sera plus difficile de garder la forme. Mais ce ne sera pas avant 
quelques années, dit le médecin. Prenez une pause, puis retournez sur la glace. Je 
dois m’occuper des fainéants. 

11 se tourna vers Scott, son expression indiquant qu’il savait que Scott était 
là depuis le début. 

— Ah, justement... M. Demyan, puisque vous êtes ici, voyons ce sur quoi 
nous devons travailler. 

— Je pense que vous allez être surpris, Doc. 

Scott sourit, confiant sur le fait que tout le temps qu’il avait passé au 
gymnase allait payer. 11 s’arrêta aux côtés de Hunt avant que le gamin puisse 
sortir. 

— Hé, tu veux m’attendre ? J’ai pensé que nous pourrions nous détendre et 
discuter un peu. 

Hunt haussa les épaules. 

— Je suppose. Nous sommes libres jusqu’à treize heures, pas vrai ? 

— Oui. 

Scott monta sur le vélo. On lui mit l’appareil qui servait à mesurer son 
apport en oxygène dans la bouche et une pince pour lui boucher le nez. Une fois 
que les autres moniteurs furent installés, le directeur de recherche lui dit de 



commencer, lui rappelant de garder une cadence à 80 RPM. Scott fit travailler 
durement ses jambes, ses muscles brûlant alors qu’il luttait pour garder sa 
vitesse. 11 plissa les yeux lorsque la sueur qui lui coulait sur le front menaça de 
tomber dedans. 

— Continuez. Ne relâchez pas maintenant, Demyan, dit le Doc. 

Ses cuisses n’étaient plus que des os et de la chair retenant des flammes 
vives. 11 grogna alors qu’il se forçait à ne pas ralentir pour réduire la chaleur. 
Puis la résistance sur le vélo augmenta. 

— Ramenez-le à 80. Allez-y ! lui dit le directeur. 

Le feu, la douleur et rien d’autre qu’un désir aveugle d’atteindre son but. 
Scott fixa le moniteur en face de lui. 76, 78, 73, 75... 80 '.Allez, allez, allez ! 

L’agonie dans ses muscles s’évapora et une décharge d’énergie pure prit le 
dessus. Scott eut l’impression qu’il pourrait tenir indéfiniment. Puis, comme s’il 
faisait cela depuis toujours. Cette surcharge d’énergie se brûla complètement et 
il expira violemment dans le tube alors que ses poumons brûlaient dans sa 
poitrine. 

83, 79, 73, 65... Merde ! 

— C’est bon, ralentissez. 

Le docteur retira le tube et la pince. 

— Pas si mal, M. Demyan. Neuf minutes. Est-ce que vous fumez ? 

Scott haleta alors qu’il appuyait ses avant-bras sur le guidon du vélo. 11 eut 
besoin d’un moment pour reprendre son souffle avant de pouvoir parler. 

— Habituellement non. J’ai peut-être fumé une ou deux fois cet été. 

— Hmm. 

Le médecin regarda le rapport avec les deux autres experts, puis il apporta à 
Scott une bouteille d’eau. 

— Ce n’est pas trop mal, mais j’aimerais que vous travailliez sur votre 
cardio. Courses matinales, du temps sur le vélo, tout ce que vous pouvez faire 
durant une heure de temps, en vous poussant plus à des intervalles d’environ dix 
minutes. L’entraîneur aura certainement d’autres suggestions pour vous, vous 
allez avoir des difficultés à tenir le coup pendant un changement de trente 
secondes. Nous ne voulons pas que vous vous fatiguiez là-bas. 



— Non, monsieur. 

Scott fit de son mieux pour descendre du vélo sans tomber et avoir l’air 
encore plus pathétique. Ses jambes tremblaient, mais il se rendit jusqu’à la porte 
et hors de la vue du médecin avant d’avoir besoin de s’accrocher à quelque 
chose de solide pour l’aider à se tenir debout. 

— Putain, est-ce que tu as dormi tout l’été ? 

Hunt termina sa bouteille d’eau et la jeta dans la grande poubelle de métal 
contre le mur. 

— Mon père me tuerait si j’avais été aussi nul pendant le test. 

— Oui, eh bien, va chier, Hunt. 

Scott sourit afin que Hunt sache qu’il plaisantait. 

— Je n’ai personne pour me pousser au cul, alors je n’ai pas à m’inquiéter. 
J’ai passé le test. 

— De justesse. 

Hunt se dirigea vers les vestiaires et baissa la voix quand il s’arrêta devant 
les portes fermées. 

— Ton petit ami ne sera pas en colère ? Enfin, il a réussi douze minutes et il 
fume des cigares. 

Scott grimaça, premièrement parce que Zach pourrait être déçu, mais aussi 
parce que Hunt devrait savoir qu’il ne devait pas parler de « son petit ami ». 

— Hé, Zach et moi ne sommes pas ce... 

— Merde, je ne vais pas en parler. Honnêtement, je crois que ceux qui le 
savent s’en foutent complètement, et la majorité des gens ne sont pas 
suffisamment attentifs pour s’en rendre compte. Tout va bien. 

Hunt enfila un tee-shirt propre dans les vestiaires. La pièce était vide, ce qui 
sembla le mettre à l’aise. Il n’était habituellement pas aussi bavard. 

— Je cours, si jamais tu veux venir avec moi. Enfin, je veux dire... 

Il pencha la tête. 

— Je pourrais t’aider. 

— Bien sûr. 

Scott changea lui aussi son tee-shirt trempé pour un propre, puis il attrapa 



son portefeuille. 

— Où habites-tu ? 

— Juste à quelques pâtés de maisons, avec Olsson. 

Olsson ? Putain, le mec ne parlait même pas français ! Scott étudia Hunt 
alors qu’ils se dirigeaient vers l’escalier qui menait au rez-de-chaussée. 

— 11 n’y avait personne d’autre avec qui tu pouvais habiter ? 

— White, mais c’est un enfoiré. 

Hunt haussa les épaules. 

— Olsson et moi nous entendons plutôt bien. Nous restons en dehors du 
chemin de l’autre. 

— Oui, je comprends. 

Scott s’avança sur le trottoir et inspira profondément, certain que ses 
poumons lui écrivaient une carte de remerciements alors qu’ils parlaient. L’air 
était frais et vif. Parfait. 

— Alors... au sujet de ta crise sur la glace... 

— Ne me fais pas la leçon, mec. C’était stupide. Ça n’arrivera plus. 

Les enjambées de Hunt s’espacèrent, forçant Scott à ignorer la douleur dans 
ses cuisses et à accélérer le pas pour le suivre. 

— Tu es la dernière personne qui devrait me dire comment agir. 

— C’est vrai. 

Scott réussit à rattraper Hunt alors qu’il arrivait aux feux de circulation. 
Dieu merci, c’était rouge. 

— Mais j’y travaille. Tu commences, gamin. Ils n’ont pas à t’aimer, mais 
étant donné à quel point tu travailles dur, ils devraient te respecter. 

— Je n’ai pas ma place dans leurs petits clubs, dit Hunt en fronçant les 
sourcils. Et je n’en ai pas envie. 

— D’accord, mais tu veux vraiment qu’ils te voient dans cet état ? Tu es 
fort physiquement. Tu veux trouver ta place dans la ligue ? 

Scott aima voir l’expression de Hunt devenir pensive alors qu’il hochait la 
tête. Le gamin était intelligent. Et il était enfin prêt à écouter. Scott lui pointa le 
doigt au milieu du front. 



— Tu dois être aussi fort là-haut. Tu ne veux pas te faire des amis dans 
l’équipe, alors ne le fais pas. Mais il faut que nous puissions te faire confiance 
pour ne pas perdre les pédales quand tu manques un arrêt. Nous avons besoin de 
toi, ajouta-t-il en appuyant sur chaque mot. 

— Vous avez Ingerslov. 

— Sérieusement ? 

Scott leva les yeux au ciel. 

— Ingerslov est un gars super, mais nous savons - putain, il le sait lui- 
même - qu’il n’est pas un premier choix pour être gardien de but. Toi, tu en es 
un. 

Hunt hocha lentement la tête. Puis il fronça les sourcils. 

— Hé, pourquoi es-tu aussi gentil avec moi ? J’ai causé des problèmes à ta 
petite amie et... 

— Ce n’est pas ma petite amie. C’est une amie, mais je sais que tu as essayé 
d’arranger les choses. Tu as payé pour ta bêtise, alors nous deux, c’est cool. 

— D’accord... dit Hunt, hésitant avant de continuer. Quand même. Tu as 
déjà assez de problèmes à gérer. 

— Mon pote, je ne suis pas si compliqué. Le hockey est une des seules 
choses qui donne du sens dans ma vie. Je veux que cette équipe réussisse, même 
si la moitié des gars agissent comme des bâtards arrogants et que l’autre moitié 
essaient de faire la même chose. Avec quelques exceptions. 

Zach. Scott prit une grande inspiration alors que son visage rougissait. 
Même une brève pensée pour Zach suffisait à le faire réagir. Il se demanda si 
Zach serait d’accord pour qu’ils passent encore la nuit ensemble. Il avait dit 
qu’ils devraient ralentir un peu quand la saison recommencerait - Scott devrait 
passer du temps avec sa « petite-amie » -, mais la saison n’était pas encore 
commencée, alors... 

— De toute façon, Monseigneur Stanley est le but ultime. Nous n’allons pas 
mettre la main sur lui sans quelqu’un de solide dans le filet. Et c’est toi. 

— Mais Bower... 

— Ne sera pas de retour avant quoi, janvier ? Et encore ? 

Scott secoua la tête. 



— Tout repose sur toi, gamin. Tu es partant ? 

Hunt carra les épaules, prit une inspiration, puis inclina la tête. 

— Putain que oui, je suis prêt. 

— Bien. 

Scott s’arrêta devant le Tim Horton et ouvrit la porte d’une poussée. 

— Nous ferions mieux de nous dépêcher. 

— Le Tim ? 

Hunt plissa le visage. 

— Mec, je ne prends pas de café et de beignets. 

— Mec ! répéta Scott d’un ton moqueur. 

Ce gamin était quelque chose. 

— Ils servent de la salade. Tu vas survivre. 

Ils passèrent leurs commandes, se trouvèrent une table, puis ils mangèrent 
dans un silence confortable. Hunt regarda son téléphone à plusieurs reprises 
alors qu’il vibrait et ignora les appels. 11 engouffra deux salades avec des 
lamelles de poulet et aucune sauce. 

Espèce de bleu zélé. 

Scott termina son panini, puis il avala le reste de son cappuccino glacé. 11 fit 
signe à Hunt avec son verre vide. 

— C’était cool, de passer du temps avec toi. Tu veux aller prendre une bière 
quand le camp sera terminé ? 

Hunt réfléchit pendant un moment et il eut l’air embarrassé lorsqu’il 
répondit. 

— Demyan, tu... tu es un gars génial. 

11 fit une pause. 

— Mais je suis hétéro. 

Après avoir réussi à arrêter de rire, Scott donna une tape sur l’épaule de 
Hunt. 

— Je ne t’en tiendrai pas rigueur, champion. Les mecs hétéros boivent aussi 
de la bière, n’est-ce pas ? 



— Oui... mais... 

Hunt grogna quand son portable vibra à nouveau. 

— C’est mon père. Il va péter les plombs si je continue d’ignorer ses appels. 

Il se leva. 

— Nous nous retrouvons au forum ? 

— Absolument. 

Scott fit au revoir de la main, puis il baissa les yeux sur son beignet au 
chocolat. Putain, il aimait manger des friandises sucrées, mais il avait pris une 
quinzaine de kilos pendant la saison morte malgré toutes ses séances 
d’entraînement. Il n’allait pas commencer à remplir son frigo de légumes verts, 
mais couper sur les sucreries l’aiderait certainement. 

Une main avec de longs et gracieux doigts manucurés apparut dans son 
champ de vision et lui vola son beignet. Il leva la tête brusquement et la vision 
de Becky lui souriant lui coupa le souffle et alluma en lui les flammes du désir. 

— J’ai vu tes résultats. Je me suis dit que ce serait charitable de ma part 
d’éliminer les tentations. 

Elle prit une grosse bouchée dans la pâtisserie et émit un son appréciateur. 

— Oh, que c’est bon ! 

— Tu es horrible. 

Il ricana alors qu’elle s’asseyait devant lui, léchant la garniture sucrée sur 
ses doigts. Le geste était vraiment sexy, mais son sang se refroidit lorsqu’il pensa 
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à Zach. A la façon vraiment merdique dont elle l’avait traité. Etre assis là à 
plaisanter avec elle ne lui semblait pas bien. Il se prépara à se lever. 

— Je vais te laisser finir ça. 

— Scott. Je t’en prie, ne t’en va pas. 

Becky posa le reste du beignet sur une serviette en papier à côté d’un 
plateau contenant quatre cafés. Elle se mordilla la lèvre. 

— Je... euh... t’ai vu avec Dave Hunt en arrivant ici. Je ne voulais pas 
écouter aux portes, mais j’ai entendu tout ce que tu lui as dit. Il en avait besoin. 

— Oui, eh bien... 

Scott ne voulait pas se soucier de ce qu’elle pensait. Elle avait fait du mal à 



Zach, et le pire, c’était que quand il l’avait vue, il avait presque oublié à quel 
point cela avait été intense. Elle était si belle dans son tailleur blanc, ses cheveux 
d’un riche acajou maintenus dans un joli chignon. 11 aimait habituellement les 
femmes simples et décontractées, mais c’était Becky. Elle réussissait à faire plus 
que de lui coller à la peau. C’était plutôt comme si elle lui ouvrait la cage 
thoracique pour lui attraper le cœur. Mais Zach y était aussi. Alors Scott garda 
un ton soigneusement neutre. 

— Je fais ce que je dois faire. 

Becky se recula dans sa chaise et elle le regarda un moment. 

— Tu es en colère contre moi. 

— Pourquoi serais-je en colère contre toi ? 

— Parce que je serais en colère contre toi si tu avais traité Zach comme je 
l’ai fait. 

— Et c’est comment, ça ? 

— Bon sang, Scott ! 

Les yeux de Becky étaient luisants alors qu’elle se levait. 

— Oublie ça. Tu ne veux pas me parler, d’accord. Mais tu n’as qu’à le dire. 
Je ne peux pas supporter que tu sois froid comme ça. Je voulais te dire que je 
suis désolée. Je n’aurais pas dû dire ce que je t’ai dit... 

Hein ? Quoi ? 

\ 

— A moi ? Qu’est-ce que tu m’as dit pour avoir à t’excuser ? 

— Tu n’es pas une collation. C’est ce que je voulais que tu sois. Parce que 
j’ai peur de la compétition. Pour lui, tu es tellement plus facile à aimer. 

— Depuis quand l’amour est-il facile ? Est-ce que ça le devrait ? 

Scott dut fermer la bouche pour s’empêcher de continuer de parler. Becky le 
considérait comme un concurrent ? Est-ce qu’elle était folle ? 

— Si quelqu’un devait se sentir menacé, c’est moi. La seule chose que tu as 
à faire, c’est de dire à Zach à quel point tu es désolée. Que tu seras sa bonne 
petite soumise. Que tu avais peur et que je suis un obstacle entre vous deux. 

Sa gorge se noua. 11 prit la main de Becky dans la sienne. 

— 11 va te choisir. Je n’ai aucun doute. 



— Ne fais pas ça, Scott. N’essaie pas de faire paraître les sentiments qu’il a 
pour toi comme quelque chose dont il pourrait se débarrasser. 

Elle voûta les épaules et regarda fixement la table. 

— Ils sont réels. 

11 se recula dans son siège et laissa échapper un rire amer. 11 savait comment 
cela allait se terminer. Si elle voulait à nouveau de Zach, elle l’aurait. 

— 11 doit choisir entre nous deux. 

— Le doit-il ? 

— Pas de mon côté. 

Scott plaça ses mains sur la table, les paumes vers le bas. 11 ne voulait pas se 
disputer avec elle à ce sujet. 11 savait ce qu’elle ressentait pour Zach. Ce que 
Zach ressentait pour elle. 11 ne compliquerait pas les choses en se mettant au 
milieu. 

— Je comprends. Zach est tout ce dont tu as besoin, tant qu’il peut me 
laisser partir. Je peux l’y obliger. 

11 ne pouvait pas la regarder alors qu’il prononçait ces mots. Cela le tuait de 
devoir les dire. 

— Je vais le faire, parce que c’est ce qui est le mieux. Pour vous deux. 

Becky se leva et prit son plateau de cafés. 

— Je dois y aller, mais tu dois réfléchir à ce que tu dis. Je t’ai poussé vers 
Zach parce que je savais qu’il y avait quelque chose entre vous deux. 11 a accepté 
seulement parce qu’il sait qu’il y a quelque chose entre toi et moi. J’ai foutu le 
bordel, mais ça ne change rien. 

Scott fronça les sourcils. 

— Qu’est-ce que tu veux dire ? 

— Scott, tu n’es pas une collation. C’était méprisable de ma part de mettre 
cette étiquette sur toi. Tu as travaillé si dur pour devenir un meilleur joueur. Une 
meilleure personne. Et j’ai sapé tes efforts. 

Elle tourna sa main pour prendre la sienne. 

— Je suis dégoûtée de moi-même pour ce que je t’ai dit. Mais je te 
demande... Je te supplie de me donner une autre chance. Je n’ai aucune idée de 



la façon dont cela fonctionnera. Mais... 

— Tu le veux aussi ? 

Elle resserra sa poigne sur le plateau et fit un hochement de tête décidé. 

— Oui. 

— Ça me va. 

La pression dans sa poitrine diminua. 11 n’avait pas besoin de laisser Zach 
partir. Et il avait une chance avec la femme qu’il ne pouvait oublier, peu 
importait à quel point il avait essayé. C’était comme un but en prolongation de la 
septième partie du premier round dans les éliminatoires. Assez pour arrêter son 
cœur et lui faire croire à l’impossible. A l’incroyable. Mais même après ce but, il 
y avait encore des obstacles auxquels il fallait faire face. Qu’il fallait franchir. Et 
lui, Becky et Zach devraient faire de même. 

— Tu dois lui dire tout cela. Ce ne sera pas facile. 

— Je sais. 

Becky se redressa, ayant l’air de pouvoir encaisser la plus rude des mises en 
échec de la part du plus gros mec de la ligue sans même renverser les cafés 
qu’elle avait à la main. 

— Je lui ai laissé une lettre. J’espère que tu seras là quand il la lira. 11 aura 
besoin de quelqu’un qui sait ce qui se passe. Quelqu’un qui pourra le soutenir 
qu’il décide ou non s’il veut de moi, même si je suis un peu timbrée. 

— Tu n’es pas timbrée, Becky. Tu es une mère et tu as épousé un enfoiré. 

Scott comprit brusquement pourquoi cette gentille petite femme avait tant 
de difficultés avec une relation qui avait tout pour être parfaite. Et la 
compréhension lui rentra dedans comme un bulldozer dans la poitrine. Si Becky 
sentait qu’elle devait faire un choix, Casey viendrait toujours en premier. Ce qui 
était bien. La précieuse enfant avait tout l’amour dont elle avait besoin. Et cela 
ne lui coûtait absolument rien. Et ça ne devrait pas être le cas, parce que Casey 
était une bonne gamine. Pas comme lui l’avait été. 

Mais ce n’était pas au sujet de Scott. 

— C’est l’anniversaire de Casey au mois d’octobre, non ? 

11 passa la langue sur les dents. 

— J’ai quelque chose pour elle. 



Becky le regarda avec surprise. 

— Ah oui ? Pourquoi ? 

Il lui était impossible d’expliquer comment il avait passé les dernières 
semaines à fabriquer le cadeau de Casey. Il en avait eu l’idée lorsqu’il avait aidé 
à déménager les meubles dans la pièce fraîchement peinte. Mais il parla avant 
que son cerveau l’en empêche. 

— Parce qu’elle est spéciale. Elle est à toi. C’est une Bower et Landon... 
putain, Landon est génial. Je sais qu’il ne m’aime pas, mais c’est un sacré 
homme. Ne le lui dis surtout pas ! 

Elle se mit à rire. 

— Je ne le lui dirai pas. Mais cela signifie beaucoup pour moi que tu penses 
autant à ma famille. Scott... tu es beaucoup plus que ce à quoi je m’attendais. 
Plus que ce que j’avais espéré. 

— D’accord, alors... 

Scott lui ouvrit la porte alors qu’ils quittaient le Tim Horton. 

— Peu importe ce que Zach décide... est-ce que je peux venir porter le 
cadeau la veille de son anniversaire ? C’est un peu gros et je voulais vraiment 
que cela soit une surprise, tu sais ? 

— Il n’y a pas de problème. 

Becky tint le plateau de cafés d’une main et posa l’autre sur son avant-bras. 

— Mais... aucune attente. Tu ne viendras pas pour... 

— Seigneur, Becky. Je n’essaie pas d’utiliser l’anniversaire de ta fille 
comme excuse pour te baiser ! 

— Je le sais ! 

Becky garda son emprise sur le poignet de Scott afin de le forcer à rester à 
ses côtés. 

— C’est seulement... jusqu’à ce qu’il décide du contraire, Zach est mon 
Dom. Ses règles. Si... ou quand quelque chose se passera entre nous, j’ai besoin 
d’être certaine que ce soit d’accord avec lui. 

— Personne ne veut savoir si c’est d’accord pour moi ? 

Scott arrêta rapidement de rire quand il vit Becky fixer le trottoir. Elle ne 



jouait pas. Il ne comprenait peut-être pas complètement les dynamiques du 
« mode de vie », mais il les acceptait. 

— C’est la décision de Zach. J’ai compris. 

Il accompagna Becky jusqu’aux ascenseurs du forum, la laissant se rendre à 
son bureau alors qu’il se dirigeait vers la patinoire. Il réussit à se concentrer sur 
les instructions des entraîneurs et du coach jusqu’à ce que l’entraînement se 
termine et que tous les joueurs se rendent aux vestiaires. Zach traîna sur la glace 
alors que les entraîneurs révisaient les plans pour la saison, ouverts aux 
suggestions de Zach et de Mason, qui avaient tous les deux passé beaucoup de 
temps avec les joueurs pendant la saison morte. 

Mais le jeu et tout le reste devinrent insignifiants quand il vit Zach prendre 
l’enveloppe dans son casier. Zach passa un long moment à lire la lettre avant de 
la poser sur le banc près de la serviette qu’il avait utilisée pour se sécher les 
cheveux. Il se vêtit du jean et du tee-shirt noirs qu’il avait portés lors de 
l’entraînement. Son souffle et son ton étaient lents et mesurés alors qu’il faisait 
face à Scott. 

— Est-ce que tu voudrais bien rester un peu ? J’ai besoin de... 

Zach racla ses ongles sur son crâne rasé de près. 

— J’ai besoin d’aller la voir. Et j’aurai besoin que tu sois là quand j’en aurai 
terminé. 

Ça ne se terminera pas. Jamais. Scott devait le croire. Parce qu’il 
manquerait toujours quelque chose à Zach s’il la laissait partir. Et Scott n’avait 
pas l’intention de laisser cela se produire. 

— Je ne vais nulle part. 

— Alors, tu sais ce que je dois faire ? 

— Oui, je sais. 

Scott encadra la mâchoire de Zach avec sa main et pressa leurs lèvres 
ensemble, vraiment heureux que tous les autres soient partis et qu’il ne soit pas 
obligé de se retenir. 

— Mais je ne crois pas que tu le saches. Pas encore. Écoute ce qu’elle a te à 

dire. 

— Je le ferai. Mais je veux que tu comprennes quelque chose. 



Zach posa sa main sur la nuque de Scott en soutenant son regard jusqu’à ce 
que ce dernier puisse en ressentir l’intensité. 

— Tu n’es pas une option. 

— Zach... 

— Tu n’es pas une option. Quand je t’ai dit que je t’aimais, je le pensais 
vraiment. Rien de ce qu’elle pourra dire n’y changera quoi que ce soit. 

Zach ferma les yeux et soupira. 

— Je n’ai aucune idée de ce que cela signifie pour nous trois. Si tu me 
demandais de la quitter... je ne le pourrais pas. Et ce sera la même chose pour 
toi si elle me le demande. Je suis déchiré. C’est injuste pour vous deux, mais 
c’est comme ça. 

— Zach. La ferme. 

Scott l’embrassa à nouveau, plus vigoureusement et plus longtemps. 
Jusqu’à ce qu’il sache qu’il n’avait plus suffisamment d’air pour continuer à dire 
des stupidités. 11 aurait exactement ce qu’il voulait. Si Scott pouvait faire en 
sorte que Zach et Becky dépassent l’idée de faire fonctionner les choses d’une 
manière conventionnelle. Parfois, la vie ne pouvait pas se mouler dans une belle 
petite boîte. 11 pouvait gérer cela mieux qu’eux deux. 

— Allez discuter. Mais ne décidez rien. Parce que c’est là où j’interviens. Je 
m’en occupe. 

— Vraiment ? 

Zach arqua un sourcil. 

— Comment ? 

Putain, ne me le demande pas. J’improvise. Scott haussa les épaules et fît 
semblant d’avoir tout calculé, espérant qu’il n’en était pas trop loin. 

— Fais-moi confiance. 

— Je te fais confiance, Scott, dit Zach. Je ne le devrais pas, mais je dois 
faire confiance à quelqu’un. 

Ce n’est pas bon. Scott regarda Zach écrire un texto à Becky, sa mâchoire 
tendue alors qu’il secouait la tête en voyant sa réponse. Zach l’appela, 
s’éloignant lentement de Scott alors qu’il parlait au téléphone. 

— Tu n’as pas besoin de quitter le travail plus tôt pour pouvoir me parler. Je 



viendrai te voir dans ton bureau. 

Il fit une pause, son sourcil s’élevant légèrement. 

— Est-ce qu’il y aurait une raison pour que nous nous mettions à crier ? Peu 
importe l’issue, ce sera une conversation courtoise. 

Il hocha la tête. 

— Oui. Je serai là dans quelques minutes. 

Zach laissa tomber son téléphone dans son sac de sport. Il prit son sac par 
les sangles et le tendit à Scott. Puis un son rauque remonta du fond de sa gorge, 
et il attira Scott vers lui, effleurant ses lèvres d’un doux baiser. 

— Jure-moi que tu me parleras avant de partir à nouveau, dit Zach avant de 
prendre une inspiration brusque. Putain, réveille-moi les matins où tu es à la 
maison, peu importe l’heure. Je ne peux pas continuer comme ça, je ne peux pas 
me demander constamment ce que j’ai fait de mal. 

— Je te le jure. 

Scott attrapa l’épaule de Zach avant qu’il puisse s’éloigner. Il regarda 
l’homme jusqu’à ce qu’il croise son regard. 

— Tu m’entends ? 

— Je t’entends. 

— Bien. 

Scott le laissa partir. Puis il sourit à pleines dents. 

— Maintenant, va mettre notre premier trip à trois au point. Je vais 
t’attendre dans le salon des joueurs. 

Zach écarquilla les yeux et se retint de pouffer de rire. 

— Tu es trop. Qui dit qu’il y aura un trip à trois ? 

— Qu’est-ce que ça pourrait être d’autre ? 

Scott haussa les épaules, mais les coins de ses lèvres se soulevèrent alors 
qu’il s’imaginait en train de tenir Becky et de l’embrasser. De se réveiller près 
d’elle alors qu’elle avait son air grognon pré-café, ne portant rien d’autre qu’un 
de ses tee-shirts. Zach pensait probablement qu’il était impatient de coucher avec 
elle - d’accord, il l’était-, mais c’était plus que cela. Tous ces autres trucs dont 
il ne se souciait pas avant Becky et Zach. Il s’éclaircit la gorge. 



— Elle ne fera rien avec moi à moins que tu approuves. Ce qui sera assez 
facile si tu es là. 

— C’est vrai, mais ta relation avec elle ne tournera pas autour de moi. 

Zach arqua un sourcil quand Scott ouvrit la bouche en secouant la tête d’un 
air confus. 

— Est-ce que tu pensais que je te garderais à portée de main comme un 
remplacement, Scott ? Tu ne seras pas une addition à mon arsenal de jouets, tu 
seras l’autre homme de sa vie. Ce qui implique de la romance et ta propre place 
sur le perron si tu la mets en colère. 

— Oh, joie. Je pourrai partager tous ces trucs amusants ? 

Scott fit un sourire moqueur. 

— J’ai hâte. 

Soufflant moqueusement, Zach se dirigea vers la sortie. 

— Tu vas en adorer chaque seconde et nous le savons tous les deux. 

Putain, tu peux le dire. Scott repensa à Becky lui volant son beignet. Son 
joli sourire et son rire profond. Oui, il aimerait autant le bon que le mauvais. 11 
aimerait rien que le fait de savoir qu’elle lui appartenait à lui aussi. 



Chapitre Vingt-Quatre 


Le bureau était bien décoré et éclairé, les murs d’un blanc pur avec un bureau de 
travail ultra-moderne en métal et en verre qui coupait la pièce en deux, une 
bibliothèque blanche encastrée dans le mur d’un côté, d’immenses fenêtres de 
l’autre. Un palmier en pot décorait un coin et plusieurs fougères étaient perchées 
sur le rebord de la fenêtre. 

Rien dans la pièce ne faisait allusion au sport. Non, ce n’était pas vrai. 11 y 
avait dans la bibliothèque une photo de Landon adolescent sur la glace dans son 
uniforme des Bulldogs parmi environ une douzaine de photos d’école de Casey. 
Mais le bureau pourrait facilement être celui d’un avocat. Ou d’un comptable. 

Je croyais qu’elle aimait le hockey. Sur quel autre sujet me suis-je 
également trompée ? 

Zach attendait patiemment près de la porte close alors que Becky levait un 
doigt, finissant son appel en regardant son écran d’ordinateur. L’air conditionné 
refroidissait sa peau humide alors qu’il l’observait, mais il ignora le froid. En 
fait, il se sentait un peu engourdi. Elle ne lui avait lancé qu’un coup d’œil, et elle 
ne semblait pas vouloir croiser son regard lorsqu’elle lui avait dit « Une 
seconde ». 

Comment cela était-il arrivé ? Comment les choses s’étaient-elles autant 
détériorées entre eux ? La sensation de noyade qui l’avait envahi après leur 
dernière scène lui revint, mais il réussit à s’en dégager. Peu importe le nombre de 
fois où il avait rejoué dans sa tête tout ce qui s’était passé pendant cette scène, il 
ne pouvait pas trouver ce qu’il avait fait qui aurait pu lui donner envie de ne plus 
le revoir. Tant qu’elle ne lui dirait pas ce qui l’y avait poussé, il ne s’imaginerait 
rien. 

Becky raccrocha le téléphone, lui jeta à nouveau un coup d’œil, puis fixa 
son bureau du regard. 

— Pourrais-tu t’asseoir s’il te plaît ? 

Il était tenté de lui dire non. Il aimerait mieux rester debout. Mais son 
besoin de la mettre à l’aise, de lui rendre la tâche plus facile pour qu’elle s’ouvre 



à lui prit le dessus. 11 tira sur une des chaises de métal et de cuir qui était devant 
le bureau et s’y assit. 

Puis il se pencha vers l’avant, les avant-bras appuyés sur les genoux. 

— Qu’est-ce qui se passe, Becky ? 

— Je... je me suis enfuie. J’étais confuse et j’aurais dû te parler. 

Elle tourna son visage sur le côté, ne le regardant toujours pas, et murmura : 

— Je suis désolée. 

— Mais pourquoi ? Qu’est-ce que j’ai fait ? 

11 se redressa un peu, les mains sur les genoux, se forçant à rester assis et ne 
pas se mettre à faire les cent pas. Laisse-la s ’expliquer, Pearce. 

— Tu as demandé à parler avec moi. Je t’écoute. 

Elle grimaça. 

— Je ne sais pas comment te le dire. C’est... j’imagine que ça a commencé 
quand j’ai vu Casey avec mon frère. Mon Dieu, la façon dont elle le regarde 
lorsqu’il est avec Amia, ça me brise le cœur. Une partie de moi sait que le seul 
père qu’elle aura sera l’homme avec qui je serai. Et je dois être vraiment 
prudente avec la personne que je choisis. 

Elle fronça les sourcils. 

— Tu es génial avec elle, mais je ne peux pas m’empêcher de me dire que 
c’est trop tôt pour que je m’attende à ce que tu prennes ce rôle dans sa vie. 

11 eut des difficultés à ne pas s’attarder sur le « ça a commencé quand » - ce 
qui voulait dire que cela avait commencé avant leur dernière scène, mais il y 
réussit. 11 savait à quel point Casey était importante pour elle. Cela n’avait 
jamais été un problème pour lui. 11 prit une profonde inspiration et hocha 
lentement la tête. 

— Ressentais-tu de la pression de ma part ? J’ai essayé de faire attention 
lorsqu’elle était là. Pour ne pas agir de façon différente des autres joueurs avec 
qui elle pourrait passer du temps. Si j’ai dépassé les bornes... 

— Non, tu ne l’as pas fait, Zach. Tu as été parfait. 

Becky croisa finalement son regard et secoua la tête. 

— C’est ça le problème. 



Zach cligna des yeux. 

— Quoi ? 

Elle se recouvrit le visage avec ses mains et gémit de frustration. 

— Ce n’est pas toi. C’est moi... hum. Ce n’est pas ce que je veux dire. Je 
t’aime, et c’était si facile de voir notre futur ensemble. Mais je devais considérer 
comment cela fonctionnerait pour Casey. J’ai surmonté le fait que le jeu puisse 
être un problème. C’est ton travail. Ça fait partie de toi. Casey a regardé presque 
tous les matchs de la dernière saison, et je pense qu’elle comprendrait que tu ne 
sois pas là parce que tu joues. Mais... 

11 avait le sentiment de savoir où elle voulait en venir. Ses entrailles se 
nouèrent et il se sentit un peu malade. S’il avait raison... il serra les dents. 

— Continue. 

— Scott. J’ai vu comment tu étais avec lui après la croisière. Mais pour être 
honnête, je pense que l’idée que ça devienne sérieux entre vous me dérangeait 
avant cela. J’ai même... je lui avais parlé et je m’étais assurée qu’il sache que je 
n’avais pas de problème à ce que vous couchiez ensemble. Parce que j’espérais 
que ce soit tout. Que tu pourrais avoir du sexe avec lui une fois de temps en 
temps... 

— Quoi ? 

Zach fît presque tomber sa chaise en se levant. 11 ne cria pas, mais il en avait 
envie. 

— Qu’est-ce que tu lui as dit ? Et pourquoi m’as-tu dit que tu n’avais pas de 
problème avec ça ? 

11 grogna. Comment avait-il pu être aussi stupide ? Elle lui avait déjà dit que 
les choses n’avaient pas besoin d’être sérieuses entre lui et Scott. Parce qu’elle 
s’était dit que Scott pouvait être un défoulement. Pour quoi ? Ses besoins 
« homosexuels » ? Pensait-elle vraiment qu’il pouvait utiliser Scott de cette 
façon ? 

— Becky... je suis amoureux de Scott. Est-ce que tu le comprends ? Je 
pensais que j’avais été clair sur le fait que je ne fais pas que baiser avec les gens. 
Que je ne ferais rien avec lui, ou toi, s’il n’y avait pas plus que du sexe. 

— Tu l’as été. Mais tu étais avec lui et je ne voulais pas que tu croies devoir 
te retenir à cause de moi. 



— Je me retenais pour moi. Oui, c’était en partie pour nous parce que je 
vous avais vus ensemble. Je ne voulais pas qu’il te fasse du mal, mais je n’aurais 
jamais pensé... 

Zach se passa une main sur le visage et répéta lentement : 

— Qu’est-ce que tu lui as dit ? 

— Je lui ai dit que ça ne me dérangeait pas que... non, en fait, je l’ai 
encouragé à te courir après. Je me suis déjà excusée auprès de lui pour ce que je 
lui ai dit. 

Elle continua rapidement. 

— Ce n’était pas correct. 11 signifie plus pour toi. Pour moi. Et je... 

— Qu’est-ce que tu lui as dit, exactement ? 

11 vit Becky déglutir. Elle passa ses bras autour d’elle, une mèche de 
cheveux qui se libéra de son chignon tomba devant son visage. 

— J’ai dit quelque chose du genre que ça n’avait pas toujours besoin d’être 
un repas complet. Que tu avais besoin d’une collation. 

— Tu lui as dit qu’il était une collation ? Tu... 

Respire, Pearce. 11 fit bien attention à garder son ton égal. 

— Est-ce comme cela que tu le vois ? Est-ce vraiment ce que tu penses que 
j’ai besoin ? 

— Non. Mais j’avais peur que tu ne puisses pas nous aimer tous les deux. Et 
que si tu le faisais, qu’il ferait quelque chose pour... 

Elle secoua la tête et se redressa sur sa chaise. 

— 11 n’y a pas d’excuse pour ce que j’ai fait. Tu as tout à fait raison d’être 
en colère. Mais... 

— Je ne suis pas en colère. Je suis très, très déçu. Je pensais que tu serais 
honnête avec moi, et tu ne l’as pas été. 

Ses lèvres s’amincirent. 

— Mais il y a plus. Tout cela s’est produit avant notre scène. Tu semblais 
bien aller quand nous sommes revenus de la croisière. Mais ce n’était pas le cas, 
n’est-ce pas ? 

Elle cligna rapidement des yeux, puis elle secoua la tête. 



— Non. 

Il pressa son poing contre sa bouche, inspirant par le nez. 

— Tu as bien joué la comédie. Quand as-tu décidé que tu allais partir ? 

Sa voix était si basse qu’il dut arrêter de respirer pour l’entendre. 

— Lorsque tu as dit à Scott qu’il y avait plus. 

— Et cela a changé ce que tu ressentais pour moi ? Ton opinion sur le fait 
que je pourrais être le bon mec pour toi - l’homme dont ta fille a besoin ? 
Penses-tu vraiment que je suis si limité, que le fait d’aimer Scott m’empêcherait 
de vous aimer autant ? 

— Je ne le pense pas, plus maintenant. Mais c’était le cas. Je peux accepter 
de passer en deuxième, ou même en troisième dans l’ordre de tes priorités. 

Elle se leva et joignit ses mains devant elle, bougeant comme si elle avait 
envie de venir à lui, mais qu’elle n’était pas certaine de le pouvoir. 

— Je ne peux pas l’accepter pour Casey. 

Alors, pourquoi ne pas l’avoir dit ? Il ne comprenait pas. Apparemment, ses 
sentiments avaient changé, mais le fait demeurait qu’elle avait préféré partir et le 
faire sortir complètement de sa vie plutôt que d’avoir une conversation avec lui. 
Et peut-être qu’ils pouvaient travailler là-dessus. Faire les choses différemment à 
partir de maintenant. Sauf que... 

— Tu as décidé de partir avant que je t’attache. Avant que... 

Il passa sa langue sur ses dents et fixa le plafond. Jouer la comédie ? Tu 
parles, c’était la performance du siècle. Il se considérait comme un Dom 
observateur et attentif. Il aurait aussi bien pu se bander les yeux avant d’utiliser 
le martinet sur elle. 

— Te rends-tu compte que tu as des déclencheurs parce que tu as joué avec 
des « Doms » qui ne se souciaient pas que tu aies peur, ou que tu aies mal, ou 
que tu ne sois pas d’humeur à être baisée ? J’ai fait tout ce qui était en mon 
pouvoir pour éviter d’être l’un d’entre eux. 

— Tu ne l’es pas, Zach ! 

Elle s’approcha alors de lui et tendit la main, mais il ne pouvait pas la 
laisser le toucher. Il ne pouvait pas lui laisser croire que ce qu’elle avait dit 
rendait la situation claire. Une larme coula sur la joue de la jeune femme, et cela 



lui prit toute sa force pour ne pas la prendre dans ses bras alors qu’elle serrait ses 
bras contre elle. 

— Tu n’as rien fait que je ne voulais pas que tu fasses. 

— Tu m’as menti, Becky. Encore et encore. Pas seulement avec tes mots, 
mais avec ton corps. 

11 la revoyait. Attachée. Exposée. Sans défense. 11 avait poussé ses limites 
en pensant qu’elle lui faisait confiance. Mais ce n’était pas vrai. Et il n’avait 
aucune raison de lui faire confiance. 

— J’ai peur pour toi, Becky. Tu semblés croire que la responsabilité d’une 
soumise s’arrête à la seconde où un Dom décide de jouer avec elle. Mais tu ne 
peux pas simplement laisser les choses t’arriver. La façon à laquelle tu joues est 
vraiment dangereuse. 

— Mais je te fais confiance, Zach ! Je n’aurais rien fait avec toi si ce n’était 
pas le cas. 

11 lui lança un regard dur. 

— Premièrement, ne me crie pas dessus. Tu n’as pas raison parce que tu 
parles plus fort. Deuxièmement, tu ne me fais pas confiance, parce que si c’était 
le cas, tu aurais été honnête au sujet de tes sentiments. 

— Alors c’est tout ? Tu en as fini avec moi ? 

Elle laissa échapper un sanglot. 

— Je t’aime. J’ai fait une erreur. Dis-moi comment réparer cela. 

Quand elle vit qu’il ne répondait pas, elle se laissa tomber à genoux devant 
lui. 

— Je vous en prie, Monsieur. Je... 

— Lève-toi. 

11 tendit la main et ferma les yeux lorsqu’elle y plaça le poignet comme le 
ferait une soumise donnant le contrôle. 11 ne pouvait pas supporter qu’elle fasse 
cela en ce moment. 11 la remit sur pied. 

— Tu ne t’agenouilles pour moi que lorsque mon collier est autour de ton 
cou. Et je ne sais pas quand je l’y remettrai à nouveau. 

— Monsieur... 



— Zach. Je ne peux pas être ton maître, Becky. 

Putain, il ne pouvait pas supporter de la voir pleurer. Et il ne voulait pas la 
laisser partir. 11 le devrait. S’il était intelligent, il le ferait. Au diable tout ça. 

— Chut. Dis-moi ce que tu veux. Tu m’as dit ce que tu avais fait, et 
pourquoi, mais pas ce que tu veux de moi à présent. 

— J’ai tout gâché. 

Tout son corps tremblait alors qu’elle passait ses bras autour de la taille de 
Zach et pressait son front au centre de son torse. 

— Je veux une autre chance. Je veux que tu me pardonnes. Mais je n’ai pas 
le droit de te demander cela. Personne ne te blâmerait si tu me laissais tomber. 

— Je ne peux pas faire ça. Je suis toujours amoureux de toi. 

11 déposa un baiser sur ses cheveux. En tant que Dom, il savait que laisser 
passer cela était une erreur. Mais en tant qu’homme, tout ce qu’il voyait était une 
femme qu’il aimait revenir vers lui. 

— J’ai donné une deuxième chance à Scott. T’attends-tu vraiment à ce que 
je n’en fasse pas autant pour toi ? 

— Scott... il faut que tu saches que je ne veux pas que tu le laisses tomber. 
Et avant que tu me dises que je ne devrais pas l’accepter que pour te rendre 
heureux, je veux être très claire. J’ai essayé de prétendre que je l’acceptais pour 
toi, mais il y a quelque chose entre lui et moi. 

Elle pencha la tête en arrière, de fines rides se formant autour de ses yeux. 

— Je ne sais pas ce que c’est, mais j’en ai assez d’essayer de trouver une 
façon de tout faire fonctionner avec mon rôle de mère. Casey n’a pas besoin de 
savoir tout ce que je fais. Elle n’a pas besoin de vous appeler tous les deux 
« papa ». 

— Elle n’a besoin de nous appeler papa ni l’un ni l’autre pour que nous 
soyons là pour elle. 

— D’accord. Alors... si ce n’est pas fini... 

— Ce n’est pas fini. 

Zach réussit à lui faire un sourire. 11 ne savait pas ce qu’il y avait entre eux 
désormais, mais il n’était pas prêt à tout abandonner. 

— Tu disais ? 



— Pouvons-nous essayer ? Nous trois ? 

Elle renifla et essuya ses larmes d’un geste impatient. 

— Je pense que ça pourrait fonctionner. 

— Moi aussi. 

Zach posa sa main sur la joue de Becky, étudiant son visage tout en lui 
parlant. Ce qui était peut-être inutile. Elle était vraiment douée pour cacher ses 
vrais sentiments. 

— Je vais te dire la même chose que j’ai dite à Scott. Ta relation avec lui ne 
tourne pas autour de moi. Je croyais que tu étais à l’aise avec le fait que j’aille de 
l’avant avec lui, et je l’ai fait. Sens-toi à l’aise de faire de même, à ton propre 
rythme. Je ne vais pas te dire quoi faire avec lui, mais je serai toujours là si tu as 
besoin de me parler. Et j’espère que tu le feras. 

11 fît une pause. Si elle devait avoir une relation avec Scott, elle devait 
savoir que ce ne serait pas facile. 

— 11 a partagé un peu de son passé. L’interview qu’il a donnée au sujet de 
sa sœur de famille d’accueil. 11 m’a parlé de la dépendance au jeu de son frère 
une fois, lorsqu’il était ivre. Mais il y a plus et il n’est pas prêt à le partager. 11 dit 
qu’il ne s’est pas fait abuser, mais... je ne suis pas certain de le croire. Quelque 
chose lui est arrivé. Peut-être qu’il ne s’en souvient même pas, ce qui 
expliquerait beaucoup de choses. 

— 11 a besoin de toi. Je ne pense pas que quelqu’un se soit déjà assez soucié 
de lui pour voir qu’il y avait une raison derrière sa manière d’agir. 

Elle fronça les sourcils. 

— En fait, je ne l’ai jamais envisagé, et j’ai encore plus l’impression d’être 
une garce. J’ai créé des histoires sur lui, j’ai exposé toutes ses conneries parce 
que le public aimait ça. Je... j’ai seulement refusé de creuser plus profondément 
quand tu as été concerné. Je respectais ce que tu avais fait pour Luke. 

— Je peux gérer la mauvaise publicité. J’ai un tout nouveau contrat qui 
devrait me garder dans l’équipe pendant des années. Le futur de Scott avec 
l’équipe est toujours incertain. Si nous sommes avec lui, nous devons l’aider à 
traverser tout cela. 11 est si près, mais... 

Zach secoua la tête. 

— Un seul mauvais pas pourrait ruiner ses chances. 



— Nous nous assurerons qu’il se comporte bien. 

Becky sourit comme si elle était soulagée qu’ils aient trouvé un terrain 
d’entente. 11 y avait de l’espoir dans son regard. 

— Alors... tout va bien entre nous deux ? Peut-être que, lorsque j’aurai 
terminé nous pouvons... 

Pas encore. C’est trop tôt. Cette fois-ci, c’était lui qui ne pouvait croiser son 
regard. 

— J’ai un rendez-vous avec mon agent dans une heure. Puis je vais dans un 
organisme qui distribue de la nourriture avec Ramos. Je ne peux pas ce soir. 

— Oh. 

Becky s’éloigna de lui. 

— J’ai une semaine occupée moi aussi. Nous pouvons toujours nous voir au 
club ce weekend et... 

— Non. 

Zach soupira. 11 ne réagirait pas à sa malhonnêteté en faisant la même 
chose. 11 devait être honnête avec elle. 

— Becky, j’ai besoin de temps avant de pouvoir jouer avec toi à nouveau. Je 
dois m’assurer que nous avons la confiance nécessaire pour pouvoir explorer le 
mode de vie. 

— Cela arrivera-t-il un jour ? 

Becky plaça ses cheveux derrière ses oreilles, la pâle couleur de sa peau 
encore plus apparente avec les taches noires que son mascara avait laissées sous 
ses yeux. Elle avait l’air épuisée. 

— Penses-tu que je peux regagner ta confiance ? 

11 hocha la tête et prit sa main pour la porter à ses lèvres. 11 embrassa ses 
jointures, priant que ce soit suffisant pour lui faire savoir que la situation n’était 
pas sans espoir. Parce qu’il ne pouvait pas lui donner plus que cela en ce 
moment. 

— Si tu comprends vraiment pourquoi prétendre que tout va bien est un 
problème ? Oui. Mais j’ai besoin de voir que tu es honnête, Becky. Sois ouverte 
avec moi au sujet de tes sentiments. Et donne-moi un peu de temps. Ce n’est pas 
seulement ma confiance en toi qui a été ébranlée. 



— Non? 

Elle écarquilla les yeux, puis fronça les sourcils. 

— Est-ce que Scott... 

— Pas Scott. 

11 prit une profonde inspiration et relâcha sa main. 

— Moi-même. Peu importe à quel point tu as bien caché tes peurs... je ne 
peux pas m’empêcher de penser que j’aurais pu le remarquer si j’avais fait plus 
attention. Si je n’avais pas été aussi confiant envers mes « habiletés » en tant que 
Dom. 

En parlant, il se rendait compte qu’il n’était pas entièrement sans fautes. 
Peut-être qu’elle avait eu raison depuis le début. Peut-être qu’il s’était menti à 
lui-même au sujet de la profondeur de ses sentiments envers Scott depuis le 
début. Et s’il ne pouvait pas être certain de ses propres sentiments, comment le 
pouvait-elle ? 

— Si nous rejouons ensemble, j’ai besoin de... 

— Si ? 

Becky secoua la tête. 

— Zach, c’est quelque chose dont nous avons besoin tous les deux. Vas-tu 
faire des scènes avec quelqu’un d’autre ? 

Zach laissa échapper un rire amer. En ce moment, la dernière chose qu’il 
avait à l’esprit était de reprendre le rôle de Dom. 

— Pas sans supervision. Mais si tu veux aller au club, je ne m’opposerai 
pas. Sois simplement... 

11 fît rouler ses épaules lorsqu’il sentit les muscles tendus. 11 détestait l’idée 
qu’elle puisse faire des scènes avec un autre Dom, mais il ne la forcerait pas à se 
priver de cette délivrance dont elle avait besoin simplement parce qu’il ne 
pouvait pas la lui donner. 

— Sois seulement prudente. 

— Je ne veux personne d’autre, Zach. 

Son portable se mit à vibrer sur son bureau. Elle le regarda puis appuya sur 
« ignorer », elle garda les yeux sur son téléphone lorsqu’elle reprit la parole. 



— C’est toi que je veux. 

Il ne savait pas quoi répondre à cela. Il aurait besoin de temps pour pouvoir 
gérer la situation. Alors il s’avança vers elle et embrassa sa joue. 

— Tu devrais retourner au travail. Je te téléphonerai quand je serai libre. 
Peut-être que nous pourrions aller au cinéma ou faire quelque chose ce weekend. 

— Zach... ? 

— Oui? 

Il s’arrêta, une main sur la porte, et se tourna vers elle. 

La supplication dans son regard fît craquer l’enveloppe de ciment qui lui 
entourait le cœur, ne laissant de ses solides défenses que de la poussière. S’il 
restait plus longtemps, il pourrait la laisser le convaincre de n’importe quoi, ne 
serait-ce que pour voir son sourire à nouveau. 

Tiens le coup. Tu ne peux pas être le Dom dont elle a besoin. Pas pour le 
moment. 

— Becky, tu as du travail et je dois aller voir mon agent. Je ne peux pas... 

— Je t’aime. 

Elle passa ses bras autour d’elle-même et baissa les yeux. 

— C’est tout ce que je voulais dire. 

Il déglutit et réussit à sourire. Son pouls résonnait dans son crâne. 

— Je t’aime aussi. 

Mais depuis quand l ’amour est-il suffisant ? 


Scott s’absorba pendant environ une demi-heure dans le jeu Red Dead 
Rédemption sur la Xbox 360 qui était reliée à l’écran plat dans le lounge. Mais à 
la seconde où la porte derrière lui s’ouvrit, il laissa le pauvre mec qu’il essayait 
de sauver à son triste sort. Il laissa tomber la manette de jeu sur le coussin 
derrière lui, se tordant sur lui-même pour regarder Zach prendre son sac et se 
tourner pour partir. 

— Euh... est-ce que tu as besoin de parler ou quelque chose ? 

Scott se leva et fit le tour du canapé, ne sachant pas quoi faire de 



l’expression distante de Zach. 11 n’avait pas l’air en aussi mauvais état que le 
jour où il avait expérimenté une « descente », mais ce n’était pas loin. 

— Ou nous pouvons sortir dîner. 

Scott se donna une tape sur le ventre, essayant de garder la situation légère. 

— J’aurais bien besoin de conseils pour savoir comment perdre tout ce 
surplus de poids. 

Zach leva un sourcil, son regard stable exprimant clairement « Tu es sérieux 
là ? ». Puis il secoua la tête. 

— Pas ce soir, Scott. Je suis désolé que tu aies dû attendre, mais j’ai 
vraiment besoin d’un peu de temps pour moi. 

11 pressa ses lèvres en ouvrant et refermant le poing à ses côtés. 

— Si tu veux faire quelque chose, tu devrais aller voir si Becky va bien. 

Et merde. 

— Tu ne l’as pas laissée tomber, n’est-ce pas ? Je t’ai dit de... 

— Je ne l’ai pas laissée tomber. Je lui ai demandé un peu de temps. 

Zach plissa les yeux. 

— Pourquoi ne m’as-tu pas dit qu’elle t’avait appelé pendant la croisière ? 

> 

C’était la raison pour laquelle tu as bu ce soir-là, n’est-ce pas ? A cause de ce 
qu’elle a dit ? 

Scott se frotta la nuque, essayant de réfléchir rapidement. Avait-il foutu en 
l’air ce qu’il y avait entre eux ? Attends un peu, quand ai-je accepté de tout 
raconter ? 11 renvoya à Zach son regard et fronça les sourcils. 

— Alors, simplement pour être clair. Becky et moi, nous pouvons être 
ensemble, aussi longtemps que nous te donnons les transcriptions de chacune de 
nos conversations ? 

— Ce n’est pas ce que je dis. 

— Alors qu ’est-ce que tu dis ? Oui, nous avons parlé. Elle s’est assurée que 
je sache qu’elle était d’accord avec tout. 

Scott haussa les épaules. 

— 11 n’y a rien de mal là-dedans, autant que je sache. 

Zach pencha la tête en arrière et grogna. 



— Putain, Scott ! Elle t’a dit que c’était ok que je te baise ! Elle a impliqué 
que ce ne serait rien de plus, et ça t’a fait quelque chose - tu ne t’es pas dit que 
ce serait quelque chose que je devrais savoir ? 

— C’est ok que tu me baises. Elle ne t’a pas dit que tu devrais arrêter, non ? 

Scott était un peu confus. Après la discussion qu’il avait eue plus tôt avec 
Becky, il doutait qu’elle fasse cela, mais rien ne le garantissait. 

— Je croyais que tout allait bien entre elle et moi. 

— Elle a dit que tu étais une putain de collation. Tu es plus que ça. 

— Tu as été très clair sur le sujet, et je suis heureux de la façon dont vont 
les choses entre nous. 

Scott leva les yeux au ciel quand Zach disparut dans le hall avec une 
expression frustrée. 11 le suivit après quelques secondes, s’assurant qu’il n’y ait 
personne aux alentours avant de crier : 

— Je ne comprends pas ! Je suis supposé être d’accord avec le fait que tu la 
laisses à cause de quelque chose d’aussi stupide ? 

Laissant tomber son sac près de la porte du garage, Zach vint vers Scott, lui 
attrapa les épaules et le secoua. 

— Si tu lui avais dit quelque chose comme ça, si elle s’était sentie ainsi à 
cause de toi, je t’aurais foutu une raclée. Tout ce que j’ai fait a été de lui 
demander un peu de temps. 

— Et qu’est-ce que tu ferais si je lui faisais du mal et que je te laissais 
ramasser les morceaux ? 

Scott se dégagea de la prise de Zach d’un coup d’épaule. 

A 

— Tout ça à cause d’un truc qu’elle a dit ? A moi ? 

11 laissa échapper un rire. 

— Je suis un grand garçon. Et il y a des gens qui m’ont traité de bien pire. 
Remets-toi. 

— Ce n’est pas aussi simple. Elle voulait me quitter avant la scène que nous 
avons faite. Elle n’a pas été honnête avec moi et... 

Zach se passa les doigts dans les cheveux. 

— Je ne m’attends pas à ce que tu comprennes. Fais ce que tu veux. 



— Comme je le fais toujours, mec. 

Scott se recula de quelques pas, n’aimant pas l’idée de laisser partir Zach en 
colère. Ce dernier lui avait dit que sa relation avec Becky ne concernait qu’eux. 
11 imaginait que cela fonctionnait dans les deux sens. Si Zach et Becky avaient 
des problèmes, peut-être qu’il devait les laisser les gérer. Et s’assurer qu’ils 
savaient tous les deux que sa porte leur était toujours ouverte. 11 reprit la parole 
avant que Zach puisse passer la porte. 

— Hé, Zach ? 

Maintenant la porte ouverte avec son épaule, Zach s’arrêta, mais ne regarda 
pas en arrière. 

— Oui? 

— Tu ne veux pas que je disparaisse sans un mot, ne le fais pas non plus. 

Scott lui fît un sourire en coin. 

— Je m’attends au moins à un coup de fil ce soir. 

Zach eut l’air surpris, puis il se mit à rire. 

— Je t’appellerai, je te le promets. 

Cela lui sembla une victoire. Scott déambula dans le couloir, se sentant fier 
de lui. Ça changeait, que Zach et Becky aient besoin que ce soit lui la personne 
raisonnable. Ce n’était pas le moment de célébrer cela en revanche. 11 hésita près 
des escaliers, puis changea de direction, se dirigeant vers l’ascenseur. 11 devrait 
conserver son énergie. 11 avait le sentiment que la nuit serait longue. 

Et pas d’une façon agréable. 


Une larme tomba sur le clavier de Becky. Puis une autre. Elle fit rouler sa chaise 
en s’éloignant de son bureau, clignant rapidement des yeux et ravalant son envie 
d’éclater en sanglots. Si elle commençait, elle n’était pas certaine de pouvoir 
s’arrêter. 

Zach disait peut-être qu’il lui donnait une autre chance, mais elle n’était pas 
certaine qu’il en soit capable. Les choses avaient été merveilleuses entre eux. 
Elle n’oublierait jamais le temps qu’ils avaient passé ensemble. Et maintenant, 
ces souvenirs étaient peut-être tout ce qui lui restait. Parce qu’elle doutait que 
Zach puisse la regarder, ou la tenir dans ses bras, de la même façon qu’il l’avait 



fait. 


Qu ’est-ce que j ’ai fait ? Un sanglot lui déchira la poitrine et elle ne fut plus 
capable de se retenir. Putain, mais qu ’ est-ce que j ’ai fait ? 

La porte de son bureau s’ouvrit et elle se leva précipitamment de sa chaise 
pour faire face à la fenêtre et essuyer ses larmes du bout des doigts. Merde, la 
dernière chose dont elle avait besoin était que M. Keane la voit comme ça. Déjà 
qu’elle était partie pour trois semaines. Elle ne pouvait pas s’empêcher de se 
demander s’il n’avait pas laissé passer son absence à cause de Landon. La garder 
dans les parages pourrait motiver son frère à revenir dans l’équipe, mais si elle 
ne se reprenait pas en main, M. Keane pourrait décider qu’elle n’en valait pas la 
peine. 

— Becky ? 

Oh. Son nom dans la bouche de Scott, sa voix pleine d’inquiétude, fit 
s’écrouler le barrage qui retenait ses émotions. Ses genoux la lâchèrent et elle se 
prépara à frapper le sol. Mais il fut à ses côtés avant qu’elle puisse tomber. 11 
passa ses bras autour d’elle et il émit un son rassurant et doux, lui embrassant la 
joue à quelques reprises avant de lui relever le menton. 

Elle s’attendait à ce qu’il prenne possession de sa bouche, mais il lui caressa 
plutôt les lèvres avec son pouce et secoua la tête. 

— Ma petite femme forte. Je déteste te voir comme ça. Ça me donne envie 
de courir après Zach et de jeter mes putains de gants par terre. 

Elle laissa échapper un petit rire. 

— Tu ne portes même pas de gants. 

— Tu sais ce que je veux dire. 

Scott fronça les sourcils. 

— 11 est allé trop loin. 

— Non, c’est moi qui suis allée trop loin. 11 a gagné ma confiance et mon 
respect, et je ne lui ai donné ni l’un ni l’autre. Tu ne peux pas t’attendre à ce 
qu’il soit d’accord avec ça. 

Elle posa un doigt sur les lèvres de Scott avant qu’il puisse la contredire, 
mais c’était agréable de voir qu’il en avait envie. 

— Je vais simplement devoir suivre ton exemple et lui prouver que je peux 



faire mieux. 

— Oh Seigneur. 

Scott la guida vers son bureau, se laissa tomber dans sa chaise et l’attira sur 
ses genoux. 11 enfouit son visage dans ses cheveux emmêlés. 

— Si tu suis mon exemple pour quoi que ce soit, nous allons tous avoir des 
problèmes. 

Elle posa sa tête sur son épaule, sachant que faire des câlins avec lui dans 
son bureau était inapproprié, mais ne s’en souciant pas le moins du monde. Elle 
agrippa le col de son tee-shirt blanc. 

— Et pourquoi cela ? 

— Tu sais pourquoi. Je suis un mauvais, mauvais garçon. 

11 lui caressa le bras. 

— Ça va aller, ma belle ? Tu sais que ce n’est pas terminé, pas vrai ? 

— Ce que Zach et moi avions avant est terminé. 

Elle ferma les yeux, reconnaissante que le coton de son tee-shirt absorbe ses 
larmes. Et que ses bras autour d’elle lui donnent le sentiment d’être moins 
brisée. Elle laissa échapper un soupir fatigué. 

— Ce ne sera plus jamais pareil. 

— Ce sera encore mieux. Tu m’as aussi, maintenant. 

Scott rit et la serra contre lui. 

— Allez, Becky. 11 est en colère, mais il va s’en remettre. Et tu n’es pas 
toute seule. Si tu as vraiment besoin que quelqu’un te donne la fessée en 
attendant, je suis certain que je peux m’en sortir. 

11 prit une profonde inspiration, bougeant inconfortablement alors qu’il se 
sentait durcir contre sa hanche. 

— 11 est temps de changer de sujet. Tu as terminé ici ? 

— Oui. 

Cela ne valait plus la peine d’essayer de travailler aujourd’hui, et elle 
voulait retourner auprès de sa fille. Elle avait envie de savoir comment sa 
journée s’était passée. Elle n’était peut-être pas une très bonne petite amie ni une 
bonne soumise, mais au moins elle pouvait être une mère respectable. Elle 



regarda sa montre. Landon lui avait envoyé un texto environ deux heures plus tôt 
pour lui faire savoir que Casey était avec lui et qu’elle allait bien. 11 s’était 
également assuré qu’elle sache que Dean s’attendait à ce qu’elle soit là pour le 
dîner. Mais quelques minutes supplémentaires avec Scott ne feraient pas de mal. 

— Ne bouge pas, je t’en prie. Je suis bien comme ça. 

— Oui? 

Scott continua de lui caresser le bras. Puis il fît un petit bruit moqueur. 

— Carter est un idiot. 

Hein ? Elle leva les yeux sur son visage. 

— Pourquoi ? 

— 11 n’arrête pas de parler de fleurs et de sucreries. C’est sa solution 
lorsqu’il fait des bêtises pour se faire pardonner par Jami. 

Scott pressa la tête de Becky contre son épaule. 

— Parfois, une femme a seulement besoin d’être serrée contre soi. 

Qui est cet homme ? Elle soupira lorsque son portable se mit à vibrer. Dean 
ne serait pas heureux si elle laissait son repas refroidir. 11 lui rappelait 
constamment de ne pas trop travailler. De bien manger. Elle avait le sentiment 
que Landon avait fait allusion au fait que parfois elle préparait des repas pour sa 
fille puis qu’elle travaillait à la table de la cuisine pour terminer sa paperasse. 
Parfois, son propre dîner finissait par être le lunch du lendemain. 

Elle se leva des genoux de Scott pour aller regarder son portable. Un 
message de Dean, et un qui venait de Zach. 

Zach : Je n’aurais pas dû partir comme je l’ai fait. Mais je pensais 
vraiment la dernière chose que je t’ai dite. 

Elle sentit Scott venir se placer derrière elle et s’appuya contre lui alors 
qu’elle tapait sa réponse. 

Moi : Moi aussi. 

Zach : Est-ce que tu vas bien ? 

Moi : Oui... 

Elle appuya sur envoyer. Puis elle se dit que si elle voulait faire ses preuves, 
elle devrait lui dire qu’elle n’était pas toute seule. Scott est ici. 



Zach : Bien. Embrasse-le pour moi. Je vous appellerai tous les deux ce soir. 

Elle rougit. C’était une réponse si normale. S’ils partageaient la même 
relation tous les trois, la requête de Zach ne devrait pas être si étrange, mais 
embrasser Scott les amènerait vers autre chose. Et elle ne pouvait pas faire ça ici. 

— Qu’est-ce qu’il y a ? 

Scott recula d’un pas, regardant son visage d’une façon qui montrait 
clairement qu’il n’avait pas lu le message. 

— 11 n’agit pas encore comme un idiot, n’est-ce pas ? 

— Non. C’est simplement que je pensais... 

Elle passa sa langue sur ses lèvres, réfléchissant à une façon de le distraire 
pour qu’il n’ait pas envie d’engueuler Zach sans qu’elle soit obligée de partager 
les détails de leurs textos. Elle ramassa sa veste et sa mallette, puis leur 
conversation à propos de Luke lui revint. Jetant un coup d’œil par-dessus son 
épaule, elle lui fît un sourire moqueur. 

— Pour référence future, les hydrangées bleues sont mes préférées. 

Scott cligna des yeux. 

— Les hydra-quoi ? 

11 attrapa un crayon sur son bureau et le tint au-dessus de sa paume. 

— Épelle-moi ça ? Ça va être important. 

Elle secoua la tête et se mit à rire. 

— Si tu ne t’en souviens pas, je saurai que tu n’es pas aussi désolé que ça. 

— Ah, allez ! 

11 lui fit un grand sourire, la rejoignant dans le hall et attendant près d’elle 
alors qu’elle verrouillait la porte de son bureau. 

— Est-ce que ça compte si les fleurs sont bleues ? 

— Ça dépend à quel point tu as foiré. 

Elle se dirigea vers l’ascenseur, puis elle retint son souffle pendant presque 
toute la descente. Zach voulait qu’elle embrasse Scott. Ce qu’elle ne pouvait pas 
faire sans se jeter sur lui. Ce qui lui donnerait une fausse impression. De toute 
façon, Scott ferait éventuellement le premier pas. En fait, elle le voulait presque. 
Elle ne saurait pas comment gérer la situation avant qu’il le fasse. Leur premier 



baiser avait eu un effet, mais il n’y avait pas eu de quoi changer une vie. Celui-là 
serait important. 

Mais elle se retrouva près de sa voiture, pressant ses lèvres pour se retenir 
de lui demander ce qu’il attendait. Même sans savoir ce que le message de Zach 
avait dit, Scott devait avoir vu au moins une ouverture. Toutes ces fois où il lui 
avait fait des avances, et maintenant il avait besoin d’une invitation ? 

11 agita les lèvres avec amusement alors qu’il lui faisait face, les mains sur 
les hanches de Becky. 11 parla lorsqu’elle ouvrit la bouche. 

— Ça te dérange de me déposer à la maison ? Zach est parti sans moi. 

Elle le regarda en fronçant les sourcils. 

— Non, ça ne me dérange pas, mais... 

— Tu veux que je conduise ? 

— Non ! 

Elle fit un son exaspéré lorsqu’il fit le tour de la voiture pour attendre près 
de la portière du côté passager. 

— Ugh, tu te fous de moi. 

11 la regarda d’un air innocent. Puis il se donna une tape sur le front. 

— Oh, merde. Tu as raison, je suis désolé. 

Revenant auprès d’elle, il lui prit les clés des mains, puis déverrouilla la 
porte et l’ouvrit pour elle. 

— La galanterie n’est pas morte, bébé. Juste un peu lente. 

11 était mignon, avec ses cheveux aplatis par son casque et son sourire 
taquin. Et il se moquait définitivement d’elle. Pendant une seconde, elle pensa 
aux deux années qu’elle avait de plus que lui, et les dizaines d’années de 
maturité, et se demanda s’il ne serait pas mieux avec une femme plus jeune. 

Quelqu’un comme Sahara. 

Une petite créature verte qui lui rappelait beaucoup Gollum parlant de son 
anneau se pointa dans sa tête. Elle s’assit derrière le volant et essaya d’avoir un 
ton blasé alors que Scott s’asseyait côté passager. 

— Alors comment va ta petite amie ? Tu ne crois pas que tu devrais lui 
parler avant de t’engager dans quoi que ce soit ? 



Scott sourit. 

— Non. Elle, Jami et Akira viennent juste de trouver un nouvel appartement 
ensemble. J’ai repris possession de ma résidence de célibataire. C’est génial. Je 
peux recommencer à être un souillon. 

Elle n’aimait vraiment pas l’idée qu’il vive dans une maison sale. Elle 
resserra sa prise sur le volant et lui jeta un coup d’œil lorsqu’ils s’arrêtèrent à un 
feu rouge. 

— Je n’ai pas le temps aujourd’hui, mais peut-être demain... Non, pas 
demain, les Cobras ont une autre rencontre avec le personnel.... ou le jour 
suivant, je pourrais venir et t’aider... 

— Oh, putain non ! Quand tu viendras chez moi, ce sera propre et bien. Et 
je te cuisinerai un repas. 

11 se frotta le menton avec l’index et le pouce. 

— J’espère que tu aimes les lasagnes. C’est un des rares repas dont je peux 
me vanter. 

— J’adore les pâtes. C’est un rendez-vous. 

Elle se concentra sur la route alors qu’il lui donnait les indications pour se 
rendre chez lui. Elle se gara devant l’immeuble et le regarda sortir et prendre son 
sac sur la banquette arrière. Elle avait hâte d’être à leur rendez-vous, même si 
elle n’avait aucune idée de quand ce serait. Se préparer pour la saison prochaine 
monopoliserait presque tout leur temps. Elle ne savait pas pourquoi cela 
importait qu’il ne l’ait toujours pas embrassée. Était-elle vraiment si peu sûre 
d’elle-même qu’elle avait besoin d’une grosse démonstration d’affection ? N’en 
avait-il pas déjà fait suffisamment ? Bon sang, la façon dont il l’avait tenue 
contre lui - et même avant cela, lorsqu’il l’avait écoutée parler de ses 
problèmes... tout ce qu’il faisait était parfait. 

Mais il y avait cette dernière limite qu’il n’avait toujours pas franchie. Pas 
d’une façon qui comptait. Et elle devait le faire avec lui. Elle devait le faire 
simplement pour se convaincre que c’était réel. Elle pourrait sortir de la voiture 
et lui dire que Zach lui avait demandé de l’embrasser, mais ce ne serait pas la 
même chose... 

Elle sursauta lorsqu’il frappa à sa vitre. 

— Ouvre la portière, lui dit-il. 



La main sur la poignée, elle déboucla sa ceinture alors qu’elle ouvrait la 
portière. Elle le fixa du regard alors qu’il se glissait contre elle, posait une main 
sur sa joue et se penchait avec un petit sourire aux lèvres. Elle déglutit et posa sa 
main par-dessus la sienne, prise dans l’intensité de son regard. Scott ne la 
regardait pas comme cela. Comme si elle était tout. Comme si elle était la seule 
chose qui avait de l’importance pour lui. Quand il la déshabillait du regard, 
c’était jusqu’à son corps, pas jusqu’à son âme. 

11 avait changé. 

— Notre premier baiser, c’est celui-là, Becky. Celui d’avant ne compte pas. 

11 effleura ses lèvres des siennes, brièvement comme une flamme. 

— C’est pour nous. Ça ne prouve rien. Ce n’est pas une tentative pour 
t’avoir, nue, dans mon lit pour te montrer que tu peux avoir n’importe quel 
homme que tu désires. C’est moi, qui te montre exactement ce que tu signifies 
pour moi. Pour la première fois. Mais pas pour la dernière. 

Une légère pression, la douce caresse d’une langue, et elle lui appartenait. 11 
la tira sur ses pieds, la tint contre lui, pencha la tête sur le côté et approfondit 
leur baiser, l’agaçant du bout de la langue, souriant contre ses lèvres alors qu’il 
la goûtait. 11 lui mordilla la lèvre inférieure. 11 explora sa bouche comme s’il 
pouvait trouver tout ce qu’il cherchait en l’embrassant. En la tenant contre lui. Et 
ce petit chronomètre qu’elle avait à l’intérieur d’elle, celui qui mesurait chaque 
évènement, chaque seconde pour leur donner de la valeur, se fracassa. Tout ce 
qui s’était passé entre eux depuis le moment où ils s’étaient rencontrés les avait 
amenés ici. C’était une pièce de puzzle faite d’acier, soudée, en place, 
exactement où elle devait être. Trop chaude pour être touchée, mais à peine 
sécurisée. Se renforçant alors qu’elle refroidissait. 

Le baiser, cependant, ne se refroidit pas. Elle était là, debout dans la rue, sa 
portière grande ouverte, alors qu’il lui volait tout son souffle et son contrôle, ne 
la relâchant pas même lorsqu’elle gémit, ayant besoin de plus. Elle ferma son 
poing sur son tee-shirt, refusant de le laisser partir alors que l’intensité de leur 
baiser diminuait. Ce n’était pas assez. 

Ce ne serait jamais assez. 

11 ferma les yeux alors que ses lèvres quittaient les siennes, respirant 
difficilement. 

— Je n’ai pas envie d’être un bon garçon. D’être responsable. Dis-moi que 



je n’ai pas besoin de l’être. Dis-moi que nous pouvons dire au reste du monde 
d’aller se faire foutre et que nous pouvons simplement être ensemble. 

Le cerveau de Becky retrouva son chemin jusque dans son crâne et se remit 
à fonctionner. Elle pouvait presque voir Landon installer Casey dans son siège 
d’appoint et pousser sa chaise près de la table alors que Dean préparait son 
assiette, lui donnant une petite portion des légumes qu’elle détestait. Elle pouvait 
entendre Casey demander des détails sur le camp d’entraînement, sur les 
performances de chaque joueur comme si elle était une petite autorité sur le jeu. 
Dean et Landon hocheraient la tête alors qu’elle citerait tous les blogs de sport 
qu’elle regardait chaque matin, essayant de lui faire plaisir alors qu’elle écoutait 
avidement tout ce qu’ils disaient. 

Et puis elle demanderait « Où est maman ? ». Becky refusait de laisser 
Landon et Dean trouver des excuses pour elle. Elle toucha la joue de Scott. 

— Tu es un bon garçon. Et tu sais que « le reste du monde » inclut ma fille. 
Je ne peux... 

— Je ne te le demanderais pas. 

11 se mordit le bout de la langue et secoua la tête. 

— Je suis désolé. Je suis égoïste. Pars pour être une maman. Son 
anniversaire est dans deux semaines, n’est-ce pas ? 

— Oui. 

Becky réussit à reprendre le contrôle d’elle-même et se réinstalla derrière le 
volant. 

— Alors tu seras là jeudi soir ? 

— Je serai là. 

11 s’appuya sur sa portière et pencha la tête en laissant échapper un petit rire 
rauque. 

— C’est l’heure de la douche froide. Putain, j’ai envie de te kidnapper - 
avec un foulard sur les yeux pour que tu ne voies pas le bordel. Je me 
comporterai bien lorsque je viendrai chez toi. J’ai hâte de savoir ce que tu vas 
penser du cadeau. 

— Qu’est-ce que c’est ? 


— Tu verras. 



Il lui fît un clin d’œil. 

— Je dois m’assurer qu’il est parfait avant que je l’apporte chez toi. Mais je 
pense que tu vas l’aimer. 

Il gratta sa mâchoire barbue. 

— J’espère qu’elle l’aimera. 

— J’en suis certaine. Une des choses que je peux dire au sujet de ma fille, 
c’est qu’elle apprécie tout ce qu’on lui donne. Elle ne fait pas partie de ces 
gamins qui déballent leurs cadeaux et qui les mettent de côté pour pouvoir ouvrir 
le prochain. 

Certains de ses amis avaient des enfants comme cela. Elle avait été 
émerveillée quand Casey avait trois ans et qu’elle avait passé tant de temps à 
admirer une paire de chaussettes avec un imprimé de vache et elle avait dû les 
lui enlever pour lui donner un autre cadeau à ouvrir. Sa grand-mère avait des 
larmes aux yeux alors que Casey regardait, bouche bée, la petite croix en or 
qu’elle avait reçue. Casey lui avait dit en privé ce soir-là de la ranger jusqu’à ce 
qu’elle soit une « grande fille ». 

— Je vais la casser, maman. Je ne veux pas la casser, avait dit Casey. 

Un cadeau venant de l’un de ses héros serait encore plus précieux. Becky 
était heureuse de savoir que Scott serait là pour voir la réaction de Casey. A 
moins que... 

— Tu ne seras pas là plus tôt parce que tu ne pourras pas être là pour son 
anniversaire, pas vrai ? 

— Pas question. Je ne voudrais pas manquer ça. 

Ses yeux étincelèrent alors qu’il lui lançait un petit regard mystérieux. 

— Il n’y a pas un seul gars de l’équipe qui va manquer son anniversaire. 
Mais ne lui dis pas. C’est une surprise. 

Becky pinça les lèvres. Qu’est-ce que les gars avaient planifié ? Et pourquoi 
était-ce la première fois qu’elle en entendait parler ? 

— Ce n’est pas ma surprise, alors pourquoi ne me dis-tu ... 

Scott secoua la tête et posa un doigt sur les lèvres de Becky pour lui 
demander le silence. 

— On m’a demandé de ne rien dire. Alors je ne dirai rien. Mais fais-moi 



confiance, elle va adorer ça. 

— Scott... 

— Hé, si tu veux absolument des réponses, demande à Richter. 

11 pencha la tête sur le côté. 

— En fait, ce n’est pas une mauvaise idée. Si Zach ne veut pas jouer avec 
toi... 

— Dean entretient une relation avec ma future belle-sœur. Jouer avec lui 
serait vraiment étrange. 

Elle fronça le nez en réfléchissant à quel point ce serait bizarre. L’homme 
partageait le lit de son frère. 

— Ne plaisante même pas à ce sujet. 

— D’accord, j’ai compris. 

11 appuya son front contre le sien. 

— Jeudi, au plus tard. Nous discuterons par texto et par téléphone jusque-là, 
à moins que nous réussissions à nous libérer avant. 

— Parfait. 

En fait, c’était horrible. Mais leurs emplois du temps ne laissaient pas de 
place à autre chose. Elle accrocha un sourire sur son visage. 

— Repose-toi un peu. Et si tu veux une collation, tiens-t’en aux fruits. 

Scott eut une mine moqueuse et fit courir ses doigts le long de sa gorge 
avant de se reculer avec un effort visible. 

— Je pourrais interpréter cela de tant de façons différentes. Mais je serai 
gentil. 

11 se tint debout sur le trottoir, les mains dans les poches alors qu’elle 
s’installait derrière le volant. Becky regarda dans le rétroviseur en reprenant la 
route et elle le vit prononcer quelque chose qui ressemblait à « Tu vas me 
manquer ». 

Quand elle arriva chez Dean, elle prit son portable dans son sac et envoya 
un texto à Scott avant de rentrer. 

Moi : Tu vas me manquer aussi. 

Scott : Tu as vu ça, hein ? <g> Passe une belle soirée, bébé. 



Moi : Promis. Et merci d’avoir été là. Ça m ’a vraiment aidée. 

Scott : Je serai toujours là. <3 

Moi : Awww 

Le dîner fut merveilleux, comme toujours. Dean faisait mieux la cuisine que 
tous les hommes et femmes qu’elle connaissait. Elle se sentit beaucoup mieux 
vis-à-vis de son retard une fois que Casey l’attira dans une conversation sur une 
potentielle recrue dont avait parlé Landon. Becky ne savait pas grand-chose sur 
le jeune homme, mais elle partagea ce qu’elle avait lu dans les journaux. Elle 
jeta un coup d’œil vers la porte à quelques reprises alors qu’elle terminait son 
assiette de spaghettis, ne sachant pas si elle devait demander pourquoi Silver ne 
les avait pas rejoints. Amia était endormie dans sa chaise près de Landon, qui 
était assis au bout de la table. Il replaça sa petite couverte rose à quelques 
reprises, mais sinon, il discuta avec les adultes tout en étant détendu, ce qui 
confirma à Becky qu’il commençait à être à l’aise avec son rôle de parent. Il 
n’étouffait pas sa fille sous ses attentions, mais elle saurait qu’il ne serait jamais 
bien loin. 

Lui et Dean. Elle connaît leurs voix, y répond. Mais Silver, elle ? Amia ne 
partageait pas avec elle le même lien qu’elle avait avec ses pères. Mais ce n’était 
pas le moment d’en parler. Pas en face de Casey. 

Mais bientôt. 

Finalement, la discussion tourna autour de l’anniversaire de Casey. Cette 
dernière regarda Landon et Dean avec regard indéchiffrable et parla d’un ton très 
sérieux. 

— Je veux que le thème pour ma fête soit le hockey, mais - et vous devez 
promettre de ne pas rire - tout doit être mauve. 

Elle pinça les lèvres et se tourna vers Becky. 

— Est-ce qu’on peut faire ça, maman ? 

Becky hésita et lança un regard vers les hommes, ne sachant pas quoi 
répondre. Elle se doutait bien que les boutiques de fêtes locales auraient des 
décorations sur la thématique des Cobras, mais en mauve ? 

— Je vais voir ce que je peux faire, poupée*, mais... 

— Il n’y a pas de problème, mon cœur, dit Dean en faisant un clin d’œil à 
Casey. Je peux passer quelques appels. Ta mère et moi allons discuter des 



détails. 

Dieu que j ’adore cet homme ! Becky sourit à Dean et il inclina la tête. 11 
était comme le grand frère qu’elle aurait aimé avoir, parfait pour Landon, 
extraordinaire avec Amia, avec Casey, et toujours là pour sa famille. 11 s’adaptait 
à tout et gérait toutes les situations avec l’équipe autant que dans sa vie 
personnelle, avec dignité et compassion. Elle l’étudia alors qu’elle aidait Casey à 
attacher les lacets de ses chaussures près de la porte. 11 était dans la salle à 
manger et discutait à voix basse au sujet de la vaisselle. Elle pencha la tête pour 
cacher son sourire alors qu’il disait à Landon qu’il ne voulait pas qu’il mette trop 
de pression sur sa jambe. 

— Mais tu râles que je ne passe pas assez de temps avec mon 
physiothérapeute ? 

Landon renifla. 

— Tu cuisines. Je nettoie. 11 n’y a rien à discuter. 

— Vraiment ? Je ne suis pas d’accord, répondit Dean en prenant une pile 
d’assiettes sur la table. 

Landon tendit les mains vers les assiettes. 

— Tu as le droit de ne pas être d’accord, mais je ne récompense pas 
l’obstination. 

Les lèvres de Dean s’amincirent. 

— De grands mots, goalie. Tu es sûr de savoir ce que ça veut dire ? 

— Oui, espèce d’arrogant... 

Landon s’arrêta et jeta un regard vers Becky quand elle se racla la gorge. 

— Bon sang, Dean. Je peux remplir le lave-vaisselle et faire un peu de 
ménage. Occupe-toi de notre fille pendant que je m’en charge. Le médecin a dit 
qu’elle ne devrait pas dormir dans sa chaise pendant trop longtemps. Et elle a 
besoin de prendre un bain. 

— Nous partons ! cria Becky, souriant quand Casey se mit à glousser. Au 
revoir ! 

— Je suis désolé, Becky. 

Dean sortit soigneusement Amia de sa chaise sans la réveiller et vint les 
rejoindre près de la porte. 11 sourit lorsque Casey se mit sur la pointe des pieds 



pour déposer un baiser sur la tête du bébé. 

— Tu sais comment ton frère peut être parfois. 

— J’ai entendu ! 

Landon leva les yeux au ciel, ses lèvres s’incurvant légèrement alors qu’il 
leur jetait un coup d’œil pendant qu’il passait une éponge sur la table. 

— C’était voulu. 

Dean déposa un baiser sur la joue de Becky, puis sur celle de Casey. 

— Sois gentille avec ta mère. Je t’aime mon cœur. 

— Je t’aime aussi, Oncle Dean. 

Casey le regarda soudain d’un air sérieux. 

— Et tu devrais vraiment réfléchir au sujet de Richards. Ce serait une grosse 
erreur de laisser une autre équipe le prendre. 

— Je vais prendre ton avis en considération. 

Dean regarda Becky. 

— Avec toutes ces discussions au sujet des recrues et des fêtes 
d’anniversaires, je n’ai pas eu l’occasion de te demander comment tu allais. 
J’espère que tes vacances t’ont fait du bien ? 

— Oui et non. Mais j’ai clarifié certaines choses, dit Becky en embrassant 
le front d’Amia. Et toi ? Est-ce que ça va bien ? 

— Oui. Silver prend un nouveau traitement qui l’aide beaucoup... ça la 
fatigue beaucoup en revanche. Sinon elle serait descendue pour te voir. 

— Ça va. Je la verrai la prochaine fois. 

Becky se mordit la lèvre. 

— Est-ce qu’elle voit quelqu’un au sujet... 

Dean secoua la tête. 

— Pas encore. Mais nous y travaillons. 

— D’accord, eh bien, fais-moi savoir si je peux aider. 

Becky prit la main de Casey, fît ses derniers au revoir à Dean et à son frère, 
puis se dirigea vers sa voiture. Elle s’inquiétait pour Silver, mais elle ne se ferait 
pas de mauvais sang. Elle était entre de bonnes mains. Et elle savait que Dean 



n’hésiterait pas à l’appeler s’ils avaient besoin d’elle. 

Une fois qu’elles furent à la maison, Casey et elle firent leur rituel du dodo 
qui n’avait pas changé depuis qu’elle était toute petite. Elle lui fît prendre son 
bain, l’aida à enfiler son pyjama, puis elles discutèrent entre mère et fille 
pendant que Becky brossait les cheveux de Casey, la petite étant celle qui parlait 
le plus. Becky fit la lecture de l’histoire favorite du moment, Georges à 
l’aquarium, pour la énième fois. Elle borda ensuite sa fille et lui chanta Ah vous 
dirais-je, maman *, à la demande de cette dernière. Elle réussit à ne pas pleurer 
alors qu’elle terminait la berceuse. 

— Papa veut que je raisonne comme une grande personne. 

Pourquoi cette chanson, parmi toutes celles que Becky lui chantait ? Sa 
petite fille voulait tellement avoir un papa. 

Et elle n’en avait pas. Pas vraiment. Patrick n’avait pas téléphoné depuis 
qu’il avait renvoyé Casey à la maison, et la dernière fois, c’était seulement pour 
lui dire à quelle heure sa mère prendrait l’avion avec Casey. 11 ignorait les 
courriels de Becky lui disant comment cela allait à l’école pour Casey. Le 
dernier qu’elle lui avait envoyé lui demandait s’il serait présent pour 
l’anniversaire de la petite. Casey ne parlait plus de son père, mais en revanche, 
elle discutait avec sa grand-mère chaque weekend. Cela semblait être suffisant. 
Pour l’instant, au moins Casey avait deux oncles aimants pour remplir un peu ce 
rôle. 

Pendant les deux semaines qui suivirent, Becky discuta avec Zach et Scott 
tous les soirs. Un matin, elle ouvrit la porte de son bureau pour y trouver un 
bouquet d’hydrangées bleues. Elle se mit à rire en lisant la carte, signée par les 
deux hommes. 

Je me suis rappelé de la couleur ! Zach a finalement eu assez pitié de moi et 
m ’a dit le nom des fleurs. 

Xoxo, 

Scott 

Chaque nuit, je pense à toi, longtemps après avoir raccroché. Tout ira bien. 

Je t ’aime, 

Zach 

Tout irait bien. Elle devait le croire. Son travail et Casey la tenaient 



suffisamment occupée pour qu’elle ne s’inquiète pas trop de ne pas passer 
beaucoup de temps avec les hommes, mais... il manquait quelque chose dans sa 
vie. 11 y avait des moments où elle avait l’impression de se tenir dans une grande 
pièce vide, toute seule. Qu’elle avait toujours quelque chose à donner aux deux 
hommes de sa vie. 

Qu’ils avaient toujours besoin d’elle autant qu’elle avait besoin d’eux. 




Chapitre Vingt-Cinq 


La fraîche odeur du bois embaumait l’air alors que Scott enveloppait le cadeau 
de Casey dans du papier que lui avait donné le DG. Richter était passé l’autre 
jour pour s’assurer qu’il serait à la fête d’anniversaire de la petite, et Scott lui 
avait nerveusement parlé de ses intentions d’apporter le cadeau plus tôt et lui 
avait dit ce que c’était. L’homme passait beaucoup de temps avec Casey, il 
saurait si elle aimera son cadeau. 

— Elle va l’adorer, Demyan. C’est... tu l’as fait toi-même ? 

— Oui. Je me débrouille pas mal avec ce genre de chose. 

Scott haussa les épaules, gêné de partager cette information avec le DG, 
mais espérant que l’homme ne lui dirait pas que c’était une bonne chose qu’il 
puisse jouer au hockey. 

— J’ai fait tous mes meubles, mais habituellement je n ’en fais pas pour les 
autres. C ’est juste un passe-temps. 

— Eh bien... si tu n ’es pas trop occupé - il ne faut pas que ça t’empêche de 
t’entraîner... 

— Cen ’est pas le cas, dit rapidement Scott. 

— Bien. Alors peut-être que tu pourrais faire quelque chose dans le même 
genre pour Amia ? Je te paierai bien sûr... 

Scott secoua la tête en résistant de justesse à l’envie de prendre Richter 
dans ses bras et parla à toute vitesse. 

— J’aimerais ça. Et tu n ’as pas besoin de me payer. Je n ’ai rien offert à 
Silver ou au bébé, et ce serait vraiment cool de leur donner quelque chose 
qu’elles aimeraient. Enfin... si tu veux ? 

— Scott. 

Dean le regarda durement. 

— Tu dois reconnaître ta valeur. Tu es très talentueux. Au mieux, tu as 
encore une douzaine d’années dans ta carrière de hockeyeur. C’est bien que tu 
aies quelque chose que tu aimes faire sur laquelle tu pourras te concentrer 



quand ce sera terminé. 

— Merci, M. Richter, dit Scott, un peu embarrassé par le compliment, pas 
vraiment enchanté de parler de la vie après le hockey. Je te verrai samedi. 

Richter hésita sur le pas de la porte. 

— Scott, je sais que Sahara et toi n ’êtes pas ensemble. La façon dont elle 
regarde Keane... 

Il soupira. 

— Cela dit, j’ai vu comment tu étais avec Pearce. Et la façon dont tu 
regardes Becky quand elle s ’affaire à contrôler la presse et tout. Je dois te dire... 

— Quoi, Richter ? Je ne vois pas en quoi ce que nous faisons te regarde. 

— Ça ne me regarde pas. Mais tu n’auras pas la confiance de Landon 
lorsqu ’il s ’agit de ne pas faire de mal à sa sœur. 

La mâchoire de Richter se durcit. 

— Je ne suis pas certain de te faire confiance moi-même, mais je peux gérer 
mes craintes. Landon a déjà assez de stress. Je te demande simplement de ne pas 
y ajouter. 

— Alors pas de marques d’affection en public ? 

Le ton de Scott était acéré, mais il en avait assez de laisser tout le monde 
gérer sa vie. Que devait-il faire de plus ? Il tint la porte ouverte pour Richter et 
dit un peu moqueusement. 

— Je ne crois pas que Becky soit du genre à vouloir que nous nous 
embrassions sur le parking comme des adolescents. Mais elle ne va pas laisser 
son petit frère lui dire avec qui elle peut ou ne peut pas être. Elle a déjà été très 
claire à ce sujet. 

Hochant lentement la tête, Richter prit sa canne qui était appuyée contre le 
mur près de la porte. Le ciel était nuageux. Son genou semblait lui faire des 
misères. 

— Oublie ce que j’ai dit. 

Maintenant, Scott avait l’impression d’être un enfoiré. Richter ne voulait 
que le bien de Bower. Ils avaient leurs propres problèmes. Il soupira. 

— Nous n ’avons pas besoin de l ’afficher à la figure de tout le monde, j ’ai 
compris. 



— Yo, Demmy, tu vas m’obliger à mettre ça dans ta voiture tout seul ? 

Carter poussa légèrement l’épaule de Scott avec son poing, le ramenant 
dans le présent. 

— Ne m’appelle pas comme ça. J’ai laissé passer quand tu étais ivre, 
mais... 

— Ah, pourrions-nous ne pas parler de ça ? 

Carter se pencha près d’un des coins du lourd cadeau. 

— Tu ne râles pas quand Vanek t’appelle Demmy. 

— Oui, eh bien, personne ne râle quand Vanek fait quoi que ce soit. 

Scott souleva son côté. 

— Je suis heureux qu’il soit de retour, tu sais ? 

— Je sais. Mais il commence à être vraiment pénible. 

Carter recula lentement à travers la porte ouverte de l’appartement, entrant 
dans le hall de l’immeuble. 

— Je suis content que Tim nous ait dit de le frapper aussi fort que nous le 
pouvions afin de nous assurer qu’il est prêt. Si Vanek ouvre encore sa grande 
gueule au sujet de la seule fois où j’ai laissé Chicklet me dominer, je vais faire 
plus que de le plaquer dans la bande. 

— Je t’entends. 

Scott prit une grande inspiration alors qu’il plaçait le cadeau sur le sol de 
l’ascenseur, poussant le bouton pour se rendre au sous-sol. 

— Je te jure, le gamin utilise sa bouche pour rattraper le temps perdu. 

— Je vais aimer voir sa Domme lui mettre un ballstrecher ce weekend. 

Carter grimaça. 

— Du moment que ça ne donne pas d’idées à Seb. 

— Ah ! Je devrais lui répéter ce que tu as dit. 

Scott lui sourit d’un air satisfait. Carter était un accro à la douleur. 11 avait 
eu un peu peur les premières fois où il avait vu Ramos utiliser des pinces ou une 
cravache sur lui, mais Carter aimait visiblement tout ce que l’homme imposant 
lui faisait subir. 


— Si tu aimes tant être partagé, peut-être que Ramos pourrait demander à 
Chicklet... 

— Non. Je ne crois pas que Jami serait d’accord avec une autre femme... 
merde, Demyan, au sujet de la fois où j’étais ivre... 

Oh, putain, non. 

— Oublie ça. 

— Je ne peux pas. 

— Est-ce que tu l’as dit à Ramos ? 

— Oui. Je l’aurais fait de toute façon, mais Pearce s’est assuré que je le 
fasse rapidement. 

Carter posa le cadeau sur le sol, attendant que Scott déverrouille la portière 
arrière de sa voiture avant de le lever à nouveau. Pour une raison inconnue, son 
visage était vraiment rouge. Et pas à cause du poids. 

— J’ai dit à Seb... putain, ce serait étrange si toi et moi faisions quelque 
chose. Après Bower, tu es un de mes meilleurs amis. Nous aurions du sexe 
chaud et sauvage... 

— Ramos ne te donne jamais de restrictions de paroles ? 

Scott se sentait durcir. Son agent, celui de Zach et Stephan devraient être 
enfermés quelque part pendant au moins une heure afin que lui et Zach puissent 
faire plus que dormir à la fin de la soirée. Deux semaines sans sexe étaient en 
train de le rendre fou. Et Carter avait un beau petit cul. Amis ou pas, il ne 
pourrait pas en prendre beaucoup plus. 

—11 devrait. 

— Et je suis là, à t’exposer mon âme. 

Carter secoua la tête et s’assit sur le siège passager. 11 ne reprit pas la parole 
avant que Scott ait commencé à conduire. 

— Seb et Pearce ont parlé à quelques reprises. 

— Et alors ? 

— Si Pearce... si je faisais une scène avec lui, est-ce que ça te dérangerait ? 

Scott prit une profonde inspiration. La réponse devrait être facile, mais elle 
ne l’était pas. Zach lui appartenait ainsi qu’à Becky. Mais être un Dom faisait 



partie de lui. Que Ramos l’amène ne serait-ce qu’à considérer la possibilité de 
faire une scène était une bonne chose. Est-ce que ça le dérangerait si Zach baisait 
Carter ? 

Putain, oui. 

Mais pour le reste ? 11 n’était pas certain. Regarder Carter sucer Zach serait 
vraiment excitant. Voir Ramos et Zach attacher Carter et le torturer un petit peu, 
ne le laissant pas jouir, le touchant et utilisant des fouets et d’autres objets du 
genre sur lui... 

J’ai besoin de prendre un bain. Plein de glace. Ou de mourir maintenant. 11 
se racla la gorge. 

— Nan, j’imagine que ce serait ok. 

La dernière chose à laquelle il voulait penser quand il arriverait chez Becky 
était au sexe, mais sa discussion avec Carter lui rendait la tâche difficile. Et 
quand il essaya, il ne put que se demander si cela dérangerait Becky que Zach 
joue avec Ramos et Carter. 11 transporta le cadeau jusqu’au porche de Becky, le 
posa par terre et sonna à la porte. 

Quand elle l’ouvrit, c’était comme... il n’arrivait pas à trouver les mots. 
Putain, il avait envie d’elle. Mais ce n’était pas un désir superficiel comme ce 
que sa conversation avec Carter avait éveillé en lui. 11 avait envie de rentrer dans 
la maison, de fermer la porte à la figure de Carter, et de la prendre dans ses bras. 
De l’embrasser en y mettant toutes les choses qu’il ne pouvait pas dire. 
Lentement et longtemps, comme s’il ne la laisserait jamais partir. 

Je n ’ai pas besoin de la laisser partir. Si je ne fais pas tout foirer, je l ’ aurai 
demain, et le jour suivant, et celui d’après... 

Mais est-ce que c’était vrai ? 11 était toujours un peu nerveux, parce que, si 
elle avait pu quitter Zach comme ça, quelle raison avait-elle de continuer ce 
qu’elle avait avec lui maintenant que Scott était impliqué ? 

— Hé ! 

Son ton était joyeux, mais quelque chose dans son regard lui donna 
l’impression qu’elle pouvait voir chacune de ses pensées comme si elles étaient 
écrites sur son front. Elle pressa ses lèvres l’une contre l’autre, puis elle sembla 
en venir à une conclusion alors qu’elle leur faisait signe d’entrer, riant lorsqu’ils 
lui murmurèrent leurs salutations. 



— Vous n’avez pas à vous inquiéter de réveiller Casey. Elle n’est pas ici, la 
mère de Dean est venue la chercher plus tôt aujourd’hui puisqu’elle ne pourra 
pas être là demain. Et la petite va passer la nuit chez Dean afin que je puisse 
faire la décoration ce soir. 

Elle écarquilla les yeux lorsqu’elle vit le cadeau. 

— C’est un sacré cadeau. Waouh. Dean a réussi à avoir du papier 
d’emballage mauve avec le signe des Cobras ! Nous avons eu tellement de 
travail, je n’étais pas certain qu’il en serait capable ! 

— Oui, il n’y a pas grand-chose que cet homme ne soit pas capable de faire, 
dit Scott alors que lui et Carter portaient le cadeau jusque dans le salon. 

— Est-ce que vous voulez quelque chose à boire ? Café ? Soda ? 

Carter demanda un soda, puis s’installa confortablement dans un fauteuil 
alors que Scott se tenait près du gros paquet enveloppé. 11 commença à se 
demander si la teinte qu’il avait choisie était trop sombre. Ou si le truc était trop 
gros. 

Et si Becky le détestait ? Ou Casey ? 

Becky posa ses mains sur ses hanches et secoua la tête. 

— 11 y a quelque chose qui t’embête, Scott. Qu’est-ce qu’il y a ? 

Scott haussa les épaules, passant d’un pied sur l’autre et fixant le sol du 
regard. 

— C’est juste... Pourrais-tu jeter un coup d’œil au cadeau ? Je veux être 
certain que c’est bien. 

— Mais il est si bien emballé. 

— Oui, mais... 

Scott se passa la langue sur les dents et lança un regard à Carter. Qui resta 
assis dans sa chaise et sourit d’un air suffisant. 11 était d’une aide incroyable, ce 
bâtard. Scott s’agenouilla à côté du cadeau. 

— Le papier ne se déchirera pas trop si nous faisons attention. 

11 avait voulu que le cadeau soit une surprise autant pour Becky que pour 
Casey, mais pourquoi les décevoir toutes les deux ? Si Becky ne l’aimait pas, il 
aurait peut-être le temps de penser à autre chose. 

Becky se mordit la lèvre, le regard un peu triste. Mais elle hocha 



simplement la tête. 

Ils auraient besoin de plus de scotch pour refaire l’emballage, mais il réussit 
à ne pas ruiner le papier. 11 lissa l’emballage sur le plancher, prenant une 
profonde inspiration avant de lancer un regard vers Becky. Puis il jura et se 
releva rapidement. 

Elle pleurait. 

— Je suis désolé. Je ne voulais pas... 

11 déglutit et lui tendit les bras, soulagé lorsqu’elle avança vers lui pour se 
presser contre son torse. 

— Ce n’est pas grave. Je vais le ramener. J’avais juste pensé... 

— Le ramener ? 

Becky laissa échapper un rire choqué. 

— Je t’en prie, dis-moi que c’est une blague ! 

Elle se dégagea de son étreinte et se laissa tomber à genoux devant le grand 
coffre à jouets en érable, faisant courir ses doigts sur une des licornes qu’il avait 
sculptées dans le couvercle. 

— Elle va l’adorer. Comment as-tu... c’est toi qui l’as fabriqué, Scott ? 
Pour mon bébé ? 

— Oui. 

Est-ce que c ’est vraiment si dur à croire ? 

— Je te l’ai dit ; je pense qu’elle est super chouette. 

Secouant la tête, Becky continua d’examiner le coffre à jouets, caressant le 
bois qu’il avait sablé avec tant de soin, étudiant la charnière spéciale qu’il avait 
achetée pour que le couvercle ne claque pas. Puis elle se remit à regarder les 
licornes engravées. 

— Je ne sais pas quoi dire. 

Elle se leva et se jeta dans ses bras, le faisant presque tomber par terre alors 
qu’elle le serrait contre elle. 

— Je te remercie, énormément. 

11 lui frotta le dos et déposa un baiser sur ses cheveux. 

— Alors c’est un bon cadeau ? 



— C’est mieux que... 

Becky se mit à rire et lui donna une tape sur la poitrine. 

— C’est extraordinaire. Qu’est-il arrivé à cet égo, M. Demyan ? Tu n’as 
aucun problème à le montrer à la presse. 

— C’est parce que je me fous de ce qu’ils pensent de moi, dit Scott. 

— Ah... 

Becky regarda Carter d’un air entendu. 

— Merci d’avoir aidé Scott à transporter le coffre ici, Luke. Est-ce que tu as 
terminé ta boisson ? 

Carter fronça les sourcils et lança un regard vers son verre vide. 

— Oui, mais... 

— C’était vraiment plaisant de te voir. Embrasse Jami pour moi. 

Becky prit le verre des mains de Carter. 

— Becky, Landon ne... 

— Lucas Isaiah Carter, ne pense même pas à terminer cette phrase. 

— Hé ! 

Carter fronça les sourcils. 

— 11 n’y a que ma mère qui a le droit de m’appeler comme ça. 

— Et elle le fait probablement quand tu ne te mêles pas de tes affaires. 
Landon n’a pas voix au chapitre. Et tu peux lui passer le message de ma part. 

— Vraiment ? 

Carter se leva et croisa les bras sur sa poitrine. 

— Tu penses vraiment que ce serait une bonne idée avec tout ce qui se 
passe ? 

Becky prit une profonde inspiration et secoua la tête. 

— Peut-être que non. Ne lui en parle pas. Je le ferai quand ce sera le bon 
moment. Mais ça ne change rien à ce que je fais de ma vie. 

— D’accord. 

Carter leva les yeux au ciel et se dirigea vers la porte. 



— Ce sera à Demyan de gérer. 

Une fois que Carter fut parti, Scott s’occupa à réemballer méticuleusement 
le cadeau de Casey. Becky ne dit rien pendant un long moment et se mit à 
fouiller dans les deux sacs de décorations, levant les yeux sur lui de temps à 
autre comme si elle avait envie de dire quelque chose. Le silence devint étrange. 
Presque comme s’ils étaient des étrangers. 

11 n’aimait pas cela. 

Alors il se dirigea vers la table et prit une des banderoles. 

— Mauve ? Je croyais que la couleur préférée de Casey était le rose ? 

— C’est maintenant sa deuxième couleur préférée, dit Becky avec un rire 
léger. Elle passe de l’une à l’autre depuis des années. 

— Ah... alors sa chambre... 

11 fronça les sourcils. 

— Si tu veux, ça ne me dérange pas de t’aider à repeindre. A moins que ce 
soit quelque chose que Zach et toi... 

— Elle adore sa chambre. Mais je n’ai pas terminé de peindre le sous-sol si 
tu veux m’aider. 

— Bien sûr. 

11 se frotta la nuque et souleva les banderoles. 

— Tu veux que je commence à les suspendre ? 

— Bientôt. 

Becky se leva, tenant une bannière qu’elle venait de retirer de son 
emballage. Elle l’effleura en passant près de lui, son contact lui laissant des 
étincelles sur la peau. 

— Tu veux m’aider avec celle-là d’abord ? 

— D’accord. 

Scott alla chercher une chaise dans la cuisine, inspirant et expirant 
lentement, essayant de se concentrer sur la tâche à faire. 11 retourna dans le 
salon, se tint sur la chaise et prit les punaises que lui tendait Becky pour épingler 
la bannière sur le mur. Ils continuèrent pendant un moment, Becky lui 
demandant des détails au sujet du camp d’entraînement, lui parlant de son 



travail. Puis elle lui raconta comment Casey s’intégrait dans son école. 11 
s’intéressa davantage à la conversation quand Becky se plaignit de la façon dont 
un professeur l’avait déjà appelée pour lui recommander d’encourager Casey à 
trouver un autre centre d’intérêt que le hockey. 

— Si Casey était un garçon, je doute que quelqu’un ait un mot à dire à ce 
sujet. Je préfère qu’elle s’intéresse au hockey plutôt qu’aux Pokémons ou aux 
Skylanders... 

Becky lui lança un regard lorsqu’elle l’entendit rire. 

— Qu’est-ce qu’il y a de si drôle ? 

— Rien. C’est juste que je ne voudrais pas être ce professeur. 

11 sourit tout en descendant de la chaise, ayant fini d’installer les dernières 
banderoles. 

— Est-ce que Casey s’en sort bien dans ses autres matières ? La lecture ? 
Les maths ? 

— Oui. Et elle parle deux langues couramment. Je pense que son enseignant 
avait juste besoin d’une raison pour se plaindre parce que Casey est en avance 
dans toutes ses matières. Ce n’est pas qu’elle ne se fait pas d’amis, la plupart 
d’entre eux sont des garçons. 

— Elle ne semble pas être un garçon manqué. 

— Elle ne l’est pas... vraiment. Elle adore se faire belle, mais il n’y a 
qu’une ou deux autres petites filles qui s’intéressent au hockey. Casey prend 
comme une offense que quelqu’un ne sache pas qui est Landon Bower. 

Un doux sourire aux lèvres, Becky jeta un coup d’œil à une grande photo de 
son frère et de Casey sur le manteau de la cheminée. Bower portait son uniforme 
et Casey devait avoir trois ans, assise sur son genou et faisant un grand sourire 
pour la caméra. 

— 11 est son héros. Et tous les hommes importants dans sa vie font partie du 
monde du hockey. Son père déteste ça, mais... parfois, je me demande si ce n’est 
pas une des raisons qui la pousse encore plus à aimer ça. Ils ne sont pas proches. 

— C’est un idiot. 

Scott fît une pause, puis se racla la gorge. Peut-être qu’il n’aurait pas dû dire 
cela. C’était une chose que Becky le dise au sujet du père de son enfant. C’était 
différent si c’était lui qui le disait. 



— Enfin... 

— Ça va. 

Elle posa sa main sur son bras. Son cœur rata un battement alors qu’elle 
levait les yeux sur lui, quelque chose de vulnérable dans le regard. 

— Tant que tu ne le dis pas devant elle. C’est simplement que... parfois, je 
me demande pourquoi il ne peut pas être un meilleur père pour elle. Elle mérite 
tellement plus. 

— Et toi aussi. 

Cela n’avait aucun sens. 11 déglutit alors qu’elle s’approchait de lui. Putain, 
sa douce chaleur était si agréable contre son torse ferme. Calme-toi, Demyan. 

— Enfin, je veux dire que tu méritais mieux que cela de la part de l’homme 
que tu as épousé. 

— Je savais ce que tu voulais dire. 

Elle croisa son regard et pressa sa main contre sa joue. Son regard brûlant 
semblait être comme une flamme qui partait du centre de sa poitrine et qui se 
rendait jusqu’au bout de son sexe. 

— Scott... Je n’aurai pas avec toi ce que j’ai avec Zach. Mais je ne peux 
pas prendre le contrôle et... 

Ce n ’est tellement pas un problème. 11 plaqua ses lèvres contre les siennes, 
gémissant contre sa bouche, la soulevant contre le mur. Elle tira sur son tee-shirt 
alors qu’il lui passait le sien par-dessus la tête. Les deux pièces de vêtement se 
retrouvèrent rapidement sur le sol. 11 prit une inspiration sifflante alors qu’il 
embrassait sa gorge, et elle enfonça ses ongles dans ses épaules. 11 défît 
rapidement le pantalon de sa compagne et se pencha pour le lui enlever. 11 se 
redressa et prit possession de sa bouche alors qu’elle s’attaquait à sa ceinture. 

Son membre puisait d’une chaleur pure lorsqu’elle l’enveloppa de ses 
doigts. Un désir sauvage s’empara de lui et il remit Becky sur pieds. Ses mains 
quittèrent sa verge et elle passa les bras autour de son cou. 11 la tint contre lui 
avec un bras alors qu’il se frottait contre elle. 

— Préservatif. 

Elle haleta, le repoussant avec une main alors qu’elle le tenait avec son 
autre bras passé autour de son cou. 



— Dans mon sac. 

Depuis quand oubliait-il de mettre un préservatif ? Putain, heureusement 
qu’elle en avait, parce qu’il n’en avait même pas dans son portefeuille. 11 la 
relâcha et trébucha sur leurs vêtements, traversant la moitié de la pièce avant de 
se rendre compte qu’il n’avait aucune idée où son sac pouvait bien être. Et puis 
de toute façon, il n’était pas question qu’il fouille dans le sac d’une femme. 

Becky trouva son sac à main avant qu’il ait à s’inquiéter de violer son 
intimité. Elle se laissa tomber sur les genoux devant lui, puis elle lui enfila le 
préservatif. Quand ses lèvres glissèrent sur son membre gonflé, il enfouit ses 
mains dans les cheveux de la jeune femme. Sans bouger, en respirant à peine. 
C’était Becky. Sa Becky. 

Toutes les fois où il lui avait fait des avances, toutes les fois où il avait 
pensé pouvoir avoir une aventure torride et sans conséquence - putain, il était 
heureux qu’elle l’ait repoussé chaque fois. Parce que ça n’aurait pas été comme 
cela. La façon dont elle le prenait profondément dans sa bouche tout en le 
regardant, lui apporta un plaisir incroyable. Un plaisir qui lui perçait le cœur, y 
injectant son amour pour elle jusqu’à ce qu’il coule dans ses veines, pur. Cet 
amour avait été là depuis la première fois où il avait posé les yeux sur elle, mais 
il était alors trop bousillé pour le voir. Et il avait failli tout gâcher. 

/v 

Etre avec une femme venait presque toujours avec le risque de voir... 
quelqu’un d’autre. Peu importe ce qu’elles faisaient, des images de son passé 
feraient surface dans sa tête, se gravant dans son cerveau s’il ne l’avait pas 
préalablement engourdi avec une douzaine de verres. Mais il était sobre en ce 
moment. 11 était sobre et tout ce qu’il voyait, tout ce qu’il ressentait, c’était 
Becky. 

La seconde où il ferma les yeux, la seconde où il se laissa emporter par le 
plaisir... il ne pouvait pas la voir. Tout ce qu’il pouvait sentir était les lèvres 
autour de son sexe. La sensation était trop nette. 11 se força à ouvrir les yeux, 
déglutit pour ravaler le son qui voulait sortir de sa gorge. Becky. 11 la remit sur 
pieds, la regardant dans les yeux alors qu’il la soulevait contre le mur. 11 continua 
de la regarder alors qu’il se glissait en elle. 

Elle haleta, ses jambes s’enroulant autour de sa taille, et elle ferma les yeux 
alors qu’elle le prenait plus profondément en elle. 

— Regarde-moi, Becky. 



Il l’embrassa, s’enfonçant en elle, murmurant contre ses lèvres entrouvertes 
alors qu’elle croisait son regard. 

— Becky, Becky. 

Elle plongea ses doigts dans sa nuque et elle mordit la lèvre inférieure de 
Scott en haletant, ne détournant jamais le regard. 

— C’est ça. Becky. Je suis là, Scott. Oh mon Dieu ! Je suis là ! 

Elle gémit alors qu’il la pistonnait et elle lui griffa les épaules. 

— Ah ! 

Elle ondula autour de lui, criant et haletant dans sa bouche. Il essaya de se 
retenir un peu plus longtemps, mais elle se referma sur lui avec force et le plaisir 
explosa, engourdissant son cerveau, si intense et si soudain que son esprit n’eut 
jamais la chance d’aller ailleurs. Il s’appuya contre elle, luttant pour la maintenir 
en place alors qu’un point féroce et impitoyable s’emparait de la base de sa 
colonne vertébrale, enflammant son sexe, se répandant dans ses muscles jusqu’à 
ce que l’effort de rester debout le laisse tremblant. 

Leurs corps étaient couverts de sueur alors qu’il se retirait doucement d’elle 
et la reposait sur ses pieds. Il enleva le préservatif et alla dans la cuisine pour le 
jeter dans la poubelle. Quand il revint dans le salon, elle ramassait leurs 
vêtements. Il la regarda pendant un moment avant de se mettre à rire et de la 
prendre dans ses bras. Il réussit à attraper son sac à main avant de prendre la 
direction de l’escalier. 

Ils avaient déjà gravi la moitié des marches lorsqu’elle émit une protestation 
surprise. 

— Chut, bébé. 

Il monta les dernières marches, puis l’embrassa jusqu’à ce qu’elle n’ait plus 
l’air d’avoir envie de parler. 

— Nous n’avons pas encore terminé. Loin de là. 


Le plus doux des baisers la réveilla lentement et la fît sourire. Elle laissa 
échapper un soupir de contentement lorsque l’odeur du café l’accueillit. Elle 
éclata de rire lorsqu’un poids immobilisa ses jambes et que des joues rugueuses 
se frottèrent contre ses seins. 



— Scott. 

Elle pencha la tête en arrière alors qu’il prenait un téton dans sa bouche. 

— Mmm... 

C’est si bon... pourquoi dois-je l’arrêter déjà ? Elle ouvrit les yeux et lança 
un coup d’œil vers le réveil. Dix heures quinze. Elle poussa l’épaule de Scott et 
se redressa rapidement. 

— J’ai dormi trop longtemps. Bon sang ! Je dois m’assurer que tout est 
prêt ! 

Scott fit une grimace, et pendant une minute, il eut l’air de vouloir protester, 
puis il hocha la tête et lui tendit une des tasses de café qu’il avait posées près de 
l’horloge. 

— Bois d’abord ton café. A quelle heure les gens sont-ils supposés arriver ? 

— Mon frère et quelques autres vont arriver plus tôt pour les choses de 
dernière minute. Vers dix heure trente ? Onze heures ? 

Elle gémit lorsque la sonnette retentit. 

— Maintenant ? 

— Ah... 

Scott s’immobilisa au son de la porte qui s’ouvrait en bas. 

— Qui a les clés de la maison ? 

— Landon, mais ne t’inquiète pas, je... 

— Becky ! Où veux-tu que je mette le gâteau ? cria Landon. 

— Merde. 

Scott enfila rapidement son jean par-dessus son boxer dans lequel il avait 
dormi. 11 lui donna un baiser rapide, ignorant son balbutiement surpris, et se 
dirigea vers la fenêtre. 

— Retiens-le. Je vais disparaître. 

— Scott, tu n’as pas besoin de... 

Becky serra les dents et se précipita pour attraper une robe de chambre 
lorsqu’elle entendit Landon dans l’escalier. Elle entrouvrit la porte. 

— J’arrive ! 



— Est-ce que tu es encore au lit ? 

Landon avait l’air surpris. Pas étonnant. Elle ne dormait jamais aussi tard. 

— Est-ce que ça va ? 

La fenêtre s’ouvrit et se referma derrière elle. Elle appuya son front contre 
le cadre de la porte, se demandant si Scott avait plus de chance de se casser le 
cou si elle lui criait de ramener ses fesses. Avait-il peur de son frère à ce point ? 

— J’arrive tout de suite. 

Elle sourit moqueusement, sachant d’expérience exactement comment 
éloigner son frère. 

— Mes règles ont commencé hier et... 

Landon marmonna quelque chose et sa descente de l’escalier sembla deux 
fois plus rapide que sa montée. Elle se précipita vers la fenêtre, l’ouvrit 
silencieusement et sortit la tête pour essayer de voir Scott. Elle aperçut ses mains 
sur le rebord, puis elles disparurent. 

Pas de cri de douleur. 11 allait bien. 

Mais elle vit Zach qui se tenait près du grand pommier sauvage. Son 
expression passa du soulagement à la colère. Il croisa brièvement son regard 
avant de s’avancer, probablement pour aller vers Scott. 

Son regard était très clair. Il pensait qu’elle avait utilisé Scott, l’avait traité 
comme la collation qu’elle avait dit qu’il était, puis qu’elle l’avait jeté dehors. 
Bon sang, elle devait lui dire... 

Seulement, elle ne le pouvait pas. Pas avant la fin de la fête. Elle aurait 
voulu qu’il la connaisse assez, qu’il lui fasse suffisamment confiance -, mais elle 
lui avait déjà prouvé que ce n’était pas le cas. Qu’il ne pouvait pas. 

Elle n’avait personne d’autre à blâmer qu’elle-même. Elle espérait 
seulement qu’il lui donnerait une chance de s’expliquer. 


Zach roula les épaules et inspira lentement, se forçant à sourire alors que Scott se 
redressait après s’être laissé tomber dangereusement. D’accord, ce n’était pas 
différent d’un jeune qui se laissait tomber d’une cage à poules dans un parc, mais 
ça n’en était pas moins stupide. Et ledit jeune n’approchait pas la trentaine, avec 
une carrière de hockeyeur professionnel qui avait besoin de lui en pleine forme 



et entier. 

Putain , j’ai besoin de lui en bonne santé et entier. 

Ce n’était ni l’endroit ni le moment d’affronter Scott au sujet de son manque 

/\ 

de prudence, ou Becky au sujet de... quoi ? Etre sans cœur ? Elle ne l’était pas. 
Et pourtant, une grande part de leurs problèmes venait du fait qu’elle avait donné 
l’impression à Scott qu’il était une part négligeable de leur relation. Ou qu’il 
n’en faisait pas partie du tout. 11 ne s’attendait pas à ce qu’elle annonce à tout le 
monde ce qui se passait dans la chambre à coucher, mais cela aurait-il été si 
difficile de dire que Scott était arrivé plus tôt pour l’aider ? 

Scott regarda Zach, nu-pied et torse nu, le rouge aux joues. 11 se racla la 
gorge alors qu’il prenait le tee-shirt bleu pâle qu’il avait coincé à l’arrière de son 
jean. 

— Ah... hé, Zach. 

— Hé. 

Zach secoua la tête, riant en tendant la main pour attirer Scott contre lui, un 
bras autour de ses épaules. 

— Espèce d’idiot. Tim te tuerait s’il t’avait vu faire ça. 

— Oui, eh bien, Landon aurait pété les plombs s’il avait su que j’avais passé 
la nuit ici. 

Scott lança un coup d’œil vers le devant de la maison lorsqu’une autre 
voiture arriva, puis il attira Zach plus près de la maison, hors de vue. 

— Tu n’es pas en colère, n’est-ce pas ? Je ne sais pas trop comment c’est 
supposé fonctionner. Tu as dit que c’était cool, que je ne dois pas le demander 
chaque fois, n’est-ce pas ? Ça serait... 

— Non. Tu n’as pas à demander. 

11 ferma le poing dans le tee-shirt de Scott, effleurant ses lèvres des siennes, 
ne l’embrassant pas tout à fait. 

— Tant que tu me reviens toujours. 

Ils n’avaient pas beaucoup de temps. 11 ne devrait pas faire cela ici. Mais 
Zach ne pouvait pas s’en empêcher. 11 glissa sa main jusqu’à la gorge de Scott, 
sentant le pouls rapide de ce dernier contre sa paume. 11 titilla le coin de sa 
bouche avec le bout de sa langue jusqu’à ce que Scott gémisse et ouvre la 



bouche. Et puis il fît de son mieux pour lui montrer à quel point il tenait à lui. 

— Tu viens, Pearce ? cria Tim depuis le devant de la maison. 

Zach s’éloigna de Scott, la main toujours sur son épaule, pas prêt à le laisser 
partir tout de suite. 11 répondit haut et fort. 

— J’arrive ! 

Puis il regarda dans les yeux bleus pleins de passion de Scott. 

— J’espère que tu as apprécié ta nuit. Et je vais te dire la même chose qu’à 
elle. Je ne me mettrai pas entre vous deux, mais... 

— Nous devons tous être ouverts et honnêtes. J’ai compris. 

Scott se secoua un peu. 

— Vous allez me rendre fou. Toutes ces discussions, ça ne peut pas être 

sain. 

11 lui fit un clin d’œil pour lui montrer qu’il plaisantait, puis il rajusta son 
jean et se dirigea vers Tim et la nouvelle voiture qui arrivait. 

— Carter ! Ça faisait longtemps ! 

Le groupe convergea vers le salon, parlant bruyamment, attendant avec 
impatience la fillette dont c’était l’anniversaire. Zach était un peu surpris de voir 
Landon et Dean sans Amia. Aucun des deux ne quittait la petite bien longtemps. 
Dean passa la majorité de son temps au téléphone, s’occupant probablement des 
détails de dernière minute de / ’autre fête de Casey. Laura laissa Tyler et Chicklet 
avec Landon, qui parlaient de caméra et d’enregistreur vidéo, et rejoignit Becky 
dans la cuisine pour l’aider à préparer le déjeuner. Scott la suivit et, après un 
moment, Zach fit de même. 

— Merci beaucoup ! 

Becky sourit à Laura alors qu’elle prenait le relais pour éplucher les 
concombres. Elle lança un regard timide à Scott, lui tendant une assiette de 
saucisses enrobées de pâte. Puis son sourire s’effaça lorsqu’elle se tourna vers 
Zach. 

— Hum... nous devrions probablement parler. 

11 était d’accord, mais cela pouvait attendre. Casey n’avait pas besoin de 
voir sa mère stressée à cause de lui lors de son anniversaire. Alors il secoua la 
tête, et lui fit un sourire. 



— Plus tard, petite biche. Qu’est-ce que je peux faire pour t’aider ? 

Becky semblait incertaine, mais elle se reprit rapidement et fît un signe de 
tête vers le réfrigérateur. 

— J’ai fait des sandwichs. Cinq sortes. Peux-tu les placer sur ces plateaux ? 

Elle fit un geste vers une pile de plateaux sur le comptoir. 

— Et les apporter dans la salle à manger ? 

— Bien sûr. 

Zach s’avança à côté d’elle et embrassa sa joue avant de murmurer dans son 
oreille : 

— Je pensais ce que j ’ai dit sur la carte. Tout va s’arranger. 

Cela sembla la rassurer considérablement. Elle rougit, puis se dirigea vers la 
porte lorsque la sonnette retentit. Bientôt, la maison fut encore plus bruyante, 
avec des petits garçons courant partout, demandant des autographes et discutant 
avec les joueurs. 11 dut arrêter sa tâche à plusieurs reprises pour signer des 
casquettes et des maillots. Mais tout était en ordre lorsque Casey arriva avec 
Jami, Silver et Amia. 

Casey hurla lorsqu’elle entra dans le salon, sautillant en pressant ses mains 
contre ses joues. Elle tourna sur elle-même pour voir toutes les banderoles, les 
bannières et les décorations avec le logo des Cobras sur chaque surface 
disponible. Elle courut jusqu’à sa mère, lui serrant les jambes et criant 
« Merci ! » encore et encore. 

L’excitation fît sursauter Amia et elle se mit à hurler à son tour. Silver lui 
tapota maladroitement le dos, l’air prête à éclater en sanglot elle-même. Aussitôt 
que Landon prit Amia dans ses bras, Silver s’excusa et alla se cacher dans la 
cuisine. 

Becky posa sa main sur sa gorge. Elle jeta un œil à Casey qui était distraite 
par Carter, qui venait de lui tendre un cadeau furtivement. Puis elle s’éloigna de 
la foule comme si elle voulait suivre Silver. Dean capta le regard de Zach et 
secoua la tête avant de suivre Silver lui-même. 

Zach rejoignit Becky près de la porte et il posa la main sur son bras avant de 
lui parler doucement. 

— Silver va se sentir encore plus mal si elle pense qu’elle t’a éloignée de 
Casey. Va profiter de la fête. 



Il garda son bras autour d’elle alors qu’elle hochait la tête, sachant à quel 
point cela serait difficile pour elle. Oui, sa fille passait avant tout le reste, mais 
elle devait se sentir déchirée, de voir à quel point Casey était distraite et à quel 
point Silver avait l’air brisée. Mais elle l’écouta. Elle resta. Et elle sembla 
trouver de la force dans sa présence à ses côtés. 

Ce qui facilita quelque peu la respiration de Zach et sa faculté de se 
détendre et de profiter de la fête lui-même. Il mangea quelques sandwichs, 
souriant lorsque Becky se mit à rire à son expression lorsqu’il se retrouva la 
bouche pleine de banane et de beurre d’arachide. Elle vint à sa rescousse avec un 
verre de root beer alors qu’il se grattait la langue avec les dents et s’essuyait la 
bouche avec une serviette. 

— Pas un fan des bananes ? lui demanda-t-elle. 

Il secoua la tête. 

— Le beurre d’arachide. Je ne peux pas supporter la texture. C’est une 
insulte aux bananes de les mettre ensemble. 

Il but son verre de root beer, puis il prit un sandwich aux œufs. 

— Ceux-là, par contre, je pourrais en manger tous les jours. 

Elle se mordit la lèvre. Elle se mit à rougir adorablement et elle murmura : 

— Je pourrais vous en faire, Monsieur. 

Il prit un autre sandwich et lui fit un clin d’œil. 

— Je pourrais bien accepter ton offre. 

Quand ce fut l’heure des cadeaux, il prit Becky à part, lui parlant doucement 
alors qu’il sortait une enveloppe de la poche arrière de son jean. 

— Je voulais t’en parler plus tôt, je me suis dit que je devrais le faire avant 
de lui donner. Étant donné sa passion pour le hockey, je me suis dit qu’elle 
pourrait aimer rejoindre une équipe novice. J’ai une carte cadeau pour couvrir 
les frais d’équipement et j’ai payé pour son inscription... cela peut être 
remboursé si tu n’aimes pas l’idée, alors ne t’inquiète pas... 

— Oh, Zach, c’est trop ! 

Becky prit une profonde inspiration, regardant l’enveloppe comme s’il 
venait de lui signer un chèque d’un million de dollars. Elle recouvrit sa bouche 
d’une main. 



— Je sais à quel point c’est dispendieux - j’avais regardé l’an passé 
lorsqu’elle me l’avait demandé. 

Autrement dit, tu n ’aurais pas dû. Sérieusement. Idiot. 11 garda son sourire 
en place. 

— Je peux lui trouver autre chose... 

— Je pourrais vous étrangler, toi et Scott. Non, tu n’as pas besoin de lui 
trouver autre chose. 

Becky croisa les bras sur sa poitrine, le regardant d’un air sévère. 

— Oui, ma fierté grogne un peu parce que je ne peux pas me permettre de le 
faire moi-même, mais je ne vais pas lui refuser cette opportunité. 

— D’accord. 

Zach fronça les sourcils en regardant l’enveloppe. Est-ce qu’une enfant de 
six ans allait vraiment comprendre un cadeau comme cela ? Peut-être qu’il aurait 
dû lui acheter un peu d’équipement pour aller avec les papiers, mais il avait 
pensé qu’elle voudrait les choisir avec sa mère. 11 tendit l’enveloppe à Becky. 

— Cela n’est pas en accord avec les autres cadeaux qu’elle a reçus, alors... 

— Oh si, ça l’est. 

Becky ricana alors que Casey déballait un chandail et des leggings Under 
Armour. La petite fille sembla confuse pendant un moment, mais quand Chicklet 
lui expliqua à quoi cela servait, elle devint excitée et décida qu’elle avait besoin 
de les essayer immédiatement. Becky empêcha sa fille de se déshabiller sur 
place. 

— Poupée*, pas ici. Ouvre le reste de tes cadeaux, et puis je t’aiderai à les 
essayer dans ta chambre. 

— Désolée, maman*. 

Casey rigola, puis s’attaqua au cadeau suivant. Des livres sur le hockey 
venant de Carter et de Ramos. Elle fît les yeux doux à Ramos, s’asseyant près de 
lui et lui demandant de lui lire Z est pour Zamboni. Au haussement d’épaules de 
Becky, Ramos s’éclaircit la gorge, et les autres enfants vinrent s’asseoir sur le sol 
autour de lui. 

En voyant la façon dont Jami regardait Ramos, Zach jeta un coup d’œil vers 
Richter, qui venait d’entrer dans la pièce avec Silver serrée contre lui, et il 



échangea un regard avec Becky lorsque Richter secoua la tête et desserra sa 
cravate comme si elle l’étranglait soudainement. 

Scott vint se placer de l’autre côté de Zach, le poussant légèrement du 
coude. 

— Je crois que le boss va bientôt être grand-papa. 

— Je crois que tu as raison, dit Becky, faisant un signe du menton vers 
Carter, qui se tenait de l’autre côté de la pièce, roucoulant à Amia qu’il avait 
réussi à prendre des bras de Landon. D’une façon ou d’une autre. 

— Tu vas être la prochaine Karen Koch’. Oui, oui tu vas l’être. 

Carter ne semblait pas remarquer qu’il y avait d’autres gens dans la pièce. 
Et seul Vanek semblait susceptible de le taquiner sur le fait qu’il parlait le bébé. 

Les lèvres de Vanek s’ouvrirent à peine lorsque Chicklet se pencha sur lui, 
un sourire sur les lèvres, mais les yeux assez durs pour craquer du ciment. 
Quelques mots de sa part et Vanek n’avait plus l’air de vouloir ouvrir la bouche 
pour le restant de la fête. 

Quand Ramos eût fini de lire, Casey attrapa le cadeau suivant. De nouveaux 
patins de la part de Landon et Richter. Becky s’avança pour l’empêcher de se les 
mettre aux pieds. Elle lui fit ouvrir les autres cadeaux, gardant celui de Zach 
ainsi que le plus gros des cadeaux pour la fin. 

— Celui-ci vient de Scott, dit Becky alors que Casey s’agenouillait devant 
l’énorme cadeau. 

Casey déglutit, ouvrant lentement le paquet, pelant chaque bout de scotch, 
comme si elle voulait prolonger la révélation. Le bavardage dans la pièce se 
calma alors que Casey poussait un grand cri. Ses yeux se mirent à briller alors 
qu’elle passait sa main sur le bois. Elle regarda les licornes qui étaient sur le 
couvercle, puis elle l’ouvrit et regarda à l’intérieur. 

— Oh, M. Demyan ! Tous mes bébés vont avoir une maison maintenant ! 

Elle se leva en sautant et se jeta sur Scott. 

— Tu es le plus meilleur ! 

Étonnamment, Scott n’avait pas l’air gêné avec Casey alors qu’elle le serrait 
contre elle. Il se pencha et la prit dans ses bras puis il lui donna une pichenette 
sur une de ses tresses. 


— Je suis heureux que tu l’aimes, cocotte. Mais tu dois m’appeler Scott, ou 
juste Demyan si tu veux m’appeler de la même façon que les gars. 

— Demyan, alors, dit Casey après y avoir réfléchi. C’est ce que je crie 
quand tu manques un lancer facile. 

Les hommes et Chicklet éclatèrent de rire. Becky, surprise, s’écria 
« Casey ! » avec sa voix de maman. Scott renifla, puis il prit Casey pour 
l’asseoir sur ses épaules. 11 lui fît un grand sourire. 

— Je vais garder ça en mémoire la prochaine fois que je serai sur la glace. 
Je ne voudrais pas te décevoir. 

— Après oncle Landon, tu es le meilleur joueur de la ligue. 

Casey gloussa alors que tous les autres hommes s’exclamaient. 

— Vous êtes tous en troisième. 

— D’accord, dernier cadeau. Celui-là est de la part de Zach. 

Becky lui tendit l’enveloppe. 

— Puis nous irons jouer à des jeux. 

Casey serra l’enveloppe dans ses mains, puis elle lança un regard vers la 
petite pile d’équipement près du sofa. Ses lèvres s’entrouvrirent, mais elle les 
ferma rapidement et se mit à ouvrir l’enveloppe. Elle cligna des yeux en 
regardant les papiers après les avoir sortis, prononçant lentement les mots 
puisqu’elle avait souvent de la difficulté à lire à voix haute. 

— Novice mi... neur. Équipe de... hockey ? 

Elle sembla tout d’abord confuse. Puis sa bouche forma un grand O. 

— Vraiment ? Je peux vraiment, maman, 

— Oui, Casey, dit Becky, regardant Zach d’une façon qui lui donna 
l’impression d’être le roi du monde. 

Comme s’il venait juste d’offrir la lune et les étoiles à sa fille. Son cœur se 
gonfla, et il se mit à rire quand Casey secoua la tête comme si elle n’arrivait 
toujours pas à y croire. 

— Arrête ton char, maman ! Vraiment ?* 

Landon s’étouffa de rire de l’autre côté de la pièce. 

— Casey, c’est impoli. Ta mère ne ferait pas de blague avec quelque chose 



de ce genre. 

Elle se tortilla jusqu’à ce que Scott la dépose par terre, puis elle se dirigea 
vers Zach. Elle était beaucoup plus hésitante avec lui qu’elle l’avait été avec 
Scott, mais quelque chose dans le ton de sa voix lui serra le cœur. 

— Merci, Zach. J’aime tous mes cadeaux, mais... c’est quelque chose que 
je voulais depuis si longtemps. 

— Je t’en prie, ma chérie. 

Zach se pencha alors qu’elle ouvrait les bras, se mordant la lèvre alors 
qu’elle les passait autour de son cou et lui donnait de petits bisous. Elle était si 
petite. Si précieuse. 11 lui semblait qu’elle voulait quelque chose de sa part, et en 
ce moment, il n’y avait rien qu’il ne lui donnerait pas. 11 la recula quelque peu et 
déposa un baiser sur son front. 

— Mais il y a une autre surprise. Une surprise que même ta mère ne connaît 
pas. Va demander à Oncle Dean. 

— Quoi ? 

Becky regarda Richter d’un air accusateur quand il se racla la gorge. 

— Quelle surprise, Dean ? J’apprécierais que tu me parles de tout ce qui 
implique ma fille avant... 

— Je comprends cela, Rebecca. Mais je savais que tu essaierais d’organiser 
tout par toi-même si je t’avais parlé de mon idée. Et je voulais que ce soit 
plaisant pour toi aussi. 

Richter soutint le regard de Becky. 

— Me fais-tu confiance ? 

Becky ouvrit la bouche, lança un regard vers son frère, puis la referma en 
hochant la tête. 

— Bien sûr. 

Zach n’avait pas manqué le regard dur que Landon lui avait envoyé. 
Comme s’il voulait lui dire que Richter avait bien mérité sa confiance. Ce qui lui 
rappela la raison pour laquelle les choses avaient changé entre lui et Becky. 

Peu importe ce que la personne avait fait pour mériter sa confiance, elle ne 
l’accorderait pas. 

Et il n’était pas certain de pouvoir continuer avec elle si cela ne changeait 



pas. 


L’expression sur le visage de Becky quand l’équipe entière accueillit Casey dans 
les vestiaires n’avait pas de prix. Et le petit cri de Casey était comme une 
musique discordante aux oreilles de Scott. Mais pas mauvaise non plus. 11 ne 
pouvait pas s’empêcher de sourire alors qu’elle courait partout avec les autres 
enfants, pointant des joueurs et citant leurs statistiques. Elle fît un câlin à Mason 
et se fit arrêter par Becky quand il sortit un petit cadeau pour elle alors qu’elle 
s’apprêtait à repartir. 

— Oh, M. Mason, je veux dire... Capitaine ? 

Casey jeta un regard vers Richter et continua lorsqu’il hocha la tête. Elle 
prit la petite chaîne avec le pendentif en forme de crosse de hockey. 

— 11 est tellement cool ! Est-ce que vous pouvez me le mettre ? 

— Certainement, ma jolie. 

Mason descendit sur un genou, puis attacha la chaîne derrière son cou. 

— Est-ce que tu as apporté tes patins ? 

— Oui, mais... 

Elle le regarda, bouche bée. 

— Je peux patiner ? Ici ? 

— Ouaip, mais tu ferais mieux de te dépêcher. Nous n’avons la glace que 
pour une heure. 

Mason se redressa et se tourna vers Becky lorsqu’elle s’approcha, le 
remerciant dans un murmure plein d’émotion. 

— Je t’en prie, ma belle, mais nous essayons de faire quelque chose comme 
ça chaque année, pour les joueurs et leurs familles. Richter a seulement changé 
la date pour que ce soit en même temps que la journée spéciale de Casey. 

C’était exactement la chose à dire. Becky sembla se détendre alors que Zach 
allait aider Casey à mettre ses patins tout neufs. Scott fut un peu surpris lorsque 
Becky se glissa à ses côtés, regardant Zach et sa fille avec du désir dans les yeux. 

11 frotta le dos de Becky et lui parla doucement. 

— 11 est bon avec elle, n’est-ce pas ? 



— Oui, mais... 

Becky prit une profonde inspiration et secoua la tête. 

— Cela n’a pas d’importance. Pas en ce moment. Elle est heureuse. Tout ce 
qui compte pour elle, c’est ce qu’elle a, pas ce qu’elle n’a pas. 

— C’est vrai. Alors peut-être que tu devrais arrêter de t’inquiéter autant, 
hein ? 

Scott savait très bien que cela n’arriverait pas, mais peut-être qu’elle 
pourrait faire une pause pendant un petit moment. 11 se tint près d’elle alors 
qu’elle regardait sa fille. 11 respira à plein poumon l’odeur de la glace venant de 
la porte de la patinoire qui s’ouvrait et se fermait alors que les joueurs 
emmenaient leurs enfants sur la glace. 

— Tracy ! Tu es venue ! 

Zach se redressa et tendit les bras. 

Une petite femme avec de longs cheveux bruns courut jusqu’à Zach et le 
prit dans ses bras. A côté d’elle se tenait un petit garçon d’environ dix ans, qui 
ressemblait beaucoup à Zach. La femme lui ressemblait aussi. Sa sœur ? 

— Je n’étais pas certaine de pouvoir prendre des jours de congé, mais 
Mathew voulait vraiment te voir, alors j’ai pris une partie de mes vacances. 

Tracy sourit alors que Zach ébouriffait les cheveux du garçon. Elle fît un 
signe de tête vers Casey. 

— J’imagine que c’est la reine de la fête ? 

Son sourire changea légèrement alors que Becky se joignait à eux. 

— Et vous êtes Becky. 

— Oui. Heureuse de vous rencontrer. 

Becky tendit la main, et après une brève pause, Tracy la prit. 

Pendant que sa mère parlait à Becky, Mathew se promena dans la pièce, 
s’arrêtant près de Scott. Scott regarda Zach pour demander de l’aide quand le 
gamin se racla la gorge, mais Zach ne fit que lui sourire et aida Casey à se lever, 
laissant Becky avec sa sœur et Scott avec son neveu. 

— Euh, M. Demyan ? 

Mathew traîna les pieds, prenant ses patins de hockey de ses épaules par les 



lacets. 


— Ça va avoir l’air idiot, mais j’ai besoin d’aide. 

— Ce n’est pas idiot, champion. 

Scott se mit à rire nerveusement, mais il ne pouvait pas se résoudre à 
prendre les patins. Un truc à la consistance d’une laine d’acier semblait s’être 
logé dans sa gorge. Mathew avait dix ans. Dix. Regarder le garçon lui faisait 
penser à lui-même lorsqu’il avait le même âge. Putain, est-ce que j’ai déjà été 
aussi jeune ? 11 se sentit un peu malade sans pouvoir dire pourquoi. 

— Je n’ai... euh... jamais aidé quelqu’un à mettre des patins. Peut-être... 

Une main ferme se posa sur son épaule. Tim prit les patins des mains de 
Mathew. 

— Je crois que je peux t’aider. Assieds-toi. 

Mathew envoya un sourire de gratitude à Tim et s’assit sur le banc devant le 
casier de Carter. Quand Carter vint le voir pour discuter, les yeux du garçon 
s’écarquillèrent et il perdit sa faculté de parole. 

En ayant terminé avec les patins de Mathew, Tim saisit l’occasion d’attirer 
Scott à l’écart. 

— Tu as besoin d’un moment. Je ne sais pas ce qui se passe, mais tu es 
vraiment pâle. Est-ce que tu veux que j’appelle le doc ? 

— Non. Ça va. 

Mais Scott n’allait pas bien. Son corps bougeait, mais son esprit était 
ailleurs. 11 se rendit dans la salle de bain, puis son estomac s’emballa et il se 
retrouva à genoux, vomissant tout ce qu’il avait avalé depuis le matin. Une sueur 
froide le recouvrit. 11 ferma les yeux, ses mains s’agrippant au siège des toilettes 
alors qu’il perdait ce qui lui restait de force dans des haut-le-cœur. 

— Je vais bien. 

11 étouffa un sanglot, puis se mit à rire de lui-même. Qu’est-ce qui se 
passe ? Putain, reprends-toi, Demyan. 

11 se noyait. 11 luttait contre une vague d’images, poussant les paumes de ses 
mains contre ses yeux pour les chasser. Son visage était recouvert de larmes. 11 
pouvait les goûter sur ses lèvres. 11 se laissa tomber lourdement sur le sol carrelé 
et s’appuya contre le mur de la cabine. 



— Jamais. Je n’ai jamais été aussi jeune. 

Sa lèvre inférieure se mit à trembler, mais il continua de secouer la tête. 

— Jamais. 




Chapitre Vingt-Six 


La patinoire résonnait des cris joyeux des enfants se mélangeant avec les rires 
plus profonds des hommes. Landon était venu avec Amia pour la présenter avec 
fierté, puis il surprit Becky en la lui mettant dans les bras afin de pouvoir mettre 
ses propres patins et s’amuser avec les autres. 11 bougea très lentement et Dean 
se tint près de lui comme s’il n’était pas certain que sa jambe soit suffisamment 
guérie, mais Landon lui sourit simplement, prenant une des mains de Casey 
pendant que Zach avait l’autre main de la petite dans la sienne. Casey n’avait 
jamais porté de patins de hockey auparavant et elle était un peu instable, mais 
elle gagna un peu de confiance avec le soutien des deux hommes. 

Aujourd’hui était visiblement une journée parfaite. Exactement ce que mon 
bébé mérite. 

Becky mit son doigt dans la petite main d’Amia, tenant sa nièce près de sa 
poitrine alors qu’elle était perchée sur le banc en bois des joueurs. Elle jeta un 
coup d’œil à Silver quand cette dernière s’assit à côté d’elle. La jeune femme 
avait des cercles noirs sous ses yeux rougis. 11 y avait de la tendresse dans ses 
yeux lorsqu’elle regarda sa fille, mais quand la couverture rose et épaisse glissa 
des petites jambes en mouvement d’Amia, elle fit mine de la replacer, puis elle 
s’arrêta dans son mouvement. 

— C’est un peu frisquet ici ; je ne voudrais pas qu’elle... 

Hochant lentement la tête, Becky replaça la couverture et pencha la tête en 
étudiant le visage pâle de Silver. 

— Silver, ma belle, parle-moi. 

— Je ne sais pas ce que tu veux que je te dise. 

Silver s’éloigna un peu et passa ses bras autour d’elle-même. 

— Je ne sais pas ce que les gens veulent de moi. J’essaie. 

— Je sais. 

Becky installa Amia sur un seul bras et prit la main de Silver. 

— Je veux juste que tu saches que tu n’es pas toute seule. 



Silver prit une grande inspiration, puis elle inclina la tête, un sourire tendu 
sur ses lèvres sèches. 

— Merci. Je ne le mérite pas avec la façon dont je t’ai traitée. J’apprécie 
vraiment tout ce que tu as fait pour moi. 

— Tu fais partie de la famille. 

Becky sourit alors que Silver se penchait vers elle, posant sa tête sur son 
épaule. Elle déposa un baiser sur la tête de la jeune femme, puis resta 
parfaitement immobile alors que Silver libérait sa main pour pouvoir toucher la 
joue d’Amia. Le bébé émit un petit roucoulement. 

— Elle est tellement à l’aise avec toi, dit Silver. 

— Elle sait qu’il y a beaucoup de gens qui l’aiment. 

Becky leva la tête pour chercher Casey sur la glace. Elle fronça les sourcils 
quand elle la vit se tenir près de Scott, tentant d’envoyer des palets dans le filet 
avec sa nouvelle crosse. Elle ne pouvait pas entendre ce que disait Casey, mais 
elle avait l’air en colère. Son visage était rouge et elle lança sa crosse après avoir 
manqué un but. 

— Oh, mince. Est-ce que tu peux prendre la petite, chérie* ? Je dois aller 
voir mon petit ange. 

— Ah... oui. J’imagine. 

Silver retint son souffle alors que Becky plaçait Amia dans ses bras. Quand 
Amia ne se réveilla pas, elle sembla se détendre un peu. 

— Vas-y. Je vais bien. 

Le temps que Becky atteigne la porte du banc des joueurs, Zach était déjà 
là, portant Casey dans ses bras. La petite pleurait, murmurant qu’elle était 
désolée, encore et encore. 

— J’ai mal à la tête, maman. Et à ma gorge aussi. 

Casey recouvrit sa bouche et se mit à tousser. 

— Je ne voulais pas être une peste. 

— Oh, poupée*... 

Becky caressa la joue de sa fille du bout des doigts. Elle était un peu 
chaude. 



— Tout va bien. Allons te changer. Zach, voudrais-tu... ? 

— C’est bon, je m’en occupe. 

Le ton de Zach semblait un peu surpris, comme s’il s’était attendu à ce 
qu’elle lui prenne la petite. 11 fit un petit sourire hésitant à Becky, puis il porta 
Casey jusqu’au vestiaire. 11 s’agenouilla pour lui enlever les patins. 

— Est-ce que tu veux que je vous amène à l’hôpital ? 

Becky lui fît un grand sourire. Elle avait le sentiment que Zach serait pire 
que Landon s’il prenait un rôle plus important dans la vie de Casey. Landon 
voulait amener Amia à l’hôpital chaque fois qu’elle était un peu de mauvaise 
humeur. Heureusement, Dean avait assez d’expérience avec Jami pour le 
convaincre de se calmer. 

— Non, mais tu peux nous reconduire à la maison si tu veux. Je demanderai 
à Landon de ramener ma voiture plus tard. 

— Tu es sûre ? 

Zach posa sa main sur le front de Casey et elle se remit à tousser faiblement. 

— Elle a de la fièvre. 

— Les enfants en ont parfois. C’est probablement seulement un rhume, 
peut-être une grippe. 

Becky s’accroupit devant la petite. 

— Est-ce que tu veux que je te fasse un peu de ma soupe spéciale au 
poulet ? Ça t’a aidé à aller mieux la dernière fois. 

Casey fît la moue. 

— Je n’ai pas faim. 

Elle plissa le nez et regarda Zach. 

— Peut-être plus tard, mais seulement si Zach en prend aussi. 

— Je suis certaine qu’il voudra bien. 

Becky lança un coup d’œil vers Zach, heureuse quand elle le vit hocher la 
tête. 11 semblait toujours inquiet, mais il se sentit mieux quand Casey fut bordée 
dans son ht, se reposant paisiblement. Cela lui réchauffa le cœur de voir 
comment il avait réagi en voyant que son bébé n’allait pas bien. Elle devait être 
prudente à ne pas le laisser s’investir trop rapidement, mais elle ne voulait pas 



s’en inquiéter pour le moment. Pour le moment, il avait besoin de savoir que 
Casey allait bien aller. Et la petite serait heureuse de voir qu’il avait envie de 
rester. 

C’était tout ce qui comptait. 


C’était... plutôt facile. Zach se passa les doigts dans les cheveux, ils avaient bien 
besoin d’être coupés à nouveau. 11 se sentait mal à l’aise, debout dans la cuisine 
de Becky alors qu’elle préparait du café. 11 devait l’admettre, il avait un peu 
paniqué quand il s’était rendu compte que Casey avait de la fièvre. Bien sûr que 
Mathew avait déjà été malade auparavant, mais c’était un gamin tellement 
solide. Casey était toute délicate. Si petite. 

Becky s’était occupée de tout parfaitement. Elle lui avait donné un cachet 
pourpre, l’avait bordée dans son lit, puis elle avait demandé à Zach de s’asseoir 
avec la petite fille pendant qu’elle lui préparait un thé vert avec du miel. 11 lui lut 
Le chandail de hockey, l’autre livre que lui avait offert Ramos, et caressa ses 
boucles trempées de sueur sur son front. Casey lui avait demandé de lui chanter 
une berceuse pendant que sa mère installait l’humidificateur. 11 n’en connaissait 
aucune, alors il lui chanta Marna Said de Metallica. 

11 s’attendait à ce que Becky lui dise à tout moment que cela était 
inapproprié. Mais elle s’était tout simplement assise de l’autre côté du lit en 
prenant la main de la petite et en le regardant d’une telle façon qu’il décida de 
chanter la chanson jusqu’à la fin. Même si Casey s’était endormie. Même s’il 
n’y avait pas vraiment de raison pour qu’il reste. 

Et en même temps... toutes les raisons. 

— Zach, je t’en prie, assied-toi. 

Becky déposa une grosse tasse en grès noir devant lui, puis approcha une 
chaise. 

— Je dois te dire... 

Zach s’assit sur la chaise, gardant les yeux sur Becky alors qu’il prenait une 
gorgée de son café. L’incertitude dans le regard de la jeune femme détourna ses 
pensées de son incompétence à gérer la maladie de sa fille, et les ramena sur les 
problèmes qu’il avait avec la mère de la précieuse enfant. 

— Vas-y. 



— Tu n’es pas obligé de faire tout cela. Lui lire des histoires, lui chanter des 
berceuses. Mais quand tu le fais, je ne peux pas m’empêcher de penser... 

Elle baissa le regard sur la table. 

— Cela me fait peur quand je pense à quel point j’ai envie que cela 
continue. Je m’attends toujours au pire. Le premier Dom avec qui j’ai fait une 
scène après mon divorce voulait une honnêteté totale aussi. J’étais vraiment très 
franche sur mes attentes, sur le fait que je n’en avais aucune. 11 savait que j’étais 
une mère et que je ne cherchais pas de père pour ma fille. Que je ne voulais pas 
une relation à long terme. Je voulais explorer cette autre facette de moi-même, 
mais j’étais déterminée à garder mes deux vies bien séparées. C’est toujours le 
cas. Seulement, je ne sais pas comment faire. Je n’ai jamais cru que j’aurais un 
jour besoin de trouver une façon de le faire. Mais maintenant... 

Zach se gratta la mâchoire et hocha la tête lentement. 

— Est-ce que le BDSM est tout ce qu’il y a entre nous, Becky ? 

Les choses allaient bien. Ils parlaient enfin, et la direction que prenait la 
conversation lui donnait de l’espoir. Mais les mots qu’elle prononça ensuite 
furent comme un solide coup de pied au ventre. 

— Je ne sais pas... peut-être. 

11 refusa de perdre son sang-froid. 11 refusa de le prendre comme une 
insulte. Elle ne savait pas... eh bien, il avait voulu de l’honnêteté, n’est-ce pas ? 

— Fais-le-moi savoir quand tu le sauras. 

11 reposa sa tasse et recula sa chaise de la table. Elle se leva, secouant la tête 
en ayant l’air de vouloir dire autre chose, mais il ne pouvait pas l’écouter. 11 ne 
pouvait rester assis là et l’écouter lui dire qu’il n’était rien d’autre qu’un Dom 
pour elle. Parce qu’il ne pouvait pas n’être que cela avec elle. 11 leva une main et 
secoua la tête. 

— Becky, ta fille est malade. Nous pouvons avoir cette discussion une autre 
fois. Peut-être quand je reviendrai du voyage de pré saison. 

— Zach, tu seras parti pendant plus d’une semaine ! 

Elle lui attrapa le bras. 

— Je t’en prie, ne pars pas comme ça. Laisse-moi m’expliquer. 

— Pas maintenant. 



Il baissa le regard sur le bras de la jeune femme, ses lèvres formant une 
mince ligne. Elle le laissa partir. 

— Dans une semaine, peut-être que tu pourras m’éclairer, parce qu’arrivé à 
ce stade, je ne sais pas ce que je peux faire d’autre. L’entraînement m’épuise et 
ça... 

Il fit un geste d’elle à lui. 

— ... m’épuise encore plus. 

— Est-ce que tu es sérieux ? 

Becky le suivit jusqu’à la porte et le regarda mettre ses chaussures. 

— Tu m’as demandé de te parler, et quand tu n’aimes pas ma réponse, tu 
t’enfuis ? 

Il se redressa et secoua la tête en riant amèrement. 

— Je ne m’enfuis pas. Je ne sais pas comment tu t’attendais à ce que je 
réagisse. Tu m’as dit que tu m’aimais. Apparemment, tu n’aimes seulement que 
ce que je peux faire pour toi en tant que Dom. 

— Ce n’est pas ce que j’ai dit. 

— Tu dis que tu ne sais pas. Je ne pense pas que ce soit déraisonnable de 
ma part de vouloir une réponse claire, dit-il d’une voix la plus contrôlée 
possible. Si je te disais que je t’aime seulement quand tu es à genoux, tu me 
dirais que je suis un enfoiré. 

Elle plissa les yeux. 

— Alors maintenant, je suis une enfoirée ? 

— Ne mets pas de mot dans ma bouche. 

— Tu sais quoi, va te faire voir. 

Elle ouvrit la porte et le poussa sur l’épaule. 

— Va-t’en. 

— Avec plaisir. 

Il sortit et dépassa presque sa voiture, serrant les dents alors qu’il s’y 
asseyait. Quel putain de gâchis ! Ce n’était pas du tout ainsi qu’il avait voulu que 
leur conversation se déroule. Il avait complètement perdu le contrôle de ce qui 
avait besoin d’être dit. 



Ce qui était approprié. Il n’avait jamais eu le contrôle quand il s’agissait de 
Becky. Seulement l’illusion. 


Dans son costume, prêt pour le voyage, Scott était assis sur le bord du lit de 
Casey, se penchant sur le plateau posé sur les genoux de la fillette, ouvrant sa 
bouche pour avoir une cuillère de soupe au poulet. Casey rit lorsqu’il fît un son 
appréciateur du fond de la gorge. Il lui sourit en se léchant les lèvres. La soupe 
était vraiment délicieuse. Ça n’avait rien à voir avec la soupe en boîte. La saveur 
des épices le réchauffa de l’intérieur. Ainsi que Casey, riant alors qu’elle ne se 
sentait pas bien. 

Becky soupira en entrant dans la pièce. 

— Scott, tu vas finir par attraper son rhume. Si tu veux de la soupe, je t’en 
donnerai. 

— Ah ! Un vilain petit rhume n’ennuiera pas un grand joueur de hockey 
costaud. 

Scott laissa Casey lui donner une autre cuillère de son déjeuner. Bien sûr, 
Becky avait raison, mais Casey avait été tellement excitée de lui faire goûter la 
soupe de sa maman, qu’il n’avait même pas pensé qu’il pourrait être malade. Et 
puis merde, même s’il tombait malade, ce ne serait pas la fin du monde. Peut- 
être que s’il avait un rhume et qu’il jouait quand même, Stephan arrêterait d’être 
sur son dos pour qu’il soit en avance à chacun des entraînements pour 
compenser ceux qu’il avait manqués pendant la dernière saison. Il ne devrait 
vraiment pas tenter le diable en revanche. Il regarda Becky avec son air le plus 
charmant. 

— Mais j ’aimerais bien avoir un bol, ma jolie. 

Casey se remit à rire alors que Becky se rebiffait. 

— Vraiment, Scott ? Ma jolie ? 

— Mon petit cœur ? Mon sucre d’orge ? 

Il gloussa, levant les mains avant que Becky lui donne la tape qu’elle avait 
clairement envie de lui donner. 

— Je n’ai jamais mangé quelque chose d’aussi délicieux. 

Menteur. Mais il n’allait pas parler de ça devant sa fille. 



— Puis-je avoir un bol s’il te plaît, Becky ? 

— Oui, tu peux. 

Becky se dirigea vers la porte, puis fît une pause et lui lançant un regard qui 
lui donna des papillons dans le ventre. 

— Merci d’être venu. Casey voulait... voulait te voir. 

Maintenant, Becky était en train de mentir. Casey avait probablement voulu 
voir Zach, mais ce dernier était de mauvaise humeur. 11 n’avait pas répondu au 
téléphone la veille, et ce matin, il avait seulement courtoisement dit à Scott qu’il 
le verrait dans l’avion. Scott avait l’impression qu’il se passait quelque chose 
entre Zach et Becky. Et étant donné qu’ils partaient dans une heure, cela ne 
s’arrangerait probablement pas. 

Casey lui offrit quelques autres cuillères de sa soupe pendant que Becky 
allait lui chercher un bol. Elle avait tellement de plaisir à lui donner à manger 
qu’il décida d’agir contre la prudence. Un rhume n’allait pas le tuer. 

Son téléphone vibra. Stephan, lui annonçant qu’il rencontrerait Scott à 
l’aéroport avec ses nouveaux vêtements. Encore plus d’habits ? Huh, de 
combien en ai-je besoin ? Scott ferma son téléphone et le fourra dans sa poche. 11 
n’avait plus beaucoup de temps. Quand Becky revint avec sa soupe, il la mangea 
le plus rapidement possible, embrassa le front de Casey et lui dit de vite se 
remettre sur pied, puis il marcha avec Becky jusqu’à la porte. 

— Hé, tu veux en parler ? 

11 fronça les sourcils quand Becky refusa de croiser son regard et il lui 
releva le menton du bout des doigts jusqu’à ce qu’elle le regarde. 

— Ce ne sont pas mes affaires, mais je ne peux pas partir avant de savoir 
que tu vas bien. 

— Tu dois partir, Scott. Ce n’est pas une option. 

Becky abandonna son ton sévère et secoua la tête. 

— C’est mon merdier. Je ne sais pas comment arranger les choses, mais je 
vais trouver. Je suis toujours en colère, et je sais que je n’ai pas heu de l’être. 
Alors... 

— Pas de ça. 

Scott croisa les bras sur sa poitrine. 



— D’accord, je vais être curieux. Qu’est-ce qui s’est passé entre vous 
deux ? Tout semblait bien aller hier. 

— Oui, jusqu’à ce que nous nous parlions, seuls. J’ai l’impression qu’il ne 
me pardonnera jamais... j’ai dit quelque chose qu’il a mal interprété. 11 ne m’a 
pas laissé lui expliquer. 11 a dit qu’il me donnerait une autre chance et ensuite il 
ne veut pas entendre un mot de ce que j’ai à lui dire... 

Becky grogna. 

— Ce n’est pas seulement lui. Je ne sais pas où nous allons à partir d’ici. 

— Vers l’avant. 

Scott s’avança jusqu’à elle et l’embrassa avant qu’elle puisse contredire sa 
très logique réponse. Les lèvres de Becky s’assouplirent sous les siennes et elle 
posa ses mains sur son torse. 

— Tu vois comme c’est facile ? Nous nous faisons face. L’un de nous fait le 
premier pas... 

— La vie ne fonctionne pas comme ça, Scott. C’est compliqué. 

— Ça n’a pas besoin de l’être. Vous vous aimez tous les deux. 

11 leva une main pour placer une mèche de cheveux derrière l’oreille de la 
jeune femme. 

— Commence à partir de là. Je crois que vous avez tous les deux une idée 
de la manière dont cela est supposé fonctionner. Oublie tout ça et concentre-toi 
sur comment cela va fonctionner pour toi. 

— Si nous pouvions limiter cela au mode de vie, ce serait simple. Nous 
aurions notre temps, où tout ce que j’aurais à faire est de me soumettre. Ce n’est 
pas ce qu’il veut. 

— Est-ce tout ce que toi tu veux ? Vraiment, Becky ? 

11 posa un doigt sur ses lèvres. 

— Chut. Ne réponds pas tout de suite. Ne me dis pas ce que je veux 
entendre, ou ce que tu penses être la bonne réponse. 

11 lui prit la main et la posa sur le cœur de Becky, la maintenant en place 
avec la sienne. 

— Réponds avec ça. 



La lèvre de Becky se mit à trembler. 

— Avec mon cœur ? C’est avec mon cœur que j’ai eu la brillante idée de me 
marier avec Patrick. Je pensais aussi que je l’aimais. Bon sang, je l’aimais. Ce 
qui m’a rendue misérable et a laissé ma fille sans père. Je ne peux pas le faire à 
nouveau. 

— Tu sais, je comprends un peu comment toute cette histoire de confiance 
fonctionne dans le BD SM. 

Scott pencha la tête. 

— Aurais-tu laissé Patrick t’attacher ? 

Elle lui envoya un regard horrifié. 

— Non ! 

— Ces autres Doms, as-tu déjà joué avec eux alors que vous étiez seuls ? 
Les amener chez toi ou aller chez eux ? 

— Bien sûr que non. 

— Alors pourquoi l’as-tu fait avec Zach ? Qu’est-ce qui le différenciait des 
autres ? 

— Je le connaissais en tant qu’homme. Je sentais... je sentais que je 
pouvais lui faire confiance. 

Becky soupira et appuya son front contre son torse. 

— Je lui fais confiance, mais... 

— Becky, je pense que tu dois apprendre à te faire un peu plus confiance. 
Tu es plus âgée et plus sage que tu l’étais quand tu étais avec Patrick, n’est-ce 
pas ? C’était comme un apprentissage. 

11 la serra fort contre lui une dernière fois avant de se diriger vers la porte. 

— Prends cette semaine pour y réfléchir. Au sujet de ce que tu veux dire à 
Zach. 

11 jeta un coup d’œil vers l’escalier quand il entendit Casey tousser et 
appeler sa mère. 

— Quand tu ne seras pas en train de travailler ou de jouer ton rôle de 
maman. 

Becky se mit à rire, essuyant rapidement les larmes sous ses yeux. 



— Quand es-tu devenu aussi sage ? 

— Il y a environ cinq minutes. 

Il lui donna un petit coup sur le menton. 

— Maintenant, c’est ma triste tâche d’avoir la même discussion avec Zach. 
Pas au sujet de ce que tu as dit ; ça, ça t’appartient. 

Il se passa la langue sur les dents et sortit sous le porche. 

— Aucune raison n’aurait dû t’empêcher de lui dire tout cela. C’est bien 
qu’il veuille que tu lui parles. Mais ce mec doit apprendre à écouter. 



Chapitre Vingt-Sept 


Le soleil descendait, aveuglant alors qu’il se reflétait dans les vitres du bus pour 
aller directement dans les yeux de Zach. 11 les plissa, décollant discrètement sa 
chemise blanche qui semblait avoir fusionné avec sa peau. 11 devait enlever ce 
costume. 

Prenant ses bagages près de l’un des assistants-entraîneurs, il marmonna ses 
remerciements avant de se diriger vers l’hôtel. L’atmosphère d’une cinquième 
défaite pesait lourd sur le moral des joueurs. 11 n’avait joué que trois de ces 
matchs, mais rester assis pour regarder leurs jeunes recrues potentielles se faire 
lessiver par une opposition tout aussi jeune qu’eux était un autre type d’enfer. 
Ces matchs ne comptaient nulle part, mais si cela donnait le ton pour la saison à 
venir ; leurs chances pour se rendre jusqu’aux séries éliminatoires étaient plutôt 
minces. 

Rien n ’est coulé dans le béton. Les hommes vont s ’ajuster 

Le problème était qu’il n’était pas certain qu’ils le pourraient. Les bleus 
n’étaient pas le problème. 11 n’y avait pas de leader sur la glace. Mason était 
absent à cause d’une mauvaise gastro, le docteur et l’entraîneur ayant refusé de 
le laisser jouer, peu importaient ses objections. Ce qui laissait Ramos et Zach 
chargés de prendre le relais. Et il y avait beaucoup à faire. 

Chaque match commençait de la même façon. Tim était capable de motiver 
les hommes pour qu’ils entrent sur la glace avec une attitude gagnante. La 
dernière défaite n’avait plus d’importance. Jouer ce match, un changement à la 
fois. 

Une pénalité, un but facile, et tout s’effondrait. Ils n’étaient plus une équipe. 
Ils étaient dix-neuf mecs en uniforme, et à voir la façon dont ils jouaient, ils 
auraient aussi bien pu être sur dix-neuf patinoires différentes. Zach arrivait à ne 
pas empirer les choses en laissant ses histoires personnelles affecter sa façon de 
jouer, mais le résultat était que lui et Scott étaient aussi distants que tous les 
autres. 

Trois ou quatre joueurs réussirent à rebondir, à quitter l’aréna après une 
défaite en parlant du prochain match qui serait différent. Carter et Scott 



s’attardaient souvent après le match pour discuter avec les entraîneurs de ce qui 
avait mal tourné. White semblait prendre en note des noms pour chaque insulte 
qu’il avait laissé passer après que Tim le menace de l’asseoir s’il continuait 
d’accumuler des minutes de pénalité. Les gardiens de but de l’autre équipe 
aimaient la façon dont il faisait chanter les poteaux pour eux, mais cela ne 
l’empêchait pas d’arriver tôt sur la glace chaque matin pour pratiquer ses lancers 
de la mort. Et Vanek... 

Vanek avait besoin que Chicklet lui remette son collier autour du cou. Zach 
s’arrêta dans le lobby de l’hôtel, jetant un coup d’œil vers l’entrée alors que 
Vanek courrait derrière la nouvelle acquisition de l’équipe, un jeune de dix-huit 
ans qui se nommait Braxton Richards. 11 fonça sur le gamin assez durement pour 
faire tomber le portable sur lequel il était en train de tapoter. 

— Tu vois, Braxie, c’est comme ça qu’on prend une mise en échec. 

Vanek se mit à rire alors que Richards se penchait pour reprendre son 
téléphone, et donna une forte claque sur l’épaule nue du gamin. Le bruit 
retentissant fît prendre une inspiration surprise à la réceptionniste. 

— Essaie de les prendre plutôt que de les éviter et peut-être que tu arrêteras 
de perdre le palet chaque fois que les grands garçons viennent vers toi. 

Les joues imberbes de Richards se couvrirent de rouge. 11 rentra les épaules 
et se dirigea rapidement vers l’ascenseur. 

— Ahh, allez ! 

Vanek lui cria après, ignorant les regards mauvais que les autres joueurs lui 
envoyaient. 

— J’essaie juste de t’aider, gamin ! 

— Ça suffit, hombrecito. 

Ramos se plaça à côté de Vanek, son ton dur et froid. 

— Ce n’est pas à toi de lui apprendre. 

— Hé, au moins je mets des buts. Ce n’est pas de ma faute si notre gardien 
de but ne peut pas... 

— Assez ! 

Zach s’approcha de Vanek, piégeant l’arrogant petit bâtard entre lui et 
Ramos. 11 réussit à baisser la voix même s’il avait envie de lui en foutre une, 



alors que Hunt passait à côté d’eux, le visage blême et tendu. 

— Je te suggère de te calmer. 

— Sinon, quoi ? 

Vanek le fixa du regard, du défi dans les yeux. 

— Qu’est-ce que tu vas faire, Pearce ? Nous avons besoin de ce gamin. 
Avec Callahan et Perron qui sont partis, nous manquons d’attaquants. S’il ne 
peut pas devenir un pro, nous ferions mieux de le savoir dès maintenant. 

Les joueurs qui restaient dans le salon ne prétendirent même pas ne pas 
écouter. Et étonnamment, malgré le fait que Vanek était absolument désagréable 
depuis son retour, la plupart d’entre eux semblaient être d’accord avec lui. 

Les lèvres de Zach s’amincirent. 11 fît un geste vers les ascenseurs. 

— Nous allons discuter de cela en privé. 

— Non, nous ne le ferons pas. 

Vanek ajusta la sangle de son sac sur son épaule et leva le menton. 

— Tu n’es pas un Dom ici, Pearce. Tu es juste un assistant. 

Ah, merde. Zach prit une inspiration à travers ses dents serrées. Tout autour 
de lui, les hommes hochaient la tête. Vanek avait retourné la situation sur le fait 
qu’il ne voulait pas se soumettre. Chacun des joueurs qui ne faisait pas partie du 
mode de vie comprenait probablement pourquoi il avait un problème avec ça. 

Sauf que Zach n’avait pas essayé de le soumettre. 11 voulait seulement que 
le gamin arrête d’être un emmerdeur. 

— Les gars, il se trouve que j’aime bien cet hôtel. Nous venons ici depuis 
cinq ans. 

Tim fit le tour des joueurs qui encombraient la majeure partie du salon, les 
assistants-entraîneurs pas loin derrière lui. 

— Vous gênez les autres invités. Nous pourrons avoir cette conversation 
pendant la rencontre d’équipe demain. 

Tim secoua la tête quand Zach ouvrit la bouche, puis il se tourna vers 
Vanek. 

— Je pense que ta mère attend ton appel, champion. 

11 sourit quand les hommes se mirent à rire un peu. 



— Pas de taquineries à ce sujet, les gars. Vous ne voulez pas savoir 
comment il joue quand il ne l’appelle pas. 

Vanek pencha la tête pour cacher son teint cramoisi et se précipita vers les 
escaliers. Carter vint se placer derrière Ramos alors que les hommes évacuaient 
la pièce et il fronça les sourcils. 

— Je l’aimais bien avant. 

Tim se mit à rire et leva le bras pour serrer l’épaule de Carter. 

— Hé, donne-lui une chance, gamin. 11 a travaillé comme un forcené 
pendant un an pour pouvoir jouer. 11 va se calmer quand il va se rendre compte 
qu’il a toujours sa place ici. 

11 baissa ensuite la voix. 

— 11 a également été dans le mode de vie pratiquement 24/7 pendant un 
moment. Je pense qu’une part de sa bravade est pour se prouver à lui-même qu’il 
peut s’en sortir sans Chicklet. Laisse-moi travailler là-dessus avec lui. 

— Je n’ai jamais eu ce problème. 

Carter enfouit ses mains dans ses poches, la mâchoire serrée. 

— Oui, eh bien, tu es un switch, mon gars. 

Tim sourit au jeune homme. 

— Cela nous donne une perspective différente. 

11 tourna son attention vers Zach et Ramos. 

— En tant que Doms, vous déclenchez tous les deux quelque chose en lui 
qu’il essaie de combattre. Cela n’aidera pas. 

— Je comprends. 

Ramos inclina la tête vers Tim et Zach, puis il parla doucement à Carter, lui 
disant quelque chose qui le fît sourire et briller ses yeux avec malice. 

Carter se dirigea vers l’ascenseur et parla d’un ton léger lorsque la personne 
à l’autre bout du fil lui répondit. 

— J’espère que tu es libre ce soir, ma puce. 

Lui et Ramos disparurent dans l’ascenseur. Zach regarda dans la pièce alors 
que tous les entraîneurs sauf Tim se dirigeaient vers leurs chambres. 

— Scott est coincé dehors avec quelques fans en adoration. 



Tim fît signe à Zach de marcher avec lui jusqu’à l’ascenseur. 

— Laisse-le. 11 se débrouille bien. Ses interviews ont été parfaites 
dernièrement, et ce n’est pas seulement des groupies et des tabloïds qui lui 
courent après. Je voulais te demander... est-ce que tout va bien pour toi ? Tu ne 
semblés pas être toi-même dernièrement. Ce n’est pas ta sœur, n’est-ce pas ? 

— Tracy va bien. Mathew aussi. Ils ont tous les deux aimé venir à la fête de 
Casey. 

Zach fit un sourire tendu à Tim. 

— Tout le reste est privé. 

— Compris. 

Tim poussa le bouton de l’ascenseur. Après que les portes se furent 
ouvertes, il tira ses bagages à l’intérieur. 

— Mais j’ai parlé à mon frère, et Becky a l’air aussi misérable que toi. 

11 ne reprit pas la parole avant qu’ils aient atteint leur étage et soient tous les 
deux entrés dans le couloir. 

— J’ai le sentiment que vous avez tous les deux le même problème que 
Vanek, à votre façon. 

— Ah oui ? Et comment ça ? 

Zach n’avait vraiment pas envie d’avoir cette discussion avec son 
entraîneur, mais il était curieux. 

— La structure d’une scène peut rendre les choses très simples. Tu as le Top 
et le bottom. Ou le Dom et le soumis. Dans tous les cas, ce qui vient ensuite peut 
être désordonné. Becky sait qu’elle ne peut pas être soumise en tout temps. 
Jongler avec sa vie, son travail et ses besoins de soumission est difficile, et j’ai le 
sentiment de savoir quelles balles elle va laisser tomber en premier. 

11 regarda Zach d’un air perspicace. 

— Tu as deux balles, Pearce - tu sais ce que je veux dire. Je ne parle pas de 
celles qui pendent sous ta queue. Je crois que tu pourrais jongler avec trois ou 
quatre, mais tu continues à jongler avec les deux même, gardant le rythme, fluide 
et propre. 

Tim laissa tomber son sac devant sa porte, puis il sortit son téléphone et son 
portefeuille et il commença à jongler. 



— Joueur. Dom. Joueur. Dom. 

C’est ridicule. Zach se mit à rire en secouant la tête. 

— Coach... 

— Joueur. Dom... 

Les cercles parfaits devinrent inégaux alors que Tim luttait pour garder le 
rythme. 

— Tu n’es pas trop confiant non plus, ce qui veut dire que tu cherches 
toujours à t’améliorer. Ce qui est excellent. 

Tim attrapa son portable et son portefeuille. 

— Mais tu es plus que cela. Tu sais comment pousser les limites d’un 
soumis. Apprends à pousser tes propres limites. 

Zach ricana. 

— Si tu étais un soumis... mais tu es mon entraîneur. Alors je vais accepter 
l’étrange leçon avec un merci et je vais te souhaiter une bonne nuit. 

— Parfois, je suis un soumis. Parfois un coach. Parfois un mari. 

Tim haussa les épaules. 

— Je peux voir que tu ne comprends pas où je veux en venir. Mais ça 
viendra. 

11 leva un coin de la bouche. 

— Juste quand tu finiras par compter. Tu t’en es rapproché lors de la 
dernière partie à Jersey. 

— Ah-ha. 

Zach fronça les sourcils. 11 avait compris où il voulait en venir. Mais il 
n’était pas d’accord. S’ils parlaient au sujet de sa relation avec Becky, Tim avait 
tort. 11 avait été plus qu’un Dom pour elle. Elle refusait de le voir. Putain, elle me 
manque. 11 déglutit, et prit la parole alors que Tim ouvrait la porte de chambre. 

— Elle est mal en point ? 

— Elle le cache aussi bien que toi. 

Tim haussa les épaules, la main sur la porte. 

— Alors c’est toi qui le sais. 



— Oui. 

Zach regarda la porte close de Tim pendant un long moment, puis il pencha 
la tête et ferma les yeux. Peut-être qu’il devrait l’appeler. Ils avaient échangé 
quelques textos la dernière semaine, qui consistaient principalement à lui, lui 
racontant sa journée et elle, faisant la même chose. 11 y avait une distance entre 
eux qui ne semblait pas pouvoir être franchie, et la froideur des petites phrases 
textotées ne les aidait pas. 

11 se rendit dans sa chambre, laissa tomber ses sacs sur son lit, et l’appela. 

— Zach ? 

— Hé. Je... 

11 prit une profonde inspiration et appuya sa hanche contre la grande 
commode noire. 

— J’avais besoin d’entendre ta voix. 

— Vraiment ? 

Becky semblait si incertaine qu’il se sentit comme un connard. Comment 
avait-il pu laisser la situation s’envenimer ainsi pendant si longtemps ? Elle 
continua avant qu’il puisse lui répondre. 

— La dernière fois que je t’ai demandé si je pouvais t’appeler, tu m’as dit 
que tu étais occupé. 

— Nous avions une rencontre d’équipe. 

— Toute la nuit ? 

— Assez tard. Je ne voulais pas te réveiller quand j’ai vu l’heure qu’il était. 

11 fronça les sourcils quand elle ne répondit pas. 

— Pouvons-nous seulement parler pendant un petit moment ? Je veux 
savoir comment tu vas. Est-ce que Casey se sent mieux ? 

— Zach, je ne peux pas parler en ce moment. Les téléphones sonnent sans 
arrêt au bureau, et j’ai beaucoup de travail à faire. Casey va beaucoup mieux. 
Comment puis-je dire... 

Elle laissa échapper un rire amer. 

— Je suis très occupée aussi. Peut-être que nous pourrions prendre un 
rendez-vous quand tu reviendras. 



— Becky... 

— Tu sais, quand je suis partie pour trois semaines, je savais que tu ne 
serais pas heureux, mais je n’avais pas réalisé à quel point ça faisait mal d’être 
traitée comme ça. 

Son ton était aussi acéré qu’une lame de rasoir. 

— Merci de m’avoir montré exactement à quel point. 

La tonalité le surprit, même si cela n’aurait pas dû être le cas. Une partie de 
la raison pour laquelle il aimait Becky était sa force. Son indépendance. Et 
combien il lui en coûtait avant de pouvoir compter sur quelqu’un, ne serait-ce 
qu’un peu. 11 retira sa veste et sa chemise, les jetant toutes les deux sur le lit 
avant de se rendre dans la salle de bain pour prendre une douche. Se raser. 

Quelque chose. 

Je veux qu 'elle puisse compter sur moi. 

Elle aurait pu y réfléchir si les choses n’étaient pas allées aussi loin. 11 
voulait faire beaucoup pour elle, être là quand elle avait besoin de faire quelque 
chose, l’aider à subvenir à ses besoins pour qu’elle n’ait pas besoin de travailler 
autant. 

Mais elle aimait son travail. Et elle pouvait subvenir à ses besoins et à ceux 
de sa fille elle-même. Tout ce qu’il pouvait lui donner était cette possibilité 
d’abandonner tout contrôle au club. Sans cela... peut-être qu’elle avait raison. 
Peut-être qu’ils n’avaient rien d’autre. 

La porte de sa chambre s’ouvrit et se referma. 11 n’avait pas besoin de 
regarder pour savoir qui c’était. La nouvelle convention collective entre les 
joueurs et la ligue accordait à chaque joueur sa propre chambre quand ils étaient 
sur la route. Keane devait leur offrir l’option, mais Tim encourageait les hommes 
à faire des paires autant que possible. Pas tant pour économiser, mais plutôt pour 
que les hommes puissent profiter du rapprochement que leur procurait le partage 
d’une chambre sur la route. Pour certains, ce n’était pas un problème. Ramos et 
Carter. 

Zach et Scott. 

— Tu es prêt à parler ? 

Scott s’appuya sur le montant de la porte, les bras croisés sur la poitrine, sa 
chemise et sa cravate noire lui donnant un charme de mauvais garçon, mais son 



expression disait qu’il n’avait pas envie de plaisanter. 11 regarda Zach dans le 
reflet du miroir au-dessus du lavabo, puis il soupira quand Zach appuya ses deux 
mains sur les rebords du lavabo et hocha la tête. 

— Et à écouter ? 

La porcelaine se réchauffa sous les mains de Zach, mais il se mit à avoir la 
chair de poule à cause de l’air frais de la pièce. 

— J’imagine que tu lui as parlé ? C’est bien... c’est bien qu’elle t’ait. 

11 pressa ses lèvres l’une contre l’autre en secouant la tête. 

— Et tout ce temps où j’avais peur que tu lui fasses mal. 

— Alors, est-ce que tu as finalement fini de bouder ? Prêt à accepter le fait 
que partir de chez elle à la hâte sans la laisser s’expliquer était stupide ? 

Les sourcils froncés, Zach regarda Scott par-dessus son épaule. 

— Oui. Rajoutes-en, pourquoi pas. 

— Non, j’ai fini. 

Le coin des lèvres de Scott s’agita. 

— C’est un soulagement, en fait. J’ai pratiqué beaucoup de sermons - 
aucun d’entre eux n’était très bon. 

11 se poussa du cadre de porte et vint se placer derrière Zach. 11 passa les 
bras autour de sa taille. 

— Nous avons tous droit à une seconde chance. Même toi. 

Laissant échapper un rire rauque, Zach croisa le regard de Scott dans le 
miroir. 

— Je ne pense pas que des fleurs vont suffire. 

— Nan. 

— Je pourrais rentrer à la maison. 

L’idée lui réchauffait un peu le cœur. L’étreinte solide de Scott aussi. 

— Me tenir sur le pas de sa porte et refuser de partir avant qu’elle me parle. 
Régler tout... 

— Tim va te tuer si tu pars. Et tu vas lui faire croire que tu penses devoir 
abandonner le hockey pour elle. 



Scott effleura la gorge de Zach avec ses dents. Son souffle était chaud sur sa 
peau, mais un frisson de plaisir le fît trembler. Scott parla à voix basse, près de 
son oreille. 

— Ce n’est pas ce qu’elle veut. 

— Je sais. 

Zach dut lutter pour ne pas haleter alors que Scott embrassait sa gorge, ses 
mains descendant pour défaire les boutons de son pantalon. Il fit glisser la 
fermeture éclair sur son sexe qui se gonflait rapidement. Il s’étrangla presque sur 
ses mots alors que Scott passait un doigt sous l’élastique de son boxer. 

— Je ne suis pas certain de savoir ce qu’elle veut. 

Scott ricana, mordillant le lobe d’oreille de Zach assez fort pour ajouter une 
touche de douleur aux sensations déjà près de le rendre fou. 

— Elle veut la même chose que moi. Toi. Juste toi ? 

Zach secoua la tête. Scott ne comprenait pas. 

— Elle a besoin de plus. Elle a besoin d’un Dom qui peut lui enseigner 
comment faire confiance, qui peut remarquer quand elle retient quelque chose, 
qui peut... 

— C’est quand même toi. Son Dom est l’homme qu’elle aime, pas 
quelqu’un d’autre. 

Scott glissa sa main dans le boxer de Zach, puis l’enroula autour de son 

sexe. 

— Maintenant, tais-toi. Je suis fatigué que tu me repousses parce que tu ne 
peux pas gérer tes problèmes. 

Il mordit la courbe entre le cou de Zach et son épaule. 

— Je ne vais plus te laisser continuer. 

Grinçant des dents, Zach fit mine de vouloir se retourner, pour faire face à 
Scott. Il laissa échapper un son rauque lorsque Scott pressa sa main entre ses 
omoplates, le forçant à rester où il était, avec ses mains s’agrippant au lavabo. 

— Ne bouge pas, Monsieur. 

Scott lui fit un sourire sauvage dans le miroir, puis il sortit quelque chose de 
la poche de son pantalon noir. Il le tint entre son pouce et son index. Un petit 
paquet noir. Il l’ouvrit et à l’intérieur se trouvaient un préservatif et un petit 



échantillon de lubrifiant. 

— C’est mon tour. 

Les bras tremblant légèrement, Zach lutta pour rester en place, pour ne pas 
se retourner et attraper Scott. Obliger l’arrogant fils de pute à se mettre à genoux. 
Zach ne prenait pas souvent ce rôle dans ses ébats. Ce n’était pas qu’il n’aimait 
pas cela, mais il trouvait difficile de guider un soumis à partir d’une position 
aussi... soumise. L’effort que cela demandait pour donner des directives alors 
qu’il avait seulement envie de se faire prendre gâchait presque toujours le 
moment. 

Mais Scott n’était pas un soumis. 11 n’avait pas demandé la permission 
avant de baisser le pantalon de Zach sous ses fesses. 11 soutint le regard de Zach 
à travers le miroir alors qu’il lubrifiait ses doigts. Alors qu’il les pressait contre 
l’orifice étroit de Zach. Alors qu’il les y enfonçait profondément. 

Gémissant, Zach poussa ses hanches vers l’arrière, ayant besoin de plus. 
Maintenant. La brutale sensation de brûlure que lui donna Scott en le préparant 
était exquise. Son corps entier bourdonnait. Son membre remua, son gland enflé 
et brûlant. 11 ferma les yeux, monopolisant toute sa concentration sur le fait de se 
retenir d’atteindre l’apogée qui le tentait déjà. 

Si Scott voulait sa revanche pour toute les fois où Zach l’avait fait attendre, 
il était près de la recevoir. Zach jura alors que les doigts de Scott le quittaient. 11 
serra fermement les paupières alors que Scott tendait la main pour la nettoyer 
sous le robinet. Le lancinement dans son membre gonflé était presque 
douloureux. 11 entendit le son distinct d’un emballage de préservatif se déchirer. 
Puis il sentit la pression alors que Scott poussait lentement contre son entrée. 

Putain, il se sentait si rempli. La friction brutale alors que Scott s’enfonçait 
jusqu’à la garde montrait qu’il avait utilisé juste assez de lubrifiant pour bien 
ouvrir Zach, mais pas assez pour que les mouvements ne soient que des 
glissements visqueux. Le Dom en Zach en prit note, sachant que la plupart des 
gens donnaient ce qu’ils avaient envie de recevoir. S’il avait pris les notes 
physiquement, son écriture aurait été à peine lisible. La main de Zach glissa du 
lavabo alors qu’il tentait d’atteindre la hanche de Scott pour le faire bouger. 

— Non, Monsieur. 

Scott posa ses mains par-dessus celles de Zach et fit bouger ses hanches 
dans de grands mouvements langoureux. 



— Je veux prendre mon temps. 

Il pressa son torse contre le dos de Zach. Sa cravate de soie se collant à la 
sueur qui perlait sur la peau de ce dernier. 

— Ce n’est pas toi qui mènes la danse. 

Zach ferma sa mâchoire dans un claquement de dents et ouvrit les yeux, 
regardant Scott dans le miroir. 

— Alors, arrête de m’appeler Monsieur. 

— Je croyais que tu aimais ça. 

Scott s’enfonça avec un peu plus de force. Puis il se retira, haletant contre le 
cou de Zach. 

— Putain, c’est bon. 

Scott lui sourit, toujours aussi insolent, mais il y avait quelque chose de 
différent dans ses yeux. Quelque chose qui vola à Zach l’envie d’accélérer les 
choses. Il regardait Zach comme s’il avait trouvé tout ce qu’il pouvait désirer, ici 
et maintenant. 

La pression s’accumula graduellement à la base de son épine dorsale, dans 
ses bourses, alors que Scott se mouvait en lui, son rythme changeant rapidement. 
Son emprise sur les mains de Zach se resserra. Il grogna alors qu’il pistonnait 
Zach de plus en plus rapidement, le regardant toujours dans le miroir. Le plaisir 
parcourait Zach, à peine contenu, comme une canette de soda qu’on avait 
secouée et dont l’ouverture était craquée, mais pas complètement ouverte. Il 
pouvait le sentir grésiller, prêt à éclater. 

Scott s’enfonça brutalement une dernière fois et mit sa main sur le 
sexe de Zach, le caressant pendant qu’il jouissait en lui. Zach se tendit et laissa 
échapper un cri aigu alors que l’orgasme éclatait, volant la force de ses bras et de 
ses jambes. Son sperme jaillit dans le lavabo, et il se resserra autour de Scott 
alors que les nerfs à l’intérieur de lui s’enflammaient. Il se tint sur le lavabo avec 
tout ce qu’il avait pour ne pas tomber et se frapper la tête sur la porcelaine. Sa 
tête qui ne semblait plus tout à fait solide en ce moment. 

— Putain, ah... 

Scott appuya son front contre la nuque de Zach, cherchant son air. 

— Ne... bouge pas pour le moment. 



— Je ne suis pas certain de pouvoir. 

Zach se mit à rire, essoufflé, se sentant comme s’il venait de terminer deux 
changements, peut-être trois, sur la glace, en allant à toute vitesse sans jamais 
s’arrêter. Et qu’un enfoiré avait fait un hors-jeu, l’obligeant à rester sur la glace. 

— Putain, je suis content que tu ne sois pas un soumis. 

— Oui? 

Scott prit une grande inspiration et grimaça en se retirant. 11 appuya une 
main sur le lavabo à côté de celle de Zach. 

— Et pourquoi ça ? 

— Parce que j’avais besoin de ça. J’avais besoin de ne pas être en contrôle. 

Zach se redressa, enleva complètement son pantalon et son boxer pour 
pouvoir prendre une douche. Une douche rapide parce qu’il avait besoin de 
s’effondrer. Idéalement dans le lit, s’il réussissait à s’y rendre. Il fît un sourire 
triste à Scott, certain qu’il l’avait choqué. 

— Étrange chose à dire pour un Dom, n’est-ce pas ? 

Scott haussa les épaules. 

— Je ne sais pas pourquoi. Tu t’inscris en tant que Dom quelque part et rien 
d’autre ? 

Etrange question. 

— Bien sûr que non. 

— Alors, de mon point de vue, nous avons eu une baise vraiment chaude. 
Toi et moi. Personne ne s’est soumis, personne n’a donné pendant que l’autre 
prenait. Je comprends les kinks. Je comprends que certaines personnes en ont 
besoin tout le temps pour pouvoir jouir et c’est cool. 

Il s’approcha de Zach et lui donna un baiser langoureux. 

— Je ne suis pas certain que tu fasses partie de ces gens. Et Becky non plus. 

Il sourit contre les lèvres de Zach. 

— Ce qui est plutôt avantageux pour moi. 

— Visiblement. 

Zach fît un petit son moqueur et secoua la tête. 



— Je vais aller prendre une douche. Seul, ajouta-t-il quand Scott se mit à 
sourire. Va dormir un peu. 

Après sa douche, Zach grimpa dans le lit, heureux de voir que Scott était 
toujours éveillé et l’attendait. 11 l’attira contre lui, alignant leurs corps. 11 aimait 
la sensation d’avoir l’autre homme contre lui, tous ses muscles détendus, 
l’homme dur disparaissant, ne laissant que celui qui aimait se blottir contre lui. 

C’était plus facile de discuter avec cet homme. Zach n’avait pas besoin de 
se censurer. 


— Tu commences à me connaître assez bien, Scott. Et si tu me disais ce que 
j’ai l’intention de dire ensuite ? 

Scott posa sa tête sur la poitrine de Zach et soupira d’un air heureux. 

— Tu es un homme vraiment intelligent, Scott. Je ne sais pas pourquoi 
j’argumenterais avec toi, tu as presque toujours raison. 

11 fit une pause. 

— Et je t’aime. 

Souriant, Zach enfouit son visage dans les cheveux ébouriffés de Scott, 
respirant son odeur propre et masculine. Puis il murmura : 


— C’est assez proche. 




Chapitre Vingt-Huit 


Avaler du café entre les périodes n’était pas le truc de Scott, mais il ne semblait 
pas être capable de se débarrasser de cette sensation de fatigue. 11 but deux 
tasses, faisant attention de boire du côté de sa bouche qui n’avait pas de 
sparadrap. La Floride jouait plutôt dur, comme s’ils voulaient laisser un impact. 
Son corps entier lui semblait être une ecchymose géante et lancinante. 

11 fît un sourire à White pendant que le Doc nettoyait ses jointures 
ensanglantées. La dernière mise en échec avait peut-être sonné Scott, lui avait 
peut-être donné l’air d’être jeté sur la glace comme une poupée de chiffon, mais 
l’autre mec avait eu l’air bien pire une fois que White en avait eu fini avec lui. 

White lui fit un salut, puis il se tint immobile tandis que Doc posait un point 
de suture sur une coupure en dessous de son œil. 

Tim faisait les cent pas devant les vestiaires, son costume froissé et ses yeux 
brillants de rage. 

— Nous tenons notre bout. C’est égalité un à un, mais vous vous faites 
marcher dessus sur la glace. Que diriez-vous si nous essayions de faire des mises 
en échec plutôt que de seulement nous relever après qu’ils nous ont jetés par 
terre ? 

Carter se pencha en tenant un sac de glace contre son œil au beurre noir. 11 
mordilla avec vigueur sur son protège-dents et fronça les sourcils. 

— Désolé, Coach. Tu as dit discipline, n’est-ce pas ? 

Se frottant la mâchoire, Tim observa les hommes pendant un moment. 11 
s’arrêta au centre de la pièce, puis enfonça ses pouces dans les poches de son 
pantalon gris et haussa les épaules d’un air désinvolte. 

— Soyez durs sur les échecs avant. Ne lâchez pas. Ils ont peut-être des 
brutes, mais vous êtes plus rapides. Fatiguez-les, et si vous pouvez trouver 
comment leur faire mal sans passer de temps sur le banc de pénalité... 

11 regarda White d’un air entendu. 

— ...faites-le. 



Il carra les épaules et plissa les yeux légèrement. 

— Vanek. 

Vanek s’immobilisa avec sa bouteille à mi-chemin de sa bouche. 

— Oui, Coach ? 

— Tu ne fais pas plus de points dans le but parce que tu es mignon. Tire ou 
fais une putain de passe. 

Tim attendit qu’il hoche la tête, puis il se tourna vers Richards et serra 
l’épaule du gamin. 

— Ce but était parfait. Le palet est arrivé sur ta palette et est reparti tout de 
suite, propre et direct. Continue comme ça. 

Richard baissa la tête, les joues rouges. 

— Merci, Coach. 

— D’accord les gars, nous y retournons ! 

Le visage de Tim s’éclaira d’un grand sourire alors qu’il les regardait tous 
comme s’il savait qu’ils n’allaient pas le décevoir. 

— Vous avez un bon jeu - mieux que ce que vous avez fait jusqu’à 
maintenant. Ramenez-la à la maison ! 

Les hommes crièrent et applaudirent en retournant sur la glace. Scott frappa 
son épaule contre celle de Zach dans le hall, gonflé à bloc et prêt à gagner leur 
dernier match de pré saison. Zach lui sourit et donna une petite tape sur le casque 
de Scott avant qu’ils s’assoient sur le banc. Au second changement, Scott fit la 
mise en jeu à la gauche de Hunt. Le jeune gardien avait fait quelques arrêts 
impressionnants. Tim l’avait rencontré avant la partie, et peu importe ce qu’il lui 
avait dit, cela avait restauré la confiance du gamin. Putain, Scott était sûr de 
l’avoir vu sourire une ou deux fois. 

La tête haute, Scott attendit le signal de l’arbitre. Il sentit plus qu’il ne vit le 
palet toucher sa crosse, puis il l’envoya à Palladino, son ailier droit. Une passe à 
Pischlar et les trois hommes se précipitaient à travers la glace avec les Panthers 
sur les talons, un seul défenseur se tenait entre eux et le gardien de but. Pischlar 
envoya le palet à Scott. Il avait prévu qu’il prendrait de la vitesse et qu’il 
traverserait la zone un pas avant le palet. 

Hors-jeu. Ils firent une mise enjeu dans la zone neutre. Scott la remporta à 



nouveau et coupa directement à travers l’offensive, envoyant le palet entre les 
jambes du défenseur. Pischlar accueillit la passe, l’envoya en altitude et elle 
monta en flèche juste au-dessus de l’épaule du gardien. 

Un but ! Scott et Palladino percutèrent Pischlar. Ils patinèrent devant le banc 
des Cobras pour frapper les poings de leurs coéquipiers. La prochaine ligne entra 
sur la glace, piétinant presque les Panthers après que Manning remporte la mise 
enjeu. Le gardien des Panthers fit un arrêt miraculeux et fit une passe plutôt que 
de geler le palet. Scott s’avança sur son banc alors que la première ligne des 
Panthers traversait la glace. Zach prit possession du palet et accéléra à travers la 
zone neutre. Un défenseur de l’équipe adverse se mit sur son chemin et le 
propulsa dans les airs en lui faisant une mise en échec à la hanche. Scott se tendit 
lorsque Zach tomba sur la glace et il retint son souffle quand l’homme y resta. 
Son cœur manqua un battement, mais Zach se releva et rejoignit rapidement le 
jeu. Dans leur zone. 

Trop tard. Richards avait échangé de place avec Carter. 11 tenta de rattraper 
le palet quand Hunt arrêta un coup facile et le laissa rebondir. Une foule 
s’aggloméra dans le filet, tentant de pousser le palet, les Cobras essayant de la 
pousser plus loin et les Panthers essayant de la faire rentrer dans le but. 

Richards tomba sur Hunt. Le palet glissa et traversa la ligne du but. 

Les Panthers se mirent à crier. Hunt poussa Richards en grognant quelque 
chose. Richards secoua la tête en pointant les Panthers qui célébraient. 

— Temps d’arrêt ! cria Tim. 

11 fit un geste vers l’arbitre, puis il mit un pied sur le banc à côté de Mason 
alors que les hommes se réunissaient autour et devant le banc. Ses yeux se 
posèrent sur Hunt. 

— Prends une putain de grande respiration, Hunt. Tu es un putain de 
professionnel. Agis en tant que tel. 

— C’est plutôt difficile de faire mon job quand cette petite merde s’assoit 
sur mes putains de genoux ! 

Hunt poussa Richards avec sa crosse. 

— Tu vas sérieusement me blâmer ? 

— 11 n’est pas en train de faire une crise. Ingerslov a attrapé la même grippe 
que Mason, mais je n’ai pas de problème à donner sa chance à Sampson. 



Tim fit un signe de tête vers le gardien de réserve, qu’ils avaient pris dans 
les mineurs juste pour cette partie. 

— Calme-toi ou je te sors. 

— Tu ne peux pas me sortir de la partie alors qu’il reste seulement cinq 
minutes à jouer ! 

Tim regarda le gamin d’un air sérieux. 

— Regarde-moi bien. 

Le temps d’arrêt se termina et la troisième ligne retourna au jeu. Mais 
l’atmosphère semblait avoir changé. Scott essaya de se concentrer sur le match, 
mais c’était difficile avec l’entraîneur et l’assistant qui parlaient à Zach au sujet 
d’on ne savait quoi. 11 leva la tête, regardant alors que l’entraîneur aidait Zach à 
se lever, puis s’éloigna du banc avec lui et disparut de sa vue. Seule une main sur 
l’épaule de Scott l’empêcha de les suivre. 

— Tu iras le voir après la partie, Demyan. 

Mason garda son regard sur la glace, mais il avait une expression 
compréhensive. 11 tapota le dos de Scott quand Tim donna le signal d’un 
changement. 

— Tu lui diras au sujet de la victoire. 

Victoire. D’accord. Scott sauta par-dessus la bande, prit une profonde 
inspiration de l’air frais et glacé. 11 frappa sa crosse contre la glace et Carter lui 
envoya une passe rapide et précise. Ils s’élancèrent tous les deux vers l’avant, 
Vanek seulement un pas derrière eux. Vanek fit quelques feintes en tournant 
autour d’un défenseur adverse. Puis il surprit Scott en lui envoyant le palet. Scott 
fit un tir rapide sur le gardien des Panthers. Le gardien l’arrêta. Carter plongea 
pour rattraper le rebond avec le bout de sa crosse. 

Le palet s’avança vers la ligne. Le gardien se laissa tomber pour l’arrêter. 

Un peu trop tard. 

Les joueurs crièrent et se jetèrent dans les bras les uns les autres. Carter 
frappa même son casque contre celui de Vanek, tous leurs différents pardonnés. 

Vanek éclata de rire, patinant avec Carter jusqu’au banc. 

— Cul par-dessus tête. Tu en as vraiment besoin. 

— Tu as foutrement raison. 



Carter souffla du nez et passa son gant puant sur le visage de Vanek. 

— Ne sois pas jaloux, gamin. Tu vas voir Chicklet bientôt, et je sais quel 
genre de jouets elle a. 

— Va te faire voir, espèce de pervers ! 

Scott leva les yeux au ciel alors qu’ils atteignaient tous le banc et il entendit 
Carter murmurer quelque chose comme « Demande à mon maître, joli garçon ». 

— Vous feriez mieux d’arrêter les gars. 

Scott grimaça quand les deux jeunes hommes le regardèrent. Oui, il était 
celui qui faisait preuve de maturité. 

— Ça rend les autres gars mal à l’aise quand nous parlons de ces trucs. 
Gardez ça hors du banc, au moins, d’accord ? 

— Je ne pourrais pas être plus d’accord. 

Mason inclina la tête vers Scott et envoya vers Carter et Vanek un regard 
qui allait certainement les faire taire pour le reste de la soirée. 

A l’autre bout du banc, Ramos secoua la tête, les épaules tremblantes 
comme s’il riait. L’humeur semblait s’être un peu améliorée. La victoire exalta 
les hommes et il y avait beaucoup plus de discussions amicales dans les 
vestiaires qu’il y en avait eu depuis longtemps. Les gars étaient toujours séparés 
en petits groupes, mais personne ne se battait. C’était une nette amélioration. 

C’était suffisant pour Scott. Il avait mal aux joues à force de sourire, et il 
était impatient de tout raconter à Zach. Mais il ne pouvait le trouver nulle part. 
Son sourire s’effaça quand il alla dans le bureau des entraîneurs, attendant à 
l’extérieur alors que Tim ramassait ses affaires, hochant la tête à ce que son 
assistant lui disait. 

— C’était mieux, mais l’équipe est encore déconnectée. Je veux quelques 
sessions de patins matinales et une autre rencontre d’équipe. 

Tim soupira. 

— Pour traverser les problèmes qu’ils ont, quels qu’ils soient. 

— Je vais te dire quel est le problème. 

L’assistant posa violemment sa mallette sur le bureau et s’appuya dessus. 

— Perron était le putain de cœur de cette équipe. Perdre Callahan était déjà 
assez mauvais, mais les deux ? 



Tim baissa la voix. Scott retint son souffle pour pouvoir l’entendre. 

— 11 n’est pas certain que nous ayons perdu Perron. Je ne veux pas leur 
donner de faux espoirs, mais il s’est disloqué une épaule dans un rodéo à 
Calgary. 11 n’a pas encore signé et il y a des rumeurs comme quoi il aurait 
renvoyé son agent. J’ai le sentiment qu’il n’était pas certain de vouloir partir. 
Mon frère et Keane ont parlé avec lui directement. 

— Et? 

L’assistant semblait excité. 

— Est-ce que tu penses... ? 

— Ce que je pense c’est que nous devons rapiécer cette équipe, qu’il 
revienne ou non. 

Tim se racla la gorge. 

— Demyan, je m’attends à ce que tu gardes ça pour toi. 

Scott hocha la tête en entrant dans le bureau, un sourire triste sur les lèvres. 

— Je ne dirai pas un mot. Ce serait bien de l’avoir à nouveau avec nous en 
revanche. 

— Effectivement. 

Tim rassembla ses affaires et lança un regard à Scott en se dirigeant hors du 
bureau. 

— Zach est déjà parti. Le docteur était sur le premier vol, et le coordinateur 
de voyage a réussi à mettre Zach sur le même vol. Ce n’est rien de sérieux, une 
contusion sur la cuisse gauche. Nous avons quelques jours avant le premier 
match régulier de la saison, alors nous voulions nous assurer que l’on s’en 
occupait tout de suite. 11 va passer une IRM ce soir et commencer la thérapie 
dans un jour ou deux si c’est possible. 

Scott fronça les sourcils. 

— Oui, d’accord. Mais est-ce que je ne peux pas rentrer ce soir aussi ? 

— Honnêtement, j’aimerais mieux pas. Ça ne paraîtrait pas bien et... 

Tom grogna en secouant la tête. 

— Je déteste dire des trucs comme ça, j’espère que tu le sais. S’il n’allait 
vraiment pas bien, je te dirais au diable les apparences. Mais ça ne vaut pas la 



peine. 

Merde. Scott déglutit, mais il ne se donna pas la peine d’argumenter. Zach 
lui dirait la même chose s’il était là. 

Des heures plus tard, Zach l’appela et lui confirma que ce n’était 
effectivement pas bien grave. Si peu grave que le docteur lui disait déjà qu’il 
pourrait être en ligne pour leur premier match régulier de la saison. Zach fit 
promettre à Scott de suivre les instructions de Stephan, d’aller au gymnase et de 
peut-être aller voir Becky. 

Scott était prêt à promettre à peu près n’importe quoi à Zach. Tant qu’il 
pourrait le voir. Et putain, puisque ce n’était pas si grave, peut-être qu’ils 
pourraient aller voir Becky ensemble. Scott sourit en pensant à Becky qui serait 
aux petits soins pour Zach. Cette blessure serait peut-être suffisante pour briser 
la glace. 

— Je veux la voir, et toi aussi. Je vous appellerai tous les deux demain, mais 
c’est... merde. 

Le juron de Zach diminua un peu l’optimisme de Scott. 

— Avec la thérapie et tout ce que mon agent a planifié pour moi... je ne sais 
pas combien j’aurai de temps libre, Scott. Tu sais que ce n’est pas parce que je 
n’ai pas envie de te voir, n’est-ce pas ? Parce que j’en ai envie. 

— Je sais. 

Scott s’assit sur sa valise prête, retenant un soupir. 11 le savait. Et il ne 
laisserait pas Zach se sentir mal parce que la vie craignait parfois. 

— Nous n’avons que deux matchs cette semaine-là. Nous aurons beaucoup 
de temps après. 

— Oui. Mais appelle-moi tous les soirs quand même - peu importe l’heure. 

Zach laissa échapper un rire amer. 

— Putain, on dirait que nous allons être dans deux pays différents. 

— Ça pourrait arriver. Putain, Zach, ce n’est pas nouveau pour moi. Je sais 
comment c’est. Ça ira bien. 

Cette nuit-là, le lit sembla grand, froid et vide. Scott se leva pour arrêter 
l’air conditionné, puis il se coucha par-dessus les draps avec seulement son 
boxer, la peau collante de sueur. 11 se releva et remis l’air conditionné. 11 alluma 



la télé, ne trouva rien à regarder, puis l’éteignit. 

Son téléphone vibra. 11 sourit, certain que Zach n’arrivait pas non plus à 
dormir. 11 répondit sans regarder son écran. 

— Hé, bébé, je te manque déjà ? 

— Bébé ? 

Jimmy émit un petit rire moqueur. 

— Une fille avec qui tu es maqué, ou est-ce que tu attendais des nouvelles 
d’un plan baise ? 

Scott s’assit et posa ses pieds par terre. De la glace se répandit sur sa peau 
humide. Son estomac se transforma en un poing de pierre. 

— Qu’est-ce que tu veux, Jimmy ? 

— Ce n’est pas une façon de parler à son frère. Qu’est-ce que tu penses que 
je veux ? 

Jimmy prononça chaque mot avec amertume. 

— Tu n’as pas besoin d’être un enfoiré à ce sujet. Nous ne sommes pas tous 
aussi chanceux et... 

— Va te faire voir, d’accord ? Je t’enverrai de l’argent, putain ! 

Scott se leva, et termina l’appel en donnant un coup avec son pouce sur son 
portable. Ses entrailles se mirent à se tordre et sa tête à tourner. 11 lança son 
portable et l’entendit se briser alors qu’il traversait la pièce pour se rendre au 
minibar. 11 attrapa quelques petites bouteilles. 11 en choisit une. 

Rhum. 11 la laissa tomber, il se mit à rire alors que ses yeux se remplissaient 
de larmes. 11 était si pathétique. Depuis que Becky et Zach étaient entrés dans sa 
vie, c’était comme s’il n’arrivait plus à gérer quoi que ce soit comme il fallait. 11 
ne pouvait plus rien bloquer quand il en avait besoin. Depuis quand capotait-il 
comme ça quand Jimmy appelait ? 11 avait de l’argent. Jimmy n’en avait pas. 
Putain, c’était simple. 

Seulement, ce n’était pas simple. Son frère le détestait. 

Et il avait raison. 


11 y avait tant de filles dans l’uniforme des Filles de Glace qui se tenaient dans le 



hall, attendant de sortir sur la glace. Beaucoup d’entre elles ne reviendraient pas. 
Les fans voteraient et quelques-unes des jeunes femmes devraient rentrer à la 
maison avec rien d’autre que de bons souvenirs. 

Akira ne pouvait pas faire partie de celles-là. Elle avait travaillé trop dur. 
Elles avaient toutes travaillé très dur, mais leur futur n’en dépendait pas comme 
pour Akira. La plupart étaient optimistes, mais réalistes. Elles discutaient de 
l’école, de leurs petits copains, de ce qu’elles feraient si elles n’étaient pas 
choisies. Parce que pour elles, ce n’était pas grave. Le thème était « je ne vais 
pas pleurer ». 

Je ne peux pas dire la même chose. Je ne peux pas... Elle allait être malade. 
Dix minutes à attendre dans le hall, à attendre pour trois minutes de spectacle qui 
décideraient de tout. Sa lèvre inférieure se mit à trembler. Elle se faufila parmi 
les autres filles, cherchant la porte, certaine que son maquillage serait ruiné par 
ses larmes. 

Le forum était plein à craquer, ce qui n’arrivait pas souvent. Le 
coordonnateur de l’évènement leur avait dit que leurs performances avaient attiré 
des gens des quatre coins des Maritimes, du Québec et même de New York - et 
les fans des Rangers n’avaient pas fait tout ce trajet seulement pour voir leur 
équipe. Les autres équipes avaient aussi des Filles de Glaces, mais elles jouaient 
un petit rôle. Les Filles de Glace des Cobras devenaient des célébrités à part 
entière. Elles pourraient être une grande partie du succès de leur équipe. Toute 
l’attention des médias aiderait l’équipe à faire quelques années de plus. 

Encore une autre chose pour inquiéter Akira. Elle se précipita dans la salle 
de bain, ne sachant pas si elle devait se diriger vers une cuvette de toilette pour 
vomir ou vers un lavabo pour s’assurer qu’elle était présentable. Son estomac se 
calma un petit peu alors qu’elle se regardait dans le miroir. Pas si mal. Juste 
quelques petites taches. Elle connaissait sa chorégraphie. Elle avait travaillé dur 
avec son équipe pour la perfectionner. Elles feraient un spectacle incroyable. 

Et si elles n y arrivaient pas ? Et si elle n y arrivait pas ? Elle ferma les 
yeux avec force. Et elle vit Dominik. Dominik qui lui disait qu’elle pouvait le 
faire. Comme il le lui avait dit, encore et encore. Elle ne l’avait pas vu depuis 
presque une semaine, mais l’impact de ses mots n’avait pas diminué. 

— Crois en toi-même. Au moins à moitié autant que moi. 

11 l’avait embrassée, sa grande main sombre si réconfortante et chaude 
posée sur sa joue. 



— Eh oui, c ’est un ordre. 

— Akira ? 

Elle se retourna et se jeta dans les bras de sa meilleure amie, sachant que 
Jami comprendrait. Elle avait besoin d’un moment où elle pouvait être faible, 
elle avait besoin de savoir qu’elle le pouvait et que cela ne durerait pas. 

Jami prit le visage d’Akira dans ses mains et sécha ses larmes. 

— Hé. Tu ne pensais pas que je ne viendrais pas, n’est-ce pas ? Je viens de 
terminer mon quart au travail. Je déteste utiliser Silver et mon père pour avoir 
des congés, mais je n’allais pas manquer ça. Quelqu’un d’autre peut faire cuire 
les putains de hot-dogs. 

— Jami... 

Akira ravala un sanglot. 11 n’avait pas besoin de sortir. Elle sentit sa force 
revenir dans ses muscles, se solidifier dans ses os. 

— Je suis si heureuse que tu sois là. J’aimerais tellement que tu puisses être 
avec moi sur la glace. 

Souriant, Jami enleva son sac de son épaule et en sortit rapidement un rouge 
à lèvres et un fard à joues. 

— Hé, je passerai à nouveau les auditions la saison prochaine. Et si nous 
nous assurions que tu fasses partie des gens qui auront leur mot à dire pour 
savoir si je réussirais ou non ? 

— Ça m’irait bien. 

Akira se tint immobile pendant que Jami retouchait son maquillage. Elle 
repassa sa prestation dans sa tête. Ses sourcils se libérèrent de leur tension alors 
que Jami passait un pinceau à fard sur ses joues. 

— Je peux le faire. 

— Oui, ma belle. Mais j’ai pensé que tu aurais peut-être besoin de ta propre 
équipe pour t’encourager. 

Jami sourit en ouvrant la porte. 

— 11 n’était pas trop occupé. 

Dominik. Plus grand que nature dans son uniforme et encore plus grand 
avec ses patins aux pieds, protège-lames en place. La lumière crue de la salle de 
bain envoyait un reflet sur ses joues recouvertes de barbe. 11 avait un sourire 



réconfortant sur les lèvres. 

Akira laissa échapper un sanglot et se précipita dans ses bras, oubliant 
complètement son maquillage et tout le reste. 11 passa les bras autour d’elle et 
son torse solide offrit à Akira un sentiment merveilleux. Elle sut, exactement à 
ce moment, qu’il serait toujours là pour la rattraper. Ça n’avait pas d’importance 
qu’ils ne vivent pas une grande histoire d’amour. A part son père, il était le seul 
homme sur lequel elle avait pu compter. Grâce à lui, la terre était à nouveau 
stable sous ses pieds. 

— Je suis là, petite. 

11 la tint contre lui pendant un moment, puis il fit un pas de recul, ses mains 
sur les épaules d’Akira. 

— Elles t’attendent. Elles ont besoin que tu les diriges. 

Akira souffla pour se refroidir le visage alors que Jami venait la rejoindre, 
cette dernière claqua la langue et se mit à réparer le dommage causé par la 
nouvelle vague de larmes. Akira fixa Dominik dans les yeux et sentit son cœur 
prendre un rythme régulier. Elle lui sourit. 

— Comme les Cobras ont besoin de vous. 

— Exactement. Tous les hommes seront sur les bancs pour regarder le 
spectacle. Et je pense que tu sais qui est la Fille de Glace favorite du capitaine. 

11 lui tapota le bout du nez et lui fît un clin d’œil. 

— Je n’ai aucun doute sur le fait que tu vas réussir. La foule va décider 
jusqu’où. Ne leur laisse aucun doute. 

— Promis. 

Elle se redressa, passa devant Jami et Dominik pour retourner dans le hall, 
prête à diriger ses filles et réussir à en faire entrer le plus grand nombre possible 
dans l’équipe. Chacune d’elles le méritait. 

C’était la seule chose qui avait de l’importance pour elle jusqu’à ce qu’elle 
voie qui l’attendait. Dix minutes étaient un long moment d’attente. Les 
entraîneurs donneraient quelques minutes à toute fille qui en avait besoin. Amy 
en avait visiblement profité. Et elle s’était trouvée quelqu’un pour lui donner un 
peu de soutien moral. 

Ford repoussa Amy quand il aperçut Akira. 11 secoua la tête et ouvrit la 
bouche. 



Elle ne voulait rien entendre. Elle lui fit un sourire froid et ignora Amy. 

— C’est gentil de votre part de descendre pour nous offrir votre soutien, 
monsieur. Les filles adorent voir à quel point les propriétaires sont impliqués. 

— Akira. 

Ford fît un pas vers elle. 

Dominik lui coupa le chemin. 

— Akira, il fait partie de la direction par courtoisie. 11 n’est pas propriétaire. 
Ne lui donne pas trop de crédits. 

— Je ne le fais pas. 

Akira se tourna vers Dominik, bloquant l’autre homme autant qu’elle le 
pouvait. Même si elle était beaucoup trop consciente de la présence de Ford. 11 
était si près. Et pour une raison inconnue, il ne partait pas comme il le devrait. 
Elle posa sa main sur la poitrine de Dominik et traça le grand C du bout du doigt. 

— Je vais travailler pour réussir à en avoir un comme ça. 

— C’est mieux. 

Dominik déposa un baiser sur son front, puis il se tint près de la porte, 
empêchant Ford de la suivre quand il eut l’air de vouloir le faire. 

— Je te verrai après le match, lui dit-il avant qu’elle laisse la porte se 
refermer. 

Elle plaça sa main sur la porte et essaya de garder ses yeux sur Dominik. 
Essayant de ne pas voir Ford. Elle refusait de lui donner encore de son temps. 

— Après la partie, Monsieur, je suis toute à vous. 

La douleur dans les yeux de Ford ne lui fit rien. Absolument rien. Elle garda 
l’image de lui et d’Amy en tête au cas où la petite voix en elle décidait d’être 
stupide et d’oublier. De toute les choses qu’il pouvait faire pour rendre la 
situation plus facile, être près d’Amy était sur le haut de la liste. 

Amy la rattrapa avant qu’elle puisse rejoindre le reste des Filles de Glace. 

— Tu es une bonne actrice, mais je ne suis pas aveugle. Tu le veux. 

Akira s’arrêta. Elle fît face à Amy et lui dit d’un ton égal et froid : 

— Tu dois être assez désespérée pour essayer de l’utiliser contre moi. Mais 
je ne suis pas surprise. C’est impossible que quelqu’un comme toi puisse se 



soucier plus au sujet d’un ami qu’au sujet d’un type chaud avec une grosse 
queue. 

— J’ai entendu dire qu’il avait une énorme queue. De la part des filles avec 
qui il s’est amusé sur la croisière. 

Amy rit et se couvrit la bouche. 

— Pas que tu aies manqué grand-chose. Bravo à toi, sale petite Chinoise. 
Coucher avec le capitaine te donne un avantage. Cependant, je ne pense pas que 
les fans se soucient d’avec qui tu couches. 

— Pour une fois, tu as raison, Amy. 

Akira rejoignit ses filles, souriant doucement à la garce qui la suivait, 
l’insulte raciste ne faisant que lui donner plus de détermination. 

— Les fans regarderont ce que nous faisons sur la glace. Alors bonne 
chance. 

— Je n’en ai pas besoin. Mais hé, si ça peut te consoler, mon père est le 
propriétaire de quelques restaurants chinois. Je suis certaine qu’il pourrait te 
donner un job de serveuse. J’ai entendu dire que le pourboire était bon. 

— Amy, vas-tu te la fermer ? 

Sahara s’éloigna de son groupe, patinant comme s’il fallait qu’elle lutte de 
toutes ses forces pour ne pas gifler l’autre femme. 

— Je souhaiterais que les fans puissent t’entendre. C’est évident qu’ils ne 
voteraient pas pour une garce ignorante comme toi. Quand tu dis de la merde 
comme ça, j’ai juste envie de... 

Akira attrapa le bras de Sahara et s’éloigna avec la grande blonde, le rire 
d’Amy n’étant rien d’autre qu’un bruit de fond, comme l’étaient les 
exclamations de la foule derrière les portes d’acier. 

— Je sais, mais... 

Sahara pinça les lèvres. 

— Tu as raison. C’est moi l’ancienne. Je devrais être celle qui te dit ça. 

— Hé, tu as été là pour moi depuis le début. 

Akira prit Sahara dans ses bras, vraiment heureuse de ne pas vraiment être 
en compétition contre elle, même si elles en avaient l’air. 



— Je suis là pour toi. Toujours. 

Ses joues rougirent et elle baissa la voix. 

— Je ne serai probablement pas à la maison ce soir. Et Jami, non plus. Si tu 
es là, est-ce que tu veux bien prendre soin de Peanut ? 

— Jami me l’a déjà demandé. 

Sahara se mit à rire. 

— Je vais le faire. Cet oiseau est tout ce qu’une jeune femme célibataire 
pourrait vouloir. 

Ses lèvres formèrent une mince ligne lorsqu’elle entendit la voix de Keane 
résonner dans les haut-parleurs, annonçant la compétition et remerciant tous les 
fans d’être présents. Elle se remit à rire et sembla un petit peu trop joyeuse. 

— Je pensais à de la crème glacée et au film The Notebook. Si jamais tu 
décides de rentrer plus tôt à la maison. 

Elle battit des paupières. 

— Et si tu le fais, je vais être sur ton dos toute la soirée à ce sujet ! 

— Ça n’arrivera pas. 

Akira plissa le nez en voyant le petit sourire satisfait de Sahara, puis elle 
retourna vers ses filles, serrant quelques mains et murmurant des paroles 
d’encouragement à celles qui semblaient en avoir besoin. Le groupe d’Amy y 
alla en premier. 

Chaque groupe était formé de sept filles. Seules les dix filles ayant le plus 
de votes des fans - que ce soit par texto ou en ligne, se joindraient à l’équipe 
principale. Un deuxième vote choisirait la capitaine. Le plan original de Silver 
Delgado avait été de commencer avec une petite équipe, mais M. Keane avait 
pris la relève et avait cherché des filles ayant plus d’expérience comme Sahara 
pour se joindre à l’équipe. Sahara et celle qui serait choisie comme capitaine 
auraient le dernier mot concernant quelles recrues les rejoindraient. 

Amy était douée. Très douée. Autant Akira détestait l’admettre, elle avait 
encore une chance d’obtenir le C tant convoité. 

Les portes s’ouvrant sur la patinoire furent laissées ouvertes, donnant une 
vue à toutes les finalistes sur ce à quoi elles se mesuraient. Le Jumbotron au- 
dessus de la glace affichait un gros plan du sourire étincelant d’Amy avant que 



les lumières s’éteignent. Un projecteur doré s’alluma, formant une pointe de 
flèche sur le matelas de danse étendu sur la glace avec Amy au centre, et les sept 
filles commencèrent à danser lentement et de façon provocante sur Criminal de 
Britney Spears. 

Ce n’était pas un mauvais spectacle, l’audience sembla l’apprécier, mais 
Akira se sentait mal pour les filles qui étaient dans l’équipe d’Amy. Leurs 
mouvements étaient unifonnes, et elles n’étaient rien de plus que des danseuses 
de soutien pour la performance élaborée et érotique de leur leader. Peut-être que 
ce n’était que de l’amertume de sa part, mais Akira était un peu surprise qu’Amy 
n’ait pas demandé un poteau pour aller avec sa prestation. 

Cela n ’a pas d’importance. Il est le temps d’y aller et de montrer ce que tu 
as dans le ventre. Akira lança un regard sur ses filles, leur fit un sourire 
encourageant, puis partit en courant sur la glace pendant que le groupe d’Amy se 
retirait. Les semelles de ses chaussures étaient spécialement faites pour éviter 
qu’elle glisse, mais elle était quand même un peu nerveuse et ne voulait pas 
tomber sur le derrière alors que ses jambes tremblaient. 

Ses filles formèrent un cercle. Le projecteur se mit à puiser, donnant une 
allure de club à la patinoire. S. O.S de Jordin Sparks commença, et elle se jeta 
dans la musique, se déhanchant, faisant voler ses cheveux autour d’elle et levant 
les bras dans les airs. Toutes les filles se tournèrent pour faire face à la foule, 
sautant alors que le chœur commençait. 

Les mots de la chanson leur donnaient beaucoup de matière pour travailler 
en tant que groupe, mais une certaine partie de la chanson leur en donnait encore 
plus. Akira avait travaillé avec la chorégraphe pour donner à chaque fille la 
chance d’être au centre du cercle et de montrer son talent unique. Les 
mouvements n’arrêtaient jamais, mais la fille qui était au centre attirait les 
projecteurs. L’attention de la foule. Une des filles fit des mouvements vraiment 
bas. Une autre fit des mouvements de break-danse. Une spécialiste du ballet fît 
une pirouette qui se termina en grand écart. 

Au point culminant de la chanson, les filles agrandirent leur cercle. Le 
mouvement final avait été décidé unanimement. Akira recula de quelques pas, 
priant de ne pas les laisser tomber. Avec aussi peu d’espace, elle ne pouvait pas 
courir beaucoup. Mais elle en avait suffisamment pour faire son arrangement. 

Deux longues foulées et elle fît un saut périlleux, puis un saut arrière, lui 
donnant assez de hauteur pour faire une vrille et atterrir en souplesse. Son pouls 



résonna dans ses oreilles en plus des hurlements de la foule. Les filles de 
l’équipe prirent leurs poses autour d’elle. L’adrénaline la fît trembler comme un 
petit chaton mouillé assis dans le froid. Mais en quelques secondes, les filles la 
prirent dans leurs bras en criant avec enthousiasme alors qu’elles la guidaient à 
l’extérieur de la patinoire. 

Un entraîneur lui fît un pouce en l’air et lui tendit un grand sweater des 
Cobras avant qu’elle retourne dans le hall. Ses filles se rassemblèrent autour 
d’elle, silencieuses maintenant alors que l’équipe de Sahara se mettait en ligne 
sur le matelas de danse. Sans musique. Sahara commença à taper dans ses mains 
et du pied sur un rythme familier. Les autres filles la suivirent, et rapidement, la 
foule entière s’était jointe à elles. 

Oh la garce ! pensa Akira sans méchanceté, riant alors que les filles dans le 
hall avaient commencé à taper des mains et du pied également. We Will Rock You 
de Queen. Sahara hurla les premières paroles de la chanson et la majorité de 
l’assistance l’accompagna. La musique explosa alors dans l’air et les filles se 
jetèrent dans leur danse, en accord parfait, s’arrêtant au moment du chœur pour 
taper des mains et des pieds, puis faisant signe à la foule de chanter plus fort. 

Ce n’était pas une prestation élaborée, mais tous les gens dans les gradins 
étaient debout à la fin, gonflés à bloc, et prêts pour le match. Ce qui était 
exactement le but. 

Sahara et son équipe firent un salut, puis elles sautillèrent, faisant signe à la 
foule de continuer d’applaudir alors que les équipes d’Amy et d’Akira 
revenaient sur le matelas de danse. L’annonceur rappela à tout le monde de 
« Votez ! Et votez souvent ! ». 

Alors qu’Akira se dirigeait vers les vestiaires des Filles de Glace, elle 
entendit l’hymne national commencer sur la glace. Si elle se dépêchait, elle 
pourrait voir le lancer de palet depuis la loge des propriétaires. M. Richter les 
avait invitées, elle, Sahara et Jami à le rejoindre, et elle avait vraiment envie 
d’aller regarder Dominik jouer. Sahara l’attendit pendant qu’elle enfilait un jean. 
Elles coururent jusqu’à l’ascenseur ensemble, étouffant leurs rires avec leurs 
mains avant d’ouvrir la porte de la loge. 

Le sang quitta le visage d’Akira lorsqu’un des hommes près de l’immense 
fenêtre qui donnait sur la glace jeta un coup d’œil dans sa direction. Ford fronça 
les sourcils lorsqu’elle fît un pas de recul, puis se retourna vers la patinoire. 
Akira passa ses bras autour d’elle-même et se mordit la lèvre alors que Sahara la 



guidait de l’autre côté de la pièce. 

Jami vint à leur rencontre, un sourire contrit sur les lèvres. Elle s’approcha 
d’Akira et parla à voix basse. 

— Akira, tu n’as pas besoin de lui parler. Je te le promets, il ne te dérangera 

pas. 

Bon sang, Akira refusait que Ford la rende mal à l’aise ici. Elle serait 
souvent là, et ils avaient besoin d’apprendre à gérer la présence de l’autre à 
l’occasion. Et il doit gérer le fait que je ne le laisserai jamais se rapprocher de 
moi à nouveau. 

Elle releva le menton et secoua la tête. 

— Ne t’inquiète pas, Jami. Je devrais lui parler de toute façon. Il y a 
quelques points que nous devrions clarifier. 

Sahara ouvrit la bouche en échangeant un regard avec Jami, puis elle tapota 
l’épaule d’Akira. 

— Nous sommes là si tu as besoin de nous. 

Pendant que l’hymne américain se terminait, Akira approcha Ford, 
beaucoup moins anxieuse qu’elle aurait cru l’être. M. Richter était là avec son 
assistant, son regard comme une main réconfortante et encourageante dans son 
dos. Elle n’était pas seule. 

Ford l’était. Elle était presque désolée pour lui. 

Mais juste un petit peu. 

— Tu as décidé d’arrêter de me battre froid ? 

Ford croisa les bras sur sa poitrine et ne la regarda pas. 

— Je t’ai parlé tout à l’heure. 

— Oui. Tu apprécies ma présence, se moqua-t-il. 

— Amy l’a certainement appréciée, dit-elle d’un ton sec, puis elle secoua la 
tête et prit une lente inspiration. 

Cela lui donnait l’air d’être jalouse et elle ne l’était pas. Du tout. Elle se 
lécha la lèvre inférieure. 

— Écoute, nous ne serons jamais amis, mais nous pouvons être polis. 

— Polis ? 



Ford décroisa ses bras et lui jeta un regard alors qu’il enfonçait ses pouces 
dans les poches de son pantalon bleu marine. 

— Tu es certaine que tu en es capable ? 

Elle pinça les lèvres. 

— Aussi longtemps que tu n’agis pas comme un enfoiré ? Bien sûr. 

11 fronça les sourcils alors qu’elle le regardait. 11 croisa finalement son 
regard. 

— Dis-moi ce que je dois faire. Je veux... 

— Je suis avec quelqu’un, Ford. 

— Dominik ? 

Étonnamment, il ne se mit pas à rire. Ses yeux se remplirent d’inquiétude. 
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— Shorty , il vient de rompre avec ma sœur. 

— Je sais. 

Elle croisa les bras sur sa poitrine, ne voulant pas se soucier de ce qu’il 
pensait. Elle aurait aimé ne pas ressentir le besoin de s’expliquer. Mais c’était le 
cas. Son regard se tourna vers la glace. 

— C’est un homme bon. Un bon Maître. 11 me donne ce dont j’ai besoin, 
c’est tout ce que tu as besoin - non, c’est plus que ce que tu as besoin de savoir. 

Ford déglutit et pencha la tête légèrement sur le côté. 

— Est-ce ce dont tu as besoin, Akira ? Tu aimes ces... choses ? 

— Oui, mais là n’est pas la question. 

— Je pense que ça l’est. Je pense que ce serait différent si j’étais un Dom. 

Ford secoua la tête et son ton s’adoucit. 

— Je le ferais pour toi. Je pourrais être ce dont tu as besoin. 

Elle leva les yeux au ciel et pencha la tête en se tournant complètement pour 
lui faire face. 

— Vraiment ? 

— Absolument. 

— C’est drôle, parce qu’une des choses qui est la plus attirante chez un 


Dom, c’est son contrôle. 

Elle leva la tête, le froid de la pièce trouvant la peau nue sous son sweater et 
la faisant frissonner. Elle avait l’étrange envie de s’avancer, mais elle se força 
plutôt à reculer, frottant ses propres bras à travers le coton épais. 

— J’ai besoin d’un homme qui a le contrôle de lui-même, de sa vie. Tu n’es 
pas cet homme. Je ne suis pas certaine que tu le sois un jour. 

11 haussa les épaules, quelque chose dans ses yeux semblant déterminé. 
Comme s’il acceptait la défaite. Pour le moment. 

— Je pense que je vais te surprendre. 

— J’en doute. 

Pas que cela ait de l ’importance. 

— Je vais regarder le match. Rappelle-toi de ce que j’ai dit. 

— Quelle partie ? 

— Nous serons polis. 

Ses mots semblaient rigides. Sans vie. Bon sang, elle avait besoin de mettre 
un peu d’espace entre eux. 

— Ai-je été claire ? 

Les coins de ses lèvres s’inclinèrent. 

— Oui, Shorty. 

11 pencha la tête. 

— Tu as été très, très claire. Profite du match. 

Bon sang. Elle s’en alla de l’autre côté de la pièce pour s’asseoir avec Jami 
et Sahara. Pour grignoter un peu de maïs soufflé, boire du soda, et faire de son 
mieux pour oublier que Ford était dans la même pièce. 11 avait 
intentionnellement mal interprété ses paroles. 11 pensait qu’il avait encore une 
chance. 

Un type de son genre était suffisamment arrogant pour penser qu’il pourrait 
attendre et réussir à la convaincre. 11 pourrait essayer autant qu’il le voulait, mais 
c’était inutile. Elle le garderait à distance. Aussi loin que nécessaire. 

Plus loin que nécessaire. 




Chapitre Vingt-Neuf 


Scott aurait pu jurer qu’il était en train de tranquillement sombrer dans un coma. 
Son cerveau cognait à l’intérieur de son crâne. Avaler sa salive piquait sa gorge à 
vif. Quelque chose de lourd pesait sur sa poitrine. 

Mais qu’il soit maudit s’il le laissait savoir au Coach. La grippe semblait 
faire le tour de tout le monde. Il n’avait pas encore vomi. Il pouvait tenir jusqu’à 
la fin du match. Il sourit en se souvenant de la rencontre avec Keane et son agent 
plus tôt ce jour-là. Il avait un nouveau contrat de deux ans tout neuf. Son agent 
avait voulu pousser pour avoir plus, mais il avait abandonné quand Scott avait 
menacé de le congédier. L’homme était parfois un connard, mais il n’était pas 
stupide. 

Et pour ce qui était du match, Scott devait faire quelque chose pour passer 
outre sa léthargie. Le café lui donnait désespérément envie d’uriner pendant 
environ dix des vingt minutes que durait une période, alors il se tourna vers le 
Red Bull. White en avait toujours quelques-uns et il était heureux de partager. 
Scott ouvrit sa canette et la cogna légèrement contre celle de White dans une 
mimique de toast, puis avala le liquide gazeux au goût médicinal. Cela prit 
quelques minutes, mais il était certain que le petit étourdissement qui le prit 
lorsqu’il se leva était la paire d’ailes figuratives que toutes les publicités 
promettaient. 

— Waouh, ça va, Demyan ? 

White tint le coude de Scott alors qu’il se balançait légèrement. Il se pencha 
vers lui et baissa la voix. 

— Est-ce que tu as bu ? Coach va péter un plomb s’il te surprend... 

Scott secoua la tête. 

— Nan, je pense que j’ai attrapé le virus de Mason. N’en parle pas, 
d’accord ? 

— D’accord. 

White fourra son protège-dents dans sa bouche alors que Tim venait voir les 
joueurs pour leur faire son petit discours, parlant de la façon dont ils jouaient 



décemment dernièrement et qu’ils ne devaient rien lâcher. Ils devaient continuer 
de donner tout ce qu’ils avaient. 

Je peux le faire. Scott se traîna derrière les autres hommes, essuyant la sueur 
qui perlait sur sa lèvre supérieure avec son gant. 11 se racla la gorge pour 
s’enlever l’envie de tousser. Son équipement semblait être une putain de 
fournaise. C’était un soulagement de se faire envoyer sur la glace pour la mise 
enjeu. 

L’arbitre refusa qu’il fasse la mise en jeu. 11 n’était pas certain de savoir 
pourquoi. 11 trouva son emplacement et faillit perdre sa crosse alors que l’aile 
droite de l’opposition se pressait contre lui. Ils le prirent en chasse, ses patins 
s’enfonçant dans la glace qui fondait sous ses pieds. Le flou bleu qui était sous 
lui monta rapidement alors que quelque chose le frappait durement. Le mur 
s’écrasa contre lui. Ou un corps. 

Pendant une seconde, les choses s’éclaircirent. Un joueur criait sur lui. Zach 
lui demanda s’il allait bien. Seulement, ce n’était pas Zach. Zach était dans la 
loge de la presse. Ou quelque part... putain, quand l’air était-il devenu si froid ? 

Il plissa les yeux alors que Ramos le tirait sur ses pieds. En criant. Scott 
renifla moqueusement, pas certain de savoir ce qu’il disait. Peut-être quelque 
chose de sexy. En espagnol. 

— Ne parle pas le... le... 

Il frissonna. Du noir flashait devant ses yeux. Il était en train de glisser et 
quelqu’un le tirait. Lui touchait le visage. Il gronda en écartant la main. 

— Non. Laisse-moi tranquille. 

— Il est brûlant. 

— Putain, Demyan. 

Le visage de Tim était soudain devant le sien. Si près que Scott pouvait 
sentir la menthe dans son souffle. 

— Allez, debout. Va voir le docteur. Il va regarder ce qui se passe. 

— Nan, je n’ai pas besoin du Doc. 

Scott inspira et poussa sur son casque. Trop lourd, putain. 

— Remets-moi enjeu, Coach. 

— Allez, mon pote. 



Le visage hideux d’Ingerslov remplaça celui de Tim. 11 tira Scott sur ses 
pieds, le portant à moitié dans le hall, un entraîneur de chaque côté de Scott. Ils 
disparurent tous les deux et tout devint noir. 

Quelqu’un tirait sur ses vêtements. Une paume poussa quelque chose dans 
sa bouche. 11 se débattit aveuglément, la panique le saisissant comme les serres 
d’un faucon s’enfonçant dans le ventre d’un petit rongeur. 11 cria, grondant 
lorsqu’il fut repoussé sur le dos. 

— Scott, écoutez-moi, mon garçon. 

Le visage ridé de Doc apparut au-dessus de lui. Son ton était calme. 
Agréable. 11 posa une serviette froide sur la tête de Scott. 

— Vous avez une fièvre dangereusement élevée. Je vous envoie à l’hôpital. 
Je vous ai donné quelque chose qui devrait vous aider, mais je ne veux pas 
prendre de risque. 

— Ne partez pas. 

La noirceur envahissait les contours de la vision de Scott. Son cœur battait 
la chamade. Son maillot avait disparu. Ses patins, tout son équipement avaient 
disparu. Quand il clignait des yeux, il pouvait la voir. Ils ne pouvaient pas le 
laisser seul. 

— Doc... Doc, où est Zach ? 

— Je vais lui dire de te rejoindre à l’hôpital. 

Doc hocha la tête vers un étranger et Scott sentit qu’on le déplaçait. 

— Essayez de vous détendre. 

— Non. Non, vous ne comprenez pas. 

Scott essaya de s’asseoir. On le força à se recoucher. 11 se tortilla. 11 y avait 
des visages et des voix partout. Des gens qui le tenaient. Des mains sur sa peau 
nue. 

— Putain, ne me touchez pas ! 

— Scott ? 

La voix la plus douce au monde. Un visage magnifique, faisant surface à 
travers la fumée noire. Ses doux yeux gris rencontrèrent les siens et elle émit un 
doux son en lui caressant la joue, elle entrouvrit les lèvres légèrement alors 
qu’elle plaçait sa main sur son front. 



— Oh, Scott. Tu es si chaud. 

— Mmm, toi aussi, bébé. 

Il gémit alors que la pièce se mettait à tourner autour d’elle. Il se sentait un 
peu étourdi, comme s’il venait d’engloutir une bouteille de tequila en entier. Pas 
intelligent juste avant une partie. 

— Becky, est-ce que j’ai bu ? 

— Je ne pense pas, mon cœur. 

Elle se mordit la lèvre, se déplaçant avec lui. Ou peut-être que c’était la 
pièce qui se déplaçait. Il n’était pas certain, mais elle était là. Juste à côté de lui. 
Elle tenait une serviette fraîche, douce et froide, et elle la passait sur son visage. 

— Depuis combien de temps te sens-tu malade ? 

— Pas vraiment malade, juste un petit peu fatigué. 

L’air autour de lui prit une odeur étrangement sucrée. Il déglutit, regardant 
Becky alors qu’il reconnaissait l’odeur. Du rhum. Dieu, il détestait le rhum. Ses 
yeux se remplirent de larmes et son corps entier se mit à trembler. Sa bouche 
s’assécha et il essaya de dire à Becky - non, de lui demander. Il devait lui 
demander de rester avec lui. Et ce fut le seul mot qu’il réussit à prononcer. 

— Reste ? 

— Je ne vais nulle part, dit-elle d’un ton merveilleusement ferme. 

Elle avait la lèvre inférieure qui tremblait alors qu’il frissonnait. Elle lui prit 
la main et la serra. 

— Parle-moi, d’accord ? Ils te font entrer dans l’ambulance maintenant. Je 
serai avec toi en tout temps. 

— Madame, à moins que vous soyez de la famille ou... 

Becky leva la tête, le regard dur. 

— Je suis ce qui se rapproche le plus de sa famille en ce moment. S’il vous 
plaît, ne discutez pas avec moi à ce sujet. Occupez-vous de lui. 

Scott sourit, même s’il était certain que quelqu’un venait de lui injecter de la 
glace dans les veines. Il n’avait jamais eu aussi froid. Mais Becky était là. Elle 
restait. Elle était tout ce dont il avait besoin. 

Mais... Il inspira et expira par sa bouche ouverte, ne sachant pourquoi il 



n’arrivait pas à bien respirer. 

— Z-Zach. Tu vas appeler Zach ? 

Elle lui serra la main avec force et hocha rapidement la tête. 

— Je pense que le docteur l’a déjà appelé, mais si ce n’est pas le cas, je le 
ferai. 

— Bien. Et, Becky... 

11 faisait noir à nouveau. L’odeur était revenue, mais il pouvait toujours 
sentir Becky. Elle ne le quitterait pas. Mais il devait lui dire quelque chose... 
quelque chose d’important. Les gens avaient parlé de la famille. Ils ne 
comprendraient pas, mais Becky... il pouvait faire confiance à Becky pour faire 
ça pour lui. 

— Pas de famille. Ne laisse pas... aucune famille me prendre. Ils ne sont 
pas réels. 

— Chut, ne t’inquiète pas, chéri. Je ne laisserai personne t’approcher. 

Elle déposa un baiser sur son front. 

— Juste Zach et moi. 

Les yeux de Scott se fermèrent et il sourit. Elle et Zach. J’irai bien. 

11 serait en sécurité. 


— Votre mari se repose, madame. 11 a quarante de fièvre, mais nous avons réussi 
à la faire descendre considérablement. 

Le médecin fit une pause. 

/v 

— Etes-vous au courant d’un quelconque état de santé dont le médecin de 
son équipe ne serait pas conscient ? 

Becky ouvrit la bouche pour dire au médecin que Scott n’était pas son mari, 
puis elle décida de se taire. Jusqu’à maintenant, le personnel de l’hôpital lui 
disait tout ce qu’elle voulait savoir. Elle serait sa femme si cela les faisait parler. 

— Pas que je sache. Plusieurs des hommes ont eu des gastros en revanche. 
Est-ce que ça pourrait... ? 

— Je ne crois pas. Nous allons faire quelques tests sanguins... son médecin 



a mentionné la possibilité qu’il ait attrapé quelque chose qui aurait pu 
compromettre son système immunitaire. 

Le docteur fit une grimace et tripota son écritoire. 

— Je vous conseillerais de faire quelques tests sanguins également, 
madame. 

Elle se mit à rougir. Elle secoua la tête. 

— J’ai fait des tests au cours des trois derniers mois et... nous nous sommes 
protégés. 

— Becky ? 

Zach arriva dans le couloir en courant. 11 la prit dans ses bras et déposa un 
baiser sur son front, il était à bout de souffle. 

— Où est-il ? Savent-ils ce qu’il a ? 

— Pas encore. 

Pendant une seconde, Becky considéra la possibilité de se glisser hors de 
son étreinte. De mettre un peu d’espace entre eux - et pas seulement à cause du 
regard que le médecin lui lançait. 11 était resté loin d’elle pendant si longtemps, il 
avait été si froid et distant... cela ne devrait pas être aussi agréable d’être dans 
ses bras. Mais c’était le cas. Elle serra la mâchoire alors que toute la force dont 
elle avait fait preuve pour Scott se désintégrait. Elle se mit à cligner rapidement 
des yeux, reposant sa tête contre la poitrine de Zach, le rythme rapide de son 
cœur la rassurant. 11 n’était pas calme non plus. 11 avait peur. 

— Ils ont réussi à faire baisser sa fièvre. Ils font des tests. 

Zach hocha la tête, puis se tourna vers le médecin sans la lâcher. 

— Pouvons-nous le voir ? 

—11 se repose. 

Le docteur envoya un regard dur à Zach. 

— Je suppose que sa femme peut décider si vous pouvez le voir. 

— Sa... 

Zach secoua la tête, puis baissa les yeux sur Becky. Le coin de ses lèvres 
s’éleva légèrement lorsqu’elle haussa les épaules. 

— Est-ce que je peux aller le voir, Mme Demyan ? 



Putain, ça sonne étrange. Sa gorge était toujours serrée, mais elle ne 
pouvait pas s’empêcher de sourire alors que Zach attendait sa réponse, comme 
s’il avait besoin de sa permission. Les lignes autour de ses yeux et de ses lèvres 
étaient profondes. 11 essayait si fort de ne pas montrer à quel point il était inquiet. 
C’était absolument impossible de lui dire non. 

— Oui. 11 sera heureux de te voir. 

Ils entrèrent dans la chambre ensemble, Zach, un pas derrière Becky. Elle le 
sentit hésiter près de la porte et elle tendit la main derrière elle pour prendre la 
sienne. 

Scott était étendu sur le lit, sa chemise d’hôpital tordue autour de lui comme 
s’il s’était battu pour l’enlever. Une mince couche de sueur recouvrait sa large 
poitrine et assombrissait ses poils blonds. Sa peau bronzée avait perdu beaucoup 
de couleur. 11 avait l’air très jeune avec les yeux fermés, dormant paisiblement. 
Le moniteur cardiaque montrait que son pouls s’était régularisé. Une perfusion 
était fixée sur le dos de sa main. 

— Putain, comment j’ai pu... j’aurais dû remarquer que quelque chose 
n’allait pas. 

Zach se frotta la bouche avec la main, il s’approcha du lit et parla 
doucement comme s’il avait peur de réveiller Scott. 

— 11 n’a pas dû se sentir bien avant que ça s’empire autant. Si je n’avais pas 
été aussi préoccupé avec mes problèmes... 

— 11 essaie de faire ses preuves, Zach. 

Becky caressa la paume de Zach avec son pouce et serra son bras contre 

elle. 

— Personne ne savait. Pas même Tim, et il garde un œil sur les gars depuis 
que Dominik et Ingerslov ont été malades. 

— Mais je suis... 

— Son amant ? 

Becky pencha la tête en arrière pour regarder Zach dans les yeux. Si l’un 
d’entre eux avait été assez près de Scott pendant les derniers jours, peut-être 
qu’ils auraient remarqué qu’il n’allait pas bien. Elle secoua la tête et plaça sa 
main sur la poitrine de Scott pour sentir les mouvements réguliers de sa 
respiration alors qu’il dormait. 



— Je le suis aussi. Et je souhaiterais l’avoir vu plus souvent, peut-être avoir 
creusé un peu plus quand il avait l’air fatigué -, mais je ne vais pas me prendre 
la tête en pensant à tout ce que j’aurais dû faire. J’ai mon travail et ma fille, et 
Scott le comprend. 

Zach fronça les sourcils. 11 caressa la joue de Becky du bout des doigts. 

— Je comprends aussi. Je suis désolé si je n’en ai pas eu l’air, Becky. 

— Ce n’était pas ça le problème, Zach. 

Elle ne voulait pas parler de ça en ce moment, mais ils devraient peut-être le 
faire une fois pour toutes. 

— Ce que j’ai fait, la façon dont je suis partie, c’était mal. Je comprends. 
Mais tu étais aussi dans ton tort. Tu ne peux pas t’attendre à ce que je m’ouvre à 
toi si tu t’en vas quand je dis quelque chose que tu ne veux pas entendre. 

11 secoua la tête. 

— Ce n’était pas ce que je faisais. Je t’aime. J’ai besoin de savoir que nous 
avons plus que seulement une relation BDSM. 

— Et nous n’aurions pas pu en discuter ? Décider ensemble de ce que nous 
avons ? 

— Nous pouvons. Mais à ce moment-là, je n’étais pas certain de pouvoir 
être calme. J’étais en colère, blessé, et un Dom ne... 

— Ugh, j’ai envie de... de te gifler. Ce n’est pas quelque chose qu’une 
soumise devrait avoir envie de faire, mais putain, je suis tentée ! 

Becky s’éloigna de Zach et passa ses bras autour d’elle. 

— Est-ce ce qui arrivera chaque fois que nous aurons un désaccord ? Si tu 
n’arrives pas à gérer quelque chose comme un bon Dom, tu ne le géreras pas du 
tout ? 

— Non, ce n’est pas... 

Zach ferma les yeux et hocha lentement la tête. 

— Tu as raison. Je veux seulement ne jamais être comme ton mari. Je ne 
veux pas que nous nous mettions à hurler. Pas maintenant. Et pas dans le futur. 

— Tu n’as pas besoin de hurler pour être en colère contre moi. 

Becky fronça les sourcils. 



Il avait peut-être dit qu’elle avait raison, mais ce n’était pas beaucoup mieux 
que les « Oui, chérie » hautains que Patrick avait l’habitude de lui envoyer 
quand il ne voulait plus discuter. 

— Je n’ai pas toujours raison. Je le sais. Mais j’ai besoin de savoir que tu te 
soucies assez de moi pour me le dire. Que tu te soucies assez de nous pour me le 
dire quand tu es en colère ou blessé. Fais-moi savoir que j ’ai fait une erreur, mais 
que tu m’aimes quand même. 

— Je t’aime toujours. Je n’ai jamais cessé. 

— Mais tu ne m’as pas pardonné. Pas vraiment. Alors le fait que tu me 
dises que tu m’aimes ne signifie pas grand-chose. 

Un froissement de draps venant du lit leur fit tous les deux tourner le regard 
vers Scott, qui essayait de s’asseoir. Zach se précipita à ses côtés, parlant 
doucement et essayant de le convaincre de se recoucher. 

Scott grogna et se laissa retomber sur son oreiller. 

— Je suis en train de mourir ici, et tout ce que vous faites c’est vous 
disputer ? 

— Tu n’es pas en train de mourir, Scott. 

Zach devint pâle et il regarda Becky pour se rassurer. Elle secoua 
rapidement la tête et se rendit de l’autre côté de Scott. Zach posa sa main sur la 
joue de Scott et lui offrit un sourire tremblant. 

— Je suis désolé que ça m’ait pris autant de temps pour arriver jusqu’ici. La 
presse avait bloqué ma voiture dans le parking et me posait des questions sur ma 
jambe et sur le match. 

— Tu es ici en ce moment, alors tout va bien. 

Les yeux de Scott se fermèrent. 

— Mais vous devez vous réconcilier tous les deux. C’est ma dernière 
requête. 

— Arrête ça, Scott. 

Becky caressa le bras de Scott. 

— Tu as attrapé un virus. 

Faites que ce soit quelque chose de mineur. Quelque chose dont il va se 
remettre rapidement. Elle ne voulait pas penser au pire tant que les médecins ne 



lui donnaient pas une raison pour le faire. 

— Zach et moi allons travailler sur nos problèmes. Toi, tu te reposes pour 
que nous puissions te faire sortir d’ici. 

Ricanant, Scott tourna la tête vers elle, lui faisant face sans ouvrir les yeux. 

— Pour que nous puissions avoir notre plan à trois vraiment chaud ? C’est 
dans mon planning. 

Becky leva les yeux au ciel. Puis elle se mit à rire. 11 devait se sentir un peu 
mieux pour parler de cette façon. 

— Nous verrons. 

— Ce n’est pas un non. Je vais m’en contenter. 

Scott rit dans un souffle. 

— Est-ce que nous avons gagné ? 

— En prolongation. Hunt nous a sauvés dans le tir de barrage, dit Zach. 

— Bien. C’est un bon gamin. 

Les mots de Scott devenaient embrouillés, comme s’il luttait pour rester 
réveillé. 

— Et Akira ? Et... 

11 laissa échapper un petit rire. 

— Ma petite amie ? Zach, est-ce que tu savais que j’ai une petite amie et 
une femme ? Je suis un sacré veinard. 

Un homme mort si tu ne la fermes pas. Becky toucha le front de Scott pour 
vérifier s’il avait encore de la fièvre et décida de lui pardonner puisqu’il était un 
peu chaud. 

— Ta femme ne va peut-être pas être d’accord si tu continues de parler 
comme ça. 

Zach fît un sourire hésitant à Becky. 

— Akira a eu le poste de capitaine. La compilation a montré que les 
dernières semaines d’Amy comme nominée au poste de capitaine n’étaient pas... 
flatteuses. Elle n’est même pas dans l’équipe. Sahara était déjà dans l’équipe, 
mais elle a obtenu la seconde place pour être capitaine même si elle n’avait pas 
été nominée. Beaucoup de fans ont voté pour elle. 



— Je suis heureux. 

Scott se mit à l’aise dans le lit. 

— Elle sera heureuse ici. 

— Oui, elle le sera. 

— Est-ce que tu penses qu’elle sera trop occupée pour prendre soin de moi 
quand je rentrerai à la maison ? Est-ce que tu peux lui demander si elle peut 
rester avec... 

D’accord, c’est assez. Becky fît un son rauque avec sa gorge, et mit ses 
mains sur ses hanches alors que Scott ouvrait les yeux. 

— Elle ne prendra pas soin de toi. Je vais le faire. Et tu feras tout ce que je 
te dirai de faire, Scott Demyan. Tu vas dormir, et boire beaucoup d’eau, et nous 
allons suivre les ordres du docteur à la lettre. Compris ? 

Scott ouvrit la bouche puis hocha la tête. Puis il la secoua. 

— Becky, tu dois prendre soin de Casey, et tu as ton travail. Tu ne peux 
pas... 

— Quand je ne serai pas avec toi, Zach le sera. 11 n’y a pas à discuter. 

Elle fît une pause et se passa la langue sur la lèvre inférieure, elle ne savait 
pas si elle devait tenir pour acquis que Zach allait être d’accord. 

— Si ça te va ? 

— Ça me va. Mais Scott a raison. Je suis là si tu as besoin de rentrer à la 
maison pour ta fille. 

Zach tira une chaise près du lit. 

— Nous pouvons nous relayer. 

— Jami est avec Casey. Ma mère est venue pour aider quand Casey est 
tombée malade, mais elle devait partir aujourd’hui. Jami est géniale avec elle, et 
Casey adore aller chez Sébastian et pouvoir jouer avec le chiot de Luke. 

Becky s’éloigna du lit pour se chercher une chaise aussi. Elle avait appelé 
Casey plus tôt et la petite fille avait été parfaitement claire sur le fait qu’elle 
serait d’accord si elle pouvait rendre visite à Scott le lendemain. 

— C’est dimanche demain, alors je n’ai pas à travailler. Je ne suis pas 
certaine que le médecin nous permette de rester tous les deux pendant la nuit, 



mais... 


— Eh bien, puisque tu es la femme de Scott, il va certainement me 
demander de partir. 

La mâchoire de Zach se tendit. 

— Ce que je n’ai pas l’intention de faire. 

Est-ce qu’il était en colère au sujet de cette histoire de « femme » ? Becky 
regarda Zach tirer les couvertures sur Scott alors que ce dernier s’endormait. 
Zach s’affaira à replacer l’oreiller de Scott, puis observa le moniteur cardiaque et 
se leva finalement pour faire les cent pas. 11 sortit pour parler avec le médecin. 11 
revint et s’assit dans sa chaise pendant quelques minutes avant de se relever et de 
se remettre à faire les cent pas. 11 semblait s’appuyer plus sur une jambe que sur 
l’autre, ne boitant pas exactement, mais il se tendait un peu quand son poids se 
transférait sur son côté gauche. 

— J’aimerais que quelqu’un nous dise quelque chose. Qu’est-ce qui leur 
prend autant de temps ? 

Zach se frotta la nuque et s’arrêta près de la fenêtre pour regarder dans 
l’obscurité. 

— Ils le sauraient si c’était seulement un virus, n’est-ce pas ? 

— Ils nous le diront lorsqu’ils le sauront, Zach. 

Elle se leva de sa chaise et hésita un instant avant de finalement décider 
d’aller près de lui. Elle détestait le voir aussi bouleversé, mais en même temps, 
cela le rendait plus facile d’approche. Elle n’avait pas besoin qu’il soit un Dom 
en ce moment, qu’il soit parfaitement en contrôle et qu’il réprime ses propres 
sentiments pour prendre soin d’elle. C’était plaisant de savoir qu’il avait besoin 
de sa force à elle de temps à autre. 

— Je n’ai pas eu l’occasion de te demander comment allait ta jambe. Est-ce 
qu’elle te fait toujours mal ? 

— Juste un peu. 

— Pourquoi ne t’assois-tu pas... en fait, je pourrais ouvrir ce fauteuil pour 
toi. 

Elle fit un signe vers le large fauteuil dans le coin. 

— Ça devient un lit. 



Il secoua la tête, puis il s’immobilisa. 

— Est-ce que tu es en train d’essayer de prendre soin de moi ? 

— En effet. Ça m’aide à me calmer... Monsieur. 

Elle se mordit la lèvre, se préparant à ce qu’il lui dise qu’il n’était pas son 
Dom et qu’il ne voulait pas l’être. Ils n’avaient toujours pas décidé s’ils étaient 
dans une relation amoureuse ou non. Encore moins une comme celle-là. 

— Je suis désolée, je sais que je ne devrais pas... 

L’expression de Zach s’adoucit. Sa main se posa sur le côté de son cou. 

— Ça va, petite biche. Nous avons tous les deux fait des erreurs, mais nous 
pouvons travailler à réparer les choses. J’aime savoir que tu veux toujours 
m’appeler « Monsieur ». Que je n’ai pas tout fait foirer au point où tu ne me 
regarderas plus jamais comme tu le fais en ce moment. 

— Seigneur, j’ai détesté ne pas pouvoir te parler. C’était difficile. Tu m’as 
manqué et je n’arrêtais pas d’imaginer que tu venais et que tu me disais que je 
devais te parler. 

Elle ferma les poings dans le tee-shirt de Zach. 

— J’ai attendu que tu m’appelles, et quand tu ne l’as pas fait, je me suis dit 
que c’était terminé. 

— J’ai appelé, Becky. 

— C’était trop tard. J’étais trop en colère. 

Elle ferma les yeux. 

— Et blessée. 

— Je suis désolé de t’avoir blessée. 

Il se pencha et effleura ses lèvres des siennes tout en lui parlant. 

— Je te le promets, je ne te blesserai plus jamais. 

— Ne promets pas cela, Zach. Tu vas me faire mal à nouveau. Et je vais te 
faire mal aussi. 

Elle tira sur son tee-shirt et l’embrassa avec assez de force pour heurter ses 
propres lèvres contre les dents de Zach. 

— Nous pouvons nous promettre de ne jamais aller au ht en étant en colère. 
J’ai toujours aimé cette expression. Patrick et moi, nous ne nous sommes jamais 



fait cette promesse - pas que nos promesses aient déjà eu de la valeur à ses yeux, 
mais bon. Nos disputes se terminaient généralement avec moi qui dormais sur le 
canapé si je ne pouvais pas laisser tomber. 

— Un de ces jours, je pense que toi et moi devrions nous asseoir et avoir 
une discussion au sujet de ce connard que tu appelais ton mari. 

Zach l’embrassa à nouveau et sourit contre ses lèvres. 

— Je veux que tu te sentes à l’aise de me parler. 

— J’y arriverai. Et je pense que je comprends un peu plus pourquoi cela te 
dérangeait autant que je ne sois pas plus ouverte par rapport à certaines choses. 

Elle s’éloigna à contrecœur, puis ouvrit le fauteuil pour lui. Elle se frotta les 
bras alors qu’il s’asseyait sur le lit improvisé. 

— Scott... il n’était pas vraiment conscient pendant un moment, mais il a 
dit quelque chose qui m’a vraiment dérangée. 11 ne veut pas que sa « famille 
l’emmène ». Je ne sais pas ce que cela signifie. 11 a dit qu’ils n’étaient pas réels. 
11 y a quelque chose qu’il ne nous dit pas, et j’aimerais qu’il sente qu’il peut le 
faire. 

— Peut-être qu’il a aussi besoin de temps. Je sais que sa relation avec son 
frère est tendue. Ce n’est pas tant quelque chose qu’il a dit, mais plutôt la façon 
dont il parle de lui. 11 s’inquiète au sujet de sa sœur de famille d’accueil, mais 
elle est le seul membre de la famille dont il parle. 

Zach se massa l’arête du nez. 

— A nous deux, je suis certain que nous pouvons trouver un moyen pour 
qu’il se sente assez à l’aise afin de partager cette partie de sa vie. 11 n’a jamais 
connu de relation sérieuse. 11 n’a jamais eu des gens à qui il pouvait parler. Tout 
cela est nouveau pour lui. 

— Je pense que c’est nouveau pour nous tous, Zach. Mais je crois... 

Elle n’était pas certaine que de le dire à haute voix était une bonne idée. 
Cela pourrait porter malheur. Mais quand elle regarda dans les yeux de Zach, 
toute envie de lui cacher quoi que ce soit disparut. 

— Je crois que nous serons bien ensemble. Tous les trois. Ce n’est plus 
seulement un essai. J’ai un bon pressentiment. 

— Moi aussi. 



Zach se mit à rire, et il l’attira dans ses bras quand elle tenta de l’obliger à 
se coucher. 11 embrassa le dessus de sa tête alors qu’elle se blottissait dans le 
petit espace à côté de lui. 

— Différent, mais bon. 

Pendant la plus grande partie de la nuit, elle fut allongée avec Zach, à moitié 
endormie et trop bien pour bouger. A un moment, une infirmière entra dans la 
chambre et Becky s’éloigna silencieusement de Zach, murmurant lorsqu’il tendit 
la main vers elle sans ouvrir les yeux. Elle avait espéré qu’il se rendormirait, 
mais ses yeux étaient sur elle et Scott alors qu’elle parlait avec l’infirmière. Cette 
dernière vérifiait les signes vitaux de Scott, puis assura à Becky qu’il allait bien. 
Elle claqua la langue, faisant savoir à Becky que seule une personne devrait être 
là. 

Puis elle se pencha près de Becky, laissant échapper un petit rire en parlant à 
voix trop basse pour que les hommes entendent. 

— Je ne l’obligerai pas à partir, mais je vais vous dire que vous êtes une 
femme très chanceuse. Dites-moi si vous vous fatiguez d’un des deux. 

Becky regarda l’infirmière d’un air choqué, puis abandonna toute 
prétention, elle secoua la tête en souriant. 

— Je ne me fatiguerai pas. Jamais. Ces deux-là sont à moi. 

À moi. Longtemps après que l’infirmière soit partie et que Becky soit à 
nouveau blottie contre Zach, les yeux fixés sur les mouvements de respiration de 
Scott, les mêmes mots résonnèrent comme une douce mélodie, jouant encore et 
encore dans son esprit. Une dont elle ne se fatiguerait jamais. Ces deux-là sont à 
moi. 




Chapitre Trente 


Zach retrouva tous ses coéquipiers dans le hall le matin suivant, certain d’avoir 
une sale tête, mais ne s’en souciant pas vraiment. 11 avait réussi à dormir grâce à 
Becky. Elle s’était levée à quelques reprises, comme la mère qu’elle était, elle 
avait le sommeil si léger que l’infirmière n’avait qu’à toucher la poignée de la 
porte pour qu’elle se réveille et soit alerte. 11 avait essayé de rester éveillé un peu 
pour qu’elle puisse se reposer, mais elle ne le fît pas avant que le médecin arrive 
pour sa tournée matinale et délivre son diagnostic. Scott n’avait plus besoin 
d’être observé toutes les heures. 

Carter éclata de rire quand Zach eut partagé tout ce qu’il savait. 

— La varicelle ? Tu es sérieux ? J’ai eu ça quand j’avais deux ans ! 

— La ferme, Carter. 

Vanek s’éloigna de Chicklet et plissa les yeux. 

— Ma mère l’a eu il y a quelques années. Elle ne l’avait jamais eue quand 
elle était petite non plus. Ça a vraiment fait peur. 

11 regarda Zach. 

— Est-ce qu’il va s’en remettre ? 

Zach hocha la tête et mit sa main sur l’épaule du gamin après avoir lancé un 
coup d’œil à Chicklet pour savoir si elle était d’accord. Le jeune homme était 
peut-être arrogant, mais il s’inquiétait pour ses coéquipiers. 

— 11 ira bien. Les docteurs l’ont vacciné, alors il devrait s’en remettre assez 
rapidement. Ils le gardent pour une autre journée, surtout pour s’assurer que la 
fièvre n’a pas fait de dégâts. 11 est misérable parce que les boutons ont 
commencé à apparaître partout, mais sinon, il ne va pas trop mal. 

— 11 est le bienvenu chez Tyler quand il sortira, dit Chicklet, s’avançant 
derrière Vanek, lui embrassant la joue en souriant. Ce serait probablement mieux 
s’il n’était pas seul. 

Zach inclina la tête pour montrer qu’il appréciait l’offre, même si Scott n’en 
avait pas besoin. 



— Il ne sera pas seul. Becky veut qu’il habite chez elle. Elle et moi allons 
prendre soin de lui. Il sera heureux de tous vous voir, mais... 

Son regard passa de Chicklet, à White, puis Mason qui se tenait près de la 
porte. Puis il jeta un regard vers Tim alors qu’il revenait avec du café pour tout 
le monde. 

— Je déteste demander ça, mais pourriez-vous revenir plus tard ? Becky 
dort enfin et... 

— Becky a remarqué que tu étais parti. 

Becky arriva derrière lui et passa ses bras autour de sa taille. 

— Il est réveillé et il veut plus de détails sur le match que je ne peux lui en 
donner. L’infirmière a dit qu’il ne peut pas y avoir plus de deux personnes à la 
fois, alors vous devrez y aller chacun votre tour. 

Elle fit une pause lorsque Hunt se glissa dans la pièce. 

— Il a entendu dire que tu t’en étais bien tiré dans le tir de barrage. Il veut 
te féliciter. 

— Oui, bien... 

Hunt enfouit ses mains dans les poches de son jean et rentra les épaules. 

— Laisse ses amis y aller en premier. 

Carter renifla et poussa Hunt vers le couloir qui allait dans la direction de la 
chambre de Scott. 

— Tu es l’un d’entre eux, idiot. Allez, viens. 

— Ni no. 

Carter regarda Hunt d’un air sérieux. 

— Comporte-toi bien. 

— Absolument, Monsieur. Du mieux que je peux. 

Carter fit un grand sourire, puis se pencha vers Hunt. 

— Demyan est une chochotte quand il est malade. Allons nous amuser un 
peu avec lui. 

— Oh non, Luke ! grogna Becky en suivant les deux jeunes hommes. Je le 
jure, ils ont besoin d’engager une gardienne. Luke, tu ferais mieux de ne pas... 



Ses derniers mots furent engloutis par les rires des joueurs qui restaient dans 
la salle d’attente. Tim fit signe à Zach de venir et ils marchèrent dans le hall, Tim 
lui posa quelques questions sur l’état de Scott. Sa réaction était plus près de celle 
de Vanek que de celle de Carter. 

— C’est bien que Demyan se soit remis sur le droit chemin, mais je suis 
heureux qu’il ait finalement eu ce contrat. 11 s’est poussé beaucoup trop loin. 

Tim pointa la porte qui menait dehors et Zach hocha la tête. Un peu d’air 
frais ferait du bien après avoir passé des heures à respirer l’air de l’hôpital qui 
avait toujours un peu l’odeur de la maladie sous celle des désinfectants. Tim 
trouva un banc éloigné d’un petit groupe de gens qui fumaient et s’assit avec les 
mains appuyées sur les genoux. 

— J’ai essayé de garder un œil sur lui depuis la fête de Casey, mais avec 
autant de choses qui se passent en même temps... 

— La fête de Casey ? 

Zach fronça les sourcils, essayant de se souvenir de ce qui s’était passé à la 
fête pour inquiéter Tim. 11 n’y parvenait pas. 

— C’était il y a plus de deux semaines, il a probablement attrapé un virus. 
Casey Ta eu d’un gamin à l’école, mais elle avait déjà eu le vaccin, alors c’était 
plutôt léger. 

Becky n’avait pas pensé à le mentionner avant que le médecin en parle. 
Mais... 11 secoua la tête. 

— Scott ne se serait pas senti malade à ce moment-là. 

— Non, mais il y avait quelque chose qui le dérangeait. J’espérais qu’il t’en 
aurait parlé. 

Tim haussa les épaules. 

— 11 sait qu’il a Becky et toi maintenant. Peut-être qu’il finira par s’ouvrir à 
vous. 

— Éventuellement. 

Zach croisa les bras sur sa poitrine, détestant ne pas pouvoir simplement 
entrer et exiger que Scott lui dise tout. Après sa conversation avec Becky, il 
savait qu’il devait être patient. C’était drôle à quel point c’était facile pour lui de 
faire preuve de patience avec un soumis pendant une scène, mais si difficile 
quand il s’agissait des gens qu’il aimait. Quand quelque chose leur faisait mal, il 



voulait le pouvoir d’améliorer la situation. Mais c’était parfois hors de son 
contrôle. Et il devait l’accepter. 

Jusqu’à un certain point. 

— Hé, tu es l’entraîneur des Cobras, pas vrai ? 

Un grand homme maigre dans la mi-vingtaine avec de longs cheveux 
blonds et gras s’arrêta devant Tim. 11 tendit la main vers Tim quand celui-ci 
hocha la tête. 

— Je suis Jimmy. Le frère de Scott. 

Tim sourit en secouant la main de l’homme. 

— Heureux de vous rencontrer. Votre frère est un excellent plus pour notre 
équipe. Nous sommes heureux de l’avoir avec nous. 

— Oui ? se moqua Jimmy en grattant sa barbe de quelques jours. 

Ses lèvres se tordirent en un rictus moqueur. 

— Ce n’est pas ce que j’ai entendu dire. Est-ce qu’il a finalement réussi à 
avoir un contrat ? 

L’expression amicale de Tim s’effaça. 11 souriait toujours, mais il y avait 
quelque chose de retenu. 

— Oui. Mais je suis certain qu’il voudra partager la bonne nouvelle avec 
vous lui-même. 

— Je suis certain que oui. Vous pouvez me dire dans quelle chambre il est ? 

Putain, non. Zach s’avança avant que Tim puisse répondre. 

— Non. 

— Non? 

Jimmy le fixa du regard, les narines de son nez pointu se dilatant. 

— Putain, mais tu es qui pour me dire non ? 

Peut-être que ce n’était pas ses affaires, mais Scott avait demandé à Becky 
de garder sa famille à l’écart. Et Zach n’avait aucun doute sur le fait que cela 
incluait Jimmy. Quelque chose chez l’homme le mettait très mal à l’aise. 11 
croisa son regard et le soutint. 

— Ton frère et moi sommes proches. Sa petite amie m’a informé qu’il ne 
voulait pas voir la « famille » en ce moment. Je lui ferai savoir que tu es passé. 



— Oui, c’est ça. 

Jimmy essaya de le contourner, mais Tim lui barra le chemin. 

— Donnez-moi le numéro de téléphone de votre domicile et je veillerai 
personnellement à ce que Scott le reçoive, dit Tim, essayant visiblement de 
maintenir la paix. 11 pourra décider s’il veut vous appeler ou non. 

— Où j’habite ? J’habite dans ma putain de voiture. 

Jimmy pointa son pouce par-dessus son épaule vers le stationnement. 

— Et c’est là que je serai jusqu’à ce que je voie mon frère. Dites-lui que je 
suis là. 11 sait qu’il ne faut pas m’ignorer. 

— Vraiment ? 

Zach serra les poings le long de ses côtes, reconnaissant que Tim soit 
présent. 11 y avait quelque chose dans la présence du coach qui l’aidait à garder 
son sang-froid. 

— Et pourquoi ça ? 

— Parce qu’il me le doit, putain. 

Le ton de Jimmy était glacial. 11 s’avança vers Zach en montrant les dents. 

— Demande-lui. Comment il est devenu un si bon joueur. 11 a peut-être un 
peu de talent, mais c’était tout l’entraînement, les équipes qui coûtaient une 
fortune, tous les équipements dispendieux, qui l’ont amené où il est aujourd’hui. 

Zach arqua un sourcil. Est-ce que l’homme essayait de minimiser le succès 
de Scott ? 

— 11 joue depuis qu’il est très jeune. Tu es plus jeune que lui. Comment 
peut-il te devoir quoi que ce soit ? 

— Nos parents d’accueil... 

Jimmy fit une moue méprisante. 

— Ils n’étaient pas riches, mais « maman » s’est assurée que Scott avait 
toujours le meilleur pour tout. Pas moi. Je n’avais rien et Scott savait que ce 
n’était pas juste. Tu le lui rappelleras quand tu lui diras que j’attends. J’avais des 
vêtements de merde et je n’avais jamais assez à manger parce que même à cet 
âge, il était beau garçon. 

Le sang se glaça dans les veines de Zach. La bile lui monta à la gorge. Cela 



ne pouvait pas être ce à quoi il pensait. Pas même ce connard penserait que son 
propre frère lui serait redevable si... Sa mâchoire tiqua alors qu’il entrait dans 
l’espace personnel de Jimmy. Comme Scott, Jimmy avait quelques centimètres 
de plus que lui, mais Zach était beaucoup plus lourd que ce moins que rien. 11 
savoura le soupçon de peur qu’il vit dans les yeux de l’homme. 

— Qu’es-tu en train de dire exactement ? Scott était son préféré ? 

— Bien sûr qu’il l’était. 11 était sa petite putain. 11 est né comme ça. 

Jimmy laissa échapper un rire nerveux, son regard se détournant. 

— 11 a toujours su comment manipuler les gens. Je peux dire qu’il a réussi à 
t’avoir. 

Non. Juste... Non. Zach prit une inspiration laborieuse. 

— Combien de temps Scott a-t-il été avec cette femme ? 

— Jusqu’à ses treize ans. Puis elle s’est fatiguée de lui, alors nous avons été 
renvoyés tous les deux. Elle n’a jamais voulu de moi... 

— Espèce de fils de pute. 

Le contrôle déjà ténu de Zach se brisa comme un verre fragile dans un 
poing énorme. Sa vision devint totalement rouge. 11 se jeta vers l’homme, 
grondant alors que Tim le retenait. 

— Ton frère ! Ton propre frère et tu utilises quelque chose de ce genre 
contre lui ? Tu es cinglé ! Putain, je vais... 

Le pathétique enfoiré se mit à courir alors que Tim tramait Zach à 
l’intérieur, faisant signe au personnel de sécurité de l’hôpital alors qu’ils 
venaient voir ce qui se passait. Tim était plus fort qu’il en avait l’air. Ou peut- 
être qu’une partie de Zach se retenait parce qu’il ne voulait pas lui faire mal. 
Mais il avait envie de faire mal à quelqu’un, au frère de Scott. Ou à cette 
femme... putain, il n’avait jamais eu envie de mettre ses mains autour du cou 
d’une femme auparavant. 

— Putain ! 

Zach donna un coup de poing dans le mur. Son menton se mit à trembler. 11 
serra la mâchoire. 

— Comment a-t-elle pu... pourquoi n’a-t-il rien dit ? C’est... 

— Je sais. 



Tim posa les mains sur les épaules de Zach et le secoua rudement jusqu’à ce 
que Zach le regarde dans les yeux. 

— Je sais, mais foutre une raclée à son frère ne l’aidera pas. 

— Alors qu’est-ce qui l’aidera, Tim ? Je ne peux pas l’obliger à m’en parler. 
Ça n’a pas aidé quand je me suis attendu à ce que Becky me dise pourquoi elle 
avait peur d’être avec moi, et ça, c’est encore pire. 

Putain, il allait vomir. Comment quelqu’un pouvait-il faire cela à un 
enfant ? N’importe quel enfant ? 11 frotta ses lèvres avec son poing. 

— C’est pire. C’est tellement pire. 

— Scott a besoin de quelqu’un qui sait ce qui lui est arrivé et qui ne le 
blâme pas. Tu ne peux pas le forcer à te parler, mais tu peux lui dire ce que son 
frère a dit. Et comment tu te sens par rapport à ça. 

Tim déglutit, il avait lui aussi l’air un peu malade. 

— Et ensuite, contente-toi de l’écouter. Je pense qu’au fond de lui, Scott sait 
que ce qu’elle a fait est mal. Mais toute sa vie, on lui a dit que ce n’était pas le 
cas. Son frère. Elle. Ça explique beaucoup de choses. 11 a vécu comme ce que les 
gens à qui il aurait dû pouvoir faire confiance s’attendaient qu’il le fasse. 

11 ferma les yeux. 

— Seigneur, aidez-moi. J’ai été tellement dur avec lui. Toujours sur son dos 
au sujet de son manque de contrôle. 11 avait besoin... 

— Tu n’aurais pas pu savoir, Zach. Aucun d’entre nous ne l’aurait pu. 

Zach prit une lente inspiration. Perdre la tête n’arrangerait pas les choses. 
Pas qu’il puisse vraiment arranger quoi que ce soit. 11 y avait beaucoup de faux 
blâmes à distribuer, mais faire cela ne servirait à rien. Tim avait raison. Zach 
regarda la voiture de Jimmy s’éloigner à toute vitesse, certain que l’homme 
n’irait pas loin. 11 reviendrait, et Scott devait être prêt à lui faire face. Mais il ne 
serait pas seul. 

— Je vais dire à Scott que tu étais là. Comme ça, il saura que nous sommes 
là tous les deux pour lui. Et Becky, s’il est assez confiant pour le lui dire - 
j’espère que ce sera le cas. 

— Tu as mon numéro. Dis-lui qu’il peut m’appeler quand il veut. 

Les lèvres de Tim étaient blanches, mais il se redressa, secoua sa veste, une 



lueur résolue dans le regard. 

— Dis-lui qu’il n’est plus ce petit garçon maintenant, seul au monde... 

Sa voix craqua. 11 s’éclaircit la gorge. 

— 11 a toi et Becky. Et moi. Et l’équipe. Nous allons l’aider à surmonter 

cela. 

— Je lui dirai. 

Zach fronça les sourcils lorsque Tim se tourna vers le parking. 

— Tu n’entres pas ? 

— Nan, je passerai plus tard. J’ai besoin de voir ma nièce. C’est peut-être 
étrange, mais après ça j’ai brusquement envie de prendre Amia dans mes bras et 
de lui promettre que je ne laisserai personne lui faire du mal. 

— Ça ne semble pas étrange du tout. 

Zach inclina la tête en direction de Tim, puis il sortit son téléphone de sa 
poche. 11 essaya de garder un ton aussi normal que possible, mais Tracy sut que 
quelque chose n’allait pas. 11 ne pouvait pas lui dire, mais elle sembla 
comprendre lorsqu’il lui demanda : 

— Est-ce que je peux parler à Mathew un moment ? J’ai juste besoin de lui 
dire que je l’aime. Et que je serai toujours là... ne me pose pas de questions. 

— Je ne demanderai pas. C’est toujours bon pour un enfant d’entendre cela 
de toute façon. 

Son ton était compréhensif. Elle était perceptive. 

— Mathew, ton oncle veut te parler. Quoi ? 

Elle fît une pause. 

— Oui, celui qui est super cool. Tu peux lui dire à quel point il a bien joué. 
Je suis certaine qu’il aimerait savoir que tu regardais. Et il a quelque chose à te 
dire. 


Scott riait alors que Carter et Hunt tramaient dans l’embrasure, bloquant le 
passage à Mason et Ramos, Carter lui demandant encore une fois de voir ses 
boutons. Petit emmerdeur. Scott fixa le drap autour de sa taille et baissa sa 
blouse d’hôpital pour révéler sa poitrine. 11 toucha une marque qui le démangeait 



particulièrement, elle commençait déjà à former une croûte et il profita de 
l’occasion pour se gratter pendant que Becky ne regardait pas. 

— Dégoûtant, n’est-ce pas ? 

11 laissa tomber sa main à ses côtés quand Becky leva les yeux de son 
magazine. 11 n’avait le droit qu’à deux visiteurs à la fois, mais apparemment, 
Becky ne comptait pas. L’infirmière semblait penser que ce serait bien pour sa 
« femme » de garder un œil sur lui. 11 lui fit son sourire le plus charmeur. 

— Ça pique épouvantablement, mais je suis un bon garçon et je n’y touche 

pas. 

— Menteur ! 

Carter riait alors que Ramos le tramait dans le hall. 

— Si tu as besoin de quelqu’un pour l’attacher, Becky, ça me fera plaisir. 

— Pervers. 

Scott fit un doigt d’honneur à Carter, puis s’avança pour écouter Ramos et 
Mason lui raconter comment s’était déroulé le match. 11 l’avait déjà entendu, 
mais il n’en avait jamais assez. Putain, il aurait aimé être là. 11 sourit quand 
Ramos lui décrivit un combat dans lequel Mason avait été impliqué après qu’une 
brute des Rangers ait frappé Carter avec son patin. Ramos fit un signe de tête à 
Mason pour le remercier quand il termina son histoire sur la façon dont celui-ci 
avait mis son adversaire au sol. Carter lui avait déjà montré les points de suture 
sur sa mâchoire. 11 était bien moins embarrassé au sujet de ses cicatrices qu’il 
l’était auparavant. C’était grâce à Ramos. 

Carter s’en sortait vraiment bien avec le grand espagnol. Scott devait 
l’admettre, il avait été un peu jaloux de ce que Carter avait avec Ramos et Jami, 
mais maintenant, c’était tout simplement génial de voir Carter être le même petit 
emmerdeur à la parole facile qu’il avait toujours été. Plus confiant. Plus cool 
dans sa peau. 

Parce que je suis en train d y arriver aussi. Oui, il avait dû commencer par 
faire ses preuves pour rester dans l’équipe, mais Zach et Becky l’avaient 
beaucoup motivé. Et il croyait enfin qu’il était assez bon pour eux. Une part de 
lui savait qu’ils seraient bien sans lui, mais ils le voulaient. Encore mieux, il les 
avait aussi aidés. Se réveiller et les trouver blottis l’un contre l’autre sur ce petit 
fauteuil-lit lui avait donné l’impression d’être assez grand pour pouvoir 
conquérir le monde entier. Mais il n’avait pas à aller aussi loin. La seule chose 



qui comptait était de s’assurer que les deux personnes qu’il aimait plus que tout 
étaient ensemble. Et avec lui. Et heureux. 

Zach se glissa dans la pièce, se tenant près de la porte, l’air un peu gris - 
comme si quelqu’un venait de lui annoncer qu’il venait d’être transféré chez les 
Bruins ou quelque chose du genre. Le sourire de Scott disparut lorsque Zach 
demanda à Ramos et à Mason s’il pouvait parler à Scott. Seul. 

Putain, s ’il a été échangé, je... je pars avec lui. Même si je dois abandonner 
le jeu. 11 sentit ses muscles se tendre à la seule pensée de ne plus pouvoir 
retourner sur la glace. Comme si son corps objectait. Ne plus jamais marquer de 
buts ? Pourrait-il le faire ? 

Ce ne serait pas facile, mais il en serait capable. 11 le ferait. 

Et Becky ? 

Quitter Becky serait... non. 11 ne la quitterait pas. 11 la convaincrait de venir 
avec eux. Ils pourraient trouver une solution tous les trois. 11 devrait y avoir de 
bonnes écoles pour Casey à Boston ? 

Qui a dit quoi que ce soit à propos de Boston ? 

D’accord, il était en train de s’imaginer les pires scénarios en ce moment. 11 
devait se calmer et attendre que Zach lui dise de quoi il s’agissait. Les gens qui 
partageaient des relations sérieuses prenaient ce genre de décision ensemble, pas 
vrai ? Zach pourrait dire non. S’opposer à l’échange ou... putain, et si c’était 
autre chose ? Quelque chose de pire ? 

— Scott, j’ai besoin de te dire quelque chose. 

L’expression de Zach devint tendue, comme s’il essayait de ne pas montrer 
à quel point il était bouleversé. 11 n’y réussissait pas très bien. Becky se leva et se 
dirigea vers Zach en tendant la main vers lui. Zach la serra contre lui et lui 
murmura quelque chose. 11 regarda ensuite Scott. 

— C’est à toi de voir si tu veux que Becky reste ou non. 

— Bien sûr que je veux qu’elle reste ! 

Scott ne se sentait pas à l’aise d’être couché dans un lit alors que Zach était 
aussi sérieux et étrange. 11 commença à se lever, puis il se déplaça de l’autre côté 
du lit quand sa perfusion tira sur sa main. Son estomac se retourna. 11 avait hâte 
de se débarrasser de ce putain de truc. 

— Nous sommes tous ensemble dans cette relation, n’est-ce pas ? 11 n’y a 



rien que tu puisses me dire que je veuille lui cacher. Crache le morceau, tu 
commences à me faire peur. 

Zach frotta les bras de Becky, puis il hocha la tête et vint s’asseoir sur le 
bord du lit. 11 prit une grande inspiration. 

— J’ai vu ton frère. Je lui ai parlé. 

Scott eut l’impression de faire un plongeon vertigineux. 11 tendit la main 
vers le lit et s’accrocha à la ridelle. Jimmy avait été là. Qu’est-ce qu’il voulait ? 
Scott lui avait envoyé vingt mille dollars. Peut-être qu’il devrait juste lui envoyer 
un million et lui dire de ne plus se montrer. Mais ça ne serait pas assez. Ça ne 
serait jamais assez. 

— Où est-il ? 

— Je lui ai demandé de partir. 

Oh, merde. Scott connaissait Jimmy. 11 ne serait pas simplement parti sans 
causer de problème. 11 devait être désespéré s’il était venu jusqu’ici. 11 devait de 
l’argent à des gens. Et ces gens seraient d’accord pour dire que son frère était 
assez riche et devrait couvrir sa dette. Ils enverraient quelqu’un. 

Scott tira sur la perfusion qui était sur sa main et il émit un son frustré 
quand Becky lui attrapa le poignet. 

— Bébé, tu dois me laisser partir. Je dois voir mon frère. 11 a juste besoin 
d’un peu d’aide et puis il s’en ira. 

— Pourquoi voudrais-tu que ton frère s’en aille ? 

Le regard de Becky passa de Scott à Zach et elle ne relâcha pas sa prise sur 
Scott. 

— Dites quelque chose, je vous en prie. 

— Jimmy veut de l’argent. 11 veut toujours ton argent, Scott. 

Zach cligna rapidement des yeux, il avait les yeux brillants et ses lèvres 
étaient pressées l’une contre l’autre si fort qu’elles étaient blanches. 

— 11 pense que tu lui es redevable. 11 m’a dit pourquoi. 

— Non. 

Le monde entier se figea. Son cœur arrêta de battre. 11 se tordit pour se 
dégager de Becky et recula sur le lit. Quelque chose de chaud suinta à travers ses 
doigts. 11 secoua la tête. 11 continua de la secouer. Jimmy n’aurait pas fait ça. 11 



n’en aurait pas parlé à quelqu’un. Personne n’avait besoin de savoir. 

— Tu mens. Jimmy t’a dit qu’il voulait de l’argent. Je le vois bien. Mais 
c’est tout. Je vais lui donner de l’argent. Je n’en ai pas besoin. 

— Scott... 

Zach s’approcha, mais Scott ne pouvait pas le laisser faire. Pas s’il savait. 11 
ne comprendrait pas. 

S’il savait, il ne voudrait plus de Scott maintenant. 11 le verrait pour ce qu’il 
était vraiment. Quelqu’un qui saisit n’importe quelle occasion qu’on lui offre. 
Quelqu’un qui n’était bon qu’à une chose. 

Mais Zach devrait le savoir. 11 devrait tout savoir. La lèvre inférieure de 
Scott se mit à trembler. 11 ne serait pas faible. 11 serait assez fort pour admettre 
que Zach méritait mieux que lui. Que Becky méritait mieux aussi. 

— Éloigne-toi de moi. 

Scott leva la main pour empêcher Zach d’approcher. Ce dernier resta où il 

était. 

— Qu’est-ce qu’il t’a dit ? Est-ce qu’il t’a dit comment je me suis vendu 
pour pouvoir jouer ? Pour de beaux vêtements et de bons repas ? Est-ce qu’il t’a 
dit que je le voulais jusqu’au point où j’aurais fait n’importe quoi ? Parce que 
c’est vrai et je ne... 

Sa voix craqua. 11 se força à continuer. 

— ... je ne le regrette pas. Ça n’avait pas d’importance. J’adorais le jeu. 
J’adore le jeu. Je suis ici en ce moment, et c’est tout ce qui compte. 

— Ce n’est pas vrai, Scott. 

Zach s’agita comme s’il avait des difficultés à ne pas s’approcher de lui. 

— Tu étais un enfant. Tu avais dix ans, elle était supposée prendre soin de 
toi. 

— Je savais ce que je voulais. Ne me regarde pas comme ça ! 

La voix de Scott craqua alors que Becky posait sa main sur sa gorge et 
ouvrait la bouche. Elle tendit la main, des larmes coulant sur son visage qui était 
devenu pâle sous le choc. 11 secoua la tête. 

— Ne me prends pas en pitié. Ce n’était pas si mal. Elle m’aimait et elle a 
pris soin de moi. Mais pas de Jimmy. J’ai essayé de l’aider, mais ce n’était pas 



assez. Ce ne sera jamais assez parce qu’elle avait quelque chose pour moi qu’elle 
n’avait pas pour lui. Elle lui en donnait plus que je... 

Les larmes de Becky lui faisaient mal. Comme une dague émoussée qui le 
poignardait dans le cœur. 

— Non. Becky, je t’en prie, non. Tu ne comprends pas. Je le voulais. 
J’étais... mature pour mon âge. Tu ne comprends pas. 

— Scott, tu étais un bébé. 

Becky fît un petit son apaisant. 

— Je t’en prie, écoute-moi. Je sais que tu es bouleversé. Tu as tous les 
droits de l’être. Mais tu dois comprendre... 

— Comprendre quoi ? 

Scott serra les dents quand T infirmière entra dans la pièce. Putain, ils 
pourraient aussi bien être en train de le diffuser au monde entier. La presse 
adorerait cette histoire. Pauvre lui. Il avait eu des relations sexuelles quand il 
était jeune. Et alors ? Putain ! 

— Je vous en prie, laissez-nous un moment. 

— Monsieur, vous devriez... 

L’infirmière prit une grande inspiration et secoua la tête. 

— Le docteur viendra vous voir bientôt. Je vous laisse finir ça. 

Linir ça. Oh oui, ils finiraient ça. Il attendit que la porte se referme puis il 
s’assit sur le bord du lit, la tête dans les mains. 

— Becky, tu ne sais pas comment j’étais à cette époque. 

Il laissa échapper un petit rire. 

— Je parie que tu es capable de l’imaginer par contre ! Je regardais des 
films pornos en cachette avec les gamins plus vieux. Et je me demandais 
comment ce serait. D’avoir une femme qui te désirait, qui te touchait... 
Apparemment, vous voulez la vérité, alors la voilà. J’aimais ça quand elle me 
touchait. C’était bon. Je ne... Je ne pouvais pas aller jusqu’au bout pendant un 
moment, mais elle a attendu. Elle a pris son temps avec moi. Elle m’a donné ce à 
quoi rêvent tous les jeunes hommes. 

L’expression de Becky lui donna envie de la serrer dans ses bras. De lui 
expliquer les choses doucement. De lui dire que les hommes sont différents. 



Putain, elle avait une petite fille alors elle pensait probablement... mais ce n’était 
pas la même chose. Pas du tout. 

— Becky, tu ne peux pas... Je sais que c’est difficile, mais imagine-moi. 
Juste un peu plus petit. Ce n’est pas la fin du monde. Les garçons veulent 
devenir des hommes. Elle m’a aidé à devenir un homme. 

— Est-ce que tu crois vraiment ça ? Tu n’as jamais voulu... 

Becky prit une bouffée d’air comme si elle était en train de se noyer. Elle 
secoua la tête. 

— ... voulu qu’elle t’aime simplement sans rien te demander en retour ? 

— Elle a pris deux gamins quand nos parents ne pouvaient pas prendre soin 
de nous. Elle n’a pas eu une vie facile. Son mari était méchant. 11 ne le faisait pas 
pour elle. Moi je le faisais. 

Scott ferma les yeux. 11 ne voulait pas voir comment les choses avaient été. 
11 ne voulait pas retourner là-bas. 

Mais il le fit, peut-être parce que cela pouvait l’aider à clarifier les choses. 11 
se souvenait de la première fois qu’elle était venue dans son lit. Pleurant, lui 
disait que son mari lui avait dit qu’elle était dégoûtante parce qu’elle était grosse. 
Elle n’était pas grosse. Elle était douce et chaude, si différente de sa propre mère 
qui avait été maigre. Dure. Froide. Sa mère le tenait pour le faire taire. Elle lui 
couvrait la bouche et lui sifflait d’être tranquille parce que son père parlait à des 
gens importants. Sa mère adoptive l’avait laissé pleurer. L’avait laissé demander 
sa mère et son père. Et elle lui avait dit la vérité. 

Ses parents étaient des perdants. Mais il n’avait pas à les aimer. 11 était beau 
garçon, il était fort et talentueux. Et elle savait qu’il serait quelqu’un. Elle avait 
seulement besoin qu’il soit là pour elle comme elle était là pour lui. De lui faire 
sentir qu’elle était aimée. Qu’elle valait quelque chose. Oui, parfois c’était 
étrange. Comme quand elle lui demandait de l’appeler « maman ». Quand il 
voulait juste dormir et qu’elle n’arrêtait pas. Quand... 

Putain, il ne pouvait pas laisser ce que Becky et Zach pensait changer ce qui 
était vraiment arrivé. 11 était un peu maigrelet au début, mais jamais un petit 
garçon. Elle lui avait donné des friandises. Et du rhum. 11 prit une grande 
inspiration et fixa ses chaussettes. Les petits garçons ne buvaient pas de rhum. 

— Vous devez penser que je suis dégoûtant. De découvrir que j’étais 
comme ça, même à cette époque. 



Ses lèvres formèrent un sourire dur. 

— Ça craint, vous savez ? Tout ce travail pour m’améliorer, mais je ne peux 
pas changer ce que j’ai déjà fait. 

— Ce qu’elle a fait, Scott. 

Zach prit une serviette sur la petite pile qui était sur la table près de la 
fenêtre. 11 attrapa le poignet de Scott, puis il nettoya gentiment le sang séché de 
sa main. 11 le tint fermement quand Scott essaya de se libérer. 

— Et cela ne change pas les sentiments que j’ai pour toi. Pas du tout. 

Becky était assise sur le bord du lit, tendant la main comme si elle voulait 
toucher les cheveux de Scott. Elle s’arrêta comme si elle n’était pas certaine que 
Scott voudrait qu’elle le fasse. 

— Ça ne change rien pour moi non plus, Scott. 

11 secoua la tête et prit la main de Becky pour la poser sur sa propre joue. 

— Alors pourquoi as-tu peur de me toucher ? 

— Je n’ai pas peur. 

Des larmes fraîches coulèrent de ses yeux. Elle descendit sa main un peu et 
caressa sa lèvre inférieure avec son pouce. 

— J’ai peur qu’avec toute cette histoire qui remonte à la surface, tu ne 
veuilles pas que je le fasse. 

Oh mon Dieu. Comment pouvait-elle penser... 11 laissa échapper un son 
aigu, et parlant sans réfléchir. 

— Je ne suis pas une victime, Becky. Je veux que tu me touches. Tu es 
comme aucune des femmes avec qui j’ai été. Et tu n’as rien à voir avec elles. Je 
ne me suis jamais senti mal avec toi. 

Becky et Zach ne dirent rien ni l’un ni l’autre. Becky garda sa main sur son 
visage. Le regardant avec... pas de la pitié. Plus comme si elle attendait quelque 
chose. Zach avait le même genre d’expression. 

11 leva les yeux au ciel et ricana sarcastiquement lorsqu’il sentit des larmes 
couler sur ses joues, mouillant les doigts de Becky. 

— Est-ce que c’est ce que tu veux entendre ? Que j’avais le sentiment que 
c’était mal ? 



Il se mordit durement l’intérieur de la joue, espérant que la douleur qui en 
résultait ainsi que le lancinement dans son crâne l’endurciraient un peu. Il 
n’avait pas besoin que quelqu’un le prenne en pitié. 

— C’est vrai. Parfois, ça me rendait malade. Mais je n’ai jamais dit non. Je 
n’ai jamais lutté. 

Il se détourna du regard de Zach. 

— J’aurais pu l’arrêter si j’avais voulu. Je n’ai jamais essayé. 

— Jamais, Scott ? demanda doucement Zach. 

— Pas assez fort. Pas assez fort. 

Scott se souvint des faibles tentatives qu’il avait faites. Elle ne comptait pas 
pour grand-chose. 

— Regarde-moi, Zach. Tu crois vraiment qu’elle a pu avoir le dessus sur 
moi ? Me forcer ? 

Zach sortit son téléphone. Il tapa sur l’écran et il lui montra une photo qu’il 
devait avoir trouvée avant de venir dans la pièce. Scott se figea alors qu’il fixait 
la photo de lui-même. Il ne devait pas avoir plus de dix ou onze ans, un gamin 
maigrichon. Prenant la pose avec sa toute nouvelle crosse de hockey, la tenant 
mal, pourtant il y avait quelque chose dans son expression... c’était comme s’il 
croyait que quelqu’un allait la lui prendre. Et c’était vraiment ce qu’il croyait. Il 
avait cru que toutes les bonnes choses allaient lui être enlevées. 

— Je crois que c’était une femme horrible. Que ce qu’elle t’a fait était 
ignoble. Elle n’avait aucun droit de... 

Zach prit une profonde inspiration. 

— Et quelque part au fond de toi, je pense que tu le sais aussi. 

Le médecin cogna à la porte. Juste à temps parce que Scott ne savait 
vraiment plus quoi dire. Il essaya d’écouter les instructions du médecin, il prit sa 
prescription, puis signa les papiers nécessaires. Il fit attendre Zach et Becky dans 
le couloir pendant qu’il s’habillait. Il ne discuta pas lorsqu’un préposé entra dans 
la pièce avec un fauteuil roulant pour l’escorter à l’extérieur de l’hôpital. Il se 
sentait complètement drainé. Toute cette stupide conversation avait sapé le peu 
d’énergie que le stupide virus lui avait laissé. Il était heureux que Zach ne lui ait 
pas demandé de parler encore quand ils arrivèrent à la voiture de Becky. Ou 
quand ils arrivèrent chez elle. 



Mais ce n’était pas terminé. Il fallait toujours s’occuper de Jimmy. Et 
éventuellement, cela ferait tout remonter à la surface. Que ce soit Becky ou Zach 
voulant juste s’assurer qu’il allait bien. Ou un cauchemar qui le réveillait en 
hurlant. Hurlant ces mots qu’il avait murmurés quand il était enfant. 

Non ! Non, je t ’en prie, non ! 

Parce que quelque part au fond de lui, très profondément en lui, il savait 
alors comme il savait maintenant. 

Que c’était mal. 




Chapitre Trente et Un 


— Stop. 

Becky se retourna et prit une profonde inspiration en regardant le 
babyphone qu’elle avait posé sur la table de nuit. Scott et Zach ne savaient pas 
qu’elle en avait installé un dans le salon et dans le sous-sol. Zach avait été trop 
occupé à s’assurer que Scott allait bien, puis à distraire Casey pendant que 
Becky s’assurait que Scott prenait ses médicaments et couvrait chacun de ses 
boutons de lotion. L’image de Zach assis en face de Casey sur le plancher, 
prenant des gorgées de thé glacé dans une petite tasse de thé en ayant l’air 
d’avoir peur de la briser, l’aida à s’endormir plus facilement. 

Pauvre Casey. Son bébé s’était sentie tellement mal que Scott soit malade. 
Elle se blâmait parce qu’elle lui avait fait manger de la soupe et lui avait donné 
ses microbes. Puis elle avait insisté pour que Becky lui fasse de la soupe 
puisqu’il l’avait tant aimée. 

Elle pouvait entendre Zach parler doucement à travers le babyphone. 
Essayant de calmer Scott sans le réveiller. Lui faisant savoir qu’il était là, que 
Scott était en sécurité. 

— Stop ! J’ai dit stop ! Je l’ai dit ! 

Scott laissa échapper un sanglot étouffé et une douleur vive serra la poitrine 
de Becky. Elle traversa rapidement sa chambre pour prendre sa robe de chambre 
et passa devant la chambre de Casey pour s’assurer que sa fille dormait toujours. 

Une part d’elle se demandait si elle faisait ce qu’il fallait. Elle avait besoin 
que Scott soit ici. Là où elle pouvait prendre soin de lui. Où elle pouvait 
s’assurer qu’il allait vraiment bien. Mais est-ce qu’elle faisait ce qu’il fallait en 
tant que mère ? Elle avait appelé sa mère pour voir ce qu’elle en pensait sans 
trop lui donner de détail. Cette dernière avait eu le même homme pendant la plus 
grande partie de sa vie, mais elle avait fait face à ses propres obstacles. Des 
problèmes avec sa famille, avec celle de son mari, laissant son frère, et son 
cousin une fois, rester à la maison pendant des périodes difficiles. Becky ne se 
rappelait pas qu’aucune de ces longues visites n’aient affecté son propre emploi 
du temps. 



Mais elle n’était pas sa mère. Et Zach et Scott ne faisaient pas partie de la 
famille... pas aux yeux de quiconque qui les observerait. Ils jugeraient. Ils 
diraient qu’elle est une mauvaise mère. 

Et si Patrick s ’en rendait compte ? 

Becky descendit rapidement l’escalier. Puis elle traversa la cuisine pour se 
rendre au sous-sol. Elle se concentra sur les mots de sa mère. 

— Est-ce qu ’ils aiment ma petite fille ? Est-ce qu ’ils sont bons avec elle ? 

— Bien sûr. Je ne m ’embêterais pas avec eux si ce n ’était pas le cas. 

Becky hésita. 

— Mais c’est trop tôt pour... 

— Trop tôt ? Pour quoi exactement ? Pour montrer à ta fille ce que tu es 
prête à faire pour les gens que tu aimes ? 

Becky soupira et secoua la tête. 

— Non. Pour que ma fille sache à quel point ils sont importants. Cela ne 
fait pas si longtemps que je fréquente Zach. Et Scott... comment est-ce que je lui 
explique cela ? 

Sa mère ricana. 

— Chérie, tu ne le fais pas. Ils ne sont pas des étrangers pour elle. Pour 
l’instant, ce sont les amis de Landon. Et les tiens. Pour Casey, tu prends soin 
d’un ami qui est malade. C’est tout. Quand ils emménageront pour de bon, nous 
discuterons à nouveau. 

Elle fit une pause. 

— Et alors je te dirai qu’un enfant ne peut jamais avoir trop d’amour. Ce 
qui est exactement ce que j ’ai dit à ton frère. 

— Landon était inquiet ? Mais Amia va grandir avec eux trois. 

— Oui. Avec deux hommes qui sont très proches. Qui seront tous les deux 
« papa ». Landon refuse que Dean soit moins que cela. Il refuse de laisser Amia 
l’appeler oncle ou quelque chose d’autre pour sauver les apparences. Mais il 
s ’inquiète, il a peur de rendre les choses difficiles pour elle. 

— Qu ’est-ce que tu lui as dit ? 

— La même chose que je vais te dire. Chaque enfant a sa propre histoire. 



Ses propres problèmes. Être la petite personne la plus importante pour autant de 
gens ne sera jamais l ’un d'eux. 

Et cela avait calmé Becky. Elle s’était pris la tête parce qu’elle avait peur 
que Zach ne soit pas capable de l’aimer, et Scott, et Casey. Comme si l’amour 
était un grand ragoût, très satisfaisant, mais avec un nombre limité de portions. 
Même si Zach était très inquiet au sujet de Scott, quand il s’était assis avec 
Casey pour jouer à l’heure du thé, il s’était dévoué entièrement à elle. Comme il 
le ferait toujours. Becky n’en doutait pas. Plus maintenant. 

Au moment où elle rejoignit les hommes dans la pièce, Scott était éveillé, 
laissant échapper un petit bruit amusé alors que Zach ouvrait une bouteille d’eau 
et la lui tendait. 

11 prit quelques gorgées, puis secoua la tête. 

— Des soins pour un cauchemar ? 

— Est-ce que tu veux en parler ? 

Zach fit mine de croiser ses bras sur sa poitrine puis il s’arrêta, glissant à la 
place les pouces dans l’élastique de son boxer. La bouche de Becky s’assécha en 
le regardant. La façon dont ses mains encadraient la tente de son pelvis, 
assombri avec de doux petits poils bouclés... 

Elle s’obligea à détourner le regard, agacée par elle-même. Scott avait 
besoin de toute son attention. 

Mais Scott laissa simplement échapper un rire bas, les yeux mi-clos alors 
qu’il laissait ses yeux parcourir le corps ferme de Zach. 

— C’est quelque chose, n’est-ce pas ? Si j’avais de l’énergie, je l’attraperais 

et... 

— Eh bien, tu n’as pas l’énergie. 

Le ton de Zach était rauque, mais ses lèvres étaient courbées d’une façon 
qui montrait clairement qu’il n’avait pas de problème avec le fait qu’ils le 
regardent. 11 secoua la tête et poussa légèrement l’épaule de Scott pour le forcer 
à se recoucher. 

— Et tu ne m’as pas répondu. 

Scott cligna des yeux innocemment. 

— Ah non ? Désolé, j ’étais occupé à te déshabiller du regard. 



Cela fît sourire Becky. Rien ne retenait Scott bien longtemps. Mais elle 
savait que Zach ne le laisserait pas détourner son attention de la discussion en 
flirtant. 

— Est-ce que tu... 

Zach se pencha vers Scott, le soupçon d’allégresse avait disparu de son 
expression. 

— ... veux en parler ? 

— Putain, tu penses encore à ça ? 

Scott se laissa tomber sur son oreiller, les mains derrière la tête, fixant le 
plafond d’un air mauvais. 

— Non. Je ne veux pas en parler. 

Ses narines s’agitèrent. 

— Plus jamais. Ça répond à ta question ? 

— Scott, garder cela à l’intérieur te fait du mal. C’est la raison pour la... 

— Putain, n’y pense même pas. 

Scott grimaça comme si ses propres mots acérés lui faisaient mal. 11 se mit à 
tousser pitoyablement. 11 se gratta le ventre. 

— C’est horrible. Ça me pique partout, j’ai mal et je suis malade, et tout ce 
que tu trouves à faire est de me harceler. 

11 se tourna vers Becky et lui fit un petit sourire faible. 

— Est-ce que tu penses que je pourrais avoir encore un peu de ta soupe ? Et 
peut-être que tu pourrais t’asseoir avec moi pendant un moment. Ses ronflements 
dérangent mon sommeil. 

— Mon pauvre bébé, dit Becky, l’agaçant un peu alors qu’elle poussait 
gentiment sa main loin de son ventre. Ne fais pas ça. 

— Désolé, chérie. Je ne peux pas m’en empêcher. 

Zach grommela, s’éloignant et entrelaçant ses doigts sur sa nuque. 11 
semblait détester ne pas savoir comment arranger les choses. 11 était inquiet au 
sujet de Scott et avait tendance à vouloir le traiter comme un soumis. Ce n’était 
pas la meilleure approche. Pas avec Scott, têtu et endommagé, mais si fort à la 
fois. 



Elle connaissait un meilleur moyen. 

Elle se pencha sur le lit et tapota la joue de Scott. 

— Je vais aller te chercher de la soupe. Et quelque chose pour aider en ce 
qui concerne les démangeaisons. Mais tu dois d’abord répondre à une question. 

— Une autre ? 

Scott fronça les sourcils, en fait, il était presque en train de faire la moue. 11 
était mignon quand il était malade. 

— Je suis vraiment fatigué, ma chérie. Et si tu montais simplement dans le 
lit et je te serrerais contre moi. Et tout va aller mieux. 

Derrière elle, Zach marmonna ce qui ressemblait à quelque chose comme 
« Profites en autant que tu peux ». 

N’essayant pas de cacher son sourire, elle flatta les cheveux de Scott. 

— Une simple question, et j’irai chercher ta soupe et je me coucherai un 
peu avec toi. Mais je ne peux pas rester en bas. Je ne veux pas que Casey aille 
dans ma chambre et qu’elle se demande où je suis. 

— Non, non, bien sûr. Je ne demanderai pas... 

Scott fronça les sourcils. 11 passa la langue sur ses lèvres. 

— Quelle est ta question ? 

— Ces filles avec qui tu travailles dans le cours d’autodéfense ont traversé 
beaucoup de choses. Elles ont toutes été assez fortes pour surmonter ce qui leur 
est arrivé. Elles se sont inscrites au cours, pas seulement pour se protéger, mais 
pour reprendre une partie du contrôle qui leur avait été enlevé. 

Elle leva la main quand Scott ouvrit la bouche pour l’interrompre. 

— Oui, tu es grand et fort et personne ne pourrait abuser de toi à nouveau. 
Tout comme elles auront de nouvelles compétences qui vont les aider. 

Scott hocha lentement la tête. 

— Oui, mais... 

— Elles ont subi des dommages autres que seulement physiquement. Est-ce 
que tu suggérerais qu’elles gardent tout à l’intérieur d’elles ? Qu’elles n’en 
parlent plus jamais ? 

Plutôt que de lui dire que ce n’était pas la même chose - ce à quoi elle 



s’attendait - Scott ferma les yeux. 11 prit une grande inspiration, puis il laissa 
échapper un grand soupir. 

— Tu as raison. Je ne leur dirais pas ça. Nous avons des thérapeutes que 
nous recommandons, alors peut-être que je devrais... peut-être que je vais le 
faire. 

11 ouvrit les yeux. Son regard passa d’elle à Zach. 

— Je comprends ce que vous essayez de faire tous les deux, mais vous 
devez en rester là, d’accord ? Si je décide d’y aller, alors j’irai. N’en faites pas 
tout un plat. 

— D’accord, dit Zach sans hésitation. 

Becky prit une des mains de Scott qui était sous sa tête et déposa un baiser 
dans sa paume. 

— Ça me va. 

— Bien. 

Scott lui tint la main, ses lèvres s’ornant d’un doux sourire. 

— Et continue de me regarder comme ça, juste comme ça. Pas comme si 
j’étais une pauvre chose brisée. Je ne suis pas brisé. Juste un peu blessé. 

— Pas plus que nous tous, Scott. Tu manques peut-être un peu de contrôle 
parfois. 

Zach s’approcha de Becky, ses lèvres effleurant sa joue, sa main se posant 
légèrement sur sa hanche. 

— Mais c’est seulement une petite partie de l’homme que nous aimons tant. 

— Aimer, hein ? 

Scott lança un coup d’œil à Becky, une lueur d’espoir dans les yeux. 

— Est-ce que tu m’aimes, Becky ? Pas parce que tu te sens désolée pour 
moi, mais juste parce que... parce que ? 

— Juste, parce que. 

Et c’était vrai. Elle le sentait, pas les premières étincelles, parce que celles- 
là étaient à l’intérieur d’elle depuis longtemps. Comme un feu qui ne donne plus 
que de la fumée, les petits bouts de branches carbonisés et rougeoyants ne 
montrant aucun signe de flamme. 11 ne s’agissait que d’un souffle d’air et les 



mains en coupe pour protéger le feu pour qu’il s’enflamme à nouveau, la flamme 
s’élevant avec vigueur. Mais ça ne lui semblait pas être le bon moment pour 
prononcer ces mots. Pas encore. Alors elle fit ce qui lui semblait le mieux. Elle 
l’embrassa et lui murmura : 

— Je ne me sens pas désolée pour toi. Je suis heureuse que tu sois là. Et tu 
es à moi. 

— J’aime être à toi. 

Scott tira sur la main de Becky, et roula dans le lit jusqu’à ce qu’elle soit 
couchée près de lui. 

— Oublie la soupe. J’en prendrai au petit-déjeuner. Reste juste un peu avec 

moi. 

— D’accord. 

Becky enfouit sa tête dans le creux de son cou. Elle ferma doucement les 
yeux quand elle sentit le matelas s’enfoncer là où Zach s’asseyait près d’elle. 
Etre entre eux deux était si agréable. Si agréable et chaud. Elle pourrait rester ici, 
comme ça, et dormir paisiblement pour quelques heures avant l’aube. 

Non, je ne peux pas. Elle ouvrit les yeux, déterminée à observer le visage de 
Scott jusqu’à ce qu’il soit endormi pour la nuit. Puis elle irait dans son propre lit. 
Aussi merveilleuse que la situation puisse être, elle ne pouvait pas laisser son 
bébé se réveiller et croire qu’elle était seule. 

Zach parla à voix basse, près de son oreille. 

— Détends-toi un moment. Je vais garder l’œil ouvert pour Casey. Elle se 
lève habituellement vers six heures, n’est-ce pas ? 

— Oui, mais... 

— Je te réveillerai avant. 

— Tu as aussi besoin de dormir, Zach. 

Elle pencha la tête sur le côté et fronça les sourcils. 

— Je ne veux pas que tu... 

— Ça peut sembler étrange, mais j’ai envie de rester éveillé. De veiller sur 
vous deux. Je me sentirai mieux ainsi. 

11 croisa son regard, et elle vit qu’il avait vraiment besoin qu’elle 
comprenne. 



— Est-ce que tu peux me faire confiance ? 

— Oui. 

Elle étouffa un petit rire en voyant son expression surprise. Ce n’était pas 
drôle, mais elle était fatiguée et c’était vrai. Elle lui faisait confiance pour faire 
exactement ce qu’il avait dit. 11 la réveillerait. 11 tendrait l’oreille si Casey faisait 
du bruit. Et elle n’avait aucun doute sur le fait qu’il irait voir son bébé à 
quelques reprises juste pour s’assurer qu’elle dormait bien. 11 était comme ça. 

— Je t’aime tellement. J’aime te voir dans ma maison. 

Elle disait n’importe quoi. Mais l’épuisement lui déliait la langue et elle ne 
voulait pas arrêter. 

— Toutes ces belles choses, toutes ces pièces, tout est beau. Mais il 
manquait quelque chose. 

Zach sourit et se pencha pour déposer un baiser sur son front. 

— Je me disais la même chose. 


Deux semaines passèrent et une plaisante routine s’était installée. Zach se tenait 
près du garde-manger, résistant à l’envie de sourire alors qu’il sortait une boîte 
de Cheerios. 11 la montra à Casey. 

— Que dis-tu de ça ? 

— Non ! dit-elle en riant et secouant la tête. Devine encore ! 

— Celle-là ? 

11 leva la boîte de Corn Flakes, sachant très bien qu’elle voulait les Mueslix. 
Ils jouaient le même jeu tous les matins. Becky était assise de l’autre côté de la 
table et buvait lentement son café, un sourire serein sur les lèvres. Casey pouvait 
être grincheuse pendant un moment après s’être réveillée, refusant même ses 
céréales préférées quand sa mère les sortait simplement pour les lui verser dans 
un bol. Étrangement, quand Zach le faisait de cette façon, ça mettait la petite fille 
d’humeur joyeuse assez rapidement. 11 replaça la boîte et fronça les sourcils dans 
une expression pensive, puis il sortit la boîte de Mueslix. 

—11 faut que ce soit celles-là ! 

— Oui ! 



Casey sautilla sur son siège alors que Zach allait remplir son petit bol de 
Dora l’Exploratrice. Après qu’il ait ajouté du lait, elle prit une énorme cuillère, 
la mit dans sa bouche en parlant en même temps. 

— Tu es si intelligent, Zach ! 

— Ne lui dis pas, Casey ! 

Scott entra dans la cuisine et ferma la porte du sous-sol derrière lui, puis il 
s’avança derrière Casey pour déposer un baiser sur ses boucles emmêlées. 

— Les joueurs de hockey naissent avec un égo démesuré. 

Zach fit signe à Casey de terminer ce qu’elle avait dans la bouche avant de 
parler. La petite hocha la tête et il surprit Becky le regardant avec un de ses 
sourires qu’il aimait tant. Un sourire qui lui disait qu’elle aimait la façon dont il 
était avec sa fille. 11 avait perdu un peu de sa nostalgie, l’indice qui lui disait 
qu’elle aurait aimé que l’homme qui partagerait ces petits moments avec Casey 
en ait envie. 

C’était lui le perdant. 

La bouche maintenant vide, Casey leva la tête pour regarder Scott qui était 
derrière elle avec un air sérieux. 

— Oh, je sais. C’est ce qu’oncle Landon dit toujours à ton sujet. 

Becky se cacha la bouche derrière la main, les yeux pétillants de rire. Zach 
ricana. 

Scott secoua la tête. 

— Oui, eh bien, oncle Landon est... 

Il s’arrêta, lança un coup d’œil vers Becky avant qu’elle doive l’interrompre 
et changea rapidement ce qu’il allait dire. 

— 11 est intelligent aussi. 

— C’est le plus intelligent. Tu sais qu’il m’a dit que les araignées n’étaient 
pas vraiment des insectes ? Alors quand maman dit qu’elle déteste les insectes, 
les araignées ne devraient pas compter. Mais elle n’est pas d’accord, n’est-ce 
pas, maman ? 

Sans attendre de réponse, Casey continua, lui racontant en détail quelle était 
la différence entre les insectes et les araignées. Zach but son café, puis un 
deuxième, hochant la tête alors qu’elle essayait de citer exactement ce que lui 



avait dit son oncle, l’aidant avec quelques-uns des plus grands mots quand elle 
avait de la difficulté à les prononcer. Scott s’assit de l’autre côté de la table 
ronde, frissonnant chaque fois qu’elle disait « araignée » et la faisant rire. 

La petite fille profita de toute l’attention qu’on lui donnait, mais elle hésitait 
de temps à autre et regardait les deux hommes comme si elle se demandait s’ils 
s’ennuyaient. En voyant que ce n’était pas le cas, elle continuait de parler, ses 
pauses les plus longues étaient quand elle prenait une autre bouchée de céréales 
parce que Zach lui faisait signe de manger. 

Après avoir préparé un café, des œufs et du pain grillé pour Scott, Becky 
s’assit et se joignit à la conversation avec aisance. C’était vendredi, alors elle 
devrait partir travailler bientôt. Casey avait une journée pédagogique et sa grand- 
mère venait la chercher dans une heure pour passer un weekend de trois jours à 
Gaspé. On lui avait déjà dit que ce serait le dernier jour où lui et Scott resteraient 
à la maison. Ils étaient de retour sur la liste des effectifs pour la partie de ce soir 
et ils seraient sur la route à partir de lundi. Plutôt que de pleurer et de faire la 
moue, Casey profitait du temps qu’elle avait avec eux. 

Une petite dure à cuire, cette gamine. Elle semblait accepter ce que la vie lui 
envoyait et faire de son mieux avec ce qu’elle avait. En espérant que cette 
situation ne serait pas une autre des choses qu’elle devrait seulement accepter. Si 
ce n’était que de lui, elle pourrait toujours compter sur sa présence. Pas en tout 
temps, parce que parfois il était sur la route pendant des semaines pour le jeu, 
mais elle aurait de ses nouvelles tous les jours. Et elle saurait qu’il reviendrait 
toujours pour profiter de moments comme celui-là. 

11 voulait devenir une constante dans sa vie. Et il croyait vraiment que 
c’était aussi ce que voulait Becky. 

11 y eut un léger bourdonnement et les trois adultes regardèrent leurs 
téléphones. Scott sortit le sien, se leva et s’éloigna de la table. 11 prit une 
profonde inspiration, il fit un sourire à Casey lorsqu’elle le regarda d’un air 
curieux, puis il sortit de la cuisine. 

Zach regarda Becky et elle hocha la tête, distrayant Casey en lui parlant du 
zoo où sa grand-mère allait l’amener. Ils avaient tous les deux remarqué la façon 
dont Scott avait pâli. Zach ne pouvait penser qu’à une personne capable 
d’engendrer ce genre de réaction de sa part, un fait qui lui faisait bouillir les 
sangs. 

11 trouva Scott dans le salon, fixant son téléphone qui était posé au milieu de 



la table basse. Après toutes ces discussions sur les araignées et le dégoût évident 
que Scott avait pour elles, c’était à se demander si son portable n’avait pas 
brusquement huit pattes. 11 sursauta quand il se remit à vibrer, comme s’il allait 
ramper et se jeter en bas de la table. Cette fois, un texte illumina l’écran. Zach ne 
pouvait pas le lire d’où il se tenait, mais la mâchoire de Scott se tendit lorsqu’il 
lut silencieusement les mots. 

— 11 est chez moi. 

Scott rentra les épaules, frottant ses mains sur son pantalon cargo. 

— Et la plupart de mes affaires y sont également. 11 sait que je joue ce soir. 
11 sait que je devrais éventuellement me montrer. 

— De quoi as-tu besoin, Scott ? 

Zach s’approcha lentement de lui, sachant qu’il ne voudrait pas qu’on le 
prenne dans ses bras en ce moment. Une des choses qui semblait déranger le 
plus l’autre homme était de se sentir faible. Sans défense. Autant Zach pouvait 
avoir envie de prendre Scott dans ses bras pour le réconforter, il devait le laisser 
gérer la situation à sa manière. Le laisser faire le premier pas et prendre ses 
décisions. 

— Ton équipement est au forum. Et tu peux emprunter un de mes 
vêtements. 

Les coins des lèvres de Scott s’élevèrent légèrement. 

— Stephan me tuerait. Les pantalons seront trop grands et trop courts. 

— Va falloir que tu commences à prendre un peu de muscles, boy, dit Zach 
avec un sourire. 

— Boy ? 

Scott s’approcha de Zach, glissant une main de sa hanche au bas de son dos. 
11 jeta un coup d’œil dans le couloir, penchant la tête comme s’il écoutait pour 
savoir s’il y avait de petits pas, puis il pressa ses lèvres contre celles de Zach et 
lui murmura : 

— Si tu m’appelles boy, alors je peux t’appeler bébé. 

— Bébé ? se moqua Zach, passant ses doigts dans le col de Scott pour 
l’attirer vers lui et l’embrasser avec passion. 

11 taquina la lèvre inférieure de Scott avec ses dents. 



— J’aime mieux quand tu m’appelles « Monsieur ». 

— J’en suis certain. 

Scott s’éloigna un peu quand son portable se remit à vibrer. 11 déglutit, puis 
appuya son front contre l’épaule de Zach. 

— Putain, je n’ai pas envie de le voir. 

— Alors, n’y va pas. 

Zach passa ses bras autour de Scott, le serrant contre lui, retenant à peine un 
soupir de soulagement quand Scott le laissa faire. Putain, la joue de Scott était 
froide contre le côté du cou de Zach. 11 détestait que Jimmy ait encore le pouvoir 
de le mettre dans cet état. Et Scott n’était pas prêt à lui prendre ce pouvoir. 11 
s’était remis de son virus, il avait recommencé à gagner un peu du poids qu’il 
avait perdu pendant la première semaine de sa maladie alors que son appétit était 
presque nul. Mais les cicatrices de son passé étaient comme des blessures 
fraîches dont les croûtes avaient été arrachées. Et celles-ci auraient besoin de 
temps pour guérir. 

Voir Jimmy aujourd’hui serait comme si des points de suture sur une 
blessure fraîche se brisaient et que les bords de sa blessure s’ouvraient. Scott 
prendrait encore les échecs de son frère sur lui. 

Zach refusait de le laisser faire. 11 recula un peu la tête afin d’étudier le 
visage de Scott alors qu’il parlait. 

— Je vais y aller... Chut, lui dit-il avant qu’il puisse l’interrompre. Je te 
jure que je ne lui ferai aucun mal. Je vais lui dire que tu ne veux pas le voir. 
Qu’il doit se débrouiller avec ses problèmes. 

11 prit le menton de Scott lorsqu’il se mit à secouer la tête. 

— 11 le doit, Scott. Tu en as fait plus qu’assez pour lui. 

Des lignes se formèrent sur le front de Scott alors qu’il croisait le regard de 
Zach. 

— C’est mon frère. 

— Biologique seulement. Tu as une vingtaine de Cobras qui méritent mieux 
ce titre. 

Peut-être pas autant, pas encore, mais ils y arriveraient. 

— 11 est temps de mettre un terme à tout ça. 



— A quel point est-ce pathétique que j’aie envie de te dire oui ? 

Scott leva les yeux au plafond, clignant rapidement des paupières et 
déglutissant comme s’il devait avaler de l’air juste pour en avoir assez. 

— C’est mon problème. 

— Ce n’est pas seulement le tien. Vas-tu me dire que tu ne t’en mêleras pas 
si Patrick fait à nouveau du mal à Casey ? 

— Becky ne nous laissera pas faire. 

— Becky m’a demandé de répondre au téléphone quand il a appelé l’autre 

jour. 

Zach cligna fort des yeux lorsqu’il se souvint de la conversation. Le salaud 
n’avait pas voulu parler à sa fille - Becky avait dit à Zach de passer le téléphone 
à Casey s’il le demandait, c’était tout simplement impossible pour elle de lui 
parler calmement alors qu’il n’avait pas appelé la petite pour son anniversaire et 
qu’il n’avait pas retourné ses appels quand Casey avait été malade. Patrick avait 
simplement laissé un message pour Becky. Le chèque de pension alimentaire 
serait en retard. 11 était désolé, mais il était arrivé quelque chose. 

Putain d’enfoiré. Zach était assez fier de lui pour avoir été capable d’être 
civilisé avec l’autre homme. 11 pouvait y arriver tant que Patrick ne faisait pas 
quelque chose pour voler le sourire du joli visage de Casey ou pour la faire 
pleurer. Si cela arrivait... il ne pouvait pas faire de promesse. 

— Becky est une femme si forte. 

Scott respirait un peu plus facilement maintenant, parler de Becky et de 
Casey semblait l’aider à se détendre. 

— Je suis surpris qu’elle... 

— Pourquoi ? Elle n’était pas dans un bon état d’esprit pour pouvoir traiter 
avec lui. Et tu n’es pas en état de traiter avec Jimmy. 

Zach serra les épaules de Scott, ne détournant jamais le regard même 
lorsque Scott le fit. 

— Dis oui. 

— Oui. 

Scott laissa échapper un son rauque, à moitié entre un rire et un 
grognement. 



— Va chercher mes affaires. Dis à Jimmy que j’en ai assez et que c’est 
terminé. 

Ses épaules bougèrent comme si un poids énorme venait finalement d’être 
retiré. 11 pencha la tête en arrière. 

— C’est terminé. 

— Bien. 

Non, putain, c ’est absolument parfait. Zach serra Scott contre lui, puis alla 
dire à Becky qu’il la verrait ce soir. 

Elle se mordilla la lèvre inférieure, lançant des regards vers Scott alors qu’il 
retournait à sa chaise avec un bol. Casey lui offrit ses céréales, et Scott hocha la 
tête, la laissant remplir son bol. Becky attira Zach un peu plus loin alors que les 
deux autres se penchaient l’un vers l’autre pour parler en mal des Sabres, qui 
étaient l’équipe contre qui ils allaient jouer ce soir. 

— C’était Jimmy, n’est-ce pas ? 

— Oui. Mais ne t’inquiète pas, je vais m’en occuper. 

— Et Scott ? 11 va bien ? 

Elle baissa la voix, même s’ils parlaient déjà à voix assez basse pour que 
Scott et Casey ne les entendent pas. 

— Est-ce que je devrais rester avec lui ? Si j’appelle M. Keane et lui 
explique... 

— Non. Cela reste entre nous. La seule autre personne qui est au courant est 
Tim, et je lui fais confiance pour ne pas en parler. 

Zach sourit lorsque Scott utilisa sa cuillère pour prendre une céréale dans le 
bol de Casey. 

— Scott a un emploi du temps bien rempli aujourd’hui, il va voir Stephan 
au sujet de la soirée de bienfaisance pour Rose et il va à la rencontre des fans 
avant le match. Ça ira pour lui. Va au travail. Garde les choses les plus normales 
possible. 

— D’accord. 

La sonnette de la porte retentit et Becky se dépêcha d’aller répondre et 
laissa entrer sa mère. Zach embrassa la joue de Casey, tapota l’épaule de Scott, 
puis il alla dire bonjour et au revoir à Erin avant d’enfiler ses chaussures et de 



sortir. Il fit un arrêt, puis il se rendit directement chez Scott. 

Jimmy était assis à l’extérieur, dans sa vieille Toyota qui avait été rouge un 
jour. Il regarda Zach descendre de sa moto, et baissa à moitié sa vitre alors que 
Zach s’avançait vers lui. 

— Hé, je ne veux pas de problème, mec. 

Jimmy se recula dans son siège en regardant la portière comme pour 
s’assurer qu’elle était bien verrouillée. 

— Je voulais juste m’assurer que Scott allait bien. 

— Oui, bien sûr. 

Zach découvrit les dents alors qu’il regardait l’ignoble personnage. Autant il 
avait envie de battre l’enfoiré à mort, autant n’en valait-il absolument pas la 
peine. 

— Nous savons tous les deux pourquoi tu es là. Tu veux de l’argent. 

— Il me doit... 

— II. Ne. te. Doit. Rien. 

Zach cracha pratiquement chaque mot. Il pouvait sentir la bile lui monter à 

/v 

la gorge alors qu’il appuyait ses mains sur le haut de la portière rouillée. Etre 
près de cet homme était aussi plaisant que de se promener dans la merde. En fait, 
il préférerait être plongé jusqu’aux genoux dans la merde. Il mit la main dans sa 
poche et en sortit le chèque qu’il était allé chercher à la banque. Il tendit la main 
vers la vitre ouverte et le jeta au visage de Jimmy. 

— Prends ça. Considère que c’est ton dernier paiement pour te faire 
disparaître de sa vie. Et ne pense même pas à revenir pour en avoir plus, parce 
que tu n’auras pas un sou de plus. Si ce n’est pas suffisant pour payer les gens à 
qui tu dois de l’argent, ils peuvent bien te mettre six pieds sous terre. Scott en a 
fini avec toi. Compris ? 

Jimmy écarquilla les yeux lorsqu’il leva le chèque devant ses yeux et il resta 
bouche bée devant le montant. Il hocha rapidement la tête. 

— Compris. C’est... merci. C’est amplement suffisant. 

Il fit un sourire jaunâtre à Zach. 

— Putain, il l’a toujours. Il t’a vraiment eu, n’est-ce pas ? 

Tous les muscles de Zach se tendirent comme si des câbles d’acier avaient 



fusionné avec ses os, de la même façon qu’ils le faisaient lorsqu’il jetait ses 
gants sur la glace pour défendre un coéquipier. 11 se redressa, pas certain de 
vouloir tester son contrôle en étant plus près de l’homme que nécessaire. 

— Ne me remercie pas. Je le fais pour lui. 

— Peu importe. 

Jimmy plia soigneusement le chèque et le glissa dans sa poche. 

— Tu diras à mon frère qu’il ne pourra pas jouer au hockey jusqu’à la fin de 
ses jours. Et qu’il n’aura pas toujours sa belle apparence. Un jour, il ne sera plus 
personne, et il n’aura plus rien parce qu’il n’a jamais été bon dans les affaires. 
Tu lui diras que s’il est vraiment gentil, peut-être que je l’aiderai. Parce que je 
vais faire quelque chose de grand avec ça. Peut-être que je finirai par acheter 
cette stupide équipe qu’il aime tant, et puis je lui donnerai un emploi 
confortable, parce que c’est le genre de frère que je suis. 

— Si jamais ça arrivait, Scott aura la force de te dire lui-même d’aller te 
faire voir. 

Zach regarda durement Jimmy, n’ayant pas envie de gaspiller encore plus de 
temps avec ce perdant. 

Jimmy haussa les épaules. 

— Je vous souhaiterais bien bonne chance pour le match de ce soir, mais je 
suis un parieur et les chances sont contre vous. Essayez juste de ne pas trop vous 
ridiculisser. 

Pendant un moment, l’homme resta assis là, comme s’il attendant une 
quelconque réaction. Quand Zach n’en eut aucune, il haussa à nouveau les 
épaules et s’éloigna dans sa voiture. Zach resta debout sur le bord de la route, 
regardant la voiture rouge jusqu’à ce qu’elle disparaisse au coin de la rue. Puis il 
resta un peu plus longtemps, ne sachant pas pourquoi la tension qui l’avait 
envahi n’avait pas disparu avec le départ de Jimmy. Scott avait dit à Zach 
combien d’argent il donnait habituellement à son frère. Ce que Zach avait donné 
à Jimmy devrait lui durer pendant un long moment. 

Ou il pouvait être mis sur la table le soir même et être perdu. Zach fourra 
ses mains dans ses poches et traversa la rue, se dirigeant vers l’appartement de 
Scott pour chercher ses affaires. 11 savait très bien qu’il venait peut-être de 
s’exposer comme étant une nouvelle personne à qui Jimmy pourrait soutirer de 
l’argent, mais il avait le temps de trouver une façon de gérer la situation. Jimmy 



était son problème maintenant. 

Peu importait le coût, cela en valait la peine pour protéger Scott. L’argent 
n’avait aucune valeur en comparaison du sourire de l’homme qu’il aimait. Voir 
les ombres s’effacer de ses yeux. Le voir finalement libre. 




Chapitre Trente-Deux 


Scott se précipita vers le palet, se jetant sur le centre des Sabres, mettant tout son 
poids sur l’autre homme alors qu’il prenait le palet entre ses propres patins pour 
faire une passe à Pischlar. Ramos chargea derrière eux, esquivant facilement une 
dure mise en échec pour recevoir une passe de Pischlar et se diriger dans la zone 
offensive. 11 envoya le palet à White, bien préparé lorsqu’il revint vers lui alors 
que deux défenseurs costauds étaient sur le tenace ailier gauche. 

Les Cobras jouaient un jeu de pouvoir après que Vanek ait reçu un coup 
vicieux de Nelson, le capitaine des Sabres. Pendant un moment, il avait semblé 
que les Cobras pourraient perdre un homme dans le combat quand les équipes 
s’étaient affrontées dans un coin, aucun des hommes ne pouvant supporter que 
Vanek devienne une cible après sa longue absence. Mais Vanek s’était fait un 
chemin jusqu’au centre de la bataille pour faire savoir à Mason et Ramos qu’il 
allait bien. 11 avait une lèvre en sang, mais il repoussa l’entraîneur, déterminé à 
ce que l’équipe sache qu’ils devaient s’en prendre aux Sabres là où ça faisait 
mal. 

Sur le tableau de pointage. 

Ça, c’était quelque chose que Scott pouvait faire. 11 se dépêcha de se rendre 
au filet et positionna la lame de sa crosse alors que Ramos faisait un lancer 
solide. Le craquement du palet sur la base de sa crosse résonna jusque dans son 
bras. Les lumières se mirent à clignoter. Les sirènes retentirent. Et Scott 
n’arrivait pas à le croire. 11 manqua l’opportunité de faire une petite danse de 
victoire alors que l’arbitre signalait que le but était bon. Ses coéquipiers étaient 
tous autour de lui, criant et le poussant vers le banc pour que le reste de l’équipe 
puisse le féliciter. 

Cela faisait bien longtemps que les Cobras n’avaient pas eu suffisamment 
d’avance pour se sentir à ce point à l’aise lors d’un match. Hunt n’en laissait pas 
passer une. Le pointage était 5-0 à la fin de la deuxième période. Les fans étaient 
excités et il pouvait presque entendre les gens des premiers rangs parler de la 
Coupe. 

C’était super, mais une partie de lui attendait que cette période se termine. 



Parce qu’entre la deuxième et la troisième période, il savait ce qu’il se passerait. 
Quelque chose qui aurait un plus grand impact sur sa vie que de soulever ce 
trophée au-dessus de sa tête. 11 n’y avait pas grand-chose de mieux que ça, mais 
ça, ça le serait. 11 se sentit trembler alors que le palet était jeté sur la glace, et il le 
toucha avec sa crosse sans réel effort parce qu’il restait moins d’une seconde de 
jeu. Alors que presque tous les hommes se dirigeaient vers la sortie, il resta 
immobile, regardant le tableau de pointage. Les caméras étaient toutes fixées sur 
Zach alors qu’il entrait sur la glace. 

Le murmure dans la foule fit stopper les hommes qui se dirigeaient vers la 
sortie et ils regardèrent autour d’eux avec curiosité. Ceux qui étaient au courant 
n’avaient pas bougé. Ramos, Carter et Vanek. Pischlar et White. Tim, qui était 
penché sur la bande, un grand sourire aux lèvres. Mason à côté de lui, son 
sourire un peu triste. 

Zach se baissa sur un genou alors que la chanson Hâve You Ever Really 
Loved a Woman de Bryan Adams jouait dans les haut-parleurs. Bien synchro, le 
grand écran montra Becky, dans la loge de la presse. 

Dieu qu’elle était belle, ses cheveux brun foncé attachés avec quelques 
mèches rebelles qui encadraient son visage. Ses yeux gris étaient écarquillés. 
Elle avait enlevé sa veste grise, et sa chemise couleur perle faisait ressortir la 
jolie teinte rosée qui envahissait ses joues. Elle porta ses mains à sa bouche. 

Un micro était accroché au col de Zach. 11 souleva l’anneau que lui et Scott 
avaient choisi ensemble, prenant un moment pour regarder les mots qui étaient 
gravés dans l’or rose, de l’autre côté des quatre diamants incrustés. Puis il 
regarda Scott en souriant. 

Ce sourire servit à graver ces mêmes mots dans le cœur de Scott. Tous les 
quatre. Pour toujours. 11 mordit l’intérieur de sa joue pour s’empêcher de 
montrer plus d’émotion que ce qu’il voulait que les caméras voient. Les mots 
étaient aussi près de tout ce qu’il pourrait vouloir dire. Zach était dans une 
position pour pouvoir avoir Becky et Casey pour lui. Mais il ne laisserait pas 
Scott de côté. Et pour la première fois de toute sa vie, Scott sentait qu’il avait sa 
place. 

11 laissa échapper un rire quand l’écran montra Casey et Erin Bower - qui 
n’étaient pas parties pour Gaspé comme prévu. Puis, Landon, se tenant avec 
elles dans l’espace juste à côté des sièges. 11 tenait son bébé dans ses bras et son 
sourire était aussi grand que celui de tous les autres. 11 était heureux pour sa 



sœur. Il avait vu l’anneau avant le match et il savait exactement ce qu’il 
signifiait. Et il avait serré Scott dans ses bras aussi fort qu’il avait serré Zach, lui 
disant qu’il était son frère. Il n’avait aucun doute sur le fait que Becky allait dire 
oui. 

Mais Zach, Zach avait des doutes. Et il les avait partagés avec Scott. 

— Qu ’est-ce que je suis en train de faire ? 

Zach fit les cent pas dans les vestiaires pendant une quinzaine de minutes, 
pas à moitié aussi longtemps que lorsqu’ils avaient choisi l’anneau qu’ils 
avaient fait personnaliser la semaine précédente, mais assez longtemps pour 
faire accélérer le pouls de Scott. Et si Zach se désistait ? Scott ne pouvait pas 
s ’imaginer être un bon mari, mais Zach avait été très clair que c ’était ce à quoi 
il s’engageait quand les mots seraient gravés dans l’or. Pas légalement, mais de 
toutes les façons qui comptaient réellement. Si Zach était incertain, qu’est-ce 
que cela signifiait pour Scott ? Scott était le dernier homme avec lequel une 
femme voudrait passer le reste de sa vie. Et Zach n ’améliora pas la situation 
lorsqu ’il continua de parler. 

— J’ai déjà fait ça auparavant. La femme m ’avait dit oui. Mais nous ne 
l’avons finalement pas fait. 

— Cen ’était pas Becky. 

Scott interrompit Zach, l’arrêtant dans ses mouvements parce qu’il n’en 
pouvait plus. 

— Et tu ne m ’avais pas. 

— C 'est vrai. 

Zach se gratta la tête. Il leva l ’anneau. 

— Est-ce que tu penses qu ’elle va l ’aimer ? 

— Je sais qu ’elle va l ’aimer. 

Scott sourit, bien conscient que cela mettrait de la tension dans les 
testicules de Zach. Ses beaux, lourds et savoureux testicules. Scott avait bien 
hâte de les mettre dans sa bouche d’ici la fin de la nuit. C’était beaucoup plus 
facile à gérer que toute cette incertitude. Il prit la bague pour pouvoir l ’admirer. 

— Putain, je l ’ai choisie cette bague. Tu as été avec trop d ’hommes depuis 
« celle » avec qui tu croyais que tu allais finir tes jours. Si tu es encore accroché 
à elle, je retournerai cette bague chez le bijoutier et je ferai changer les mots 



pour « Tous les trois ». Cet anneau représente tellement bien Becky. Pas trop 
tape-à-l’œil. Plus signifiant que tapageur. Je vais absolument prendre tout le 
crédit. 

— Scott, ces mots, comprends-tu vraiment leur signification ? 

Zach lui fit face, la sueur perlant sur ses tempes. 

— Pour toujours. A jamais. Long terme. 

— Oui, j’ai eu mon diplôme, Zach, je sais ce que ces mots signifient. 

— Vraiment ? Je suis vraiment sérieux. Parce que lorsque je me tiendrai 
devant le juge, je parlerai pour nous deux. Tu en fais partie. 

Zach lui donna un long baiser passionné, et chaque homme qui était dans 
les vestiaires le vit. Il n ’y avait aucun doute sur les implications. 

— Pour toujours. 

— Zach, je suis ici. 

Scott pressa ses mains sur les côtés du visage de Zach, se demandant si 
l’homme n ’était pas lui-même un peu endommagé. Il répéta les mêmes mots, pas 
certain de pouvoir mieux s ’exprimer. 

— Je suis ici. 

Le son de Zach s’éclaircissant la gorge fît se calmer la foule dans les 
gradins. Au-dessus de leur tête, l’écran était divisé en deux pour montrer Zach et 
Becky. Becky avait des larmes dans les yeux. Scott passa un doigt dans le col de 
son jersey, certain qu’il venait de se resserrer. 

— Rebecca Bower, je t’aime plus que je me croyais capable de pouvoir 
aimer quelqu’un. Nous ne nous sommes pas rendu la vie facile, mais tous ces 
essais et erreurs m’ont appris quelque chose de très important. Rien ne me 
semble bien si je ne sais pas que je peux rentrer à la maison pour te voir. 

Zach fît une pause, ses joues rougissant légèrement alors que la foule 
laissait collectivement échapper un « Oooh ». Il jeta un petit coup d’œil à Scott 
et ce dernier lui fit un sourire encourageant. Zach carra les épaules. 

— J’ai écrit un discours beaucoup plus long, mais Scott m’a dit qu’aller 
droit au but était une meilleure idée. 

Les coins des lèvres de Zach se soulevèrent en un demi-sourire lorsque 
l’écran montra Casey à nouveau, sautillant sur place et faisant des signes de la 



main. 


— Je te vois ma petite puce. Est-ce que tu penses que je devrais demander à 
ta maman de m’épouser ? 

Casey se mit à crier si fort qu’elle put être entendue à travers le forum sans 
même avoir un micro. Elle s’éloigna de sa grand-mère et courut vers la patinoire. 
Scott traversa rapidement la patinoire pour aller la chercher et il la prit dans ses 
bras alors même qu’il s’arrêtait en projetant de la neige avec ses patins. 11 posa 
Casey sur sa hanche et lui fit faire de grand signe au public. 

11 patina jusqu’à Zach, et l’immense image qu’ils projetèrent tous les trois 
sur l’écran était presque parfaite. Zach, Scott et Casey. La seule personne qui 
manquait était Becky. L’image de l’écran changea pour montrer Becky, elle était 
figée sur place dans la loge de la presse, des larmes coulant librement sur ses 
joues, son grand sourire illuminant son visage. 

— Et alors, qu’est-ce que tu en dis, Becky ? 

Zach souleva un peu plus l’anneau, l’or scintillant sous les lumières crues 
du forum. 

— Me ferais-tu l’honneur de devenir ma femme ? 

Les lèvres de Becky bougeaient, mais c’était impossible de savoir ce qu’elle 
disait. Elle leva un doigt, puis elle disparut. Elle réapparut près du banc des 
joueurs et Carter lui donna le bras pour l’aider à faire son chemin sur la glace 
pour les rejoindre. 

— Oui. 

Becky se mordit la lèvre alors que Zach lui passait la bague au doigt. Elle 
passa un doigt sur les quatre diamants, plus de larmes coulant de ses yeux alors 
qu’elle regardait Scott. Elle murmura « oui » à nouveau avant que Zach la 
soulève dans ses bras et l’embrasse. 

Casey passa les bras autour du cou de Scott et parla doucement dans son 
oreille. 

— Nous allons être une famille. C’est vraiment génial, n’est-ce pas ? 

Scott sourit et posa un baiser sur la joue de Casey puis la serra fortement 
dans ses bras. 


Oh oui. 



Il avait le sentiment que la petite fille l’incluait, ce qui était vraiment génial 
en soi. Comment elle le savait était un mystère, mais cela n’avait pas 
d’importance pour le moment. Carter s’était retiré vers les bancs, alors il n’y 
avait qu’eux quatre sur la glace. Becky et Zach se tournèrent, toujours attachés 
l’un à l’autre, et attirèrent Scott et Casey dans leur étreinte. 

Becky ne l’embrassa pas devant les caméras. Ils n’annonceraient pas ce 
qu’il y avait entre eux à tout le monde et il comprenait cela. Mais elle fit quelque 
chose d’encore mieux. Une fois qu’ils furent dans le hall qui les éloignait de la 
patinoire, elle fit signe à Casey d’aller avec Zach. 

Elle retira ses gants, les laissant tomber, puis elle entrelaça leurs doigts. 
Quelques joueurs tramaient près de la porte de la patinoire, d’autres étaient au 
bout du couloir, tous coupaient la vue des journalistes, leur donnant un peu 
d’intimité. Son cœur battait dans sa poitrine alors qu’il regardait dans ses yeux 
gris, et il comprit finalement ce que Zach lui avait dit. 

Pour toujours. Pour toujours pour rendre cette femme heureuse. Pour être 
l’homme dont elle avait besoin parce qu’il ne pouvait pas s’attendre à ce que son 
futur mari fasse la part de Scott. Ensemble, ils pourraient - ils lui donneraient 
plus que ce qu’ils le pourraient s’ils étaient seuls. 

— Je t’aime, Scott. 

Becky leva les mains de Scott et embrassa leurs doigts noués. Ses yeux 
répétèrent les mots avec tant d’intensité qu’il en eut le souffle coupé. Elle sourit 
et se leva sur la pointe des pieds pour atteindre ses lèvres. 

— J’attendais le bon moment pour le dire. 

— C’est toujours le bon moment, Becky. 

Il l’embrassa, libérant une de ses mains pour pouvoir passer les doigts dans 
les cheveux de sa compagne, et il la tint contre lui pour l’embrasser avec 
passion. Il sourit contre ses lèvres. 

— Je m’attends à souvent l’entendre. 

Becky se mit à rire et lui donna une petite tape sur le torse. 

— Salaud. Tu es supposé le dire aussi. 

— Ah oui ? 

Il ricana, l’attirant contre lui lorsqu’elle fît mine de vouloir partir. Il 
embrassa ses joues, le bout de son nez, puis sa gorge, respirant fort parce qu’il ne 



croyait vraiment pas que simplement le dire serait suffisant. Sa voix était rauque 
lorsqu’il reprit la parole, essayant de mettre tous ses sentiments dans ces simples 
mots. 

— Je t’aime. 

Elle pleurait encore, les larmes de bonheur lui barbouillant le visage et 
faisant couler son maquillage, lui donnant un air aussi épuisé et satisfait que 
lorsqu’il lui faisait l’amour. 11 sécha ses larmes avec la manche de son jersey, la 
gardant près de lui alors qu’ils se dirigeaient vers les vestiaires. Peut-être que ces 
mots étaient suffisants. 

Parce qu’il pensait chacun d’entre eux. 




Chapitre Trente-Trois 


Cette nuit avait été planifié depuis une semaine - c’était ce que les hommes lui 
avaient dit alors qu’ils quittaient le forum après le match - mais Becky n’avait 
aucune idée de ce à quoi s’attendre lorsqu’elle entra dans le club. Dans la vie de 
tous les jours, ils avaient pris leur temps, les choses étaient devenues si... 
normales. Elle faisait l’amour à Zach silencieusement dans son lit. Un petit coup 
rapide avec Scott sous la douche après avoir rincé la lotion de son corps. Tout 
cela était merveilleux, mais il n’y avait rien de kinky. Rien si ce n’était que leur 
relation allait au-delà du statu quo d’un homme et d’une femme pour rendre ce 
qu’ils avaient de différent. Pas même un trip à trois pour ajouter un peu de 
piquant. 

Mais là encore, elle ne s’était pas attendue à la demande en mariage non 
plus. Ses hommes étaient cachottiers, et elle en était venue à apprécier leurs 
petites surprises. Que ce soit des fleurs, des baisers volés entre eux trois derrière 
les portes closes après une conférence de presse, ou une soudaine visite dans un 
club BDSM. 

Mais... en même temps, elle n’était pas certaine de savoir ce qu’ils faisaient 
là. Zach n’avait donné aucun indice montrant qu’il voulait à nouveau être son 
Dom. Elle avait essayé de regagner sa confiance en étant ouverte au sujet de ses 
insécurités. En partageant tout depuis son amertume au sujet de Patrick qui 
perdait son intérêt envers sa fille, jusqu’à la façon dont elle se sentait quand il 
passait la nuit dans le sous-sol avec Scott, plutôt que de passer la nuit à dormir 
auprès d’elle. 11 avait été silencieux pendant un moment après qu’elle ait admis 
qu’elle aimerait que lui et Scott puissent dormir avec elle, mais qu’elle avait peur 
des questions de Casey si elle entrait dans la chambre et les voyait ensemble. 
Puis il lui avait dit de faire ce qu’elle croyait être le mieux, avec un subtil rappel 
que Casey était perceptive et qu’elle poserait des questions à leur sujet d’une 
façon ou d’une autre. Becky devait s’y préparer. 

Et peut-être qu’elle l’était. 

Parfois, elle avait peur qu’il se fatigue de ses inquiétudes concernant tous 
les sujets, mais tout ce qu’elle voyait était de la compassion. Et, plus important 



encore, ses propres inquiétudes au sujet de leur futur s’étaient lentement 
dissoutes jusqu’à ce qu’il n’en reste plus. De toute évidence, puisqu’il venait de 
mettre un anneau à son doigt, s’engageant envers elle pour le reste de sa vie. 

Le reste de notre vie. 

Elle ne pouvait pas s’empêcher d’avoir un peu peur que Zach ait le goût de 
faire une scène ici, la première fois qu’ils y étaient les trois ensemble. C’était 
horrible de penser qu’elle avait tellement abîmé sa confiance qu’il sentirait le 
besoin d’être surveillé pour faire une scène avec elle. Elle ne se cacherait plus 
jamais de lui. Elle avait fait de son mieux pour le lui prouver. 

— Tu ferais mieux de te débarrasser de cette mine inquiète avant que Zach 
décide de commencer la soirée avec une fessée, murmura Scott dans son oreille 
alors qu’il lui prenait son long manteau blanc en lainage. 

11 enleva son propre manteau et les tendit tous les deux au préposé dans le 
nouveau vestiaire près de la porte, l’ajout rétrécissant l’entrée qui avait été vaste 
auparavant. Un afflux de nouvelles personnes rivalisant pour obtenir une 
adhésion avait obligé Tim - qui gérait temporairement l’entreprise pour Dean - à 
faire quelques changements pour protéger la vie privée des joueurs qui 
composaient un bon tiers de la clientèle régulière. Becky prit une profonde 
inspiration en jetant un coup d’œil dans le club sombre, ne voyant que le bar 
d’où elle se tenait. 

Tu n ’as pas ta place ici. Becky se tendit alors que les paroles que Zach lui 
avait déjà dites la faisaient hésiter. 

— La façon dont tu joues est carrément dangereuse. 

11 avait eu raison. Mais elle avait changé. Elle avait appris de ses erreurs. 
Une petite voix acérée dans sa tête pensait le contraire. As-tu changé ? 
Vraiment ? 

Elle fourra une chaussette imaginaire dans la bouche de la petite voix, et 
elle lança un regard espiègle à Scott. 

— S’il veut me donner la fessée, ce ne sera pas parce que je semble inquiète 
au sujet de quelque chose. 

— Oh, vraiment ? 

Scott sourit et l’entraîna vers le bar, où il s’assit sur un tabouret et la 
positionna entre ses cuisses ouvertes. 11 déboutonna la chemise de soie de Becky, 



puis caressa la peau nue de son ventre du bout des doigts, la faisant frissonner de 
plaisir. 

— Quelles sont tes intentions, vilaine fille ? 

— Vous verrez, Monsieur. 

Becky baissa le regard quand elle vit Chicklet la regarder depuis l’autre côté 
du bar. Elle ne pouvait pas s’empêcher de sentir que chaque Dom de l’endroit 
l’observait, la petite voix dans sa tête, qui avait craché la chaussette qu’elle lui 
avait fourrée dans la bouche, se mit à rire et lui murmura qu’ils le devaient. 
Parce qu’on ne pouvait pas lui faire confiance. 

Je vais le leur montrer. Je vais rendre mon Maître fier. 

S’il voulait encore être son Maître. 

— Hé, les tourtereaux. Je voulais vous féliciter. 

Luke vint les voir, l’air fanfaron malgré le fait qu’il ne portait qu’un boxer 
moulant en soie à taille basse et était pieds nus, une tenue décidément soumise. 11 
fit un clin d’œil à Chicklet lorsqu’elle croisa son regard avec des yeux durs, 
comme si elle évaluait son comportement. Chicklet secoua la tête en souriant, 
puis vint leur servir les boissons que Scott avait commandées. Trois shoots de 
tequila. Luke regarda Scott, puis tapota son verre du bout du doigt. 

— Euh, je ne devrais pas... 

— Tu vas jouer avec mon homme, alors je peux te corrompre. 

Scott fit un sourire à Luke alors qu’il soulevait le poignet de Becky pour le 
lécher. 11 saupoudra du sel sur sa peau mouillée, puis offrit son poignet à Luke, 
effleurant le cou de Becky de ses lèvres lorsqu’il parla. 

— Goûte. Elle est délicieuse. 

Luke frissonna, son regard toujours sur Scott alors qu’il léchait le sel. Sa 
langue était chaude sur la peau de Becky, et le fait que Scott la tienne pendant 
que Luke mettait sa bouche sur elle déclencha un écoulement de liquide chaud 
en elle. 

— Ouvre. 

Scott prit le verre de Luke et le porta aux lèvres du jeune homme, une 
étincelle malicieuse dans les yeux. 11 posa une main possessive sur l’épaule de 
Becky quand le regard de Luke se tourna vers le galbe exposé de ses seins au- 



dessus de son soutien-gorge couleur crème, puis il le fit croquer dans une tranche 
de citron. 

— Un shoot pour le courage. Tu ferais mieux d’y aller. Ils t’attendent. 

— Tu es certain que tu n’es pas un Dom ? demanda Luke, ayant l’air un peu 
essoufflé alors qu’il laissait retomber la tranche de citron sur une serviette. Parce 
que... putain. 

— Nan, je suis un garçon très vanille. 

Scott ricana en voyant l’expression douteuse de Luke. 

— N’est-ce pas évident ? 

Si c’est vrai, je pense que vanille vient de devenir une de mes saveurs 
préférées. Becky se tortilla alors que Scott passait un doigt le long de la taille de 
son pantalon et se mettait à jouer avec le bouton du haut. 

— Oui, vanille, c’est ça, se moqua Luke. Avec des bonbons et de la sauce 
au chocolat. 

Ses yeux brillèrent d’amusement. 

— Et peut-être quelques noix. 

— Ha ! 

Scott regarda Luke alors qu’il plaçait une des mèches de cheveux de Becky 
derrière son épaule. 11 ouvrit la fermeture avant de son soutien-gorge, repoussant 
ses mains lorsqu’elle fit mine de vouloir l’arrêter. 

— Je ne voudrais pas être tes noix ce soir, mon pote. 

— Nino, appela Sébastian. 

Luke se tourna, le rouge lui montant aux joues alors que Sébastian le 
regardait avec des yeux plissés. Sébastian pointa l’espace à côté de là ou Jami 
était à genoux à ses pieds. 

— Viens. 

— Putain, je pense que je vais jouir, marmonna Luke avant de traverser 
rapidement la pièce pour aller s’agenouiller devant son Maître. 

Scott pressa une main sur la joue de Becky, ramenant son regard sur lui. 

— Nous avons quelques minutes avant de devoir partir. Les jolies esclaves 
prennent leur verre en dernier, pas vrai ? 



Il pencha la tête sur le côté alors qu’il soulevait ses seins nus dans sa main. 

— Je pense que je vais prendre mon temps avec le mien. 

— Partir... ? 

Elle gémit alors que les cuisses de Scott encadraient fermement ses hanches 
et qu’il donnait un coup de langue sur un téton. Puis sur l’autre. Un soupçon de 
sel et sa bouche était à nouveau sur elle, la sensation du sel ajoutant une petite 
abrasion à la douce pression de ses lèvres. Il suça son mamelon dans sa bouche, 
la maintenant en place alors que ses genoux voulaient se replier sous elle. Le 
plaisir la traversa comme un vif courant électrique puisant directement contre 
son clitoris. La petite culotte blanche qu’elle portait se trempa soudainement. 

Il donna la même attention à son autre téton, puis il trempa son doigt dans 
son shoot et le mit dans sa bouche. Il la regarda, puis il versa le quart du liquide 
sur sa poitrine. 

— Je ne conduis pas quand je bois, mais je ne peux pas te laisser toute 
mouillée. 

Il pressa le citron au-dessus de ses seins, puis il lécha les gouttes froides qui 
descendaient. Puis il l’embrassa, sa bouche sucrée et sûre tout à la fois, faisant 
pétiller ses papilles gustatives autant que sa peau. 

— Lèche. 

Il lui offrit sa paume. Sa peau avait un goût frais et propre grâce à la douche 
qu’il avait prise après le match. Elle le regarda alors qu’elle prenait son temps 
pour faire courir sa langue sur la peau rugueuse. Le contrôle dont il avait fait 
preuve jusqu’à maintenant fut ébranlé un moment. Sa main n’était plus tout à fait 
aussi stable alors qu’il secouait la salière au-dessus de son autre main. Elle suça 
plus qu’elle ne lécha le sel. 

Son shoot de tequila lui brûla la gorge en descendant. Chaque parcelle de 
son corps était excitée. Elle tira sur la tranche de citron qu’il porta à sa bouche, 
en utilisant ses lèvres et la douce pression de ses dents pour lui montrer ce 
qu’elle ferait une fois qu’elle mettrait la bouche sur lui. 

— Putain, femme. 

Scott se leva, ses bras toujours autour d’elle et la garda assez près de lui 
pour qu’elle sente son érection à travers son pantalon. 

— Continue comme ça et je n’attendrai pas Zach. 



— Nous devons attendre, Scott. Ce soir, j’ai besoin... 

— Je sais. Moi aussi. 

Zach revint vers eux après avoir parlé avec Sébastian, il garda les yeux sur 
elle alors qu’il prenait le poignet de Scott et suçait ses doigts dans sa bouche. 
Puis il pressa Becky contre le comptoir et baissa la tête afin de nettoyer les 
gouttes de citron et de tequila que Scott avait laissées sur ses seins et son ventre. 
11 se redressa pour l’embrasser. 

— Va chercher les clés de la moto de Ford, Scott. Je suis prêt à partir. 

Le coin de ses lèvres se souleva lorsque Becky le regarda d’un air confus. 

— Tu ne pensais pas vraiment que nous allions partager cette nuit spéciale 
au club, n’est-ce pas, petite biche ? 

— En fait, je le croyais. 

Becky baissa les yeux sur ses chaussures, ne sachant pas si elle serait 
capable de supporter de voir la déception dans les yeux de Zach une fois qu’il 
aurait réalisé à quel point elle l’avait mal jugé. 

— Je déteste t’avoir donné l’impression d’avoir des lacunes en tant que 
Dom. Mais je sais que je l’ai fait. Et... 

— Non, Becky. C’est moi qui me suis laissé me sentir de cette façon. Nous 
avons tous les deux appris beaucoup l’un de l’autre depuis ce temps. Je ne suis 
pas parfait. Je ne peux pas lire dans les esprits. 

11 tapota son menton avec le bout de son doigt, puis il attendit qu’elle le 
regarde dans les yeux. 

— Tu m’as dit que je n’avais pas à le faire. Je veux que ça fonctionne pour 
nous. Je veux ce qui nous a unis. Et bien plus encore. 

— J’avais peur d’avoir tout gâché. Je ne pouvais pas supporter de te voir ici, 
te donnant l’impression que tu avais besoin d’être surveillé quand tu étais avec 
moi. 

Elle lui fit un sourire hésitant. 

— Alors nous ne restons pas ? Pourquoi Scott va-t-il chercher la moto de 
Ford ? 

Zach s’appuya sur le bar, un sourire en coin sur les lèvres. 

— Parce que j’ai laissé la mienne ici et il a besoin d’un moyen de 



locomotion afin de se rendre où nous allons. Te souviens-tu du rêve dont tu m’as 
parlé ? Toi, sur ma moto, et moi et Scott te touchant ? Le rêve t’a excitée jusqu’à 
ce que je te dise d’oublier tout le reste. Comme si tu devais choisir entre ta vie et 
ce que nous partageons ? 

— Je me souviens. 

Elle n’avait pas aimé lui parler de ce rêve. Comment quelque chose de 
positif pourrait-il en ressortir ? Mais elle ne lui cachait plus rien maintenant. Elle 
lui murmura un remerciement alors qu’il rattachait son soutien-gorge, puis son 
chemisier. C’était plus facile de parler ouvertement quand elle était habillée. 

— Je sais que tu ne me demanderais jamais de faire ça... 

— Oui, mais ce serait dommage de gaspiller une occasion aussi érotique. 
Nous avons tous les deux travaillé à remplacer certains des mauvais souvenirs de 
Scott par des bons. Scott et moi voulons faire la même chose pour toi. 

Il appuya un coude sur le comptoir lorsque Scott revint avec Ford. 

— Est-ce que tu es prêt ? 

— Je ne suis pas certain de l’être. 

Ford serrait ses clés dans son poing. 

— Tu es certain qu’il peut conduire, Zach ? Ma moto, c’est mon bébé. Scott 
est mon pote et tout... 

Il plissa les yeux en voyant Scott froncer les sourcils. 

— Hé, j’ai vu une vidéo de toi en train de bousiller le côté d’une Camaro 
louée contre un mur de briques pendant que tu faisais la course. Désolé si j’ai 
besoin d’une seconde opinion de la part de quelqu’un de sain d’esprit. 

Becky sourit en se blottissant contre le flanc de Zach, aimant un peu plus 
Ford pour son évaluation de son Maître. Peut-être qu’il était plus intelligent qu’il 
en avait l’air. 

— Je te la donne, Ford. Il te ramènera ton bébé sans une égratignure, dit 
Zach en donnant une tape sur l’épaule de Ford. Ceci dit, comment vont les 
choses ici ? Tu aimes ? 

— Ah... laisse-moi revenir là-dessus. Expérimenter du côté soumis est un 
peu étrange. Je ne le sens pas. 

Ford prit une profonde inspiration alors que Chicklet l’appelait pour 



apporter une commande à une table. 

— Les Cobras et leur bande aiment beaucoup trop cela. Devenir un Delgado 
coûte cher. Si Mason renvoie sa commande une fois de plus je... 

— Je ne te suggérerais pas de faire quoi que ce soit d’autre que de dire 
« Oui, Monsieur ». 11 est un des Doms les plus respectés ici. 

Zach regarda Ford d’un air entendu. 

— Et il sait exactement pourquoi tu fais cela. 

— Oui, eh bien, il peut aller se faire foutre, grommela Ford, prenant le 
plateau que Chicklet glissait vers lui sur le comptoir. Très respectueusement. Et 
je ne le répéterai pas. 

— Bonne idée. 

Zach passa son bras autour des épaules de Becky, souriant quand elle 
frissonna au geste possessif. 

— La majorité d’entre nous est passée par là, boy. Si tu es destiné à être un 
Dom, cela va t’aider à en être un meilleur. 

— En tant qu’aspirant Dom, est-ce que je peux te dire de sucer ma queue ? 

Ford balança le plateau sur sa main avec la facilité de l’expérience, une 
expression sombre sur le visage. 

Zach lui fît un sourire mordant. 

— Pas si tu n’as pas l’intention de donner suite. N’oublie pas, si tu veux 
être reconnu en tant que Dom ici dans le futur, tu devras aussi passer par moi. 
Alors, sois gentil. 

— Compris. Et non. 

Ford s’éloigna un peu de Zach. 

— Je n’ai pas de problème à ce que tu joues pour les deux équipes, mais ce 
n’est pas mon cas. 

— C’est noté. 

Zach s’éloigna du bar avec Becky, observant Ford jusqu’à ce qu’il tende ses 
clés à Scott. 

— Tu auras ta moto demain matin. Avec mes remerciements. Et ceux de 
Becky et de Scott également. 



— Putain, tu as mes remerciements en ce moment même. 

Scott attrapa l’épaule de Ford et l’attira dans une accolade virile. 

— Ça va bien se passer. Et passe-moi un coup de fil plus tard. Je comprends 
ce que c’est - d’essayer de faire ses preuves. 

Becky avait envie de prendre Scott dans ses bras. Elle voulait lui rappeler 
qu’il avait réussi. Mais Zach la guidait déjà à l’extérieur. 11 récupéra leurs 
manteaux, puis lui tendit le sien alors qu’ils traversaient le petit parking près du 
bar. Près de sa moto, il prit le casque de Becky et le lui mit sur la tête. La vitre de 
son casque était assez foncée pour qu’elle ne puisse pas voir grand-chose 
lorsqu’il était baissé, alors elle fut surprise lorsqu’il fut remonté et qu’elle vit 
Scott au lieu de Zach. 

Pas que cela la gênait, pas du tout, pourtant elle ne put s’empêcher de jeter 
un coup d’œil aux alentour pour s’assurer que Zach n’était pas parti sans elle. 
L’idée de réaliser son fantasme lui donnait un petit sentiment d’incertitude. Le 
plus près de s’exposer en public qu’elle ait expérimenté, c’était avoir du sexe 
dans un club. 

Scott se pencha vers elle et parla contre ses lèvres. 

— Si tu ne veux pas le faire, tu devrais le lui dire maintenant. 

Enfourchant sa moto, Zach croisa son regard avec un sourire rassurant. 11 
accepterait le choix qu’elle ferait, quel qu’il soit. 

J’en ai envie. Je veux le suivre et ne pas m ’inquiéter de là où il m ’emmène. 
Parce que peu importe où c’est, je serai en sécurité. Elle prit une profonde 
inspiration et sourit à Scott. 

— Ça va. Est-ce que c’était tout ce que tu voulais me dire ? Parce que je 
voulais te dire... 

— Tu me l’as déjà dit, Becky. 

Scott lui donna un doux baiser. 

— La façon dont tu m’as regardé quand j’ai parlé de faire mes preuves m’a 
fait savoir que j’ai réussi. 

— Oui. 

Elle se pressa contre lui, attrapant sa lèvre inférieure entre ses dents. 11 avait 
encore le goût du sel et du citron. Délicieux. 



Scott grogna, prolongeant le baiser, et il ricana lorsque Zach fît résonner le 
moteur de sa moto. 

— Nous ferions mieux d’y aller avant qu’il décide de jouer ici. C’est de ma 
faute. Je l’ai taquiné avec des détails érotiques au sujet de la scène que nous 
avons prévue chaque fois que nous étions seuls. Sa queue est probablement bien 
dure dans son cuir. 

Becky lui fît un sourire machiavélique, caressant l’érection de Scott à 
travers son pantalon. 

— Ce n’est pas le seul. 

— Oh, tu es méchante ! 

Scott éclata de rire et baissa sa visière. 11 lui donna une petite poussée 
amicale vers Zach avant de monter une grosse Harley noire et rutilante qui était 
stationnée à quelques pas. 

Zach tendit la main vers elle pour l’aider à monter derrière lui. 11 la regarda 
par-dessus son épaule. 

— Tout va bien ? 

— Tout est parfait ! cria-t-elle pour être entendue par-dessus le 
ronronnement du moteur tout en passant les bras autour de sa taille. Je devais 
seulement lui faire payer la façon dont il t’avait taquiné ! 

Ricanant, Zach posa sa main sur les siennes et les serra. 

— Ça, c’est ma femme ! 

La route en elle-même était palpitante, avec l’arôme sombre de la veste en 
cuir de Zach se mêlant à l’air humide de l’océan, le vent la fouettant alors qu’ils 
fonçaient à toute vitesse dans la nuit. Les lampadaires dansèrent dans un flou 
jaune pendant les premiers kilomètres, puis il n’y eut plus que les lumières des 
motos pour illuminer la route. Aucun autre son que le rugissement animal des 
moteurs. Les vibrations firent pomper le sang en elle avec un rythme soutenu et 
exigeant. 

Elle resserra sa prise sur la taille de Zach, se demandant si sa moto lui 
donnerait un orgasme avant qu’il ait le temps de le faire. L’excitation qui 
augmentait en elle rendait la chose très probable. Des souvenirs du rêve, qui 
n’étaient plus aussi effrayants qu’ils l’avaient été, la firent gémir. Elle 
connaissait la sensation du touché des deux hommes, de leur bouche sur son 



corps. Mais pas tous les deux en même temps. 

Zach s’arrêta en même temps qu’elle fermait les yeux, prête à se laisser 
aller. 11 éteignit le moteur, puis la souleva sans avertissement, la tenant serrée 
contre lui alors qu’il la déposait sur ses pieds. Ses talons la rendirent instable sur 
la surface rocailleuse. Elle plissa les yeux alors que Zach levait sa visière, le 
phare de la moto empruntée l’aveuglant presque. 

— Tu étais en train de me rendre fou là derrière, serrant les cuisses, 
bougeant de la même façon que tu le fais quand tu t’apprêtes à jouir. 

11 étudia son visage, ses yeux vert pâle brillant de passion. Le vent bruissait 
à travers les feuilles des arbres autour d’eux, mais l’espace où ils se tenaient 
avait une aura de calme, comme si Zach contrôlait l’atmosphère autour de lui. 

— Tu l’as fait ? 

Elle secoua la tête, léchant ses lèvres alors qu’elle sentait ses entrailles 
palpiter mélancoliquement. 

— Non, Monsieur. Mais j’étais proche. 

11 glissa sa main entre ses seins et soutint son regard alors que sa main 
montait jusqu’à sa gorge pour s’y enrouler. 11 ajouta un peu de pression, juste 
assez pour la faire haleter de peur. De désir. 

— Alors nous allons te laisser te rafraîchir un peu. 

Alors qu’il faisait un pas de recul, Scott s’avança, ses lèvres se recourbant 
légèrement tandis qu’il ouvrait le chemisier de Becky. Puis il défit l’attache de 
son soutien-gorge pour la deuxième fois cette nuit-là. 11 lança les deux pièces de 
vêtement vers Zach, puis il se baissa sur un genou pour lui retirer son pantalon, 
abaissant sa petite culotte en même temps. 11 lui laissa son casque, ce qui lui 
rendait la tâche difficile pour voir ce qui se passait. Mais elle pouvait le sentir. 
Les jambes de Becky tremblèrent alors qu’il restait sur un genou, son visage si 
proche qu’elle pouvait sentir son souffle sur son intimité fraîchement rasée. 11 ne 
pouvait résister à l’envie de la toucher, de la goûter - n’est-ce pas ? 

Mais il le fit. 11 se releva et prit ses affaires dans les mains de Zach et alla 
les fourrer dans un des sacs de voyage de sa moto. Zach retira son blouson en 
cuir et le laissa tomber à ses pieds. 

11 le pointa du doigt. 

— A genoux, petite biche. 



Becky le rejoignit avec des mouvements instables, puis elle s’agenouilla 
devant lui avec une grâce retrouvée. Le cuir empêcha les cailloux de lui couper 
la peau des genoux, mais le sol inégal creusa tout de même dans sa chair. Ce 
n’était pas assez inconfortable pour s’en plaindre - encore -, mais elle le dirait à 
Zach s’il avait l’intention de la garder longtemps dans cette position. Elle ne 
serait pas trop fâchée non plus s’il lui retirait le casque. 11 n’était pas lourd, mais 
la façon dont il restreignait sa vision l’ennuyait. Elle ne pouvait pas voir où Scott 
était parti. 

Elle tourna la tête pour le chercher du regard. 

Zach claqua la langue, puis tapota le dessus du casque. 

— Les yeux sur moi, pet. 11 va nous rejoindre dans un moment. 

11 lui fit un sourire lent et malicieux. 

— Mais tu ne le verras pas beaucoup. Ni moi non plus, d’ailleurs. 

Un des phares s’éteignit. Puis l’autre. Le silence, accentué par le 
rembourrage du casque, lui donna l’impression d’être sourde. Son pouls 
s’accéléra alors qu’elle fixait Zach. 

— Tu semblés nerveuse, pet. Peut-être es-tu mal à l’aise ? 

Zach arqua un sourcil. 

— Quelle couleur utilise-t-on ? 

— Jaune. 

Elle n’hésita même pas avant de répondre. Elle lui faisait confiance, mais 
elle avait besoin d’avoir une idée de ce qu’ils allaient faire d’elle. 

— Mes genoux sont un peu douloureux sur les cailloux. Et... où sommes- 
nous ? Et si quelqu’un... 

— Nous sommes sur un terrain appartenant à M. Keane. 11 a été assez 
généreux pour nous laisser utiliser l’endroit pendant le weekend. 

Zach plaça une main sur l’épaule de Becky. 

— Et tu ne seras pas sur les genoux encore bien longtemps. Peux-tu le 
supporter encore une minute ou deux ? 

De l’intimité et une limite sur le temps qu’elle serait sur les genoux. Elle 
inclina la tête. 



Oui, Monsieur. Ça va. 
Bien. 


Il tendit la main hors de son champ de vision. 

— Merci, Scott. 

— Je t’en prie, Zach, dit Scott, un soupçon d’humour dans la voix. 
Maintenant, dépêche-toi. 

Zach secoua la tête en laissant échapper un petit rire. Il fit un clin d’œil à 
Becky. 

— Il est si impatient. Peut-être que nous ne devrions pas le laisser jouer. 

Battant des paupières, Becky regarda Zach en lui faisant ses plus beaux 
yeux doux. 

— J’aimerais qu’il joue, Monsieur. Mais seulement si cela vous fait plaisir. 

— Lèche-botte, se moqua Scott. 

— Si ce qui me plaisait était qu’il parte, t’y opposerais-tu ? lui demanda 
Zach, son ton indéchiffrable. Ferais-tu tout de même tout ce que je te demande ? 

Becky fronça les sourcils. Ce n’était même pas drôle. Mais Zach ne riait pas 
- il ne souriait même plus. S’attendait-il sérieusement à ce qu’elle le laisse se 
débarrasser de Scott alors qu’ils avaient tous attendu ce moment avec 
impatience ? Pensait-il qu’elle aimerait moins Scott parce que c’était lui qui lui 
avait passé la bague au doigt ? 

Si c ’est le cas, il va être surpris. 

— Non, je ne pense pas que je le ferais, Monsieur. 

— Tu ne t’y opposerais pas, ou tu ne ferais pas ce que je te demande ? 

— Zach, ça suffit. 

Elle fronça les sourcils et s’apprêta à se lever. 

— Je ne sais pas ce que tu essaies de faire, mais... 

— Relax, petite furie. 

Les mains de Scott se posèrent sur ses épaules, la gardant en place. 

— Je pense que notre grand et dur M. Dom a seulement besoin d’être 
rassuré. Nous sommes tous ensemble dans cette aventure. Tu es d’accord ? 



— Oui ! Je vous aime tous les deux ! 

Becky croisa le regard de Zach, soulagée de voir qu’il n’y avait aucun doute 
dans ses yeux. 

— Monsieur, je vous l’aurais dit si j’étais incertaine à propos de lui. Ou de 
vous. Je ne le suis pas. Plus maintenant. 

Zach laissa échapper un grand soupir, comme s’il avait retenu sa respiration. 

— C’est bien, parce que tu t’agenouilles peut-être pour moi, mais vous vous 
tenez tous les deux à mes côtés. Je ne me sentirais pas bien de mettre ça autour 
de ton cou si cela diminuait sa valeur à tes yeux. 

Le collier. La vision de Becky se brouilla de larmes alors que Zach portait 
le collier à sa gorge. 11 le boucla pendant que Scott soulevait ses cheveux. Le cuir 
était souple et se réchauffa rapidement contre sa peau, mais c’était sa 
signification qui fit gonfler son cœur. Elle avait réussi à regagner la confiance de 
Zach. Ils ne joueraient pas timidement. 11 prenait véritablement sa place, en tant 
que son Maître. 

— Allez, debout. 

Scott l’aida à se remettre sur ses pieds, puis il lui donna une tape sur les 
fesses. La visière fut rabaissée sur son visage. 

— Tout ça, c’est charmant, mais si nous te gardons ici trop longtemps, tu 
vas commencer à avoir froid. 

La température était douce pour l’automne, mais Scott avait raison. Même 
si sa peau était rouge de plaisir, de désir, la petite brise n’était pas exactement 
chaude. 11 y avait tant de manières de dire ce que l’anneau, le collier et les deux 
hommes signifiaient pour elle, mais elle avait besoin de faire plus. Elle avait 
besoin de leur montrer. 

Sans un autre mot, un des hommes la souleva par les hanches. Elle fut 
transportée sur quelques pas. Placée sur le siège de la moto. Des chaînes 
cliquetèrent derrière elle. Des menottes furent posées sur ses poignets et ses 
chevilles. Puis elle fut inclinée sur le dos jusqu’à ce qu’elle soit allongée sur le 
siège, les bras bien écartés, ses pieds reposant sur les tuyaux d’échappement qui 
étaient encore chauds, mais pas brûlants. Testant les entraves, elle se rendit 
compte qu’elle était solidement attachée à la moto. 

— Putain, c’est chaud. 



Scott fît un petit bruit admiratif alors qu’il laissait courir ses doigts le long 
de l’intérieur de sa cuisse. 

— J’aimerais prendre une photo. Est-ce que ça te dérangerait, Becky ? 

Becky détendit son cou autant que possible, le casque ajoutant assez de 
poids pour créer une certaine tension dans ses muscles si elle essayait de lever la 
tête. Elle imagina Scott se tenant près de Zach, tous les deux la regardant, voyant 
à quel point elle était ouverte, prête et mouillée pour eux. Elle avait besoin qu’ils 
soient près d’elle, qu’ils la touchent. 

Mais d’abord, elle répondrait à Scott. Elle le surprendrait peut-être un peu. 

— Tant qu’elles ne sont que pour toi et mon Maître, ça ne me dérange pas 
du tout. 

— Tu peux en être certaine, dit Scott. 

Des bruits de pas se déplacèrent autour de la moto, plus doux que le 
claquement lourd des bottes de Zach. Un faible « clic » se fit entendre, disant à 
Becky que Scott prenait des photos. 

— Je les utiliserai pour le torturer quand nous serons sur la route. Je peux te 
garantir qu’il me suppliera de sucer sa queue après un seul regard. 

Toute la moitié inférieure de son corps était devenue une pure chaleur 
liquide. Elle inspira à travers ses dents à l’image que Scott créa dans sa tête. 

— 11 te suppliera de lui sucer la queue parce que tu as une bouche 
merveilleuse. 

— Ah oui ? 

Le bruit de ses pas s’arrêta devant elle. Entre ses cuisses ouvertes. Et elle 
sentit le souffle de Scott contre son ventre lorsqu’il parla. 

— Je ne suis pas certain de l’avoir utilisée sur toi assez souvent pour que tu 
puisses le dire avec certitude, mon cœur. Et si j’arrangeais ça ? 

Sa joue douce glissa le long de sa cuisse. Son intimité s’humidifia un peu 
plus et elle ferma les yeux, attendant le contact de sa langue. Ses lèvres, puis ses 
dents taquinèrent le creux de sa hanche. 11 posa ses mains sur l’intérieur de ses 
cuisses. 

Une autre paire de mains la caressa juste au-dessus des autres. Elle 
laissa échapper un petit son plaintif alors qu’il utilisait ses doigts pour écarter ses 



petites lèvres. Pour la maintenir bien ouverte alors que la langue de Scott venait 
enfin la caresser, léchant lentement le long de ses plis. 11 se dirigea ensuite sur 
son clitoris, et ses hanches tremblèrent alors qu’elle luttait contre les chaînes 
pour aller à sa rencontre. Pour demander un peu plus de pression ... là. 
Exactement là ! 

— Scott ! 

Elle ferma la bouche rapidement lorsque quelque chose frappa le haut de sa 
cuisse. Les mains de Zach l’avaient quittée. Scott la tenait ouverte lui-même 
maintenant, mais la piqûre de la claque ne pouvait pas venir de la main de Zach. 
Elle était trop longue et trop mince. 

Ce n’était pas avant que la sensation de piqûre ne se soit changée en une 
chaleur pure et douloureuse qu’elle fut capable de réagir à la sensation. Ça 
faisait mal ! 

— Reste tranquille, pet. Et ne parle que lorsqu’on te le demande. 

La chaleur du corps de Zach couvrit une de ses cuisses et sa hanche, comme 
s’il se penchait par-dessus Scott pour la regarder. 

— Est-ce que tu aimes la canne ? J’aime les marques qu’elle laisse sur ta 
jolie peau blanche, mais j’ai d’autres jouets pour nous amuser si tu préfères. 

Becky ne savait pas trop comment répondre à cela. La canne était un peu 
intense sans échauffement, mais elle avait aimé comme la morsure de la douleur 
l’avait ramenée du bord du précipice. Elle voulait que cela dure. 

— Je ne suis pas certaine d’aimer la canne, Monsieur. Mais j’aime que ça 
m’aide à ne pas être aussi facile. 

— Facile ? 

Scott mordilla ses petites lèvres, puis il suça la chair dans sa bouche. 11 rit 
dans un souffle lorsqu’elle se resserra sous la sensation. 

— Hmmm, je ne suis pas certain que je dirais que tu es facile. Délicieuse. 
Sensible. Pas facile. 

Scott parlant contre son intimité envoya des secousses de plaisir 
profondément en elle. 11 lécha ses plis comme s’ils étaient recouverts de miel, 
plongeant en elle avec sa langue comme s’il en voulait plus. 



Les lèvres de Becky formèrent un grand O alors qu’il plongeait en elle de 
plus en plus rapidement et profondément avec sa langue. Un autre coup 
douloureux la ramena avant qu’elle puisse basculer sur le bord du précipice et 
jouir. Elle gémit lorsqu’elle reçut le coup suivant, qui la frappa sur l’autre cuisse. 

Clac ! Clac ! 

La douleur était presque insupportable. Puis... elle ne l’était plus. La 
chaleur se répandit de chaque marque, se mélangeant au feu que Scott allumait 
avec sa langue. 

Clap ! 

Son corps tremblait. Sa résistance devint un roseau, se pliant encore et 
encore jusqu’à ce qu’il se brise enfin en deux morceaux. Ses hurlements 
résonnèrent dans son casque alors que son intimité se resserrait autour de la 
langue de Scott, qu’il laissa en elle jusqu’à ce que ses muscles intérieurs 
ondulent faiblement autour de lui. 

Puis il bougea, et elle ne pouvait plus sentir les hommes près d’elle. Elle 
déglutit et essaya de les entendre. Elle entendit deux séries de pas différents près 
de sa tête. La visière de son casque fut relevée et elle gémit en regardant Zach 
s’agenouiller devant Scott. Ce dernier se tenait debout comme un soldat au 
garde-à-vous, un peu à sa gauche avec le dos vers elle alors que Zach ouvrait la 
fermeture de son pantalon, libérant son sexe. 

Zach croisa le regard de Becky alors qu’il refermait son poing autour du 
membre gonflé de Scott. 

— Tu n’as pas eu l’occasion de nous voir nous réconcilier, pet, mais 
maintenant, tu peux me voir le préparer pour toi. 

Oh. Mon. Dieu. Becky rougit alors qu’elle regardait son Maître prendre la 
verge de leur amant dans sa bouche. Ses hommes étaient magnifiques ensemble 
et la connexion qu’ils partageaient voyageait autour d’elle, lui donnant le 
sentiment d’être incluse même si aucun d’eux ne la touchait. L’eau lui monta à la 
bouche alors que Zach faisait glisser ses lèvres autour du membre dressé de 
Scott, le prenant en bouche un centimètre à la fois. 

Grognant, Scott posa sa main sur l’arrière de la tête de Zach. 11 s’immobilisa 
lorsque ce dernier se recula. 

— Zach, je t’en prie... 



— Non. Nous avons discuté de cela. 

Zach lui fit un sourire tout en lui donnant un petit coup de langue sur le 
gland. 

— Tu prends ce que je te donne. Rien de plus. 

Et vous n ’êtes pas un sadique, Monsieur ? Becky lutta pour ne pas sourire, 
réussissant à peine à ne pas rire en voyant l’expression frustrée de Scott. 

— Tu ne peux pas me dominer, mec. 

Scott posa la main sur la joue de Zach, son ton tendre malgré ses mots. 

— Je n’aime pas ça. 

— J’en suis bien conscient. Mais tu... 

Zach fit tourner sa langue autour du gland de Scott, le prit entre ses lèvres, 
puis il passa ses dents sur le bout. 

— ... aimes quand je fais ça. 

Scott pencha la tête en arrière en serrant les mâchoires. 11 verrouilla ses 
genoux et Becky put voir les efforts que cela lui demandait pour s’empêcher de 
pousser dans la bouche de Zach. 

— Espèce de... oh, merde ! 

Becky faillit jouir à nouveau simplement en regardant Zach prendre Scott 
en entier dans sa bouche. Elle marmonna un juron en même temps que Scott 
quand Zach le relâcha et se releva. Zach prit quelque chose dans sa poche, ses 
lèvres inclinées en un sourire machiavélique. 

— Je pense que tu as besoin de ça. 

11 ouvrit l’emballage plastique. Becky pensa d’abord que c’était un 
préservatif, mais elle vit que c’était un anneau noir, qui avait l’air d’être en cuir. 
L’anneau avait la même grandeur que le cercle créé lorsqu’elle joignait de son 
pouce et son index. L’attache en Velcro fît un bruit de déchirure lorsque Zach 
l’ouvrit. Zach installa l’anneau à la base du sexe gonflé de Scott, sous ses lourds 
testicules. 

— Elle a besoin que tu dures longtemps. 

Scott inspira à travers ses dents. 

— Putain, c’est bizarre. 



— Ce n’est pas trop serré ? 

— Non. Non, ça va. 

Scott secoua la tête, puis s’accrocha à la nuque de Zach, lui plantant un 
baiser ferme sur les lèvres. 

— Tu es un homme tordu. 

11 sourit. 

— J’adore ça. 

Laissant échapper le souffle qu’elle avait retenu depuis presque la fin de 
leur échange, les yeux de Becky suivirent Scott jusqu’à ce qu’il disparaisse de 
l’autre côté de la moto. Alors qu’elle le sentait entre ses cuisses, Zach vint la 
voir et tendit la main dans le casque pour lui caresser la joue. 

— Nous allons prendre soin de toi tous les deux, petite biche. Un jour, 
j’espère que nous pourrons être tous les deux à l’intérieur de toi, que nous 
pourrons nous sentir l’un et l’autre, et toi, mais je ne crois pas que tu sois prête 
pour cela. 

11 n’y avait pas très longtemps, elle aurait dit non. Mais elle n’en était plus 
certaine à présent. Elle voulait l’essayer avec eux, au moins une fois. 11 avait 
raison par contre. Elle n’était pas encore prête. Les dents s’enfonçant légèrement 
dans sa lèvre inférieure, elle lui sourit. 

— Ça, ce que nous faisons, c’est parfait. Je vous veux, Monsieur. De toutes 
les façons dont je suis capable. 

— Bonne fille. 

Zach s’inclina vers elle, ce qui était étrange puisque sa tête était à l’envers. 
11 lui mordilla le menton, puis il se redressa pour ouvrir la fermeture de son 
pantalon de cuir. 

— Ouvre la bouche pour moi, pet. 

Elle ouvrit grand la bouche, détendant sa gorge alors qu’il s’y enfonçait en 
entier. Dans cette position, c’était plus facile de le faire entrer jusqu’à la garde. 
Tant qu’elle déglutissait pour contrer le réflexe de haut-le-cœur. 11 se retira, puis 
entra à nouveau, il sortit complètement alors que Scott pressait sa virilité en elle. 
Zach s’enfonça à nouveau dans sa bouche avec de petits mouvements, lui 
caressant la joue avec son pouce alors que Scott s’enfonçait lentement. Depuis 
qu’il s’était rétabli, elle couchait avec lui sans utiliser de préservatif. Tous les 



tests sanguins qu’il avait faits étaient revenus négatifs, et il n’y avait rien de 
mieux que de le sentir en elle sans barrière. 

Cette fois, c’était différent. Avec chacun des longs mouvements, il semblait 
plus large, plus chaud. Son gland l’étirait, brûlant, chaque fois qu’il la pénétrait. 
Elle se resserra autour de lui tout en haletant autour de Zach. La sensation 
combinée des deux hommes qui l’utilisaient était indescriptible. Elle essaya de 
se concentrer afin de se resserrer autour du membre de Scott, d’utiliser ses lèvres 
et sa langue sur Zach, d’augmenter leur plaisir de toutes les façons qu’elle le 
pouvait, mais elle abandonna finalement et les laissa la prendre. Elle se laissa 
aller au courant érotique, au rythme, s’approchant de plus en plus de l’apogée 
avec chacun des mouvements dans son corps et dans sa bouche. 

Elle ferma les poings quand Scott perdit le rythme, la pénétrant avec plus de 
force, ses doigts trouvant son clitoris enflé. Elle se tendit lorsque la cadence de 
Zach vacilla. Un liquide chaud et salé recouvrit le fond de sa gorge alors qu’il 
émettait un son rauque. Scott jura, encadrant son clitoris entre ses doigts. Il 
s’enfonça en elle presque violemment, mais elle voyait qu’il se retenait, 
attendant pour qu’elle jouisse avec lui. Cela la propulsa vers un orgasme puissant 
et elle le sentit jouir en elle alors qu’elle se contractait autour de lui. 

Une autre poussée de Scott la fit convulser à nouveau et elle cria alors que 
Zach quittait sa bouche. Les chaînes qui la retenaient cliquetèrent tandis qu’elle 
se débattait, le ciel, les arbres et la terre s’effondrant autour d’elle. Scott était 
profondément ancré en elle et la seule chose qui la maintenait en un morceau 
était le contact des mains de Zach sur son visage. Ses mots doux qu’il lui 
murmurait et qu’elle n’arrivait pas tout à fait à comprendre. 

Tout ce qu’elle savait, c’était qu’il était avec elle alors qu’elle redescendait 
sur terre, l’empêchant de tomber trop rapidement. Scott ouvrit les menottes et 
Zach la souleva dans ses bras, la serrant contre lui alors qu’il la transportait 
jusqu’à son blouson qui était toujours étendu par terre. Il s’assit avec elle et Scott 
se laissa tomber à côté d’eux, ayant l’air aussi détendu qu’elle. 

Scott défît la boucle de son casque, le posa à côté, puis lui embrassa le front. 

— Imagine, nous avons tout un weekend pour nous amuser. 

Zach sourit, et se pencha pour embrasser Scott. 

— Hmmm, c’est vrai. Tim va vouloir me parler quand il verra à quel point 
tu es fatigué quand tu te montreras à l’entraînement lundi matin. 



— Je crois que Scott et moi allons vous épuiser aussi, Monsieur. 

Becky posa sa tête sur l’épaule de Zach et tendit la main pour caresser la 
lèvre inférieure de Scott avec son pouce. 

— 11 est plus jeune que nous - je crois qu’il a plus d’endurance. 

— Tu peux le dire. 

Scott attrapa son pouce entre ses lèvres et regarda Zach en le suçant. 

— Je pense que Tim va être sur mon dos parce que c’est toi qui vas être 
épuisé. Et Keane aura peut-être quelque chose à dire aussi. Becky sera un peu 
endolorie quand j’en aurai fini avec elle. 

— Vous avez dit que M. Keane était le propriétaire du terrain ? Incluant une 
maison et un lit ? demanda Becky, se sentant un peu endormie. 

Elle allait être endolorie - de façon plutôt agréable. Mais elle espérait 
pouvoir prendre un peu de repos d’abord. 

— J’aurais aimé savoir que nous resterions quelque part. Je n’ai pas de 
vêtements de rechange. 

— Je t’ai apporté quelques affaires, mon amour, dit Zach en l’aidant à se 
lever. Mais tu n’auras pas besoin de grand-chose. Je compte bien te garder 
exactement comme tu es pendant les prochains jours. 

Becky poussa un petit cri surpris lorsqu’il la prit dans ses bras, puis elle se 
mit à rire. 

— Nue, endolorie dans tous les bons endroits, avec mes pieds dans les airs ? 

— Ça marche pour moi ! 

Scott ramassa les sacs sur la moto et les jeta sur son épaule. 

— Ne t’attends pas à dormir beaucoup ce weekend, mon cœur. 

Les muscles de Zach se durcirent autour d’elle alors qu’il la transportait le 
long du chemin menant au chalet d’allure moderne. Son ton était rauque tandis 
qu’il ralentissait son pas afin que Scott puisse le rattraper. 

— Elle aura besoin de temps pour se remettre, Scott. 

Fronçant les sourcils, Scott déplaça les sacoches. 

— Je sais. J’étais juste... 

Un sourire espiègle se glissa sur les lèvres de Zach. 



— Éventuellement. Quand nous aurons essayé le lit qu’il nous a tant vanté. 
Des poteaux de fer solide. J’ai apporté des chaînes supplémentaires avec 
beaucoup d’idées pour les utiliser. 

— Zach ! 

Becky ne pouvait pas s’arrêter de sourire. Ce weekend allait être 
merveilleux. Elle ne pouvait pas croire qu’elle était assez chanceuse pour passer 
ce temps avec les deux hommes. Mais elle tapa l’épaule de Zach joyeusement. 

— Quand j’ai parlé d’un lit, c’était vraiment pour dormir. J’ai besoin de 
récupérer maintenant ! 

11 arqua un sourcil en la regardant et lui dit d’un ton moqueur : 

— Pas si tu as assez de force pour me frapper, vilaine fille. 

Scott lui fît un grand sourire étincelant et un clin d’œil. 

— Si j’étais toi, je l’appellerais « Monsieur », ma chérie. Ou Maître. 

11 pencha la tête. 

— Votre Altesse Royale pourrait aussi être une bonne idée. 

11 tapota les sacoches de moto. 

— Tu n’as pas vu ce qu’il a apporté. 

Elle déglutit, tremblant avec une énergie nerveuse, aussi effrayée 
qu’excitée. Elle avait hâte de voir. Mais elle n’était pas stupide. Elle fît à Zach 
son sourire le plus humble et le plus soumis. 

— Je suis vraiment désolée, mon Seigneur. 

Avec une lueur perverse dans les yeux, Zach porta ses lèvres aux siennes et 
murmura : 


Oh, tu le seras. 



Chapitre Trente-Quatre 


Le froid frappa Scott de plein fouet alors qu’il sortait de sa voiture. C’était la fin 
novembre, mais ça ressemblait plus à janvier. Une légère couche de neige 
recouvrait déjà le trottoir. Sa veste de laine gris foncé avait peut-être du « style » 
selon Stephan, mais Scott était prêt à commencer à porter une parka. 11 avait 
toujours détesté le froid. 

11 regarda le grand bâtiment de bureaux, puis il revérifia l’adresse sur la 
carte que Chicklet lui avait donnée lors du dernier cours d’autodéfense. Elle 
l’avait reçue de Laura, qui connaissait apparemment cette personne. Elles 
avaient toutes les deux pensé que quelqu’un qui comprenait leur mode de vie 
serait mieux, peu importait qu’il ne soit pas beaucoup impliqué en réalité. 

Cette rencontre avait été planifiée depuis plusieurs jours. Et il avait eu des 
cauchemars depuis. Heureusement, il avait sous-loué son appartement à Hunt à 
bas prix, étant donné qu’il aimait bien le gamin, et qu’il habitait chez Becky 
depuis environ deux semaines. Au début, il n’était pas certain de vouloir habiter 
avec les nouveaux mariés. Oui, ils étaient tous ensemble, mais Becky et Zach 
l’étaient officiellement. 11 avait été grognon un moment qu’ils aient décidé de 
faire un petit mariage au palais de justice. 11 pensait que Becky méritait quelque 
chose de grand et élaboré. Zach était d’accord, mais Becky avait dit qu’elle 
n’avait pas le temps. Elle leur avait affirmé qu’ils pourraient faire quelque chose 
de mieux pour leur dixième anniversaire. 

D’accord, mais ils auraient au moins pu avoir une lune de miel décente. Ses 
arguments ne l’avaient pas mené bien loin avec eux. Et il en était secrètement 
heureux. La lune de miel « à la maison » qu’ils avaient eue alors que Casey était 
allée chez Landon, Dean et Silver, avait été merveilleuse. Beaucoup de sexe, de 
fantasmes réalisés et de temps à se prélasser nus tandis qu’ils nourrissaient 
Becky avec ses friandises favorites. Absolument parfait. 

Comme l’avait été chaque journée et chaque nuit depuis. Sa chambre était 
peut-être au sous-sol, mais il pouvait compter sur Zach ou Becky, et parfois les 
deux, pour passer au moins quelques heures avec lui chaque nuit. En fait, depuis 
le premier cauchemar, Zach avait été à ses côtés du moment où il fermait les 



yeux et jusqu’à son réveil. Becky avait essayé de le convaincre d’emménager 
dans leur chambre. 

Il y réfléchissait encore. 

Ils lui avaient tous les deux offert de venir avec lui aujourd’hui. Et il avait 
presque dit oui. Presque, mais il ne l’avait pas fait. Parce qu’il avait besoin de le 
faire seul. Il avait besoin de savoir qu’il était assez fort pour traverser tout ce 
merdier sans devoir tenir la main de quelqu’un. 

Il ouvrit les grandes portes vitrées et se dirigea tout droit vers l’ascenseur en 
ignorant le garde de sécurité qui lui demandait : 

— Est-ce que je peux vous aider ? 

Je n ’ai pas besoin d’aide. Même pas de cette rencontre, mais putain, je vais 
le faire quand même, d ’accord ? 

Il pressa le bouton de l’ascenseur avec son pouce, puis il fourra ses mains 
dans ses poches. La montée sembla s’éterniser. Tout comme la journée, depuis le 
déjeuner silencieux après qu’il se soit levé trop tard pour manger avec Casey 
avant qu’elle parte pour l’école, jusqu’au moment où il s’était traîné jusqu’à sa 
voiture. La circulation avait été mauvaise. Il avait été persuadé qu’il serait en 
retard pour son rendez-vous. 

Pas de chance. Il était pile à l’heure. 

Lorsqu’il sortit de la cage d’ascenseur, un visage familier le fit s’arrêter net. 
Il cligna des yeux juste pour être sûr. 

— Silver ? 

Le visage rouge, tenant fermement un mouchoir qu’elle utilisait pour sécher 
ses larmes, Silver sursauta, puis le regarda fixement. 

— Scott ? 

— Oui. 

Il se dandina un peu sur place, regardant autour de lui en se demandant s’il 
y avait un autre genre de médecins ici qu’il pourrait prétendre venir voir. Peut- 
être qu’il pourrait passer un examen de la prostate. Oui, ce serait moins gênant. 

— Euh... ça va ? 

— Je crois. 

Elle renifla, puis elle secoua la tête en laissant échapper un sanglot. 



— Non. Physiquement, je vais mieux, mais mentalement ? 

Elle laissa échapper un rire aigu. 

— Ça ne va pas du tout. Mais je vois quelqu’un. Plutôt pathétique, hein ? 

— Pourquoi ? 

Ce n’était pas qu’il n’était pas d’accord. 11 se sentait aussi comme cela. 
Parler à un psy était la dernière chose qu’il avait envie de faire. Mais si Silver 
avait besoin de parler à quelqu’un, elle ne devrait pas se sentir mal à cause de 
cela. 

— J’ai rencontré ton père. Après quelques minutes avec lui, je te jure que 
j’avais besoin de thérapie. Ou d’antidépresseurs. 

Silver le regarda bouche bée. Puis elle éclata de rire. 

— Bon sang. Tu es beaucoup plus que ce que je croyais quand je t’ai vu 
dans ce magazine. 

— Je peux dire la même chose, ma belle. Tu as été bonne pour cette équipe. 

11 ouvrit les bras et lui donna une accolade ferme, fredonnant doucement 
alors qu’elle se remettait à pleurer. 

— Est-ce que cela a aidé ? Parler de ce dont tu avais à parler ? 

— Un petit peu. 

Elle haussa les épaules et s’éloigna un peu. 

— Je n’irai pas mieux en une journée, mais je vais m’améliorer. En fait, j’ai 
hâte de voir mon bébé. Pour la première fois. Je ne me sens pas comme si je 
devais rester loin d’elle. 

— C’est bien. 

11 lui poussa légèrement le menton avec son poing. 

— Va voir ton bébé. Passe mon bonjour à Landon, mais... 

11 fronça les sourcils. 

— ... ne lui dit pas que tu m’as vu ici. 

— Compris. 

Elle renifla. 

— Peu importe ce que c’est, Scott, il faut seulement que tu saches que ça va 



aller mieux. Il faut que tu le croies. 

Il hocha la tête, puis il alla dire à la réceptionniste qu’il était arrivé. Elle le 
dirigea vers un bureau avec le bon nom sur la porte. A l’intérieur, une vieille 
dame qui lui rappelait Betty White lui indiqua une chaise longue en cuir. 
Lorsqu’il hésita, elle pointa le grand fauteuil en cuir. 

— Peut-être que vous serez plus à l’aise là ? 

— Euh, oui. 

Elle attendit qu’il soit installé et elle se pencha en avant dans un fauteuil qui 
ressemblait au sien en déposant son carnet de notes et son crayon. Elle le surprit 
en commençant par lui dire qu’il devait faire des passes plus nettes. Ils parlèrent 
de hockey pendant un moment avant qu’elle rentre finalement dans le vif du 
sujet. 

— Scott, nous avons un peu parlé au téléphone, mais je pense que c’est 
important pour vous que vous me disiez exactement ce qui vous est arrivé. Il faut 
que vous sachiez que je ne vous jugerai pas. J’ai seulement besoin de savoir où 
vous en êtes afin de pouvoir vous aider. 

Il hocha lentement la tête et fixa ses chaussures mouillées. Il déglutit 
bruyamment pour contrer la mauvaise sensation qui lui montait à la gorge. Il ne 
pouvait pas la regarder. Mais il pouvait le dire. 

— J’ai été... J’ai été sexuellement... putain ! 

Il se leva en secouant la tête. Pourquoi était-ce si difficile ? 

— Certains termes utilisés pour diagnostiquer les choses viennent avec 
certains stigmates. Ne les utilisez pas s’ils vous rendent mal à l’aise. Utilisez vos 
propres mots. 

Scott serra les poings à ses côtés et se tourna pour faire face à la thérapeute. 
Il lécha sa lèvre inférieure. 

— La femme qui aurait dû être une mère pour moi... elle m’a fait des 
choses. Et ça m’a bousillé. 

Il leva les yeux au ciel, les clignant pour contrer la sensation de piqûre. Il 
n’allait pas commencer à pleurnicher. Elle ne pouvait plus lui faire ça 
maintenant. Il prit une profonde inspiration. 

— J’étais un petit garçon. Et elle était une salope complètement malade. 



Le vieux visage de la thérapeute se plissa amicalement lorsqu’elle lui fit un 
grand sourire. 

— Bien. Très bien. Je ne vais pas vous demander comment vous vous 
sentez par rapport à cela. C’est évident. Mais je vais vous demander comment 
cela affecte votre vie. Et vous donner quelques outils pour que vous puissiez 
commencer à avancer à partir d’ici. 

— Ça me semble bien. 

Il s’assit de nouveau sur le fauteuil, appréciant déjà cette femme. 

— C’est tout ce qui m’intéresse. Aller de l’avant. 


Torse nu, Amia blottie contre de sa poitrine, Landon leva la tête, encore un peu 
endormi de sa sieste et sourit alors que Dean venait se coucher de l’autre côté de 
leur petite fille. Dean posa nonchalamment sa tête sur le bras que Landon avait 
étendu sur les oreillers, puis il fit courir lentement son doigt sur la douce petite 
joue d’Amia alors qu’elle s’agitait. Leur fille semblait sentir Dean quand il était 
proche, ce qui était plutôt cool. 

— Tu veux que je descende avec elle pour le déjeuner ? Tu étais debout de 
bonne heure pour ta physio. Tu es probablement encore fatigué, dit doucement 
Dean. 

— Dans un moment. Reste un peu. 

Landon se frotta le visage avec sa main libre, puis il la posa par-dessus celle 
de Dean quand Amia ouvrit les yeux. Elle sourit en donnant des coups de pieds 
et tapant ses petites mains sur les leurs, les regardant chacun leur tour et laissant 
échapper de petits bruits joyeux. 

— Tu as beaucoup travaillé dernièrement. Elle s’ennuie de toi. 

— Elle sera avec moi toute la journée. 

Dean arqua un sourcil. 

— Est-ce que tu es certain que c’est à elle que je manque ? 

— Nous nous ennuyons tous les deux, espèce de bourreau de travail. 

Landon soupira dramatiquement. 

— Je suis à la maison, à nettoyer et à cuisiner et... 



— Appeler ma fille pour qu’elle t’apporte un déjeuner ne compte pas 
vraiment comme faire la cuisine, gros nigaud, se moqua Dean. Et ouvrir des pots 
de nourriture pour bébé non plus. 

— Quand même. Ce serait agréable de se sentir apprécié de temps à autre. 

— Tu sais que je t’apprécie, Landon. 

Dean fronça les sourcils. 11 encercla le poignet de Landon avec sa main. 

— Je sais que ce n’est pas facile. Mais tu fais le bon choix - tu t’ennuierais 
du hockey si tu ne jouais plus jamais. Tu es encore très jeune. 

— Pas si jeune, cependant tu as raison. 

Landon se mordilla la lèvre. 11 était content que Dean tienne toujours son 
poignet. 11 y avait quelque chose dans la présence de l’autre homme qui le 
calmait. Si ce n’était pas pour Dean, il ne serait pas capable de dormir la nuit. 
Spécialement depuis que Silver avait commencé à dormir sur le canapé. Avec la 
façon dont elle s’était éloignée d’eux, de lui, de Dean et pire encore, d’Amia, 
c’était difficile de ne pas se sentir complètement seul. Oui, son père les avait vus 
ensemble au lit une fois et il avait flippé. Et alors ? 11 se foutait de ce que les 
autres pouvaient penser. 

Dean était celui qui l’avait aidé à traverser toutes les épreuves. C’était Dean 
qui s’était tenu à ses côtés lorsqu’il s’était rendu sur la tombe de son fils. Qui lui 
avait appris à changer les couches et à tester la température du lait puisqu’Amia 
avait été nourrie au biberon depuis sa naissance. 

Les premières fois qu’ils s’étaient touchés, ou qu’ils s’étaient assis trop 
près, cela avait été un peu étrange. Parce que les hommes hétéros ne faisaient pas 
cela. Mais c’étaient là les paroles de son père. Dean était un roc solide sur lequel 
il pouvait s’appuyer. Un bras confortable autour de lui, un corps chaud la nuit 
pour garder les pensées obsédantes éloignées. Depuis que le médecin avait dit à 
Landon que Silver souffrait d’une dépression post-partum, il avait fait des 
recherches et certaines histoires lui avaient fait peur. Qu’elle refuse toute aide 
empirait la situation. 11 devait se bâtir des murs autour du cœur juste pour arriver 
à être dans la même pièce qu’elle, puisqu’elle en était venue à un stade où elle le 
regardait à peine. 

C’est mieux que la façon dont elle regarde notre fille. Et c’était quelque 
chose qu’il ne savait pas du tout comment gérer. 

— Est-ce que tu penses qu’elle est sérieuse à propos d’aller habiter avec sa 



sœur à Calgary ? demanda Dean, posant son doigt dans la main d’Amia, souriant 
toujours malgré les lignes qui s’étaient creusées autour de ses yeux. Oriana serait 
la voix de la raison. Elle pourrait peut-être convaincre Silver de prendre soin 
d’elle-même, mais... 

— Je sais. Je ne veux pas qu’elle parte non plus. 

Mais c’était de plus en plus difficile de le dire avec conviction. Silver ne 
voulait pas de lui, ou de Dean. Et la façon dont elle traitait Amia parfois... 
putain, il savait que ce n’était pas de sa faute. Mais elle agissait comme si son 
propre bébé venait de quelqu’un d’autre. Comme si elle ne la connaissait pas. Et 
c’était difficile de ne pas s’éloigner lui-même de Silver à cause de cela. 11 avait 
toujours été honnête avec Dean, alors il lui dit exactement ce qu’il pensait. 

— Peut-être que c’est pour le mieux. Nous avons fait tout ce que nous 
pouvions. 

— Oui. C’est vrai. 

La voix de Silver leur parvint depuis le pas de la porte. 11 leva la tête pour la 
regarder approcher du lit, les yeux si pleins de nostalgie et de désir que son cœur, 
qui s’était fermé quelque peu dernièrement, craqua légèrement. Putain, ça faisait 
mal. Elle leva les mains avant que lui ou Dean puisse parler. 

— Avant que vous disiez quoi que ce soit, je veux vous dire quelque chose. 

— Vas-y, libellule. 

La main de Dean se déplaça de son poignet jusqu’à sa main, comme s’il 
avait senti que Landon avait besoin de pouvoir s’accrocher à quelque chose. 

— Je... 

Silver jeta un coup d’œil sur leurs mains, puis elle passa ses bras autour 
d’elle-même et tourna la tête vers la fenêtre. 

— Je n’irai pas à Calgary. Oriana et moi avons beaucoup parlé... et elle m’a 
convaincue de discuter avec ta mère. Je pense que j’avais besoin d’un peu 
d’amour vache. 

Un sourire apparut si brièvement sur ses lèvres que Landon était certain de 
l’avoir imaginé. 

— J’ai vu le médecin. Les médicaments pour le cœur fonctionnent. Tant que 
je suis prudente, je devrais bien aller. 



Elle secoua la tête quand Dean se leva. 

— Oui, c’est génial, mais plus important encore, j’ai finalement admis que 
ce n’était pas seulement mon cœur qui était endommagé. Je ne me reconnais 
plus. En fait, je pense que je me déteste un peu. Alors je suis allée à quelques 
rendez-vous pour y travailler. J’ai un traitement pour aider à contrôler mes 
hormones, ou quelque chose comme ça. Et je suis allée voir une thérapeute 
aujourd’hui. Je vais la voir deux fois par semaine, et elle va m’aider à devenir la 
mère d’Amia. Je s-suis désolée... 

Son visage s’effondra. Elle s’éloigna du lit d’un pas. 

— Je suis tellement désolée d’avoir tout bousillé. 

— Silver... 

Les lèvres de Dean s’amincirent quand il vit que Landon ne répondait pas. 11 
retira sa main et se leva. 

— Tu sais que nous comprenons tous les deux que ce n’était pas toi. Et tu 
n’as pas tout bousillé. 

— C’est mieux si je ne dis rien, mec. 

Landon déglutit, essayant de ne pas se raidir puisqu’Amia dormait toujours 
près de lui. 11 ne pouvait pas honnêtement dire que Silver n’avait pas tout fait 
foirer. Ou qu’il ne l’avait pas fait lui-même en n’en faisant pas assez. 

— Je l’ai fait. Mais au moins, Amia vous avait, tous les deux. Je savais 
qu’elle irait bien même si je n’étais pas là, mais... 

Silver s’approcha de Dean et passa les bras autour de lui. Elle posa la tête 
sur sa poitrine puis tourna lentement le visage vers Landon. 

— Je suis sa mère. Et elle m’aura, moi aussi. Je vais mieux, plus forte, pour 

elle. 

— Putain, Silver. 

Landon sentit les larmes lui monter aux yeux alors que l’espoir naissait dans 
sa poitrine, détruisant ce qui restait de ses défenses. 11 prit Amia dans le creux de 
son bras et se glissa hors du lit, détestant la tension dans ses entrailles qui lui 
donnait envie de lutter pour ne pas s’approcher. Mais Dean posa alors sa main 
sur son épaule, et l’attira vers eux. Et il se retrouva embrassant Silver. Voyant 
enfin en elle la femme qu’il aimait. 11 tendit le bébé à Dean pour pouvoir prendre 
Silver dans ses bras. Pour pouvoir sécher les larmes de la jeune femme et lui dire 



tout ce qu’il n’avait pas pu lui dire depuis si longtemps. 

— Je t’aime tellement. Je me suis ennuyé de ma fiancée. Notre fille s’est 
ennuyée de sa mère. Ses pères ont fait de leur mieux par contre. 

— Je sais. Ça m’aide à me sentir mieux de savoir qu’on prenait bien soin 
d’elle pendant que je me retrouvais au plus bas. 

Silver pressa sa joue humide contre son torse nu, un bras toujours autour de 
la taille de Dean. 

— Et que vous vous occupiez chacun de l’autre également, même si je 
commençais à penser que vous n’aurez plus besoin de moi pour quoi que ce soit 
si ça continuait comme ça. 

— Petite idiote. 

Dean se mit à rire et embrassa la joue de Silver. 

— Je choisirai toujours ton corps doux et accueillant plutôt que celui de 
cette brute. 

Silver gloussa et regarda Dean d’un air innocent. 

— Tu en es certain ? Peut-être que le problème, c’est que tu ne l’as pas 
encore fait s’agenouiller devant toi et... 

Landon émit un petit son étranglé et couvrit doucement les oreilles d’Amia, 
ce qui fit rire et gigoter son petit ange. 

— Pas devant notre fille, je vous en prie. 

— Plus tard. 

Silver mordilla sa lèvre et se détacha de Landon pour regarder Amia. 

— Est-ce que je peux la prendre ? 

— Elle adorerait ça, mon amour. Je pense qu’elle s’est ennuyée de sa mère. 

Landon sourit en parlant, mais il dut regarder dans les yeux de Dean un 
instant pour en être certain. Dean était celui qui était le plus raisonnable. Le seul 
qui savait vraiment ce qu’il faisait. Landon détestait la pensée que Silver avait 
besoin de plus de temps avant de pouvoir prendre la place qui lui revenait en tant 
que mère. Au moins, elle ne voyait pas ses doutes. 

Dean les voyait, lui. Mais il serra l’épaule de Landon comme s’il 
comprenait. Puis il plaça la petite dans les bras de Silver. 



— Ma mère nous a rendu visite. Amia aime aller faire des promenades dans 
sa poussette tous les jours. Pourquoi ne descends-tu pas avec Amia pour aider 
ma mère à la préparer ? 

— Tu ne viens pas ? 

Silver tint Amia contre son épaule, lançant un regard vers Landon alors 
qu’elle se dirigeait vers la porte. 

Avant que Landon puisse répondre, Dean prit la parole. 

— Non. Il doit reposer sa jambe. Il va prendre un bon bain chaud. 

— Et tu vas l’aider ? 

— Petite peste. 

Dean fit un sourire à Landon avant de suivre Silver dans le hall. 

— Non. Je vais venir avec vous. Je dois seulement passer quelques appels 
avant. Je vais prendre une journée de congé pour pouvoir passer du temps avec 
notre fille. 

— D’accord, eh bien, je suis bien contente de pouvoir passer la journée 
avec toi aussi. Il y a quelques joueurs que je regardais et... 

— Silver, c’est mon travail. 

— Hé, je nous ai eu Scott. Et il s’est avéré être un bon choix. 

Leurs voix s’estompèrent alors qu’ils commençaient à descendre l’escalier, 
mais Landon pouvait toujours les entendre. Il quitta la chambre pour les regarder 
descendre. 

— Je suis d’accord, mais tu ne feras pas signer de joueurs dans le futur, dit 
Dean. Il y a des procédures à suivre et... 

— Au diable tout ça. Je dis... 

— Jeune femme, à moins que tu veuilles que ta fille entre à l’école en 
parlant de cette façon, je suggère que tu arrêtes d’utiliser ce genre de langage 
près d’elle, dit la mère de Dean. 

Puis son ton s’adoucit. 

— Tu as l’air plus heureuse, ma chérie. Et la façon dont tu la portes... 

— Merci d’être si souvent ici... maman. 

Silver se pencha vers la mère de Dean, souriant lorsque la femme plus âgée 



lui embrassa le front. 


— Et pour m’avoir parlé. J’ai suivi votre conseil. 

— Bonne fille. 

La mère de Dean fit un grand sourire. 

— La plupart des gens trouvent que la vie devient plus facile lorsqu’ils font 
exactement ce que je dis. 

Pour la première fois depuis la naissance d’Amia, Landon se surprit à croire 
ces mots. Verity les lui avait dits à quelques reprises. La vie devient plus facile. 
Pas seulement quand les gens faisaient ce qu’elle disait, mais en général. Cela 
n’avait pas été facile, mais il avait appris à prendre les journées une à la fois, 
profitant de tous les moments de paix avec Dean et Amia. Partager les premières 
fois de leur fille avec quelqu’un à qui il pouvait faire confiance pour toujours 
être à ses côtés. 

Maintenant, il y aurait quelqu’un de plus. La femme qui leur avait donné ce 
précieux enfant. 11 ne pouvait pas se mentir - ou à Dean, quand ils en parleraient, 
probablement plus tard ce soir - et dire qu’il était sûr d’elle. Que ce soit ou non 
de sa faute, elle n’avait pas voulu de lui, de Dean, ou... ou d’Amia, pendant 
longtemps. Mais cela viendrait. Ils avaient le reste de leur vie pour trouver la 
façon dont leur famille serait à nouveau entière. 

Et une bonne chose était ressortie de cette situation. Ce n’était plus Dean et 
Landon se tenant dans des coins opposés, avec rien d’autre en commun que le 
jeu et la femme qu’ils aimaient. Ils avaient leur propre connexion. 

Et Landon aurait besoin de ce lien fort pour pouvoir s’y appuyer pendant 
qu’il rebâtissait tout ce que lui et Silver avaient perdu. Ils avaient une fondation 
solide sur laquelle bâtir grâce à l’homme qu’ils aimaient tous les deux. 




Épilogue 


Mi-décembre 

L’air blanchissait avec chaque souffle que Becky prenait, mais le café dans ses 
mains et les bras de Zach autour d’elle la gardaient au chaud. Elle avait eu une 
longue journée au bureau, et avait presque supplié de pouvoir laisser tomber la 
sortie à la patinoire qu’elle avait promise à Casey, trop fatiguée pour mettre ses 
patins et essayer de suivre son énergique petite fille. 

— Becky, tu es épuisée mentalement. Physiquement... 

Il la guida jusqu’à la porte d’entrée de leur maison, l’aida à s’habiller 
chaudement comme si elle était aussi jeune que Casey. 

— Tu as besoin d ’un peu d ’exercice. Et d ’air frais. 

Elle acquiesça à contrecœur, mais elle planta les talons dans le sol avant 
qu 'ils passent la porte. 

— Mes patins... 

— Scott a les siens. Chicklet va être là avec Jami, Vanek et Carter. Ils ont 
promis à Casey de lui montrer comment faire un tir frappé court. 

Il lui fit un grand sourire en lui frottant les bras. 

— Nous avons simplement à nous tenir sur le côté et l ’encourager. 

Becky fit exactement ça alors que Casey prenait son élan et faisait un tir 
dans le filet, l’encourageant même si la petite avait touché le poteau. Hunt s’était 
montré avec les autres et se tenait devant le but, prétendant être prêt à bloquer 
ses tirs. Becky savait qu’il les laisserait passer, mais pour l’instant, le plus proche 
du but que son bébé était parvenu se trouvait être le poteau. Et Hunt lui renvoya 
le palet alors que Scott et Chicklet tentaient de montrer à Casey comment tenir 
sa crosse correctement et bien viser. 

Casey était dans une équipe, mais elle avait fait semblant d’être malade à 
quelques reprises, admettant auprès de Zach, plutôt qu’à Becky, qu’elle n’était 
pas aussi bonne que les autres enfants. Et quelques petits garçons avaient été 
méchants avec elle parce qu’elle était une Bower et que son oncle ne jouait 



même plus. Alors peut-être qu’elle n’était pas assez bonne pour pouvoir y arriver 
non plus. 

Peu importe ce que Zach lui avait dit, Casey avait été prête à remettre ses 
patins et reprendre sa crosse. Après quelques jours de pratique, elle devenait 
meilleure à déplacer le palet. Elle pouvait éviter une petite mise en échec sans la 
perdre. Chicklet était assez douée pour faire des discours d’encouragements, et 
elle avait dit à Casey, en murmurant d’une voix forte, qu’elle avait été la plus 
petite dans son équipe pendant les premières années. Jusqu’à ce qu’elle ait une 
poussée de croissance. Et alors elle était devenue la plus grande et la plus rapide. 

Casey avait regardé Chicklet avec de grands yeux. Puis elle avait raffermi sa 
poigne sur sa crosse et avait montré à quelle vitesse elle pouvait aller sans perdre 
le palet. 

Elle se rendit à l’endroit approximatif où serait la ligne bleue sur une vraie 
patinoire et sa bouche se tordit dans une expression d’extrême concentration. 
Elle ramassa le palet contre sa crosse et elle se mit à patiner à toute vitesse vers 
Hunt, en faisant de grands mouvements avec sa crosse, puis elle tourna vers la 
gauche, soulevant le palet comme lui avait montré Scott. 

Hunt fit un plongeon dramatique, juste sous le palet, qui alla toucher le fond 
du filet. 

Chicklet et tous les hommes se mirent à crier. Becky frappa dans ses mains 
en criant « Ça, c’est ma fille ! ». Casey se tenait là avec la bouche grande 
ouverte. Puis elle laissa tomber sa crosse et glissa sur la glace sur les genoux, 
imitant un mouvement que Vanek avait fait la semaine dernière quand il avait 
mis un but contre Philly. 

— Est-ce que tu as vu, papa ? 

Casey se releva d’un bond, tombant presque en patinant vers eux. Elle tira 
sur la manche du manteau de Zach quand il ouvrit la bouche et ne fit que la 
regarder, resserrant sa poigne sur Becky alors qu’elle devenait complètement 
immobile. 

— Papa, papa, est-ce que tu as vu ? J’ai marqué un but contre un gardien de 
but professionnel. Un des meilleurs de la ligue. Après mon oncle Landon, bien 
sûr. 

Zach était toujours sans voix. Venant vers eux pour se prendre un café, Hunt 
fit un grand sourire à Casey, le visage tout rouge. Chicklet vint prendre Casey 



dans ses bras et lui parla dans un faux murmure : 

— Je pense que ton papa est sonné. Et si tu lui montrais à nouveau ? 

Tout le monde reprit sa place. Cette fois, Vanek et Jami se positionnèrent en 
face de Hunt, jouant en défense. Scott passa le palet à Casey, accepta le retour, et 
fit un tir vers le filet, qu’Hunt bloqua. Vanek plaqua Scott et le fit tomber sur le 
derrière. Chicklet poussa légèrement Casey alors qu’elle allait chercher le 
rebond. Puis elle ralentit quand Casey la dépassa. Casey fit passer le palet de 
l’autre côté de Hunt. 

Ceux qui étaient sur la glace et qui s’étaient arrêtés pour regarder frappèrent 
dans leurs mains, Casey eut un grand sourire et elle fit un salut. Vanek aida Scott 
à se remettre debout et le taquina amicalement. 

— C’est une bonne chose qu’elle soit dans ton équipe, Demmy, elle a plus 
de points que tu en as eu depuis les cinq derniers matchs. 

Casey fronça les sourcils. 

— Hé, c’est juste moi qui ai le droit de l’appeler Demmy. C’est lui qui l’a 
dit. 

— Mais... 

Tyler ferma la bouche en voyant le regard dur de Chicklet. 

Becky se couvrit la bouche de sa mitaine lorsqu’elle vit Casey incliner la 
tête vers Chicklet pour la remercier. Casey était très possessive envers les 
hommes qui étaient dans sa vie. Elle disait souvent qu’ils étaient « son Demmy » 
et « son Zach » quand ils sortaient et qu’elle faisait les présentations. Les 
groupies du palet avaient alors des regards mauvais, et les deux hommes 
s’excusaient alors poliment sans même offrir d’autographes si une femme avait 
été trop directe devant la petite fille. Ou même devant Becky. Cette dernière ne 
l’admettrait pas, mais elle avait fait quelques recherches sur internet et 
les groupies n’étaient pas très heureuses qu’elle et sa fille aient mis la main sur 
deux des joueurs les plus prisés de l’équipe. 

Leur vie non conventionnelle leur allait parfaitement. Mais c’était la 
première fois que Casey appelait Zach « papa ». Cela ne dérangeait pas Becky, 
mais elle avait besoin de savoir si Zach était d’accord avec ce nouvel aspect de 
leur vie. Et elle devait rapidement trouver comment convaincre Casey d’arrêter 
si ce n’était pas le cas. 



— Papa, est-ce que tu as vu, cette fois ? 

Casey patina vers eux et leva les yeux sur Zach avec quelque chose dans les 
yeux qui fît manquer à Becky un battement de cœur. Casey voulait que Zach 
prenne ce rôle dans sa vie. 11 le faisait déjà de toutes les façons qui comptaient, 
mais apparemment, Casey avait besoin de plus. Elle avait besoin de l’appeler par 
un autre nom que le sien pour montrer ce qu’il était pour elle. 

Qu’est-ce que je vais dire s’il n’est pas à l’aise avec cela ? Beaucoup 
d’hommes ne le seraient pas. Casey avait déjà un père. Seulement, il ne faisait 
pas partie de sa vie. 

Zach se racla la gorge. 11 sourit et se pencha pour être au même niveau que 
Casey. Ses yeux étaient brillants, soit à cause du froid, soit à cause de l’émotion. 
Son ton prouva que c’était la deuxième option. 

— J’ai vu, bébé. Et je suis si fier de toi. Viens ici. 

Casey gloussa et se jeta dans ses bras, le serrant fort contre elle alors qu’il 
se relevait. Puis elle lança un regard à Becky. 

— Est-ce que c’est d’accord, maman ? Mon père ne sera pas fâché, hein ? 
Je ne pense pas que ça le dérangera. 11 n’est pas mon papa. C’est Zach. 

Putain, c’était quoi la bonne réponse ? 

Jami s’approcha, se balançant d’un pied sur l’autre et le mot « désolée » se 
forma sur ses lèvres sans qu’elle le prononce à voix haute. 

— Pourquoi ? 

Becky plissa les yeux, leva une main et se força à sourire à sa fille. 

— Un moment, ma belle. 

Elle se tourna vers la jeune femme et l’attira à l’écart. Que Casey prenne 
cette décision par elle-même, c’était une chose, mais elle ne voulait pas qu’elle 
soit influencée par quelqu’un d’autre. 

— Est-ce que tu lui as dit de l’appeler... 

— Non ! Bien sûr que non ! 

Jami secoua rapidement la tête. 

— Elle m’a entendu parler au téléphone avec la femme qui m’a donné 
naissance. Je ne m’étais pas rendu compte qu’elle m’avait suivie. Je l’ai appelée 
« mère » et puis je me suis assise avec Silver pendant un moment. Je te le jure, je 



croyais que Casey regardait toujours la télé. 

Elle se mordit la lèvre. 

— J’ai dit à Silver qu’elle n’était pas beaucoup plus vieille que moi, mais 
qu’elle était plus une mère pour moi que la mienne ne l’avait jamais été parce 
que c’était elle qui était là pour moi. Je l’ai seulement appelée « maman » pour 
la taquiner, mais peut-être que ça a fait réfléchir Casey... merde, je suis désolée. 

— Ne le sois pas. 

Becky serra Jami contre elle, puis elle se tourna vers sa fille, qui était 
toujours dans les bras de Zach. Elle embrassa la joue de Casey, puis elle regarda 
Zach. 

— Tant que Zach est d’accord, tu peux l’appeler papa. 

— Est-ce que tu es d’accord ? 

Casey se recula un peu pour pouvoir regarder Zach dans les yeux. 

— Est-ce que je peux ? 

— Oui. Seigneur, oui. 

Zach sourit, puis il embrassa le front de Casey. 

— Tu me donnes un cadeau bien spécial en m’appelant comme ça. 

— Assez spécial pour que tu marques un but demain ? Juste pour moi ? 

— Juste pour toi. 

Zach regarda Scott alors qu’il les rejoignait. 

— Tu penses que tu peux m’aider avec ça - comment t’appelle-t-elle déjà ? 
Demmy ? 

— Oui, dit Casey, son ton très sérieux. Parce que ça ressemble à « daddy ». 
Mais c’est juste pour lui. Je vous aime tous les deux et je suis très chanceuse. 
C’est grand-maman qui l’a dit. 

— Elle a raison. 

Becky se plaça entre Scott et Zach, posant la tête sur l’épaule de Scott alors 
qu’il passait un bras autour d’elle. Elle avait envie de pleurer et de rire en même 
temps. Comment était-ce possible que cette étrange relation soit finalement 
exactement ce dont elle et sa fille avaient besoin ? 

— Nous sommes toutes les deux très, très chanceuses. 



Tout ce qu’elle ressentait se reflétait dans les yeux de Scott. Et dans ceux de 
Zach. Aucun des deux hommes n’auraient pu prévoir qu’ils seraient tous 
ensemble finalement. Alors que tant de choses auraient pu mal tourner. C’était 
encore possible, personne ne savait ce que le futur apporterait. 

Mais... peut-être qu’elle le savait. Le début et la fin étaient juste là, c’était 
eux, tous ensemble, souriant et riant, comme ils l’avaient été la veille, comme ils 
le seraient demain. C’était leur vie, et c’était parfait. 

Complet. 



FIN 



À propos de l’auteure 


Vous parler de moi ? Hmm, eh bien, il n’y a pas grand-chose à en dire. J’adore le 
hockey, les voitures et mes enfants... pas dans cet ordre, bien sûr ! Quand je ne 
suis pas en train d’écrire - ce qui n’arrive pas souvent -, je regarde généralement 
un match ou une course de voiture tout surfant sur internet. Sortir avec mes 
enfants est mon seul temps d’arrêt. Je peux alors m’éclaircir la tête et tout 
oublier. 

Quant à savoir quand et pourquoi j’ai commencé à écrire, je suppose que je me 
disais que je recevrais de bons points si je me tenais tranquille pendant un certain 
temps - c’est vous dire à quel point j’étais jeune. J’avais l’habitude d’apporter à 
ma grand-mère des pages à peine lisibles remplies de mauvaises histoires de 
licornes. Elle m’avait alors dit que je serais un auteur célèbre. 

J’espère un jour prouver qu’elle avait raison. 



Notes 


1 ] 

Tous les mots en italiques avec un astérisque sont en français dans le texte. 

2 ] 

Série de vidéos de hockey du célèbre commentateur canadien de hockey Don Cherry. Chaque 
vidéo présente une compilation de matchs de la LNH, de buts... se concentrant généralement sur la 
saison précédente de la LNH, et est généralement soutenue par une musique rock et techno. 

3 ] 

Surnom de l’équipe des Canadiens de Montréal. 

4 ] 

Joueur professionnel canadien de hockey sur glace qui évoluait au poste de défenseur. La 
popularité de sa chaîne de restauration Tim Hortons a occulté sa carrière sportive. Il est mort lors 
d’un accident d’automobile en 1974. 

5 ] 

(Littéralement, étireurs de testicules) peut être utilisées à plusieurs fins. En plaisir solitaire ou 
pendant des rapports sexuels, ces anneaux souples permettent d’étirer et d’allonger le scrotum et de 
stimuler davantage les testicules. Les adeptes du BDSM, eux, préfèrent les utiliser en inox pour des 
séances de torture des testicules. 

6 ] 

Karen Koch (prononcez Cook) est la première femme à avoir jouer professionnellement au 
hockey en tant que gardienne de but. 


7 ] 


Littéralement « minus ». Petit surnom affectueux. 
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